This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
Information in books and make it universally accessible. 

Google" books 

http://books.google.com 




Google 


A propos de ce livre 

Ceci est une copie numerique d’un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d’une bibliotheque avant d’etre numerise avec 
precaution par Google dans le cadre d’un projet visant ä permettre aux internautes de decouvrir l’ensemble du patrimoine litteraire mondial en 
ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n’est plus protege par la loi sur les droits d’auteur et appartient ä present au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais ete soumis aux droits d’auteur ou que ses droits legaux sont arrives ä 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays ä l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passe. Ils sont les temoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte presentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un Souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’edition en passant par la bibliotheque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliotheques ä la numerisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles ä tous. Ces livres sont en effet la propriete de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s’agit toutefois d’un projet coüteux. Par consequent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inepuisables, nous avons pris les 
dispositions necessaires afin de prevenir les eventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requetes automatisees. 

Nous vous demandons egalement de: 

+ Ne pas utiliser les fichier s ä des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres ä l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’ utiliser uniquement ces fichiers ä des fins personnelies. Ils ne sauraient en effet etre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder ä des requetes automatisees N’envoyez aucune requete automatisee quelle qu’elle soit au Systeme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caracteres ou tout autre domaine necessitant de disposer 
d’importantes quantites de texte, n’hesitez pas ä nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprimer V attrihution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’acceder ä davantage de documents par l’intermediaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la legalite Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilite de 
veiller ä respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n’en deduisez pas pour autant qu’il en va de meme dans 
les autres pays. La duree legale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays ä l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de repertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisee et ceux dont eile ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut etre utilise de quelque fagon que ce soit dans le monde entier. La condamnation ä laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut etre severe. 


Ä propos du Service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’acces ä un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le franpais, Google souhaite 
contribuer ä promouvoir la diversite culturelle gräce ä Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en a idant les auteurs et les editeurs ä ela rgir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage ä l’adresse http : //books . qooqle . com| 



Als Rezensionsexemplar 

V °mU d d^r V Hu?5* h ? ndla ?5 J , erKebenst Qberreicbt 
mit der Bitte, einen Abdruck de« Hefereu 
gefälligst einsenden su wollen. 


. Ladenpreis : 


eins 

Jz. 


Mark 


Vf. 


THE UNIVERSITY 
OF ILLINOIS 
LIBRARY 

L3G^ 


pOM 1 M-, 


; * ' v?r 


DEf.^n. 


Gröber Library 1912 


Digitized by Google 


Digitized by t^ooQle 



Digitized by Google 



UBKAflY 

OF THE 

'J'UVLHSlTY ÜF ILUNOIS; 


Jfrfttt)ö|tfd )t (Drammntik 


für bert ©d^utgeöraud^. 


SJott 


$rof. Dr. ©ttftati Stttfittg, 

©trefior bcr dritten Weatfcfcule $u ©erlitt. 


Dritte, rerbefferte Auflage. 


betritt, 

SSJeibntannfdje Sudjljanbtuncj. 

1907. 


Digitized by Google 



Digitized by 


Google 



# o r r e b e 


• 2)a8 58u<h hat in bet britten Auflage bettächtlidjete 33et= 
ünbetungen erfaßten als in bet jtoeiten (1889). 

S)ie ßautleljte, toelche 30 3a^te alt toat, ift, möglichft mit 
^Beibehaltung bet alten Slnotbnung, neu beatbeitet tootben. <5tn= 
geljenb finb bie Quantität bet teinen 33ofale (§ 10), bas ßaut* obet 
Stummfein be8 tonlofen e (§ 11), bie Betonung (§ 44— 45 a) be= 
hanbelt tootben. (Singefchaltet finb SBemetlungen übet bie StuSfprad^e 
Oon englifdjen SBöttetn (§ 16) unb 9ta<hloeife betteffenb fcptoantenbe 
Gnblonfonanten (§ 36 a). 2)ie ßehte Oon ben ©iphttjongen ift butch 
eine ßei)te Oon ben §alblonfonanten etfept (§17. 18); Äonfonanten 
unb £>albfonfonanten finb in einet neuen Tabelle aufammengefafet 
(§ 20). 2lu<h ift Oon einet ßautfdjtift teidblic^et als ftühet @ebtau<h 
gemacht tootben. — S)ie Regeln übet ba8 tonlofe e finb teils aus 
bet im Dictionnaire Gänäral notierten 2lu8fpta<he, toeldpe 5Pati3 
(in bet Revue des Deux Mondes) als juOetläffig empfohlen h fl t, 
teils aus Jaffas Xtanfltiptionen abfttahiett, unb 3 toat aus ben 
neueren, in benen 5ßaffp belanntliih einen lonfetoatioeten ©tanbpunlt 
einnimmt. 9lu8 biefen Stanfltiptionen Rammt auch im toefentUdjen 
baS bet ßehte Oon bet ^Betonung augtunbe liegenbe fDtatetial, jeboch 
mit bet ©infchtänlung, bafj 5ßaffp eine Untetfd&eibung oon §aupt* 
unb Siebenton (bie füt ben ©ap fteilitp nicht auSteicht) atoat lehtt, 
abet nicht butchfüljrt. 

3n bet gfotmenlehte toat toenig au änbetn, rneht in bet Spntaj. 
4?iet hat fleh bet Sprachgebrauch hin unb toiebet geänbett, febenfaüs 
ift et umfaffenbet beobachtet tootben; auch ift bie 9tuffaffung mehtetet 
Stfcheinungen, namentlich butch XobletS Qforfcähungen , berichtigt 
tootben. 2)ie ßehte Oon ben Sßtäpofitionen de unb k habe ich auf 
ettoa bie $ülfte ihtes Umfangs tebuaiert. 
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Söorrebe. 


®aB Soletanjebüt be§ UnterridfjtSminißerB ßepgueB botn 
26. gebtuar 1901 iß allenthalben beriicffubtigt unb weiß butdj ein 
Stemmen * angebeutet tootben. S5on einer SBitfung mancher 
‘jtoleranjen’ fpürt man bis fe|t freilich in bet ßiteratur faum 
einen ^audj; anbere geftattete bet Sprachgebrauch fdfjon borget, unb 
jtoat einige fd^ott bot mehr als bteißig Sagten. 3n einigen toenigen 
fällen ^abe ich (in Älammetn) butdh ein Stemmen ( # ) orttjogra« 
plßfche 9teformborfihl5ge angebeutet, benen 1905 gaguet im Sinne 
bet Acadämie jugeßimmt bot, benen jeboch eine tninißetieHe Sanftion 
bis je|t febU. 2)ie offiziellen füefotmbeßtebungen ßnb befanntlidb 
botläußg zum Stittßanb gefommen, tjouptfJd&licf) toobl infolge bet 
2lntireform*3Jtaßenpetition, toeldbe bie Revue Biene in Szene ge* 
fefet bat. 

S)ie Paragraphen 425—434 ßnb fe|t (als § 135 a— 135 m) 
an bie ihnen zufomntenbe Stelle berpßanzt, fonß aber nur bet* 
einzelte Paragraphen umgeßeUt tootben, fo baß bie S5enu|ung bon 
ßampredhtB Übungsbuch nidht toefentlich beeinträchtigt erfcbeint. 

deinem Kollegen §etrn ptofefiot § artmann, toeldher ßd& ber 
fPtflhe unterzogen hat eine fRebißon zu lefen, fage idh audh an biefet 
Stelle beglichen ®anf. 

{Berlin, ben 10. September 1907. 


©. Sficfing. 
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HfcHÄKY 

os- i ; e 

UNIYCRSITY OF li-LMOlS. 


®r(ltr Stil. 


ßantleljre. 

SBiete franaöftfdje SBörtex enthalten meljt SBudjftaBen als J^aut e ; 1. 
3 . 58. frais enthält fünf 33ucf|ftaBen, aber nur brei Saute; benn bie 
SBudjftaben ai Bejeidjnen jufautmen ben Saut ä unb baS s ift ftutntn. 

[(Sin Sßunft über einem 33udjftabert toirb gelegentlich feine Stumm* 
Beit, ein Sßunlt unter einem 83udjftaben fein Sauten anbeuten; 3 . 83. 
fraiä, net.] 


I. «Bofole. 

A. Steine SSofale. 

$>iefel 6 en jetfallen in bie JBollbolale unb baS tonlofee. 2. 


I. Sie JöoUOofale (jtraff geBilbete SSolale) ftnb (Betont): 3. 



1. lang: 


2. unterfang: 


1. m* a: 

part, rage 

table 

rat carte 

cap 

race 

2. tiefe« a: 

rare, ga? 

— 

pas — 

— 

— 

3. i: 

Sire, fiile 

cidre 

vie ville 

strict 

pipe 

4. oa: 

pour, blouse 

coude 

sou boule 

ouf 

route 

5. u: 

pur, Muse 

cube 

uu, nue nul 

duc 

ruche 

6. «eWoffene« e: 

— — 

— 

nez, et — 

— 

— 

7. offene« e: 

mer, presse 

Guesde 

sujet bei 

net 

messe 

8. G'tätofTene« 0*. 

— rose 

— 

dos, pot — 

— 

— 

9. offene« 0 : 

or, doge 

mode 

— tome 

choc 

note 

10. G«Wloffene«eii: 

— neutre 

— 

feu, feux — 

— 

— 

11. offene« eu: 

fleur, veuve 

leudes 

— jeune 

neuf 

— 


fiäcftnö, ®romm. f. b. ®c$ulflet>rau3>. 8. Sufi. 1 
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€>hftem ber SSoHbofale: XranSffription : 

ou u i u u i 

eng (geföioffen) o cu e o e e 

toeit (offen) o eu e o 9 e 

eng (hoch) a a 

toeit (tief ) 1 a a 

Sinnt, l. 3m Stuifdjen »erben bie fnrjen SBofale fdjlaff ge« 
bttbet, j. 23. SfaB, gell, foB, ©öUer, @<hilb, ©<hulb, fcülfe. 

Stnm. 2 . Sie betonten SoHüofale lommen nicht alle in allen 
tJäUcn öor: 

1 . a, e, o, e nnterlang nur im StuSlaut (alfo alle nicht langen a, e, 
o, eu öor Sonfonanten = a, «, o, s). 

2 . e nur im Auslaut (mithin alle e öor jtonfonanten = « ober «). 

3. o, s nicht im SluSlaut (toohl t, a). 

4. e, o, e nicht (« feiten) oor r. 

21 nm. 3. Le mameluk — mamelouk (l’ukase, l’oukase R. d. D. M.) 

4. 13 6 (e mit bem 2l!ut) lautet gefchloffen, 3 . 93. I' 6 t 6 , Emile. 

E & (e mit bem (Stab iS) lautet offen, 3 . 93. la mfere, Eve. 

2 (nm. 1 . Ser Sltut bejeidjnet bas gefchloffene, ber ©raöis baS offene e 

1. am @nbe einer ©chreibfilbe*, 3 . 23. r4p4t4(e), r4g4n4r4(e) (ausgenommen 
Te Deum u. ä. grembtoörter); le po4te, le po4me, la 14g4ret4; 

2. öor 8 am 28ortenbe, 3 . 23. les pr4s, pr4s; les d4s, d4s; Periclös (aber 
les, mes, tes, ses, ces, des, tu es (prottitifch) ohne (SraöiS ober Stfut ; 
4s ,in ben' = «). 

21 nm. 2 . S3iStoeilen iß bisher bie alte ©dhreibuitg 4 beibehalten, 
toährenb ber Saut in halboffenes * übergegangen ift (»eil ein nach' 
foIgenbeS tonlofeS e öerftummt ift); 3 . 23. le compl4tement = complbtement, 
r4v4nement (ögL l’av4nement), il r4p4tera (re-piVra) u. ä. 8 , d4tenir 
( 1 dit-mr ), d4cevoir ( dirvwar ) unb bie übrigen mit d4-. — 2tu<h in 
aime-je, ögl. le coll4ge (§ 3 2Inm. 2 , 2). 

■) ,licf' unb ,bocb‘ untcrföciben ftlangfatben, bie btiben anbeten 55aare 
Organlagen, unb gwat , toeit* unb ,eng* oetfihiebene SBeite bet 2JtunbJjöf)Ie (in8* 
befonbere an bet 8rtifulation8fleHe be8 3 un 9 cnrttden 8 , bet ©renje jtoifdjen bem 
öotbeten unb bem hüteten Seil be* 9tefonanjraume8), .offen* unb , gefchloffen' 
inSbefonbere betriebene ©rö&enmahe be8 jtiefettoinlels. Sfftt 11 teine SSoHbolale 
genügen 4 SDlafee be8 fliefertoinWS, toelche butch bie punttierten Sinien untet* 
f (Rieben toetben: «, a > 5 , < > o, e, e > «, u, 

>) Sähet nicht in Crespy = Cr4py, descendre («), essayer(«), et, eh u. ü. 
3 ) 2Bie Faguet 1905 im Aufträge bet Academie fchreibt, fleHt je protdgerai 
bie beffete HuSfprad&e bar. 3)o$ iß ba8 SEßort bietteüht bier fertig gemeint, tote ei 
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21 nm. 3. ©er ©rabig auf a, ou bient §ut Unterf Reibung gletdf)lau« 
tenbet 2Bflrter: a fjnl, ä ju (abtr A); lafie, bie, l&bort (voilä, aber cela); 

^a bie 8 , hier, hierher, her; baju: d 6 jä (,d4ja) fd^on ; on ober, oü too. 

überjfi^lige Seiten für SBollbolale. 

1 . ©tatt eu fteljt: 5 . 

a. ceu in le vceu bag ©elübbe, le coeur ba9 §etj u. ä., 

b. ob in l’oeil (Isj) bag 2luge n. ©er. (b. tj. neBft ©eribaten), 

c. ne nach c unb g, toenn fie leine ßifdjlaute Bejei^nen, 3 . SB. le 
cercueil bet ©arg, l’orgueil ber ©totj. 

2 . an, ean lauten ö, 0 , 3 . SB. haute (ö), haut ( 0 ) ; 
auggen. Paul (o), Auch (öS), Laure (?) u. a. mit r. 

3. al, el lauten «, *, 3 . SB. j’aime, la peine (e), je paie («); 7. 

aufjer in gai (ge) munter; bgl. § 57. 69. 71. — le geai ^äljer, le 

quai Quai fd)toanfen gtoifdjen « unb *. 

2t nm. ©tatt ai, ei finbet fi<h am SBortenbe (too auch aye) unb bor 
Äonfonanten in mannen ©gennamen bie altertümliche Schreibung ay, ey; 
j. 25. fipernay, Ney, la Haye; Aymon $aimon, Aveyron 1 . — 3n 
Talleyrand ift ey ftuntm (tal-ra). 

4. ©ie betfdjlungenen SBuchftaben se, JE unb ob, (E in gremb= 8 . 
toörtern lauten in offener ©ilbe e, in gefchloffener e; 3 . SB. Scsevola, 
<Edipe öbipug; Maedler, Wcerth. 

21 nm. ou, au, ai, ce, oe flnb eintautig (§ 3. 6. 7. 8), hingegen 

oft, att, an, ae, 06 finb jtoeilautig unb 3 mar jtoetfUbig; 3 . 25 

Achdlotts (fc), Sattl ©aut, nalf, Israel (aber M°* de Stafil = stal) , No8* 
(no-ei) SBeihnachten. 

ein ©tema lenngeichnet e, i, u als Silbenanlaut. 

5. y im 2fn« unb 2lu§laut (in gfrembtoörtetn) lautet *, ». 
3 . SB. le gypse, lady (le-di). — übet y im 2tnlaut f. §. 18 2lnm. 4. 


im SB er ft gcmeffett unb »on bieten ßtfprocfjen wirb. 3« biefen gehören j. 95. bie 
SBerfaffer be8 Dictionnaire Gbnbral, welche für ähnliche 28 Briet (bo<h nicht für 
fyiejionSformen) in jweiter Sinit ftetä angebtn, mit fie im SBetfe geformten 
»»erben. 

*) 9leuerbingi fChreibtn manche Henry fiati Henri, entweber wie Henry IV 
<t 1610) ober nach btm (SngtifChen. 

1 * 
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10. Quantität ( 3 eitbauet) bet teinen SJofale. 

3n ben einjelnen SBörtetn uub bet tuljtgen, affeltlofen 6ptad)e 

tamlten folgtnbe QuantitätSberfylltniffe. 

A. betonte S 3 olale ftnb lang ober nntetlang. 

I. Sang ftnb Sonbofale enttoebet bon Statut obet butd) 

Stellung bot Äonfonanten. 

1. Statutlang ftnb in gefdfjloffenet SEonfilbe: 

a. bie mit 3 itlumftej (e = «, k = ä, 6 = 5, eü = e) ; j. SB. la t£te, 
l’ätne, l’höte (nebft Nestes, l’Aisne, les Vosges), le jeüne, 
l’abime, il coüte; 

jebo<$ unt erlang vous fctes, arrete (nehfl Gueäde), le gite, la voüte, 
la büche (-#, ^); vous aim&tes, nous aimümes (a) 1 ; vous finites, 
nous finimes; vous fütes, nous fümes. 

b. au = ö; j. SB. haute, la hausse (§ 6); 

c. überhaupt alle a, o, e\ 3. SB. grasse, grosse, la meute. 

2. jpofitionSlang ftnb in gefdjloffenet Sonfilbe: 

a. alle bot blofjent r a ; 3. SB. le fer, vers, vert, l’or, le bord; la 
peur; l’art, tard ( 5 ) (abet ä: rare, gare, la gare, barre, 
la barre, carre, la carre), pire, pur, pour; 

b. alle bot einem ftimmljaften Steibelaut (» (yr), z, *, j*); 3. SB. 
brave, le havre, le Havre (ä) (abet navre ß, fdftoanlenb le ca- 
davre, l’esclave), la preuve, l’oeuvre (5), la greve, la rive, vivre, 
la cuve, la louve, le Louvre; — le ga?, l’extase ( 5 ), la rose (ö), 
la Meuse (©), pese; la bise, excuse, la blouse; — le page (ä) r 
Limoges ( 5 ), Maubeuge (5), le collbge; la tige, le däluge, ne 
bouge; — le travail, la bataille 4 , le cipaye ( 5 ); le soleil, la bou- 
teille, la paye, ils asseyent («); le deuil, la feuille (5); le mil, 
la fille; le fenouil, la houille. 

*) €0 fd^ott Malvin-Cazal 1846, im ©egenfafc jum abbb d’Olivet (1812). 

J ) e, 0, e fleljen nicht bor r; bgt. § 8 Slnm. 2,4. 

*) « fleljt nicht in gefdhloftener Silbe; cgi- § 3 Slnm. 2,2. 

i ) $aS a in -aille fchroantt jtoifchen n unb ä: Passy notiert 5, 3 . SB. la ba- 
taille, Versailles, aber ä in la mbdaille unb Serben toie travaille; b«4 Dict. 

Gen. hingegen a, aber « in la maille, l’ouaille, la paille, la taille (neben täj). 
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II. Utttetlang fxnb alle übrigen SonDolale, in gefldjloffenet 
ober in offen et Silbe (Dgl. § 3). 

Sinnt. 1. Sie Sänge Derljält jidj gut Unterlänge int allgemeinen ettoa 
tote 6:4. SlHein eg ift nt<$t nur bie abfolute Sauer ber Sänge unb 
ber Unterlänge je nad) bent Sempo beg ©pred&eng Derfdjieben, fonbern 
aud) bag 93erf)ältnig ber Sauer ift ntd^t überall bagfelbe. Senn einer* 
feitg neigt bie Sänge (namentlich Don a) bigtoeilen gur Überlänge; anberer* 
feitg neigt bie Unterlänge in getoiffen gälten gur Sänge (4:6) unb in 
anbern gur Sürge (4:3). 

1. Sie Unterlänge ift am beuttidjften : 

a. int SfaSlftttt; g. 99. va, il airaa== aimüt 1 , aimera (a), bas, appas 
(appüts) («)*..; mät(s) a, chat(s), rat(s) a.,; pr&s — pröt(s), styet(s).., 
paix=paie, plaie=plalt, j’aimais, j’aimerais («); pr6(s), aim6(s)=aim6e(s) 
= aimez = aimer, nez, 14ger(s), gai, j’ai, j’aimerai, j’aimai (e); pot(s) 
=peau(x), baut(s) (o)..; feu(x), noeud(s), il vent (0) . . . ; puni(8)=punie(s) 
= punit = punlt, petit, prix; nu(s) = nue(s), cru = crü, il fut = füt; 
chou(x), coup(s) = couds ; 

b. Dor einem ober gtoei ftimmlofen SnaK- ober Reibelauten mit Siquiba 

(r, 9« 99. (ein Stimmlofer) battre, mettre 3 , notre 3 ; pupitre(s), 

titre(s), vitre(s) 3 , loutre(s) 3 ; — fiacre(s), nacre; ocre, Sucre; — 

— propre 3 ; — chiffre(s), offre, souffre, soufre 3 ; — si^cle(s), socle(s), 
article(s), cycle(8), boucle(s); träfle(s), buffle(s), mufle(s), pantoufle(s) 3 ; 

— (gtoei Stimmlofe) le spectre, le dioptre, — l’astre, l’orchestre, le 

rostre, (couleur) bistre, le lustre; l’aspre Slfper (fleinfte Silber* 

ntünge), l’asple £agpel; 

c. Dor r 4- Stonfonant unb Dor 1 deinem Stimmhaften; g. 99. garde, 
perche(s), perle, orge, heurte, purge, our§; arbre(s), perdre,* mordre, 
pourpre; cercle; — valve(s), algue(s), palme(s), l’Elbe, ils räsolvent, 
bulbe(8); — (Dor 1 deinem ©timmlofen ift ber SSofal im Dict. G6n. 
alg furg begeidjnet; g. 99. scalpe, le malt, la valse, le talc; un elfe, 
svelte, le culte 4 ); 

i) 60 Passy, ogt. Nyrop-Philipot. €>. ©. 4 9tote *. 

*) Le bras =* bra P, D.G., = bra S. 

_ 3 ) ©d&toanfenb m&tre: = maltre ober = mettre. — Ser 2Bortau8gang -eutre 
hat e (feutre(s), neutre(s), pleutre(s), il se calfeutre). — Slber cotre=* cutter 3; 
arbitre(s), litre(s), mitre(s); poütre(r); — diacre 5, pouacre — Ifcpre i; Chypre, 
Ypres t; — auch chiffre(8), flfre(s), coffre(s) 3, goüffre(s); — spectacle ä , 
miracle, Oracle ä ober «; — soüffle. 

4 ) ftber nicht in quelque, le golfe, rindult, le philtre. (Üttit StuSnaljtne 
be8 Äompofitum8 quelque finb alle SGßörter mit 1 4- Ronfonant grembtoörter.) — 
UJlit & meurtre (Dict. G6n.). 
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d. bor l , m y n; g. 93. bal(s)=balle(8); bel=belle(s), il gfcle 1 ; mol=molle(8), 
seul(s) = seule(s), ils veulent (a, «, 0 , tf 1 , § 3 $tam. 2, 1), mil =mille, 
nul(8)=nulle(s), boule(s) 1 ; — dame(s), femme(s) 1 ; sfcme, deuxi&me 1 ..., 
dilemme(8), indemne(s); pomme(s), Rome, tome(s), ^conome(s) l ... t 
mus6uras; crime(s), plume(s); — canne(s) = cane(s) 1 , couenne(s); renne(s), 
mene, H61£ne, certaine(s), raubaine, daine(s), baleine(s) 1 ; il tonne, au- 
tomne, monotone 1 ; jeune; devine, prune(8). 

2. 2)ie Unterlänge neigt jnr Sange: 

a. box n; g. 93. Campagne (a) 2 , r£gue, chätaigne, enseigne, besogne, poigne 
(poh\ vigne; 

b. box einem ftimmljafien ffnaKlaut mit fiiquiba 3 ; g. ®. macabre(a), 
funebre, octobre (o), libre, lugubre; podagre (a), maigre, ogre ( 0 ), tigre, 
bougre; table, aimable(a), hi£ble = y£ble, noble ( 0 ), meuble (3), lisible, 
chasuble, trouble; rfcgle, aigle, seigie, aveugle (&), sigle; 

c. aud) bor einem ft imm ljaften ffnoßlaut ohne Siqniba 4 ; g. 93. 
le crabe (a), la gl&be, le globe ( 0 ), Antibes, le tube; — fade (a), c&de, 
raide 4 , le Code ( 0 ), vide, rüde, le coude; — la blague, la vague (a), 
all&gue, le rogue ( 0 ), la digue, le joug (P, zu D.G.). 

3. S)ie Unterlänge neigt jnr flfirje bor flimmlofen ff null- unb 


*) 5Iber aile( 8 ) «; la meule, (plante) veule d. — Stoiföen « nnb ü fdjtoanten 
coule, roule. — Stber flamme(s) ä. — 9Jtit i: aime, la creme« $ie übrigen 
ouf - 6 me fötoanfen gtoif<hen e und s, g. 93. th§me(s), po&me(s). — 5Iber ö: 
arome, atome( 8 ), axiome(s), gnome(s). — $ie übrigen auf -fcne, -aine, -eine 
haben i; g. 93. scfcne( 8 ); — aine(s), gaine(s), haine; reine(s), veine(s) (na# 
Passy bon benen auf -aine, -eine nur biefe, nebft le Maine, la Seine, Beynes). 

— Mber 3: atone, amazone. — Damne («), aber condamne (a); Je an ne 
(5 ober a> 

*) 3m Dict. Gen. ftetS als lang notiert (auSgen. signe, grigne, iyrogne). — 
Mber gagne ( 5 ) P, S, D.G., M-C. 

5 ) 3m Dict G&n. ftetS als lang notiert, auSgen. balafre a, cädre, octaödre, 
dGcaedre, dod 6 ca£dre neben tGtrafedre unb hexaedre(l). — Passy notiert als lang 
cbdre, Phbdre, nbgre, aigre; — cadre(s), fable(s), accable (ä D.G.), dblabre, 

(ä ober ü D.G.), sabre, diable, sable unb balafre, kafre, unb gtoar alle mit «, 
toahrenb baS Dict. Gbn. für 5—7 aj&at (kafre fef)lt). — Il meugle, il beugle 
fötoanfen gtoif#en e (S, D.G.) unb e (P, M-C), 

4 ) 2)ie jüngern ßeute in 9fatiS fore^en ben 93ofal getoöhnli# lang (P); audh ’ 
baS Dict. Gen. notiert XXVIII aptitüde. — €>tetS lang ift aide(f); na# Sadre 
au# le crabe («), na# bem Dict. Gen. la bague, rague (ä), b&gae; — ferner Hugues 

— leudes (nebft Eudes) f#toanft gtoif#en e (P* N-Ph) unb e (D.G.). 
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^Reibelauten ohne ßiqutba 1 ; g. 83. (ein ©timmlofcr) le cap, le cep, la 
galope, la pipe, la huppe, la loupe, l’dtouppe; — mat = mate, la patte, 
net = nette, compl&te, la botte 1 ; vite, brut, le doute; — le lac, le bec, 
le coq; la pique, la nuque, le bouc; Pagrafe, bref ober brief ( briyef ), 
l’ltoffe, neuf; vif, le tartufe, ouf, il Itouffe; — la masse, la brasse, la 
chasse, la place, la race 1 ; la messe, erpresse, l’esp&ce, la pi&ce 1 ; la brosse 1 , 
la noce six, dix, la lice = lisse, la mousse, douce, le Russe, la puce; — 
la hache, la ergehe, siche, la poche; riche, la ruche, la bouche; — (gtoet, 
aud) brei ©timmlofe) apte, inepte, opte; le laps, Pllops; l’acte, correct, 
docte; le texte, mixte; Taxe, Hndex, la boxe, le phlnix, le luxe; — le 
naphte; — vaste, rasbeste, la poste, la piste, le huste; — le casque, la 
fresque, le kiosque, le fisc, brusque; — le r(h)ythme (*ritme), le cata- 
plasme, l’asthme, Plgo'lsme, Pisthme. 

B. Unbetonte totale ftnb nntetlang, fntj ober nnteetn tj 
(4:3: 2). ®ic Äürge ift bie fjalbe Sänge (6 : 3), bie Unterlüxge bie 
Ijalbe Unterlänge (4 : 2). 

1. ßtnent langen Xonbolal entfpridjt ein untexlangex 33or« 
tonbolal, bet icbod) gelegentlich fuxg toixb; g. 39. brave, bravement 
(i bravma ); un homme brave, un brave homme ( bravim)\ fer (fer) 
fer-blanc(/<?r'Wa), ferblantier (fer-bla-t ]£), ferblanterie (f ferbllr(& 9 ri-e, 
fer'blaVri ); creve, crlve-cceur ( krav'kSr , krefksr)-, l’höte (i lot ), 
Thötesse ( lo'tia ), l’hötel (lo'tel, to tal) ; l’hötelier lot'lji ), 

l’hötellerie (f lo'th-le-rtö, Ib'telrl); oü sont les tasses? (ü-srla-tas?) 
Les tasses sont cassäes (letds-so-kasJ). Oft est la tasse? ( tce-läias ?) 
La tasse est cassäe (lä-täss-kase). 


*) 3>a$ Dict G6n. begegnet fie als lurg, im ©egenfafc 5 U .mittetgeitig* = 
unterlang (ausgenommen le polte (Pf,) !a traite (Pf,) la dlfaite, epaisse; 
Jacques (a, P«) — auch la mouche, le sarcasme, le spasme). — Sangen 
$onoolal haben: la mente, l’lmente ( 0 ); — (gros) grosse (ö); «: (bas) hasse, 
la hasse; (gras) grasse; (las) lasse, helas, lasse, delasse; (pas) passe, surpasse, 
repasse, la repasse, (compas) compasse; (sas) sasse, (tas) tasse, entasse, (amas, 
ramas) amasse, ramasse, (damas) damasse; casse [quatiä], la casse ÄafPerung; 
la casse [it cassa] her ©efcfapen; la dasse, classe, dlclasse; la tasse [arab. 
tha$a]; l’as, l’ambesas [ambäs asses], Patlas; — i: (hasse) baisse, la baisse; 
(grasse) gralsse, la graisse, engraisse; (la ch&sse) calsse, la caisse, encaisse, 
l’encaisse; (il l&che) lalsse, lalaisse; (naitre, paitre u. ft.) ils naissent, paissent 
u. ft.; est-ce; la presse; Palols, Cortls u. ft. Srrembtoörter. — (ES f$tt>anten: 
Pespace, la nasse (®, a); cesse, la Grlce (i, *); Minos (5, Mceris (i, i), Brutus 
(ä* a) u. ft. frerabe (Eigennamen. 
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2. ßinent Unterlängen Xonbolal entfptidjt in bet Siegel ein 
lutjet 5ßottonbolal ; 3 . 58. brode (brod), broder (brö'dd), broderie 
(\bro-di'r{'s, br&d’ri); place (plds ), placer (pla'si) , placement 
('fpld'sff'ma, plds'ma), face ä face ( fd’tä’fds ), nette (ntt), nettetä 
I [nit'ti t). 

3. Untetfutj finb: 

a. alle &; 3 . 5B. semer, l'entretien, votre maison, monsieur (me’sje)\ 
parce qne; — nous faisons, faisable, le faisan (« D.G., s S); 

b. bie Jnollitifdjen SCBörtdjen: le, la, les, du, des, au, aux; roa, ta, 
sa, mes, tes, ses; cet, cette, ces; une; a; a (il a vu), est (il 
est heureux); il, ils, eile, elles; y, oü; et, ou, ni; 

c. 5Bolal bot SBolal; 3 . 58. cruel, tu as, tu es. 

St n nt. 2. 3n bet fdjneüen UmgangSfpradje geben y, oü, nebft i in qui, bot 
5ßofaI in §albtonfonanten über; 3 . 33. il y a (i-lja, i-ja), oü est-il? (wrtif), 
qui est-ce qui (kjzs-ki ) ; aud) Wof)I N06I (nwtl), poerae (pwem). 

d. audj tooljl bet 58olal (nantentlidj i) unmittelbar bot bet Swnfilbe 
mebtftlbiget SDßörtet ; 3 . 58. la cüpitäle (bgl. § 44 Sinnt.). 

Stnm. 3 . 2>te Qualität beS £onbolal3 betjarrt in bet Siegel im Bot* 
tonbofal; 3 . SB. (a) passe, passez, passeport, passe-partout; bgl. passion * 
passionne, passionne ment; (0) arröse, arroser, arrosement; (e) bleu(e), 
bleuätre, blenir, bleuissez, bleuissage, bleuissement*. 

StuSnabmen: 1 . 3n offener Unbetonter — bot einem flon* 

fonanten (+ ßiquiba) § 46 — entfpridjt 

a. gtoar einem naturlangen * = 6, es (audj er) unb iebem e = ai, ei 
(inSbefonbere bor j in ay, ey, eill) ein (mehr ober weniger offenes) 
e; 3 . 33. rafile, melez; pröte, prßtez; preche, prechez; revfitent, revßtir ; 
böte, bfitise; presse, pressez; cesse, cessez; enterre, enterrez; traine, 
trainer; fraiche, rafralcbir; laisse, laissez; paraissent, paraissant; 
aime, aimez; aide, aidez; äclaire, eclairez; baise, baisez; plaisent, 
plaisant; paye, payer; grasseye, grasseyer; veille, veiller; — peigne, 
peignez; peignent, peignaut, — traite, traitez; plaide, plaidez; 

b. hingegen einem pofitionStangen (bor r = r) ober Unterlängen 

t = k 


*) nation, ration, admiration u. ä. unb occasion, invasion u. ä. baten tiod) 
ö (P), aber au<$ fäon a (D.G.) * 

*) Bluet Stornblume neben bleuet beruht auf Anlehnung an bluette ffeuer* 
ffinH&en, Söijjfunfe, wie umgetef)rt bleuette auf Anlehnung an bleuet. 
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a. entweber ein « = 6 (rneift grembwflrter) ; 3. S9. abrfege, abrdges; 
protöge, protögez; College, collögien; espfere, eipdrez ; insöre, in- 
sörez (cf.acquiftrent, acquörir) ; rögle, röglez ; cölöbre,cölöbrez; pönötre, 
penötrer; r&gne, rögnez; cöde, cödez; procöde, procödez; röpöte, 
röpötez; complöte, complötez; inquiöte, inquiötez; 
ß. ober, nämlich bot v, t\ m, n, l, t (ftatt 6 auch en, el, et; — (Stb* 
Wörter), ein e, welkes nach Sßaufe ober Sonfonant + Sonfonant 
ff lautet, fonft aber ftumnt ift (§ 12 BII); 3. SB. läve, lever; pöse, 
peser; — söme, semez; parsöme, parsemez; möne, menez; surmöne 
Burmenez; ögrene, ögrenez; cöle, celez; martelle, martelez; mor- 
celle, morcelez; jette, jetez; soafflette, souffletez; par- 
quette, parqnetez — (cf. viennent, venir; parviennent, parveoir; 
tiennent, tenir; appartiennent, appartenir); — aber: enlöve, enlevez ; 
amöne, amenez; appelle, appelez; projette, projetez — (cf. conviennent, 
convönir; contiennent, contenir; reviennent, revönir; retiennent, 
retenir, retönir, @. 13*. 

2. SBortonbolale werben, wenn fie gefügt werben, namentlich in 
offener «Silbe, bisweilen fdjlaff gebilbet, unb haben banneinen bumpferen, 
mittleren Saut swifdjen a unb a, e unb e, 0 unb 0 , e unb s, bet ba(b 
bem einen, halb bem anbern Saute gugeääljlt Wirb; 3. SB. comment, com- 
man de; mauvais, hötel ; peut-Stre; je protögerai, maison, les (ces, mes, 
tes, ses) ami8. SBflI. c’est le nötre, notre pfere; damner («), aber cön- 
damnör (a). 

II. $a8 tonlofe e ftnbet fidj II. 

a) nach bet Xonftlbe am SBortenbe, bot s unb in bet 3. fpetfon beS 
fpiuralS bot nt, 3. SB. la vie, les vies; j’aime, tu aimes, ils 
aiment; 

b) bot ber SEonfilbe nut am Gnbe einet ©djreibfilbe (aber nie 
im Anlaut), 3. SB. lever; 

ausgenommen ftnb bie frans, flompofita aus de, re unb SEBörtern, 
bie mit s + SBofal beginnen (über ss ftatt s f. § 25 Sinnt, l): 

1. des 8us oben, dessous unten (ds'su, d?-sv); 

2. res sembler ähnlich fein u. ä. (aber retsusciter (re) auf erwerf en) ; 

ausgenommen ift ferner (pour) cet homme = «ff-wm, in bet 
UmgangSfpradje (bie Sunftfprache bewahrt baS ältere se-tom). 

II. tonlofe e lautet entoebet toie ein fdjlaffeS, h a ^’ 12. 
offenes s (ff), ober eB ift ftumrn, beibeS in SBott unb SDßott- 
gtuppe (§ 44,2). 
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A. 33 or unb nad| Sotalex ift bal tonlofe e fturnnt; 3 . 99. Jean 
§ 15. 1, nne grande armde § 42; — le crucifiement — cruci- 
flment (= # crucifiment); )a patrie (pa'trf). 

Sinnt. 1 . 3m Steinte wirft e nad) Sofal infofern na<$, al« in ber 
Seflamation ber 33ofaI nodj immer lang gef prodien werben fann ( patn ; 
©rfafcbcljnung), im ©efang ift e 8 fogar nod» nidjt tot (pa-tris ). 

B. 9t ad) Äoufonauten ift ba 8 tonlofe e laut ober ft um nt. 

I. Sßor einer Sßaufe (alfo im 91 u Staut bei ifolierten SBorteS ober 
ber SBortgruppe) ift eS ftumm; 3 . 33. l’hote, la porte, la lettre (Ittr), 
la chartre ( iartr ); cbacun y circulait sans tumulte, sans rivalitd; 
sauf daus les Alpes | et dans les Balkans — unb felbft im Steinte 
nur feiten einmal laut. 

II. 93or Äonfonanten ift es 
1 . laut 1 : 

a) nodj Sßaufe unb Äonfonant (alfo na<$ 1 Äonfonanten, mit 
bem eine SBortgruppe ober ein einjelneS SBort beginnt) ; 3 . 39. Retourne 
ä ta place. Ne fermez pas les maius. Le papier est blanc. Je 
vais vous demander vos noros. Ce qui est 6 crit . . . Celui-ci se 
bornait d... Ce soir,... Cet homme-ld (fam. se-tom'ld)... Que 
tardez-vous? — Marie, demande a Marguerite... II n’est pas 
grand le jardin. 

Sinnt. 2. 3ebod) and ce = «: Toajours da plaisir, ce n’est pas da 
plaisir; ce n’est pas bien, cela (snrpa-bje-sa) ; cependant la gaitö nationale 
fat inaltdrable; ce qui a double le prix de cette terre; cela s’appelle un 
encrier (ta); (celoi qui est en töte fam. =su i kjt ta-ti{ ). 

b) nadj Äonfonant + Äonfonant; 3 . 33. (Äonfonant + r, 1 , s) 
autrefois, l’autre jour, quatre-vingts, quatre mois, notre pere, pliez 
les bras contre les äpaules, il va dtre sept heures; doublement, 
le trouble-fete, une terrible nou veile; on taxera, taxe-les ; (r, 1 , s 


1 $al §inbernis bei ®erftummenl bitfer e liegt barin, ba6 f><h im Söort» 
anfang als ©ilbenanlaute (a) unb im SBortinnern all ©übenaullaute (b) 
Äonfonantfolgen ergeben mürben, meldje bal (Srbgut ber 6pra$e tu<ht beffpt. 2öo 
fi<b munbgerei&te Slonfonantfolgen ergeben haben ober ergeben, pnb bie e mitflid) 
gefömunben ober im 6^minben begriffen; ). SB. vrai aul fverai [*veräcum ffatt 
reräcem], lablouse aul belouse, la pluche aul peluche, la pelouse = pffiüz, plüz, le 
peloton =pe'ht3, ph-to u. fi. — Stte nafalen Sotale (mit ihrer gröberen 3*>t‘ 
bauet § 13) mitten no<$ jum Zeit mie reine JBofale + Äonfonant (2 Ruin. 1; 
ngl. Rnm. 6, Ruinahme 2 a). 
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+ Äonfonant) la cordelette, le cordelier, on les gardera, re* 
garde-moi, par devant, pour deinain, regardez autour de yous, 
nous pouvons la voir de l’6cole; quelquefois, quelque chose, s’il te 
plait, dis k Paul de s’asseoir, les formes principales; lestement, 
eile reste dans la chambre, brusquement, j’ai presque fini; — 
(2 5Betf$lufjlaute) obtenir, directement, avec de l’encre; des textes 
vulgaires. 

21 nm. 3. 2)0$ ift in bet Unterhaltung na$ r ober s + Ronfonant 
unb nad} Ronfonant + r (feltener 1) bas tonlofe e Bor Ronfonanten au$ toohl 
ftumrn (»te int Sluälaut) unb int Unteren galle bann auch r — unb gtoar 
beibeS eher in SBortgruppen al3 in SBörtern — ; j.23. il portera, nous remar- 
querons, vous discernerez, il restera; il importe l’esclavage des nfegres, 
toutes ces formes populaires; la poste s’est trompöe; — votre maison, une 
table d’acajoo; quatre-vingts (kat'-vf), le Th6fi.tr e-Fran^ais (te'ui 'fragst) 
(aber ni$t un arbre fruitier, un desordre detestable). 

2. ft um nt nad) SBofal + Ronfonant; 3. SB. bravement, l’en- 
seignement, l’empereur, l'avenue = la vertue, la petite Alle; en 
bas de la colline, il n’avait plus que 5 fr., fatn.dans cet instant 
(das'tf8'ta)’, Malebrancbe, le palefrenier, Picbegru, le passe-droit, 
la reine-claude (gl). 

Ausnahmen gu 2: 2)a8 tonlofe e lautet 

1. Bereingelt na$ a, 0 + Ronfonant unb nach an: l’ambesas, emp?ser, 
l’empenoir, la demanderesse, le trompeteur, concevoir (D.G.; P fdjtttanft); 
agn?ler, agn^lin, l’agnelet (bgl. Sinnt. 6 SXuSn. 2 a) ; 

2. bi8»eilen Bor einem Ronfonanten +j-, nämlich 

a) in ber 1. unb 2. Sßerfon be8 SßluralS auf ions, iez, g. SB. nous 
chanterions ( fa-Wrjo ) vous chanteriez (Jate-rje ) 1 ; nous 

ferions, vous feriez; nous menions, vous meniez*; 

ß) Bor lj, namentlich nad) «, a, a: le chandelier, le chancelier, 
le rfitelier, l’atelier, le batelier, le chamelier, le chapelier P 

1 Serftummte ba8 tonlofe e, fo mttfjte man enttoeber 1. Saiyj» 

fpre$en (mit lot-ljt) — allein bieS mürbe preter au ridicule, ba lat eine 3m* 
peratioform Bon chanter unb rja, rje 3mperatiBformen Bon rire firtb — ober 
2. itrtri'ja, itctrije — bü8 miberfpTÜ^e bem Sefefce, bafe ber unftlbig gemorbene 
Ronfonant fleh an bie oorhergebtnbe gilbe anlehnt (beten @rengna$bar er mar) 
— ober etma S. tnt'yija, inf-rijt, maS nad) Passy mirlUch Borfommt (cf. nu 
<hnri(j)», vu danri(j)e) — hier hat fl<h, mie e8 fdjeint, bie alte 3meifilbigteit bet 
(fnbung im ffliberfprudj mit btt h«tf<b«tben Siegel erhalten. 

* «U(h au mtnja, vu mtnj€ (nach P). 
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(fap-lje D.G.), le bachelier S {hält -Ije D.G.); le coutelier S 
(küt-lje D.G.), l’hötelier S (lot-lje D.G.), le tonnelier S 
(ton-lje D.G.); — loin de Lyon. (816er Richelieu u. a.) 

Stud) i celui, c'est celui de l’admiration. 

Sinnt. 4. infolge beS JBerftummenS beS tonlofen e ftnb an ber 
Silbengrenje neue Stofonantfolgen enftanben, j. 58. l’enseignement, sage- 
ment, l’avenir, la bonne möre (Ogi. § 46, Stnm. 1), inSbefonbere folche, 
toelc^e bem alten Silbengefep .Stimmlofe not Stimmlofen, Stimmhafte oor 
Stimmhaften' (ogl. § 22a. 25,3. 3011) nicht entfpredjen; §.83. 1. le hanneton, 
feuilleter, projeter, le brise-tont, le savetier; tout de suite, le chemin de 
fer, la langue parlee, une robe tratnante; 2. döcevoir, une tasse de th6, 
dächeviller; chaque jour, une croüte de pain, le coupe-gorge. SaS 
Sd&idfal bicfer neuen SRadjbaren ift noch nid£)t gan§ entfliehen. Soweit 
bie SIngleidhung nicht auffällig war, ift jie eingetreten (ap-to, fsj-ti)\ hin* 
fuhtlid) beS vf,zs, gg, bp, dt, gk hingegen ift baS Sprachgefühl noch unflcher. 
2>ie 33oIf8fpra<he §war afftmiliert unbebenllich oollftänbig (nach ber 
ßautftufe: sa/tje, gag-tur), unb bie fdhnelle UmgangSfpradje ber ©ebilbeten 
ebenfalls, minbeftenS in formelhaften SSerbinbungen (tout de suite 
= tut'8wit, au-dessus = <>(•««, le chemin de fer = Is-fmeJ -fer. Sie ton* 
feroatioe flunflfpradje hingegen fucht, jumal bie Setlamation ber 83erfe 
jene e tetneSWegS allgemein preisgegeben hat, ben alten ßautwert ber 
gefährbeten Äonfonanten feftjuhalten (sav-tje, gak'-iur). Sie Iangfame 
UmgangSfprad&e geht einen Mittel weg: fte gleicht an, aber unbollftänbig, 
nämlich nur binfichtlidj ber Stimme (mit ben Stimmlippen), aber nicht 
hlnfichtlich ber Stärte (nicht mit 3werchfeß unb SSrufifaften unb ber 
3unge ober ben Sippen): say'-tje, »ak'-zür. 83gl. § 19. S3ei ootlftänbiger 
8tf|imiIation Wirb bet oorhergehenbe Sßotal getürjt: sav-tje saf-tje. 

81 nm. 5. SEBo 6 in eine gefchloffene Silbe geraten ift, ift es (auffer im 
Slnlaut) in ein halb offenes t übergegangen; §. 83. le complätement = com- 
pletement, revänement wie l’avenement, il repetera wie achätera, Qs difte- 
reront (di-fer-ro), la cremerie = krem-ri (aber älever = el-ve). @o inB* 
befonbere in ber SJorftlbe dä- ; §. 83. dätenir = dit-nir. 

8Inm. 6. folgen jtoei ober mehrere (burch Äonfonanten getrennte) 
tonlofe e anfeinanber, fo gelten biefelben ©efepe wie für eins; §. 83. (la) 
revenir, aber auch (2Inm. 2) ce que j’avais entendu dire; (2 SluSn. 2 ß) de 
celui. @s banbeit ftdj namentlich um ben Nachweis, baff l b unb 2 ©eltung 
haben, nnb §War, ba gäHe Wie le Breton, le premier leine SluSnahme 
etleiben, nur um bie gäUe, in benen bie tonlofen e nur burch Je einen 
Äonfonanten getrennt finb. 
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1. (£rod)äifd)er 3tl)t)tljmug.) 3ft bag erfte e laut (n adj la obet 
lb), fo ift bag gtoeite f lumm (nad) 2), bag brittc laut («adj lb), 
bag bierte jhimut (nad) 2); g. 35. (2 e) revenir, relever, regeler; 
entretenir; je repoussai le bouton, ce petit gar^on > ne serait-il pas 
digne de nons? qae ne parliez-vous? je ne sais pas, je me ldve; pour 
que je voie..; incapablf de comprendre, entre le Fran^ais et le Pro* 
vencal 2 , prdtres revdtus, oü le peupl? serait ä la fdddration; — (3e) 
Je nd devais pas reg&rder comme midn qae ce qu$ j’avais gl&nd, bien 
sür qae je me sais lavde; les autres ne demandaient pas mieux, qaelqae 
pensde sinistre se reproduisait; — (4 e) il ne faisait ridn quq de me se- 
courir; — (5 e) Je nd te le dgmande pas N-Ph. 

2. (3ambifd)er 3ft bag erfte e ftumm (nad) 2), fo 

ift bag gleite laut (nad) lb), bag britte ftumm (nad) 2), bag bierte 
laut (nad) lb); g. 35. (2 e): ils ne sont jdmais revenus, les trois autres 
n’en revenaient pas; l’lle de France, Jeanne se ldve, il lenr explique 
ce qu’il faat faire; et je me prdcipitai dans ma cellule, on ne se moque 
pas ainsi d’un Amdricain, c’est de se faire ouvrir ce monde, surpris de 
me tronver encore au monde, il entreprit de le corriger, il trouva que lp 
roi Fhonorait selon ses mdrites, dis ce qae tu fais; vous nd reconnaissez..., 
ckanger de chemise, ses pieds de devant, il rdtablit le petit jardin; cette 
petite fille; donne-l$ (nad) Sinologie aud) donnez-le, prends-l§); — (3 e) et ne 
revenons j&mais par ici; de trois en trois minutes le rdfrain, nons vimes 
les Basses se replier; il est temps de te lever; voilä ce qae c’est qae d$ 
ne pas faire attention, qu’est-ce que je fais? je sentais que je ne pou- 
vais confier mes sentiments ä personne; (4 e) dis ä Marguerite de sd 
lgver, la vie solitaire que je menais (cd qa? je demande, bgl. Sinnt. 2). 

Slugna^men: 

1. S)ag jtteite e beljarrt ftatt gu berftummen (iambtfd^er 3tl)gtlj- 
ntug ftatt beg trodjäifdjen): 

a) in folgenbett Üompoflten mit re: re|demander, redevoir, rejcevoir, 
rejsiemer, re|mener s ; re|devenir (rG'devntr), rejssemeler (re-sem-le); 
lorsqu$ | j$ recevais en retour une blanche farine; je nd t$ | le red$- 
mande pas S; (il vient recevoir les ordres du roi); 


1 3rt einfachen SBörtern ift ba« erfle e in IjalboffeneS « übergegongen ; 
g. 95. greaeler, breveter, greneter; la bonneterie, la marqueterie, la mousqueterie 
(bgl. j’dgrdnerai, la bridvetd, la grdneterie, beren « aus e entftanben ift, toie in 
Favdnement aug f Favdnement). Wiefel « freist nicht; g. 35. la redoutd dg 
Cheverino, le villagd de Chevdrino ( Uv'ri-nö ). 

8 Slber nicht tout autrg quö toi unb nicht parce qu6. 

3 retenir fchtoanft: D.G., rGt*ntr P — toie revdnir; f. 1 n. 2. 
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b) itad) je 1. in SJleljrfiflmern, 2. in me üor 6in* ober aRebrfilbnern; g. 8. 
j? | r^tourne ä ma place (jebod) audj je repoussai); — j$ | me 
jetai dass mon lit, audj je | m? levai, je me 16 d?mande G (aber: je me 
läve, je me laissai tomber dans an faateail nach 1); — (je d^vins si 
P*Me nadfj 0u$n. 2 a); 

c) ni <!)t feiten nadf) einem burd& 2 ftonfonanten gebedten e; g. 8. contra- 
v§nir..., contre le lit; s’entre-quereller, entre le lit et la fenätre; les 
membres de la famille, ces oenvres que l’on ne pent s’cmpächer de 
dätester; nne autr§ p?tite fille; — la tabl§ de toilette, le peaple se 
livre k des fätes; — la porte-f$nätre, une Sorte de cri; — cet acte 
religieux *; 

d) ftetg in ee que; g. 8. dites c? que vous faites, efface ce que Mar- 
guerite a äcrit; parce que..., sur c§ qu£... 

2. 2)a$ erfte e beratet ftatt gu oerftummen unb baS gmeite Der« 
ftummt (trod^äif d^er Sib^tbntuS ftatt bc$ jatnbifd&en): 

a) nach nafalen, aber audfj nadj reinen Sofalen in ben Serben ensevelir 
(a*8&vlir) y ddcheveler (a), ächeveler (a), devenir (s) unb im 6t n» 
filbner oor einem Stoti * ober SRebrfilbner (bgl. n 2 SluSn. 1;) 
g. 8. dont quelques-unes sont devenues d’illustres langaes littäraires* ; 
en s$ levant (auch en se levant), en me jetant la porte au nez, en me 
regardant, sans se regarder, sans se retoumer; en souffrant de regret, 
c’est träs amüsant de regarder ces batailles; (aud|: avant d? le ren- 
voyer); chacun se rejoint aux siens; — ils avaient commencä k se 
retoumer, eile n'aime pas k sc lever le matin, demande k ce petit 
garqon comment il s’appelle; — la figure est 1? devant de la täte; — 
nous ferions mieux de retoumer; — le voilä qui se räläve; 

b) in je ne (cf. jeune), de ne (ne ift xtaä) 8ofal ftetS entlitifdf}: le Sen- 
timent ne noarrit pas); g. 8. et si je ne veux pas ätre tue, et je ne pas 
m’empächer...; — (audf) nach que:) est-ce qu§ | j$ ne suis pas propre? 
parce que | je ne peux pas attraper le liävre; — le lait est si chaad 
que | je ne peux pas la boire, et remarquez que | je n6 cherche pas k 
m’acquitter vers vous; — il eBt assurä de ne pas souffrir de la faim; 

c) in que je (je ift nad& que enllitifdfj, aufeer bor ne); g. 8. toutes les fois 
que je voulais me chauffer; toutes les fois que j£ me mets k chanter, 
il me dit que je me moque de lui, il est temps que je me sauve; il faut 
que je cräve ici..., $a fait que je vais me laisser mourir ici. 

l ) 3n bei Umgang8ft>ra$e tonn baö gebcdfte fötoäd&ere q öor bem beljarrenben 
Utrfhnmnen (unb mit ifjm r, 1); g. 8. le m&ltre (mti ) de musique, ils chargent 
la table de toutes sort63 de bonnes chosea 

*) nous somm6s d?v6nus les disciples des gens... Iftfjt ft$ aud) na$ 
tfam. 6, 2 erüdren. 
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3. 3« bet fdjnellen UmgangSfpradje unb bet 23oll*fprad)e lantt 
nadj bem elften and) ba* {Weite ff berflutnmen; 3 . 33. le ehef detache 
petit Jacques, s&is-ta ce qu$ e'est que cela (sa)f un beau livre corome 
cehii (swi) de ton fr 6 re ; tn le feras, tu ne seras pas de trop; est-ce 
qne (es) vous vous y Gtes jet 6 (vu-zjel-fte) exprös? — il achetera, fl 
^poussetera, la bonneterie, la gröneterie. 

4. (Selegentlid) finben ftdj btei laute s Ijintereinanber, weil lein* 
Weidjen fann; 3 . 39. Ie lit de Charles n’ 6 tait pas si en dösordre qne celui 
de Pierre; tigl. Sinnt. 3, ©. 13*unb 2 SluSn. 2 ß (celui = swi f. 3). 

Sinnt. 7. Sie ©ruppengrense bängt bei loferen fpntaftifdjen 93er* 
bältniffen mehr ober weniger bont SSeli eben be 8 ©predjenben ab; 3 . 99. 
Messieurs, je crols | que les grands peuples ... doivent 6 tre respec- 
tnenx ... Je crois que les grands peuples . . . ont k leur disposition 
des fa^ons ... — (Sin ftontma ift leine suberläffige ©ruppengrenj. 
tttarle; 3 . 99. Allez aux environs de Valenciennes, d? Bayeux, de la Ro- 
chelle, de Montbdliard. II entre, son grand couteau k la main. 

Sinnt. 8 . SBirb ein ^alboffeneS $ betont, wie in einfilbigen 
SBörtern (je, me, te, se, le; ce, ce(t); ne, que), wenn fle ntdjt ®u 8 * 
bru<!*mittel, fonbent ©egenftanb ber Siebe finb, fo wirb e* ftraff 
gebilbet nnb lautet bann einem 3 äbnltd); 3 . 99. mettons-le dehors, 
le de voir, le semeur. ©benfo bor v in redevenir, derenir n. ä. (SluSn. 1 a, 2a). 

B. Siafale SBolale. 

Erläuterung. Sa* SBort an enthalt nur einen Saut, einen 93o> 13 . 
tal, a; ba* n ift ftnmm. Siefe* a unterf Reibet ftdj bon bem (tiefen) a 
in las baburdj, bafj e* nicht im SJlunbe allein, fonbern sngleidj in ber 
SRafe Hingt; a in las ift ein reiner, a in an ein nafaler 930101*. 

1 . a) Ein Sßolal bot einem ftummen n, m lautet nafal; 

b) n, m ift ftumm nach bem 33olal betfelben Silbe; 3 . SB. 
l’an ba* 3 aljt, grand gtofj, la chambre ba* 3 iwmer. 

2 . 6 * giebt hier nafale SBolale: a, e, o, 3 , (a, e, 0 , 5)’. 
a) a, e bot einem ftummen n, m lauten a; 3 . SB. 


1 Sei ©ilbung ber reinen SSoIale unrb ber Sftafenra<5en burdfc Hebung bei 
©autnenfegel« (unter Seibülfe eine! i$m entgegenlommenben SBulftei an ber 
Hinteren $a<$enttmnb) gefperrt; bei Gilbung ber nafalen totale Ijftngt bai 
©aumenfegel berab. 

2 2ftan$e f|>re<$en on = o, an = o ; onbere on = <?, ober mm*a. 
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a) betont: 

plante champ 

pense temps 


b) unbetont: 
changement plantez 

il pensera pensez 


b) ai, et, i, y box einem ftummen n, m lauten *; 3. 8. 


vaincre 

faim 

Reim? 

pleio(s) 

grimpe 

fin(s) 

lyn? 

thym 


maintenant yainqueur 

4reintement peinture 

grincement grimpez 

— syntaxe 


c) 0 bot einem ftummen n, m lautet 2; 3. 8. 

rompre bon(s) | tromperie rompons 


d) u, eu bot einem ftummen n, m lauten s; 3. 8. 

humble k jeun | — humblement. 

8t nm. 2)ie nafalen JBofale ftnb betont in gefdjloffener ©U6e lang, 
in offene* unterlang, unbetont in gefdjloffener ©ilbe unterlang, in offener 
tur3; 3. 8. la langue (lag), l’an (la)-, la langue pari 60 (lag' -parle), la langue 
6crite (la-ge-krit). S5ocf) tft bte 3tUbauer ber nafalen Söofale unter ben» 
felben 8ebingungen gröfjer als bie ber reinen 1 ; 3. 8. a in langue länger 
als a in hasse, « in l’an länger als a in bas , a in langue parläe länger 
als a in basse-cour, « in langue 6crite länger als a in bassesse (ba-tu). 


14 . StuSnabmen su la, lb u. 2a, 2d. 

1 a. ©in 8ofal bor einem ftummen n, m lautet nicht nafal 
a) in bet 3. Sßerfon beS 8Iural8 auf ent, 3. 8. ils aiment; 
ß) in monsieur (mesje, m sje; mo sje nur im 8erS); 

7) in SBörtern mit fin, nun, auSgen. bte ftompofita auS ber fßräpofition 
ober bem Slbberb en (em) unb fonfonantifdj anlautenben SBßrtern ; 
3. 8. le renne baS Stenntier, la flamme bie flamme; aber ennoblir 
berebeln, emmener (.enmener) toegf übten; bgl. § 29 2lnm. 3. 

Süntn. 3n8befonbere lautet e bor mm, nn mie reines a in 
ben Slbberbien auf emment, 3. 8. ardemment glübenb, in la femme, 
la couenne ©pedfdjtoorte, nenni nein, solennel feierlich (n. ©lamm* 
berto.), hennir toieheru, rouennais aus Stouen. 
lb. n, m ift nicht ftumm (unb ber borhergehenbe 8olaI nicht nafal) 
in sahlreidjen grembmörtern (em = m, um = Dm): 
a) in benen auf am, em, eiro, im, um unb en, 3. 8. Abraham (aber 
Adam ada), Priam, Rotterdam, Amsterdam ( amr ); Jerusalem; 


') Dieft Sctjnung ifl eint SRacbtottfung beS 3}eifhramen4 beS nafalen Aon« 
fonanten (Crfa|bef)nung). 
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Manheim, Arnheim; Ibrahim; le musdum; amen Simen, Lutzen, 
le Nidmen, le spdcimen bte Sßrobe unb bie übrigen lat. Sßeutra auf 
en (auSgen. l’examen (lsgza’tnt) bie Sßrüfung); les djinns (Victor 
Hugo). 

ß) in le decemyir, l’omnibns, l’assomption, le triumvir u. fi., indemne 
fäabloS, l’indemnitd 1 , indemniser 1 , unb ben übrigen mit mn, — au 8 * 
genommen damner(a), condamner (a) n. Ser., l’automne (aber 
antomnal Ijerbftlid)), in benen m ftumm, aber ber borljergefjenbe 
Sotol nidjt nafal ift (bgl. lay); 

7 ) in ben Wörtern mit nn, mm § 46 Sinnt. 1 *. 

2 a. en, em lauten nidjt a, fonbern s in getoiffen grembtoörtern: 

a) in ben SBörtem auf den, j. 8 . enropden europäifd); 

ß) in sempiternel imntertoäljrenb, Wurtemberg (aber Rembrandt ra-bra), 
le pensnm (pt'som) bie Strafarbeit, le pentamdtre, Oldenbourg, 
Marengo, Bender u. a. nebft Agen. 

2 d. nm, nn lauten in einzelnen ftrembmörtern nidjt §, fonbern 2 ; 8- SJ. 

Humboldt, Brunswick, Humbert ( 0 , s), le Sünd, Stralsünd. 

3ufafc 1 . Stumme 8 olaljeidjeu. Stumm ift: | 6 . 

1. • in: Jean, Jeanne, Jeannette, Saleon (Sflarftfleden); Sainte-Menehould 
(mffnu); bgl § 8 Sinnt. 65. 66 ; 

2. a in Caen, cae(n)nais (ka-ne ) ; Saint- Sadns; — la Sahne, Saint-Laon 
(Stabt); — Cnragao, le cura?ao, (fam. extraordinaire), aoüt (biStoeilen 
a’ü) ber Stuguft, aoüter ernten, nn aoüteron (ut-ro) ein ©rntearbeiter; 

3. 0 in le faon baS §irfd&falb, le paon ber Sßfau, le taon bie SJremfe, 
Laon, Iao(n)nais; — l’alcöol, Berg-op-zöom; 

4. i in Enghien (a-ge); 

5. u in chut, e in hem. 

3ufafe 2 . 3n englifdjen SBörtern (bgl. aw, ow, ew §33) lauten: 16. 

1 . a=« in lady, =* in Shak(e)speare, =« in le square (bollSt. skudr), 

— aber = a in la fashion (f. 10), le qnaker = quacre, Newcastle 
(1 ne'kat(t)l ); le tramway (tram'we), le gentleman (?afl9‘man)\ 

2 . ay, ai = * in le tramway, le railway (relwt), aber = aj ober e in 
le rail Schiene; 


J ) -Am- D.G., Ac. 1878, ■dam- Nyrop-Philipot, Passy, Littrd, Ac. 1835. 

') n ift (nad) ißarifer 2lu8fpra$e) nidjt ftumm unb ber öortjergefjenbe Söofat 
bennoib nafal in ben 3al)I* n 21 — 29 (§ 103): vingt et un (vfn‘te-S\ vingt-deux 
(t fn de), vingt- trois (vfn-trwd) uftt. (@8 ift junädjft auä vingt-deax = rtd-de burd) 
SifftmUation vtn-de entftanben, t>gt. § 19,4). 

8 fl ding, Sramm. f. b. Sdjutgtbraudj. 8. Stuft. 2 
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8. ea = t, i in le stearaer ( stvmir , strmer), Shak(e)speare; = e in le break, 
le beefsteak = bifteck; 

4. ee = i in le meetiog ( mi titjg ), le spieen (splin), le beefsteak = bifteck 
(ogl. rosbif engl, roastbeef); 

5. o = o in le coke, Dgl. u in Dources; 

6. oa = o in le toast = toste, toaster = toster (Dgl. le rosbif); = o in 
le coaltar (audj co-al-tär) ©teinfoljlenteer; 

7. oo = u in le sloop = sloupe, le schooner (*trn£r), Cooper, le groom 
(grum), le cooli = couli, le kanguroo = kangourou; 

8. ou — u in Marlb(o)roogh (mal'bru ) ; 

9. u = 5 in le cutter = cotre, = a in le club, le budget, le jury, 
puddler, le puddleur, le puddlage, = u in le kanguroo = kangourou 
(Dgl. le pouding, le lougre (engl, lugger); 

10. in=f in le pouding = poudingue, le lasting; = itj in le meeting; — 
an, en = a in le dandv, la Sandwich, Fanspect (ek; handspike), le 
gentleman; — un, um = g in le lunch (15*), le punch, la jungle, Cum- 
berland ( krberlüd ); — on in la fashion ( fa m zjo D.G., faSg S, fasen 
D.G.), Dgl. fashionable ( fazjo'nab /, JaSxnabl, JaSs'nabl). 

II. ^»alfcfoitfotuittten. 

17. 1. 3n beit alten ©ipljtljongen, tote in le lierre, nuire, boire, 

finb in Rotbftanlteid(j bie (unterlurjen) 6nblaute bet brei tBolalreiljen 
i, ä, « (§ 3 , tüeldjje als bte engften SSolale nie OöHig geräufdfjfrei 
finb) in nteljt ober ntinber getöufd)OoEe ©timmlaute (lierre = Ijir, 
nuire = nwir, boire = bwär) unb na<h ©titmnlofen (fier, le cuir, la 
poire) fogat in ftimmlofe (jebocfj nicfjt ftarlc) Reibelaute übergegangen 
(fier = fjrr, cuir = kwir, poire = puär). 2>te Saute j, j 1 ; ur, u ; 
w, tu finb ^albfonfonanten. 

68 gibt baljet int Rorbfranjöftf^en leine 3)ipIjthonge mehr’; 
benn ©ipljtljonge finb etnfilbige folgen bon jtoei JBolalen, fei eB, 
baff ber Radljbtucl auf bent erften liegt, tote in ben beutfdjjen (fallenbe 
©ipljtljonge) ober auf bent jtoeiten, toie in ben ehemaligen fran* 
jöfifdjen (fteigenbe ©iphtljonge). 

*) j in iode ift nicht ganj bem ftimmijaften (norbbeutfdjen) j in ,3ob’ (jöt\ 
unb j in uation nidjt gang bem ftunmlofen (unb ftarfen)./ in , Nation’ (n«*tyon) 
glei<$ — unb baö erftere ift erft re<$t ni<bt mit bem ftimmfjaften (norbbeutföen) 
Reibelaut y in .liegen’ (tiyn) nodj ba8 festere mit bem ftimmlofen (unb ftarfen) 
Reibelaut x in (*/) 8« Dertoetbfeln. — ail ift Dielmebr äij al8 äj. 

*) S)o(b toerben in fc^ncKer Unterhaltung biStoeilen Sofalfolgen , bie fonft 
jtoeifilbig finb, bipbtbongifib gefprod^en ; $. ©. c&outchouc, ä outrance. 
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2. 2>ie alten ätoei f ilBtgen ^folgen bon i, u, u unb SBolal, 
toie in nier = ni-i, tuer = tu'i, jouer = iu-S (hielte int SBetfe nodE) 
immer als jtoeijtlbig gelten), finb regelmäßig einfilbig unb i, ä, m 
audfj Ijier ju §alb!onfonanten getootben: nier=n;V, tuer jouer 

= iwt l . 

3 . 9 lad(j SBerfd&lufj* ober (Sngenlaut + r, 1 finb jebodlj bie alten 
3toeifil6igen SBolalfolgen jtoeifilöig geblieben, 3. 58 . in crier, cruel, 
clouer, unb bie alten einfilbigen mit i (aber nid^t bie mit «, «) 
^toeifilbig getootben, 3. SB. fövrier (aber ni($t fruit, proie), unb Ijat 
fidf} 1 aus i ein j unb aucl) tooljl 2 aus u ein ur unb aus « ein w (als 
Anlaut bet folgenben Silbe) enttoidelt; 3. SB. crier = kri’jS, criant 
-= kri'jü , criard = krijär, fdvrier = fevrvji; cruel ( krawit), 
clouer (klu'wi). 

®ie ^alblonfononien finben fttlj bor reinen unb bor nafalen 18 . 
SBolalen, j aud) natß reinen SBolalen. 

A. ^alblonfonanten bor reinen SBolalen: 

1 . ji h 8- SB- nier, piti6; le miel, le ciel; la bi&re, fier; le 
lieu, pieux, pieuse; l’ingänieur, lesieur; opiniätre;le diable, 
il copia; le biographe, la pioche; le folio, les bestiaux; 

2. w, w , 3. SB. Duruy, la nuit, la tuile; le buis, depuis, la fuite; 
Josuä, tu6 ; ils salubrent, la Suede; il salua, il tua; inSbefonbere 
(namentlich in Srembtoörtetn) nach g not i unb nach q not », t unb (Der. 
«ingelt) «: une aiguille (n. SBerto.); le linguiste u. ä., (le) Guide @uibo 
9t«ni, Guipuscoa; — l’equitation, Aquilbe, le quietisme (kwi'je’tism) u. 4 . ; 
le questeur, une atntue equestre u. q . ; le quinquärbme (k/i>t ku>e-rtm) 
tJünfrubeter; 

3 . u>, w ; 3. SB. boire (bicär), la poire ( puär ) ; il doit ( dwa ), le toit 
(twa), äloigne (e-lwan)-, le bivouac, la Souabe; le rouet, le fouet; 
le joueur; la joueuse; Louis, fouir; inebefonbet« nach g, qnora: 
le guano, le jaguar, lingual u. 4. ; le quadrupbde, l’equateur u. 4., le 
quaker = quacre (§ 35, 4 Stnm. 3). 

Slnm. 1. SBie oi lautet oe, 06, 06 in la moelle (a) 5Dtarf, le poöle 
-= poile (a) Ofen, le poÄle ( 5 ) ßeidjentudfj, la poele (ö) Sdfjfiffel, le kakatobs 
= capatois (a) Jtafabu. 


*) ausgenommen oulr, jouir, se rejouir, s’epanouir, s’evanouir, rouir (aber 
«U&t fouir, enfouir). D.G. 

’) jebodb nicht in aller SDlunbe. 

2 * 
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änm. 2. 3n une encoignure=encognure ©cffchranf (coin), un oignon 
= ognon 3»iebel, avoir de la poigne unb btn anbtten SBertoanbten bon 
poing (la poignde, le poignet, le poignard), Cavaignac ift i ftuntm. — Roide 
= raide; le poireau aucf) = porreau. Boieldieu (f 1834) = Boyeldieu. 

B. ^mlblonfonanten bor nafalen S3o!alen: 

1 . j, j; g. SS. bien (bjs), le chien le doyen (dwcrjt), le ci- 
toyen (si'twa'je); l’orient (lo'rja), oriental {o'rjcctal), l’ex- 
p^rience ( leks'perjäj ); la viande, Ossian; le lion, la nation; 

2. w, w ; g. SS. juin, le suint; la nnance, tuant; tnons; insbt* 
fonbeie tiatf) q Oor e : quintuple, le quintette, Quinte-Curce u. 5. 

3. u>, tu; g. SS. moindre ( mwsdr ), moins (mtcr), le foin (/»e); 
le B6douin ; Rouen, le Mantouan; jouons. 

21 nm. 3. Sßolale nach ftalbfonfonanten berhalten fldj nach ihrer 
Quantität unb in ber Siegel auch nach ihrer Qualität toie anbere S3ofaIe. 

2lnm. 4. 2lnlautenbe £>aIbfonfonanien (mit 2lu8nabme ber englifdhett 
y, w) toirfen noch immer tote S3ofaIe : riambe = l’iambe (ijäb), le pont 
d’Idna, d’hier ( djer , di-jsr), l’iode, l’iota, l’Ionie, l’biatus, l’iule; l’biero- 
glyphe, Thiöble = l’yeble, l’hyene, l’yeuse, les yeux; aujourd’hui, rhuile,rhuitre, 
l’huissier; — l'oie, l’oiseau; l'onaille, Fönest, la langue d'oui, l’ouistiti; ils 
oignaient — (aber: le yacht, le yak, le yatagan, le yucca; le wbist, le 
whig, le w(h)iskey, le waterproof § 33). 3eboch fc^on la ouate, banebett 
noch l’ouate (R.M. 05); la yole, fl’yole. 

2tnm. 5. Stach einem S3o!al ftebt ein Srenta 

1. auf i =j in la naiade, la balonnette (= bayonnette), taSant=tayant 
(Sagbruf), Faleul, les aieux, Calus; Jolada, les Samolbdes, coJonner fu- 
jonieren, le coion Sujon — aber nicht in nous jouions, vous jouiez 
(fu-jo, Zu-je), nous criions, vous criiez, ( krijo, , kri je, mit gebebtem j) u. ä.,. 
nou liions, vous liiez {li'jo, Ivje). 

2. auf i=i in la langue d’oil (o-ti), ou!r (aber jouir...) unb (trofebent 
ui = wi ift) in l’ambigultö u. ä. § 23 21nm. 2. 

C. 2)et £>aIbfonfonant j ttadh reinen SSofalen: 
a ) uy, oy unb ay, ey flehen für altes uij, oij unb aij, eij (j—j)r 
g. SS. essuyer (e’sitiji; aber essuie, l’essui); employer (aplwa-ji). 
aber emploie, l'emploi); payer (pe'jS), paye (pej) ober paie (j>s) t 
la paye (pej, oudh p(), il payera ( pryrd ) ober paiera (ps'rd), le 
payement (peyma) ober paiement (ps'ma); grasseyer (gra'sfje; 
§ 19, 3), grasseye (gra’sij), il grassevera (grastyrd), le grasseye- 
ment (gra’styma). 
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b. ajr fteljt auch für aj Q=j): le cipaye (sipäj) ©pahi, Biscaye; 
Bayard, Cayenne, Mayence, La Fayette u. ö. 

Sinnt. 6. fjür aii fteljt ay in l’abbaie (la-be-i, la-bsji), le pays (pe-i, 
prji) n. 33erto. — SBgl. § 7 Sinnt. 

e. il, ill nad) Söolaten außer i, 1, 11 nadj i lauten j (bot Stint nt= 
lofeny); 3 . SB. le travail, la bataille; le soleil, la bouteille; le 
deuil, la feuille; le fenouil, la houille; le mil §tr[e, le gr4sil 
graupeln, la fille; travailler, veiller, le feuillet, le feuilleton 
(fsj'to), bouillir, filleul, Pauillac; le joaillier ( *wa'j & ). 

SluSnaljtnen: 11 nach i (tut Innern beS SöorteS) lautet l 

1 . in mille taufenb (f. auch § 107, 2 ), le mille bie SDteile; la ville, 
le village (nebft la villa bie SSiffa), la Villette, Villers-Cotterets, 
Villeroi, Abbeville u. ü. (nebft Söville, le vaudeville ba 8 S3aube= 
bitte); Villon, Gilles ägibiul, Lille, Delille; 

2. in ben gfrembWörtern Achille u. ä., le codicille ba 8 Äobijill, la 
myrtille bie ^eibelbeere, tranquille ruhig, Fimb 6 cillit 6 bie Schwach* 
finnigleit, distiller beftittieren; bgl. § 46 Sinnt. 1 . 

Sinnt. 7. Sille SBörter auf il außer le mil, le gräsil haben il = il, 

3 . 33. civil, le fil, le p 6 ril, avril, Wofern nicht 1 ftumrn ift, § 65, 5. — Le 
gentilhomme (la-tijom), les gentilshommes [ia-tvzom). @8 fdjtoanfen 
le fenil (fe'nij, Jff'ni) §eufchober, le rail {raj, ril) Schiene, le linceul (Isssl, 
It'spj). — La Tremoille (La Trdmollle R.B1.) = La Tr4monille. 

Sinnt. 8 . le llama, glama = lama. 


III. fipitfoiuutteii. 

@8 ftnb 3 U unterfdheiben : 19. 

1 . bie Äonfonanten felbft, (hörbare) Saute, 

2. ihre Seiten, (ftdfjtbare) SBudhftaben, 

3. bie Stauten biefex 3c*<^en, tote fie imSllphabtt hergefagt Werben. 

A. S)ie Äonfonanten unb ihre Seiten* 

I. S)ie Äonfonanten unb ihre notttenbigen 3 eidhen. 

2 >a 8 muftergfiltige ^ranjöftfdh befifct (abgefeljen bon ben 20 . 
3.2 §alblonfonanten), 18 (+3) Äonfonanten, bon Welchen 16 
(+ 3) burdh einfache unb 2 burdh sufanttnengefeßte 3eidhett 
(cb, gn) bejeidhnet Werben. 
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5Die ShirfiDbucbftaben toerben jur $ran*ffription bienen. 5Tie 3 . 2 fcalbtonfonanten 
(§ 17. 18) finb etngeoTbnet. 



mein 

»erfüll 

(Ihtafl 

f<§wa$ u. 
fHmni§aft 

e (Rafem 

n&laute 

laute) 

ftarf u. 
ftiminlcl 

rachen burch Saum 

Sngenlaute 

(Reibelaute) 

f<$raa<b u. I ftarf u. 

| fHmmlef 

enfegel ge 

Seiten* 

engenl. 

f(brca<b v. 

fpmt) 

©paltt. 

(Sitterl.l 

f<&n*a<b u. 
fttmm&aft » 

»afole 1 

tRafe offen)! 
Rerfchlufe* | 
laute | 

f<bira<fe unb 
fiimmfaftl | 

B 

%> 

ä 

ß- 

«u 

1= 

r Ober* 

b b 

P P 

OU W 

u w 

OU ll* 

UM* 



m m | 

Ober* 

. )&hnen 



V V 

f / 

3 S 

ch / 




'S 

5 

v 

r 2l 

e 

03 

c 

SS 

00 

■ 3a^n* 
bamm 

d d 

t t 

z z 

j * 

1 / 

(r r) 

n n J 

SBorber* 

gaumen 



i j 

i J a 



gn n 

\ 

hinter* 

gaumen 

g 9 

C k 

M 

w 



(g V*) I 





(r X s ) 


r r 

1 

Stimmlippen 


\ 

h h | (h) 

— 


— I 


UJlomentlaute 

SDauerlaute | 


1. /, r, m finb im SluSlaut, m jeboch nur nach Stimmlojen, flimmlo« (/, r, m). 

2. 2>ie §alb!onfonanten finb, toenn fle ftimmlo« finb, bo<h teine ftarlen 
Reibungggetftufdhe (§ 17, 1). 

3. / (ein gungen • @auraenfegel4Reibungegerauf(h) fprechen manche ^arifer 
ftatt be« @aumenfegeH3Äpf«n«)3iü e ^ auts ( r )- 

4. t], baS n öor I (finfen, fanf, gefunfen), ftnbet fid& gelegentlich, infolge Don 
Ungleichung, ftatt g Dor Rafalen, %. SB. une longue main (anlo^mf); auch in 
le mecting (mvti^g). 


Sinnt. SluSlautenbe ftonfonanten enben afuftifch nicht fchon (Kie 
häufig int Seutfdjen) mit ber Drganlage, fonbern erft mit ber Süuf* 
hebung biefer Sage, tnSbefonbere 33erfchlu&laute mit beutltdjem Shtall* 
geräufchO unb Stimmhafte mit auSgehaltenem Stimmllang, fobafj man 
g. 85. in une femme, Kenn e3 forgfältig gefprochcn Kirb, gKei e gu hören 
glaubt, Kelche tatfädfjlich nicht artitoliert Kerben, ©ei anlautenben 
Stimmhaften fefct bie Stimme fchon bei ber SJilbung be$ 83erf<hluffe§ 
ober ber (Stage ein. 
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golgenbe Reibelaute unb Rafale Ija&ett im ©entfdjen anbete 21 . 
3 ei$en ober fehlen: 

y (nie am SQßottenbe) = notbbeutf<he§ in, }. 58. la vie, avoir ; 

{ 8 = 3 . 58. le sei, verser; 

z = norbbeutfdjeS f , 3 . 58. le zele ; 

{ ch = fdj, 3 . 58. cbanter, la boucbe; 

j = norbbeutfdjeS 9 in (bem fjrembtnott) ©enie, 3 . 58. le jour; 
gn 3 toif(^en JBolalen ober 3 teilen r unb 5Botal Be^eid&net einen 
Saut, ben 5Botbetgaumen«Rafal n; 3 . 58. l’agneau baS Samm, 
baigner haben, Montaigne, peigner ffintmen, le rbgne bie §etr* 
fc^aft, r 6 gner hetrfchen, le signe baS Seiten, Cologne Äöln, 
iloigner entfernen, r 6 pugner toiberftteben ; öpargner fparen. 

Sinnt. SDen gtansofen fehlen bie beutfehen Reibelaute ftimmlofeg h 
(§ 29), d) (x), wie in ich, «hi, ach, boch, ftrucht, notbbeuifcheS g=y toie in 
liegen, legen, lagen, logen, lögen, lugen, lügen. SDer Rafal 7 , wie in 
irinfen, trönfen, Sranl, Dnfel, getrunfen, fomrnt nut gelegentlich not, 

§ 20, 4. 

II. 9tebenlante unb Stummheit bet nottnenbigen flonfonantseidhen. 

(Einige non jenen 18 Äonfonant 3 ei<hen be 3 eidjnen äuget ihrem 22 . 
Gigentaute einen ober meiere Rebenlaute, nämlich foldje Saute, 

Welche anbeten non jenen Reichen eigen finb. 

1 . b. 22 a. 

b lautet p not ©timmlofen s, t, c; st, str, sc, bie betfelben 
Silbe angehbten 1 ; 3.58. absolii, une abscisse; observer, obsc&ne, 
obtenir, s’abstenir, abstrus; subsister, le subside 1 ; subtil, subter- 
fuge; — obstacle, nonobstant, l'obstruction, obscure; la substance, 
la substruction. 

2 . e unb g. 23. 

c bot e, i, y (ae, ce) lautet s, 3 . 58. ceci, le cycle; 
g not e, i, y lautet *, 3 . 58. le gbnie, la girafe, le gypse; 
außer in gtembWöriem wie cymrique ■= kymrique ftjntrifch, le geyser 
(gtj'isr) ©eifet, Gessler, Giessen, Schlegel. 


>) S)o8 Dick G6n. gunjt ab s’ab'stenir, ab-strus ; 1’ob‘stacle, l’obs truction 
unb fehl bahn hin b = 6 an; t8 grenjt ab la subs tance, la snbs'trnction, 
nonobs tant (Dgl. §46) unb fe|t trofcbem b = 6 an. — Sndre unb Nyrop-Philipot 
fpre$en in ©öriern tote subsister, le subside lz (Dgl. engl, to observe). 
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S3ot a, o, u toitb ber «-Saut eines c butdj bie Gebilte ( 5 ) unb 
bet f- 2 aut eines g butdj ein ft um me 8 e (ge) gelennjei$net ; 3 . 33. 
^a, le garcjon, recju; le geai bet §fi1jet, la geöle baS ©efängniS, 
la gageure bie SBette. 

Sinnt. 1 . gür ben < 7 -Saut not e, i fchreibt man ftatt g gu unb füt 
ben k-Saut not e, i ftatt c in bet Siegel qa; g. 33. conjuguer [conjagäre], 
fabriqner [fabric&re]. 23gl. jebodb k § 32, kh § 29 Slnm. 4, ch § 26, 
x § 3011 2a fotote § 5c u. § 94 I 1. 

Slnm. 2. SEBenn in Siomen auf gue u u lautet, fo ftetjt gum 3«<hen 
beffen auf bem ftummen e (tneldjeS früher Sil6e bilbete) ein Steina (§ 8 
Slnm.); la ciguß Schierling, aiguß fc^atf , ambiguß gmeibeutlg, contiguß 
angtengenb, exiguß lärglidj. ©benfo finbet fi<h noch ein Sterna auf i in 
ben 3 (ftammoertnanbten) Subftantiben l’ambiguitß, la contiguitß, l’exigustß, 
tno gui jefet guri lautet (§ 18 Slum. 5, 2), früher abet gwi lautete. 

Slnm. 3. 3n le second (n. 33ertt>.), la reine-claude lautet c — g. 
Slnm. 4. L’anecdote: c=1D.G,=jP; le czar = tzar = tsar (ts&r). 

24. 3. t (th). 

I. t bot i + S3olal im Innern beS SBotteS lautet t 

1 . in gotrnen non SBetben, beten Stamm auf t auSgeht; g. 33. nous 
jetions, vous jetiez; sortie (auch fubftantibiett: la sortie); 

2 . in ben SJtaBlulinen auf tier, tiers u. ben femininen auf tiere, 
ti 6 ; 3.33. le mortier, entier, Poitiers; entiere, l’amiti 6 ; nebfl 
bem SlbOetb volontiers; 

3. in ben Ctbinalgaljlen auf tieme, 3 . 33. le septibme, nebft le quan- 
tibme bet toienielte? unb ben analog gebilbeten le pänultibme bet 
notierte, I’ant 6 p 6 nultieme bet btittlefcte; 

4. in chrßtien dhriftlich, Chrßtien Ghtifüan, la chr 6 tient 6 bie Shtiften- 
heit; fiticnne Stephon, une antienne [*ant 6 phona ft. ävriytova] 
ein 3Qße^felgefang ; 

5. in chätie [castigä] jiichtige; une ortie [urtlca] eine 33ten- 
neffel, la sotie [ 0 . sötte], la Claretie [o. fclarette ■= clairette]. 

Slnm. 1. 3m Stnfange beSSBotieS lautet t ftetS t; g. 83. la tiare 
bie fßriefterbinbe, je tiens ich holte, unb bähet in Jtompofiten, toie je 
soutiens ich ftüße, unb beren Seribaten, toie le soutien bie Stühe. 

II. t not i + S3olal im Innern beS SDßotteS lautet « in grernb« 
toörtetn, äuget nach s, x, t; 3 . 33. 
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l’aristocratie bie Slrijlolratie, l’Helv 6 tie; balbutier (•«/«) ftammeln, 
initid eingetoeiljt, horatien ^otojtfd^ (nebft ben analog gebilbeten, tote 
l’figyptien bet ägppter, les Capötiens bie Äapetinger), patient ge* 
bulbtg, la patience bie (Sebulb, la nation bie Station, ambitieux 
eljtgeigig, le Spartiate bet Spartaner, Miltiade fDHltiabeS, Actium; 
aber le bastion bie SBaftei, la mixtion bie Sftifdjung; 

ausgenommen finb [t = e ] : Critias, Antiochü?, Antioche u. ein. a. 

Sinnt, th lautet * (D.G., Ac.) ober t (Sudre, Nyrop-Philipot, Littrd) 
in la Chrestomathie; 

th ift ftumm in l’a6thme baS Slftljma, l’isthme her 3fthmuS n. 35er. 


4. s (§ 20 ). 

8 lautet z 

1 . jtoifdjen teinen SBolalen, §. SB. le plaisir (alfo nidt)t in le conseil 

u. 8., 

ausgenommen ftnb biele ftompofita, beten ©runbmort mit 
s + 23ofal beginnt; 3 . 33. Lesage, vraisemblable toahtfdjeinlich, la prd- 
sdance ber 33orfi(); le cosinus ber ÄoflnuS, monosyllabe einfUbig; le 
parasol ber ©onnenfchtrm (für Herren); baju la dysenterie == dyssen- 
terie bie SHuljr. 


25. 


81 nm. 1 . 2 )te mit de (dessus, dessous) unb re jufammengefefcten, 
§. 33. ressentir lebhaft empflnben (§ 11 b), nebft ben grembtoörlern 
ressusciter (re) aufertoeden unb pressentir ( pre •) borljerempfinben 
haben ss als 3eid)en beS ftimmlofen s. 

2 . im Auslaut, toenn ein e nad£j ihm berftummt ifl (baS e toirlt 
noch nadh), J* 33. la rose; 

3. öot flimmhaften Äonfonanten (b, d, g, v)', 3 . SB. le sbire, Stras- 
bourg, Saint-P 6 tersbourg, transborder umlaben; Dresde, Pots- 
dam (podz dam ); transgresser, le Brisgau; svelte, M61esville 
(©dhriftpellet) ; 

4. oereingelt gtoifdjcn 1, r unb SBolal: l’Alsace baS Glfafj, balsamique 
balfamifdh n. SBerto.; Arsace SlrfaleS, les Arsacides; 

5. in ben mit traos aufammengefefcten, Ute le transit, transhumer um* 
pflanjen (ogl saus argent, § 40, 2), aufjer transir ftarr machen. 


*) ©0 Passy, Sudre, Nyrop-Philipot, MaWin-Cazal, aber s = s Dict. Gen., 
Litträ. — Übrigen* lommt z (neben bem b«ttfd)enben «) auch hot auSlautenbem 
m nor (rote ftet« im €nglif$en), g. S. le schisme. (M-C fpradj * ni<$t nur öor m, 
fonbern audj t>or J, §. 58. la 16gislation.) 
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9 tun. 2 . s tft ftnmrn not c, ch 1 , toenn fle 3»fd}laute begetdjnen; 
0 . ®. la seine, descendere (de-) 1 , le schisme, le schab, le schako=chako, 
le schall *= chäle, ogl. § 29 Sinnt. 4. 

26 . 5 - ch (§ 2 °)- 

ch lautet k in jaljlteidjen grembtobttetn : 

1. am SBottenbe, 3. SB. Munich, le loch Sog; saint Roch 6. UtodjuS; 
auSgen. Aach (9/) unb englifdje tote le lanch le panch (pöf); 

2. bot Äonfonanten (aud) in einljeintifdjen , tote chrätien djriftli$), 

3. SB. technique !unftgeted)t; Utrecht, Hoechst (ekst); 

au 8 gen.: 1. englifdje toie Richmond, 

2. les Bachkirs (ob. Baskirs), Vichnoa, 

3. la drachme = drahm D.G., dragm Ac., S, (D.G.f); 

3. fjfiuftg bot S3otalen, unb 3toat ftetb nadj c; 3. SB. Achab, Ochosiäs 
iljaSja (abet nid^t Michel, Rachel, Sicheip); le chaofc, le choral, 
l’6cho, l'orchestre, l’archonte, ba3U le choeur bet ßljot; Ana- 
charsi§, Calcha§, la Cherson ise (aber nid)t Achille, Anchise, 
Archimide); Gracchus ; Joachim (xra'fs); Michel-Ange DRidjel 
Slngelo; Bucharest; I§chia. 

Sinnt. 2Kan fprtdji mit fc Antiochu? , aber nidjt Antioche Sin* 
iiodjien; l’archiipiscopat bie SrgblfdjofStoürbe, archiipiscopal erg* 
bifdjöflidj, aber nidjt l’archiduc ber (Srgbergog, l’architecte bet 
Saumeifter u. ä. 

27. 6 - S n (§ 20 )- 
gn gtotfdjen SBotalen lautet 

1. n in le eignet ba8 ßefejeidjen, Clugny = Cluny (Slbtei), oft in 
Compiögne N-Ph (abet nidjt mefjt in Spetfonennamen toie Regnaud, 
Regnard, auf beten StuBfpradje bie ©djteibung etngetoittt Ijat); 

2. g’n in bielen ffrembtoörtern , 3. SB. un agnat ein ©eiten* 
bettoanbtet bon bätetlidjet ©eite, un cognat ein ©eitenbettoanbter 
bon müttetlidjet ©eite, la gäognosie bie (SebirgSlunbe, la 
phy8iognomonie bie ©efidjtSlunbe. 

Incognito « e fo-ni-to D.G., N-Ph ober = f'kog'nito D.G., N-Ph, S. 

III. Ühet3ÖI|Iige Äonfonantgeidjen. 

28. Dieben ben nottoenbigen 3«<$**t föt bie 18 Äonfonanten gi6t 

J ) Ausgenommen acqai esc er, le convalescent, incandescent; crescendo »= 

krirsfrdö, hriste-dd D.G., kreitn'dö N-Ph; Bchol&ire = ecolaire u. ä. 
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e8 meutere üBetjfi^ltge ßonfonantseichen, b. Ij. folcbe, teilte enttoeber 
leinen Saut (h) ober einen (ober mehrere) bon ienen 18 Sauten be= 
jci^nen (x, q, k, w). 

1. h. 29. 

1. h ift ton jeher fiumm in SBörtcrn latein ifd^ex unb 
gtie$ifd}et §er!unft (ftummeS h); 3. 33. l’homme, les hommes; 
l’Hellespont; 

aus gen. haut hoch, hennir (a) toterem u. ein. a. 

2 . h ift jloar in ber muftergfiltigen ©brache gegentoärtig 
regelmäßig ebenfalls ftumm in SBörtern namentlich getmanifdjet 
^ertunft; 1 eS toirlt ^icr aber immer noch als ßonfonant nach (ton* 
fonantifdjeSh), benn eS berljinbett : 

a) bie SBinbung (§ 40), 3. 33. un | hareng ein §äting, auch les | Hans; 

b) baS 33erftummen unb bie Glifion eines e ober a (§ 42 f.), 3. 33. 
le häraut ber §erolb, la hache bie §aie. 

3nm: l. 2)te mit einem ftummen h beginnenben SBörter gebären 
ju ben öofatifeb, bie mit einem tonfonanitfdjen h beginnenben ju 
ben fonfonantifdj anlautenben. — 3“ ben lefcteren gebärt auch 
le uhlan (hulan, houlan) ber Ulan, Dgl. § 18 Slnm. 4, § 104, lb. 

21 nm. 2. 3n einigen gäHen fchtoantt ber ©ebrauch: 

1. l’hdrolne §elbin, l’heroisme §elbenmut, börolque ^erotfdb , aber le 
häros §elb; 

2. la Hanse $anfa, aber les villes hansöatiques (= ans^atiques); la 
Henriade, aber de Henri unb d’Henri, de Henriette unb d’Henriette; 
la Hollande, aber la toile de Hollande unb d’Hollande; de Habs- 
bonrg unb d’Habsbourg; de Heidelberg unb d’Heidelberg; — 
(Phinterland R.B1. 1905). 

2lnm. 3. 3m SJBortinnern hoben tonfonantifcbeS h: enhardir 
(a’ardir) fübn machen, enharnacher anfehirren; auch rehansser erhöben, 
aber exhausser erhöhen lautet toie exaucer (ig-zo-se) erhören. 

2t nm. 4. 3n aha, oho unb auch looht in anberen SBörtern 3toif<ben 
unbetontem unb betontem Sotal, roie in r6el, fldan, wirb ein ftimmhafteS 
h gefprochen. 


J) 3>iefefl h wirb (jeboCh im Söergletdj mit bem beulten h nur f(h»a#) in 
9lorbfranfrei<h noch in ber Slormanbie unb in Sotfjringen gefpro$en, fotoie in 
ipari i ton folgen, bie ton bort jugejogen ftnb, auch lto!jt noch Bon ihren ftinbern. 
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$lnm. 5. Ph = f, th = t, kh = k, gh = g, rh = r; 3 . 83. Philippe, 
le theätre, Macbeth, le khedive, le ghetto, Enghien, le Rhöne; — sh = 

3 . 83. la scottish, le shako = chako, le sball =chäle; Dgl. § 24 8 tmn. 2. 

30. 2 . x. 

I. x ifl ein £aut, unb jtoat 

1 . = a in soixante 60, in Auxerre, Auxois, Auxonne, Bruxelles, 
le marquis d’Uxelles (f 1730), Luxeuil; Xaintrailles = Sain- 
trailles, Xertigny; 

2 . = z in le deuxi&me, le sixieme (»sizieme), le dixieine (*dizieme), 
le sixain = sizain (ögl. le dizain, la di zaine). 

n. x ifl eine ^folge Don 3 to ei Sauten in grentbmörtern, unb jtoac 

1 . in bet Siegel = ks, 3 . 29. taxer, Alexandre; expliquer 1 ; 

2 . = gz bot einem SJolal (ober putnmen h) in folgenben gäHen : 

a) in ben gtiet^ifdjen SBörtern, bie mit xa, xe Beginnen, 3 . 23. 
Xant(b)ippe (neBfi fpan. Xavier Xaber), Xdnophon, Xerxes 
nebft Artaxerce (aber fpan. X 6 res, Xim^nes mit x = A); 

b) in ben mit ex, hex(a), sex(a) Beginnenben, 3 . 33. exister nebft 
coexister, exhorter, exorable (inexorable), l’hexamfetre, 
sexag 6 naire. 

SluSnaljme: x = k bor * (s, c); 3 . 83. exsangue blutarm, excepter. 


31. 3. q. 

q lautet k; e 8 fteljt mit einem ftummen u, aufjet Dot u unb 
am SBottenbe; 3 . 23. quatre, quel, qui, quotidien tfigltdj, la queue; 
aber la piqüre 6 tid); le coq £>aljn, cinq. 


32. 4. k. 

k (nur in gtentbtoßrtern) lautet k, 3 . SB. le kilombtre. 

33. 5. w. 

w (faft nur in fjfrembtoörtern) lautet », 3 . 18. les Wallons, 
la Westphalie, le walhalla = valhalla (va’la-la), la walkyrie = val- 
kyrie, le welche = velche Ignorant, le thalweg; le wagon (engl.), 
aber fonft in englifdjen SBörtern w: les whigs § 18 3lnm. 4, le rail- 
way (rtl'wt), la Sandwich (snd'wita) baS belegte ^Butterbrot. 

1 x bor ßonfonanten tautet in ber Umgartg&ipradje häufig *; 3 . 33. tspliks. 
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21 tim. aw = 0 , 3 . 83 . le tomahawk; ow am Sßortenbe = o, 3. 23. 
Bulow, oor Jtonfonanten getnöfjnlicf) = «, 3. $ 8 . le clown; Poniatowsky ; ew 
am 6 nbe ber ©itbe = e, 3. 33. Newton, New-York. 


B. 33efonberljetten bet Äonfonanten am SBartenbe. 

(Stumme Äonfonantjeictjen ; SBinbung.) 

3n einigen SBörtern tautet ba 8 ©nbfonfonantjdcfien ftets, 3 . 33. le fil; 34. 
in anbern ift eg ftets ftumm, 3 . 33. le loup; 
in nodj anbern lautet e 2 balb, halb ift eS ftumm, 3 . 33. tous, tout. 

SEBegen bet Sßörter ber testen 2Irt ftnb fotgenbe gälte 3 U unterf treiben : 

I. ©nbfonfonantseidjen oor Raufen; 

II. ©nbfonfonantseidjen 00 t Sauten: 

1 . oor lonfonantifcbem Stnlaut, 

2 . oor bofatifdjem Stnlaut. 

I. ßnbfonfonantjeidjen 00 t Raufen. 

gotgenbe ßnbfonfonantjeictjen ftnb Oor Raufen ftumm: 35. 

1 . t 1 , d, s, x, z, 3 . 33. le lit, le nid, le pied (*pi 6 ), le pas, Vaugelas 
N-Ph, la paix, Bex, le nez. 

Sinnt. 1 . t lautet faft nur in getoiffen grembto örtern: 

a) nadt» 33ofaten in mat matt, glangloS, mat matt, SDiatt, pat Sßatt; — 
net rein, Japhet, nebft aept 7 ; — un accessit SßebenpreiS, le döficit ®e» 
ftjit, subit plöfclid); — le knout ftnute, le rout gtofje ©efettfdffaft, le Ver- 
mont SBermut; — brnt rot), chut (ft) ftilt! le lut Sitt; — huit 8 — 
u. mehr, a.; 

b) nacf) lautem 1, s, p, c (mann 1, s, p, c oor t ftumm finb, lefjrt § 37), 

3 . 33. le malt baS SDtalj, le Belt, Sonlt; — Test, Tonest, le Christ 
®btipn 8 , le toast = toste ber Sooft; — le rapt bet ( 2 Jtenfdfjen-) 8 laub, 
le transept ba? Ouerfc^iff ; — le tact, correct richtig, strict ftreng, 
genau, le district ber Sejirf § 36 a. 

2tnm. 2. d tautet in grembtoörtern aujjer nach r, 3 . 33. Joad, Carls- 
bad, Alfred, le Cid, David, Nemrod (n), le snd, George Sand (sßd), 
Stralsund (svd), le Sand, Rothschild, Fould, Saint- Avold; aber Edonard 
(e-dwar), le nord. 


’) Stummes th am Cnbe haben nur le Gotb, le Visigotb, l’Ostrogoth (»0= 
neben l’Ostrogot, fam. l’ostrogot Sarbar nebft l’ostrogote SBarbartn). 
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8tnm. 3. • lautet 

») nadfj reinen totalen in frentben unb einigen frangöftfdjen ©gennamen, 
g. 23. Joas, Jonas, Amos (aber Jesus, Judas, Lucas, Thomas); Leonidas, 
Periclfes, Päris, Lesbos, Darius; Ximenes (Ar), Carlos; Stanislas (aber 
Nicolas); Arras, Calas, Havas, Gamier-Pagös, Jaurfes, Clovis, 
Gaston Paris, Fr6jus; ferner in un as (ambesas), un atlas, 
helas (•««) adj; nn alofes (ahis) eine 2(Ioe: le lis bie SiKe (aber 
fleur de lis als SEBappen), la vis bie @d)raube (nebft le fils), le mats ber 
U)tai8, une oasis eine Dafe, bis gtoeimal, gratis umfonft, jadis eljentalS; 
le pathos (pa-tos) ba8 $atbo8; le blockhaus (blrkos) ba8 29locfbauS; 
le blocas bie SBIofobe, faire chorus einftintmen, l’biatus ber $iatu8, 
motus ftiH ! nn omnibns ein DmnibuS, le rebus ber 3iebu8, plus, 3.93* 
le plus, tout au plus, vous n’aurez rieu de plus, de plus en plus (aber 
ne... plus nidjt mehr, non plus ebenfotnenig, saus plus ohne etwa« 
Ijingugufügen, plus... plus je mehr... beflo ntebr), toü« u. mehr, a.; 

b) nad) nafalen 23ofaIen in le sens ber Sinn, ber SSerftanb (aber le bon 
sens ber gefunbe üDtenfdjenöerftanb), Mons, Reims; le C’amoSns (es), 
Rubens (bis)) 

■c) nach Äonfonanten in Mars 9J?ar8, mars ber SBlärg, un ours ein 23är, 
Pelops u. ä. 

81 nm. 4. x lautet fafi nur in grembmörtern: 

a) toie 8 in six fec^S, .dix gehn, Cadix, Beatrix = Bcatrice; 

b) toie ks in ben SBörtern auf ax, ex, ox, ux, yx, inx, ynx, g. 99. Ajax, 
l’index ba8 Siegiper, Fox, Pollux (aber le flux bie glut, n. ßompof.), 
le Styx, le sphinx bie <3pf>inj:, le lynx ber 2ud)8, unb in benen auf ix, 
g. 29. le phcnix ber $Ijöni£ (auSgen. le crucifix ba8 Ärugipj unb le prix 
ber SßreiS, la perdrix ba8 Sleb^u^n, fotoie bie auf ix = is, f. a). 

8tnm. 5. z lautet nur in grembwörtern: z in äz, s in ez, s ober - 

in öz, üz; g. 29. le gaz (geiz), le fez (./*c), Cortez= Cortes; Berlioz, Jeanne 

de Luz (f 1791); (la) Vera-Cruz (««•); 

tz lautet ts, g. 29. les strelitz; jebodj « n ad) nafalen 23ofalen, g. 29. 

Coblentz = Coblence, in Metz, le Cardinal de Retz (f 1679), eau de 

Seltz; (Biarritz ts ober s). 

2. p, b nad(j m, 3. SB. le champ ba§ gelb, le plomb ba8 SBlei; 

p in le drap ba§ 2udj, le coup ber ©djlag (beaucoup oiel), le 
loup ber SEÖolf, le galop ber (Salopp, le sirop ber ©irup, trop 
( trd , aber 0 in trop grand, trop avant § 4 1 , 2) ju oiel, gu feljr, 3U. 

f in la clef = cl6 ber ©dpiiffel. 

3. c, g nadf> n, 3. SB. le banc bie SBanl, long lang; 

ausgenommen: le zinc ba8 3Wf donc 1. am Anfang einet 
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Folgerung (alfo), g. 58. Je pense, donc j’existe, 2. am (Enbe einet 
§tage (benn), g. SB. Qu’avez-vous donc? — le pouding = poudingue 
Sßubbing, le lasting ßafting; Lessing u. ä. (Eigennamen; le meeting 
(mi-tiijg); le gong; 

g nad) r, g. 58. le bourg bet 9JlatltfIe<fen, le Wurtemberg (•<«•); 
c na<$ r in le marc (mär) 1. bie fDlatl (©einigt), 2. bie Stöber, • 
bet JBobenfafc, la place Saint-Marc bet fDlatluSplafc (in 5Benebig), 
le lion de Saint-Marc ba§ 5£ßappen Don Sßenebig, Saint-Marc 
Girardin; le clerc (klir) bet €>d)tei6et (Ledere, Mauclerc); 
c in l’estomac bet ÜJlagen, le tabac (ta-bä) bet Sabal, le coti- 
gnac, le broc bet fltug, le croc bet §alen; le caoutchonc. 

4. r 

a) in monsieur; 

b) in bet 3nfinitibenbung er, g. 58. parier teben (audj le parier); 

c) in ben Slominalenbungen ier (yer), iers unb er, ers nach ch, g 
ob. ill=y, g. 5B. le Chevalier 1 , entier, le foyer, Poitiers, nebft 
volontiers; le rocher, 16ger, Angers, le conseiller; 

auSgen. la cuiller = la cuillbre Söffet. 

2lnm. 1. Sie einfilbigen SBörter hoben lautes r: fier ftolg, 
le tiers ber britte, Thiers, eher, le Cher, le Gers; bagu ba8 meift 
gtoeiftlbig getoorbene hierher, jir) geftern, nebft avant-hier (a-va-tjsr). 

Stnm. 2. S8on fjrembtoörtern flnb angelernt Alger Algier, 
Tanger (e), aber nid^t le Niger, Scaliger, Bischweiller (er) ©if c^toeiter . 

8lnm. 3. ®ie ÜRominalenbung er lautet l. toie eur ($r), 2. wie 
re (r) in folgenben SBörtern englifd&er ^erfunft: 

1. le reporter (tsr) {Reporter, le steamer (sti-msr, -mgr) ®autj>fer; 

2. le entter = cotre Slutter, le quaker = quacre (kuak%) -Quäler. 

5. 1 in saoul = soül überfatt, in gentil artig, nieblidj, le nombril 

bet Slabet, nn outil ein SBetlgeug, le persil bie Speterftlie, le 
soureil bie Augenbraue; gentil 3 heibnifdj, le gentil bet §eibe, 
le baril baS le chenil bet §unbeftaH, le coutil bet 
le fonrnil bie SBöcferei, le fraisil bie <Steinlof)Ien*Afd)e, le fosil 
baS ©etoeljt, le gril bet Aoft, bai ©itter; DumeSnil ('me'ni) 
u. b. a. Äontpof. Pon -mesnil [*mäsiönlle, 0. mansiönemj. 


') Stu<$ le rerertier [eigentt. bai 3urßcffel)ren, lat. 3nf. revertier], woraus 
le reverquier. 

s ) 3 n bet ItmßangSfprad&e aud& in il, ils; 3 . 93. il s’en va, il y a (•; ja), 
dit-il (ober il aime § 41, 3 ); ils s’en vont, oü so nt -ils? ils ont faim (fcwj/fc). 
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36. 3ufa$ 1 . Saute gnblonfoitantjeidjen bon Singulären lauten 
au<$ bot bem s beS SpiutalS, 3 . SB. les cerfs (§ 36 a) bie §ttföe, les 
serfs bie Setbeigenen, les 6 checs bie SJltebetlagen, baS ©djiad&fpiel, 
bie Sdjad)ftguten. 

. ausgenommen flnb les bceufs bie Odjfen (les ceufs bie ©ter, les 
nerfs bie SRerben f. 36 a). 

Stumme Gnblonfonantjeidjen bon Singulaten finb au<$ bot 
bem s beS Plurals ftumm, 3 . SB. les clefs=cl 6 s, roessieurs. 

36«. 3ufafe 2. SBörter, in benen bie SluSfpradje beS ©nbtonfonant- 
jeidjenS fdjtoantt: 

t: fat fat S, N-Ph, D.G., Ac., M-C; btStoeilen Ja S; Li; opiat trpja 
S, D.G., Ac., Li, audj o-pjat S, (D.G.f), M-C; soit § 159 a * wa ; swat 
N-Ph, (Li), M-C; — fait ft S, D.G., Li, fet P, S, M-C; Huet wst S, 
M-C, aud£) Wt S; — fjranit grani S, D.G., Ac., Li, gra'nit S, N-Ph, Ac., 
Li, M-C; transit tra-zit S, D.G., Ac., Li, audj tra-zi S; — dot dot S, 
N-Ph, D.G., Ac., Li, and) do S; le Lot lot S, M-C, aud) lo S; — bnt 
hu P, N-Ph, D.G., Li, audj bat N-Ph, (Li), M-C ; le Christ krist S, N-Ph, 
D.G., Ac., Li, M-C; Jesus-Christ ie-z/rkri N-Ph, D.G., Ac., Li, M-C; 
se-zM'krist bei proteftantifdjen <SeijtItd)en, nad) Li; l’antechrist kri D.G., 
Li., M-C, ancE) krist D.G.; — exact (inexact) tg’zakt S, N-Ph, D.G., 
Ac., M-C, ober tg-za S, N-Ph, (D.G.f), Li; yacht jakt D.G., Jak S, D.G., 
Li, jot D.G. 

3 n l’aspect, le respeet, abjeot, circonspeot, suspeot; distmct (in- 
distinct), snoeinct lautet im allgemeinen entmebet ct ober c ober fetnS 
bon beiben, bo$ ift ct in ben beiben ©ubftantiben auSgefdjloffen, in ben 
Xlbjeftiben jebocE» oorljerrfd)enb: l’aspect (kt Li), k (Li), M-C, — N-Ph, 
D.G., Li; le respeet k D.G., Li, M-C, — P, N-Ph, (D. G.f), Li; abject 
kt N-Ph, D.G., Li, M-C, — N-Ph, (D.G.f), Li; circonspect kt N-Ph (Li), 
k D.G. (Li), M-C, — N-Ph, Li; suspect kt D.G., Li, k Li, M-C, — Li; 
distinct, indistinct kt D.G., (Li), M-C, (k Li), — N-Ph, (D.G.f), Li; succinct 
kt D.G., (Li), M-C, — N-Ph, Li; — district kt N-Ph, D.G., Li, k Li, 
- (D.G.f), Li, M-C. 

d: Madrid ma’drid S, N-Pb, ober ma-dri S, M-C; Leopold le-o’pold 
S, M-C, audj Iro-pol S. 

s: Os e D.G., f Li (es Li); fils fis P, S, N-Ph, D.G., M-C, fi (N-Phf, 
D.G.f), Li; jadis ia-dis S, N-Ph, D.G., M-C, iadi S, (N-Phf, D.G.f), Li; 
os ©ing. os N-Ph, D.G., Sßlut. o N-Ph, D.G., ©ing. u. Sßlur. os P, 
(Li), M-C, o Li; obus o-bäz D.G., Ac., Li, o-bus P, M-C; sus so. S, 
D.G., Li, sus S, M-C; — eens säs N-Ph, D.G., (Li), M-C, sa Li; sena 
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säs R-L, S, N-Ph, Ac., (Li), M-C les cinq sens, sa D.6., Li; bon sens so. 

S, N-Ph, säs 8; non-sens säs N-Ph, D.G., sa Li; contresens säs N-Ph, 

S, sa D.G.” S, Li; gens i'a P, R-L, S, N-Ph, D.G., Li, iäs P, (R-L); 
N-Ph populär, (Li); M-C le droit des gen§. 

x: Aix [Aquis] eks R-L, S, N-Ph, M-C; Aix-la-Chapelle es N-Ph (ge* 
ftdljnlid)), M-C; Aix-les-Bains es N-Ph (getDßljnlidf)); l'lle d’Aix e M-C. 
s: Berlioz oz R-L, S, N-Ph, Bs S. § 35 2lnm. 5. 
p: eep sep R-L, S, N-Ph, D.G., (Li), M-C, se (R-Lf, D.G.f), Li. 
b: radoub ra’dub S, Ac., M-C, ra-du R-L, N-Ph, D.G., Li. 
f: cerf, cerfs serf R-L, S, N-Ph, D.G., Ac., ser P, (R-Lf, D.G.f), 

Li; nerfs ner R-L, S, N-Ph, D.G., Ac. 1878, Li, M-C, Ac. 1836, 
audj fdjon nerf S, N-Ph; oBufs e P, R-L, S, D.G., Ac., Li, audj 
fd^ott sf P; (t eteuf e-te D.G. f, Ac., Li, M-C, e-tsf D.G.). 
c: arsenic nik R-L, D.G., Li, m R-L, Li, M-C; eric kri R-L, S, 
N-Ph, D.G., Ac., Li, M-C, and) krik S; echecs e-Sek R-L, 8, N-Ph, 
D.G., e-h S; — Ac., Li, M-C e-fek üftleberlagen, <3djadE)figuren, 
©djadjfpiel, — nad) R-L, D.G. e-h f ; porc psrk R-L, D.G., Ac., 
M-C, pbr P, R-L, 8, N-Ph, (D.G.f), Li; Ac. Bor ft ottf onanten; zinc 
:ek D.G., Li, M-C, zijg R-L, faut. D.G.; samt Marc mar, mark R-L. 
ch: almanaeh -na R-L, 8, N-Ph, D.G., Ac., Li, oudfj ’nak 8; 
g: jong iug P, 8, N-Ph, (R-L, D.G.), Ac., Li, M-C, R-L, S, D.G., (Li); 
r : gars gar , font. ga P, D.G. ; sur 1« sur le, fam. s/il, j. S3. snr le 
tableau P. — S3gl. mercredi fant. me'kre-di D.G., paroe qne 
font. pask P. 

n: le Bdarn, le Tarn ar R-L, am M-C. 

Sufafe 3. S3or ben ftummen (SnblonfonantgeidEien s, x, t, d fielen 37. 
in folgenben ©örtern ftumrne Äonfonantgeidijen (abgefeljen Bon n, m; Dgl. 
aud& § 63 ff.): 

p in le corps, le temps, exempt ausgenommen, prompt fdjneH; ebenfo 
(Bor Äonfonanten) in exempter, la prompütude, compter, dompter, 
scnlpter n. SSerto. (ouSgen. l’exemption) nnb in le baptöme, baptiaer 
n. SSerm.; Dgl. sept § 35, 1 Sinnt. la nebft le septiöme; le cheptel (audfj 
isp'tel S) bie SJiebpad^t, baS 5ßadf)tbielj; 
b in le Doubs; nebft Fabvier, Lefebvre ; 
c in le lacs (la) bie SdEjlinge. 

g in le legs (le) baS SJermätfitniS, le doigt bet ginger (n. 2)er.), ringt 
(n. 2>er.); 

t in le mets (me) baS SJtaljI, le rets (re) baS Slefe, le puits ber Shrunnen; 
d in le poids (pwa) baS @etoid)t; le fonds (,fond) ber ®runb unb Stoben, 
le remords; 

Sftdtne, »ramm. f. b. 6d)ul(jebraudj. 8. Cult. 3 
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1 ttadj au, 3 . SB. la faulx neben la faux bie ©tdjel, Foucault, Amauld, 
La Rochefoucauld, (audj aulne=auue, Gaultier— Gautier Sßaller u. &.); 
ferner 1 nadj ou in le pouls ber Sßulg, Arnould Sfrnulf 1 ; bgL le fil$ 
§ 35, 1 Sinnt. 3a; 

s in J 6 sus-Christ (J.-C.), 1 ’Antechrist unb in franjöfifdben Eigennamen, 

з . SB. Saint-Priest (pri-, t 1851), Prevost, Davoust = Davout (anSgen. 
Bre?t, Saint-Priest (pri'jest ; SDorf), Saint-Just (f 1794); and) (bor Sion* 
f Onanien) im Sffiortinnern, 3 . SB. l’Aisne, Delisle, Duguesclin, Descartes 

и. d. (ausgenommen l’Escaut bie @d)elbe, Pascal, Pasquier, Montes- 
quieu, Tarascon; Espinasse, Montespan, Robespierre; Boiste, le comte 
d’Estaing, Gaston, (Xarier de Maistre), Castries {kastr). 

38. II. Enblonfonantjeidjen bot Sauten. 

1 . Sie bot Sßaufen lauten (Snbfonfonantjeidjen lauten alle au$ bot 
bolalifdjent, aber nid^t alle bot tonfonantifd^em Inlaut; 3 . SB. ils 
sont cing, cing hommes, aber cinq mois. 

2 . 2 )ie bot Raufen ftummen Gnbfonfonantjeit^en ftnb alle aud) bot 
lonfonantifd^em 1 , aber nidjt alle bot bolalifdjent (ober ljalblon* 
fonantifdjem) Slnlaut jtumm; j. SB. il voit tout, tout moment, aber 
tout arbre, (tout oiseau). 

39. 1 . SBot lonfonantifdjem Slnlaut 

ljaben bon ben SEBörtetn, beten Gnblonfonanijetdjen bot Sßaufen lauten, 
folge nbe (in getoiffen Äomjjofiten unb anbetn engen fontaftifdfjen 
SBerbtnbungen) ftumnte (Snblonfonantjetdjen (f. auch § 104, 1 a 
u.§lll, la): 

s tous bot Sffiöttern, beten Attribut eg ift; 3 . SB. tous les hommes; 
plus in plus grand, le plus grand, plus d’argent, il travaille 
plus ober plu? que personne, aber nidjt in ben grembtoöttetn le 
plu§-que-parfait, la plu?-p 6 tition bie übertriebene fjfotbetung; 
sens in le sens commun (nebft sens dessus dessous); 
t chef in le chef(-)d’ceuvre bag SJteiftettoerl; 
neuf neu in Neufchätel, Neufchäteau, Neufbourg, Neufbrisach; 

') STber in la soulte neben soute toirb 1 gefprod&en, D.G., Li, Ac., jebodS) 
nid^t bon allen, Ac. 

*) StuSgen. ftnb lorsque, puisqne, presque unb nngt-trois u. f. * 0 . § 105, 1 c, 
le bourgmestre (de Bruxelles, de Gand ...). Tandis que fötoanft: R-L benot* 
jugt tandis que, D.G. unb Li tandis que. 
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boeuf in le boeuf gras ber t5aftna<I)t8o<f)S; 

cerf in le cerf-volant 2 )rad»ett, nerf in le nerf de boeuf äDdjfenjiemer; 
c arc in l’arc-boutant ber Strebepfeiler, l’arc-doubleau ber Sßfeiletbogen 1 ; • 
q coq in le coq d’Inde ber £rutlja&n; Dgl. le braune ber (Selbfdjnabel; 

1 bei in Beifort = Böfort (quel fant. in quelque, quelqu’un); Dgl. § 12 
2(mn. 3. 

2 . S3ot Dolalifdjem (ober Ijalbfonfonantifdjem) Inlaut 40. 
toetben Gnblonfonantett (toofetn fte nidjt fturnm bleiben) ni$t 
als Auslaute, fonbetn als Anlaute gefptodjen, 3 . SB. 
mon eher ami (xe'ra'mi), un petit enfant. 

SBei biefet ©inbuttg bet Söörtet lauten: 

1 . bie bot Raufen lauten (Snblonfottanten ebenfo tote boxt’, 3 . SB. 

David eut pour fils Salomon. Ajax 6 tait roi de Salamine. 

auSgen. fünf SBörtex, beten ßnbfonfonanten box Ion« 
fonantifdjem SInlaut fiutnm fittb: 
s in tous, plus, «= z, 3 . SB. 4 tous instants, plus 61ev6 *; 
x in six, dix, = z, 3 . SB. six 6cus, dix hommes; 
f in nenf neun, = t?, nur nod) neuf heures, neuf ans; aber neuf amis u. ä. 

2. Von ben Vor Raufen {lummen ßnbfonfonanten aber lauten 

s, x, z = z, 3 . 93. depuis un si&cle, un faux ami, chez eux; 
rd «= t, 3 . 93. un grand horame 4 ; 

t g = k, 3 . 93. un long hiver *. 

3ufafc. SBon ben auf einen tmfalett SSofal anSlantenben SBörietn 
toerben nur foldje auf n gebmtben, unb stoar: 

I. bie attributiven SBörter, tneld^e ein gemtntnum auf ne, nne hoben, 
mit reinem SBofal; 3 . 33 . en plein air (a-ple-nir), un vain espoir, l’ancien 
6 v 6 que, le moyen &ge (moyenägeux); un bon ami (le bonheur...) 6 ; — 
ausgenommen un..., divin, malin II, 4 u. 5; 

1 ) ©0 na$ D.G., Ac., Li, M-C, nach R-L =* ar’kQ*bu % ta. 

2 ) Les moeurs antiques msn za', les ours affam§s urrzar R-L. 

3 ) qui plus (z) est, tous (z) ensemble, aber: je veux faire plus (5) encore; 
plus (s) un tableau. 

4 ) Stufigen. le nord-e$t, le nord-ouest (d=d, auch no-rtst, nrrwsst). 

5 ) 3 n f, h bat ftd) (im ©ilbenanlaut) ber Saut befi SHtfranaöfiföen erhalten, 
bafi im 2 öortau$laut nur ftimmlofe Jtnatt> unb Reibelaute befafc (mie bafi $eutf<he 
unb bafi JBrüffeler Sfranaöftfä); * ift (im ©ilbenanlaut, atoiföen iBofalen) aufi * 
(burdj 3 nglei$ung) enijlanben. 

6 ) Cbenfo non in Rompofiten, 3. fß. nonobstant, la non-iutenrention. 

3* 
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II. bie übrigen mit nafalem SSofal (baneben aber au<f) mit reinem 
Sofal), nämlicf): 

1. en 4te (a ne-te), il en & ( i-lana ); allgemein enivrer (a-ni-vre), enor- 
gneillir u. ä. (bgl. ennnyer a-n/ei je); 

2. bien amüsant (bje’na-rMe’za), bien imagine (bienheureux . . .); il n’a 
rien onbli4; 

3. on aime (g-nem), mon (ton, son) ami (mg-ncrmt); 

4. nn, aucun, commun (opportun, importnn); SS. nn ami (s-na-mi')* 

41. 3n bet betriebenen Sßetfe bat bie SSinbung Don Sßöttetn, beten 
6nb!onfonanten bot Raufen ft u nun ftnb, itt folgenben fällen ftatt. 

68 toetben gebunben: 

1. ein Attribut (Httilel, Pronomen , 3afjttoort, Slbjeltib) bot 
feinem @ubftantib (jebod) long lang unb bie Slbjettibe auf ier 
unb ger ni$t in bet UmgangSfptadje); j. SS. les hommes, an 
ami; — leurs amis, mon ami; — deux ans, deux cents hommes, 
plusieurs exemples; — an excellent artiste, an laid animal, 
nn bon ami; un gentil enfant, an gentilhomme [1 — j; 
§ 35, 5; § 94 II, 2]; (un long hiver; le premier (*) homme); 
les vaste? 4tangs, ces longue? heures, Male§herbes. 

2 . ein SIbbetb bot bem butdj baSfelbe Beftimmten Sßotte (jebodj 
beaucoup unb bie auf ment g&ufig ni<f)t in bet fdfjneHen Umgangs« 
fptacfje); 3. SS. tres 41oquent; assez agr4able; il n’a pas 6t4 ici; 
il est fort k plaindre, vous allez trop (0) avant; (il a beanconp 
4tudi4, il fut profond4ment an4anti); vous arrivez bien a propos; 
il n’a rien appris; les gens non int4ress4s. 

3. bie tonlofen Sßetfonalptonomen (§ 109 a, neBft on, en) bot 
unb (äuget on, en) falultatib na$ btt jpetfonalfotut; 3. SS. noas 
aimons, on les aime, on arrive, il s'en amuse; avez-vous 4t6? 
(aber: combien en a-t-on | eu?). 

*) daneben: un ami = & nami; feltener *= /pna'mi, toie une amie: fo Zolaf, 
A. Darmesteter t (Dict. G6n.), Littre +, Sudre 1903, ber G'armi gelten 
Iftfct, n&utti$ o^ne SBinbung, toie na<$ Th. Beza 1584 bie ßeute oon Bourgea 
Pierre s’en est all£ u. 5. tyra$en. 

*) 5. divin amour (getoöl)nli<$ amour divin) a =* di’vrna'mür Pagay 
1906, Littr£, Malvin-Cazal 1846, ß = drvvnarmür R-L (Li, M-C); — lemalin 
e sprit (ober l’esprit malin, le malin) a = ma'lvnf$'pri R-L (Li, M-C), ß = = 
ma'li-nts'pri (Passy, ber gn in maligne = n fpri<$t; Ogi. Li, M-C). 
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4. bie Jßetfonalfottn (im engeren ©tnne) 

a. ftetS öor il, ils, eile, eiles, on, y, en, 3 . 58. plalt-il? entend-il? 
allez-y, prends-en; 

b. fafultatib bot einem fßart^ip beS fßerfelts ober einem SnfinitiD, 
3 . 58. tu as eu, j’ 6 tais aim 6 , j’allais 6 crire, il faut aller; 

c. falultatib bot einem IßräbilatSnomen, 3 . 58. il est Anglais; 

d. feltener PotObjelten unb abbetBieHen 5Beftimmungen, 3 . 58. vous 
aimez ä chanter, il vient avec nous, (bodj nie bie 3. Sßetf. b. 
©ing. beS ^röteritumS beS flonj. auf ät). 

Sännt. 1 . 3n ben Sßerfonalformen auf rd, rt bleibt d, t (aufjer bot 
il, eile, on) ftumm, unb bie Söinbung gefdjieljt mittels beS r, §. SB. il 
coart k grands pas. 

5. bie fßr&pofitionen (äuget selon) bot iljten Konten , unb 3 toat 

a) ftetS en nebft äs, 3 . 58. en Allemagne, maitre es arts (e-zär) ; 

b) bie übrigen nid^t in fdjnettet Unterhaltung, 3 . 58. aprbs avoir 
chant 6 , dans un an, durant un hiver, pendant un instant. 

Sännt. 2 . 3n ben Sßröpojttionen auf rs bleibt s ftumm, unb bie 
SBinbnng erfolgt* mittels beS r, 3 . 58. vers une ville. 

6 . donc (nie et), dont, quand 1 , 3 . SB. il est donc arrivö; l’affaire 
dont on parle; quand il fut arriv 6 ; quand aurez-vous fini? 

7. bon ©ubftantioen nut SlppetlatiPe, unb 3 toat 

1 . bie Sßlutale: 

a) bot attributen Säbjettiüen, 3 . SB. lesgensägäs, desjoursheureux; 

b) fafultatib bot anbeten Attributen unb bot et, 3 . SB. les ennemis 
en fuite, des chats et des chiens. SBgl. § 89 II 3. 

2 . le rang, le sang (R-L, D.G., Li, M-C) bot Attributen in bet 
Äunftfptadje; 3 . 58. un rang 61ev6 (rang P), le sang innocent. 

2t nm. 3. ©ubftantiöe auf ct metben mit k gebunben: un respect absolu. 
2tnm. 4. Tont wirb ftetS gebunben; 3 . 58. Tout est prSt. 

8. fatuttatio ber 3nfinitio auf er unb bai SPartijib bei $tSfeni (ober 
bai ©erunbium) t>or Cbjetten unb aboerbieHen SBefiimtnungen (jeboc^ nid)t in 
beT Umgangifpra$e); j. SB. blämer ä tort; coucbant en plein air. 

21 nm. 5. 3n Formeln unb Äompofiten merben manche SBörter 
ftetS gebunben, bie fonft nicht gebunben merben; 3 . SB. qu&nt k, mot 
k mot, d’an bout k l’autre, le pot ä l’eau, nuit et jour, avant-hier; de 
fond en comble oon ©runb aus, un pied-ü-terre ein Abfteigequartier; 

i) Mais toirb oon R-L gebunben, bon P nidjt. 
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de flanc en flanc Don einet Seite }ur anbern; da tabac ä priser; sner 
sang et ean, Bourg-en-Bresse 1 . 

2lnm. 6. SDtan oenneibet bie SBlnbung, utn einem äRifeHange 
ober einem SJHfeüer ftänbnis üorjubeugett , 3. SB. Tont est | ä ta dis- 
Position, fpridjt aber bod) on ose = on n’ose (§ 40 3 u fofe II 3 ). 

Sufafc. 

42. I. ©8 toetben audj fold^e SBöttet gebunben, hielte auf ein 
ftummeS e auSgeben; 3 . SB. une heure (irnSr); la premibre ann6e 
(lä'pre'mjs ra'ni), votre int6ret (vo-tre-te'rf) ; une longue allde 
(un'lo’ga’li), une grande armde ( un’gra’dar’mi ), une rdponse adroite 
(lervre'pg'sa'drwdt): g, d, 8 lauten t)i ct nidjt k, t, z. 

3tt merlen entre quatre yeux (kcrtrQ-zje). 

8lnm. 3n bet f^nellen Umgangäfpta^e binbet man ebenfo spetfonal* 
formen unb Subftantioformen auf es; 3. 8. voas 6te$ henrenx (wzrts-re) • 
ta pleures inutilement; deux henres et demie, des agenceS anglaises 
(aber Malesherbes). SBgl. § 41, 1. 

43. II. 3lm ©nbe getotffet ptollitifd&et SBörter (§ 44 Sinnt. 4) 
toitb baS flumme e bot bolaltfdjent unb Ijalblonfonantifd&em Slntaut 
butd) einen Styoftropl) etfefct (©lijton), nämlidj: 

1 . in einfilbigen SBöttetn (§ 12 , Sinnt. 8 ), 3 . SB. j’ai, on 1’aime, l’an, 
l’homnie, c’est, ?’a 6 t 6 , q’ont 6 t 6 , d’un ami (aujourd’bui, aber 
les gendarmes); le pont d*I 6 na, l’ouest, l’huile (§18 Sinnt. 4); 

2 . in jusque, 3 . SB. jusqu’ä, jusqu’en, jusqu’ici; 

3. in lor§que, puisque, quoique bot il, eile, ils, eiles, on, un(e); 

4. in la pre?qu’lle bie §atbinfet, quelqu’un unb ben mit entre 
3 ufammengefefcten SBöttetn, 3 . SB. un entr’acte ein 3tnifd)enatt; 

5. aud) in s’il toenn et, ob et, s’ils toenn fte r ob fte (si, altft. se).* 

©benfo ift a am SBottenbe 00 t bolalifdjem Slnlaut elibiett in 
ben ptollitif d^ett SBöttem la bie, la fte; 3 . 33. l’amie, l'heure; 
je l’ai vue. 

(la na$ bem 3mpetatib ift betont, § 44 Stnm. 4.) 

IV. SBetotmng. 

44. SBotbemetlung. SBei bet beutf^en SBetonung einet Silbe im 
SBotte, in bet Sßottgtuppe , im 6 afce ift bie £onbetftfit!ung bon 

*) *Ra<$ R-L ifi baS g oon Bourg ni$t fiumm {burk\ 

Passy fprtd&t s’il, s’ils n i (toenigflenS im Umgang). 
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einet beutlidjen Üonetljöljung Begleitet. S)et fftaitjofe hingegen 
pflegt in tutjiget, tein betftänbiget Siebe ben ©timmttang ju bet» 
ftärfen oljite iljn tnettlidj ju et£)öf)en. ©eine (Erregung aber, fein 
3 ntereffe btödt ftd) butdj tjötyxt jflne au§\ toeldje JeineStoegS bie 
ftatlen ©ilBen bet ruhigen Siebe 3 U treffen Btaudjen. 

Ter ©timmllang ber 83ruft|iimme entfielt burdh ©<htoingungen bet größten* 
teils muSfulöfen ©timmlippen (genauer, üon Vs berfelben), bet bet ßopfftimme 
bur# ©<h*oingungen bet freigelegten (aus ©etoeben beftehenben, toeißen) Iftanb* 
ftreifen berfelben. Tie #ölje beS ©runbtonS beS ©timmflangS beruht auf bet 
3abl, bie ©tärle beSfelben auf bet SluSgiebigfeit, bet 2B eite bet ©<htt>ins 
gungen. 3c mehr bie ©timmlippen angefpannt merben (ti)ie bie ©aiten einet 
SHoline, iebod& burdj ihre eigenen SJhiSfeln), befto höher ioirb ihr Ton; je 
mehr fte (bur<h §erabgiehung beS ©(hübfnorpelS unb #intenüberneigung beS 
hinteren Teiles beS Slingfnorpels unb bet auf ihm ftfcenben ©ießbecfenfnorpel) 
verlängert ober je mehr fie entfpannt merben, befto tiefer toirb ihr Ton. 

3c fraftiger bie ©timmbänber (bei beftimmtem ©pannungSgrabe unb mithin 
beftimmter Tonhöhe) non ber ßunge aus (mittels ber ßuftröhre) angeblafen toerben, 
befto ftärfer toirb ihr Ton. 3lun toächft aber mit ber Tonftärle beS 
©timmflangeS unioilllürtich feine Tonhöhe 2 . ©oll mit ber Tonftärfe 
bie Tonhöhe ni(ht ioa<hfen, fo mixffen bie ©timmbänber entfpred&enb entfpannt 
toerben. 

I. 33etonung tn ruhiger Siebe. 45, 

1. 33or einer Jßaufe ift int SDorte bie lefcte Silbe jifitler (aber 
nur toenig jifirler) als bie fcorhergehenbeit, g. 33. fini, l'6t6, r6p6t6, 
(Djrtjtona), bie borlefcte nur bann, toenn einmal bie lefcte mit & 
auslautet $arogt)tona) 8 . 

Sinnt. 1. 3n bret* unb oierfltbigen Sßörtern fann (bor bem $aupt- 
ton ber Snbjilbe) bie brtttlefcte, in fünf* unb fedhsfitbigen auch bie 
fünf tiefte Silbe einen Siebenton haben; g. 33. l’häbitüde, ravfcrtissem&it; 


*) b. h* bur<h Tonhöhen, toet<he über bie ©timmlage, mit melier ber ©ins 
gelne fpri<ht, hinausgehen. Tiefe ©timmlage aber ift an ber unteren ©renge beS 
Tonumfangs gu fu(hen, ber ihm gur Verfügung fteht. 

2 ) Tiefe Tatfad&e ift oon 3ofj. SftüUer (f 1858 in 33erlin) bur<$ ©sperimente 
mit einem Don ihm präparierten ßehllopf feftgejtellt toorben. $on ihrer bHdjtigfeit 
fann man fi<h bur<h fehr ftäftigeS Slnbiafen beSfelben äehfltopfeS (mittels eines 
©<hlau<he8) no(h jeßt übergeugen. (2tm lebenbigen ßehlfopf liefet fi<b biefe ©r* 
Meinung bur$ bie Annahme etflären, baß bie ©timmlippenmuSfeln gegen eine 
übermäßige Tehnung burd§ eine Äontraftion reagieren. Qfür ben toten Äehlfopf 
aber bleibt bie ©rßheinung unetflätt.) 

3 ) 2BaS nah Rousselot-Laclotte häufiger vorfommt als nah Passy. 
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cönstitütionnel , Nabüchodönosdr. (SIber nicht SEBörter Wie l'abondänce, 
accabldr, regardör, implacäble, bie eher einen Sftebenton auf bet SBor- 
lebten haben: l’aböndänce, acciibler, regarder, impläc&ble.) 

Sinnt. 2. 35er SEBortion bleibt unbegeidjnet. 2)te bent ®riedjif<hen 
entlehnten Slccente fittb im ^ftangöfifthen nicht ^ongeidjen, fonbetn 
Saut geilen (§ 4 unb § 10 AI, la); ber ©rabis ift auch Unter* 
fcheibungSgeidjen (§ 4 Slnm. 3). 

2. Sind} in einet SESortgritWe — (b. h- in einet golge bon 
SBöttetn, Welche (Weil fte bent Sinne nach einem bon ihnen 
untergeorbnet finb) gufammen nut einen §auptton unb bohet 
(regelmäßig) leine Sßaufe enthalten — ifl bie leßte Silbe jlatlet 
alb bie bothetgeljenben ; }. SB. dans notre grande chämbre, du 
grand 'sifccle, dans son petit mönde, la race aux longs chevdux, 
du bon vieux tdmps, pour ses derniers jöurs, en une unique 'piäce, 
au milieu de grands bois, quelque dix-cörs, de quelque petite 
monnäie; un brave höname, un homme brave. 

Slnm. 3. la maison de Pierre, aber la maisön de son p&re (Slnm. 1); 
une väche de pauvres gens, la räce aux longs chevdux, le vieux säng de 
tes fils, des autres mdmbres de ma famille. 

Slnm. 4. 3n ftjntaftifchem 3ufammenhange fitjb manche SEBörter, 
befonberS einfilbige, not SBörtern, bie burch fte beftimmt werben, regel- 
mäßig tonlos (proflitifdj), befonberS SPräpojttionen (auch flonjunftiontn), 
Sßronomen, ber beftimmte unb ber unbeftimmte Slrtifel, unb namentlich 
alle mit e (§ 12 Slnm. 8); §. SB. le ciel, les yeux; il parle, je parle (Wie 
gweifilbige SEBörter). 

Slnm. 5. $aS Sßerfonalprononten (§ 109 a) nebft on, ce unb 
en, y bilbet mit ber Sßerfonalform auch bann eine £oneinbeü, Wenn es 
naCh berfelben fteht. 3ft eS bie lefcte Silbe einer SEBortgruppe ober beS 
SafceS, fo ift eS betont (orthotoniert), felbft baS Obfelt -le (unb natürlich 
-moi, -toi), nur bie Subjefte mit tonlofem e (je, ce) finb ftetS entlitifdj; 
g. SB. voulez-vous? ramenez-la | h son devoir; dites-le-lui, imite-le, prends-le, 
voyez-le | k son retour, donnez-nous-le; va-t’en, tais-toi, donnez-le-moi; aber 
que dis-je? qu’est-ce? Ne me parläz-vous päs? (P) Me voici, a-t-il dit. 
§ 45 a Slnm. 2. 

Slnm. 6. Sie ©nlltfis wirb gewöhnlich, bie SßrollifiS in ge- 
Wiffen Rillen burch (inen Sinbefttid) angebeutet 1 ; g. SB. Jean-Jacques, 
Tite-Live, Quinte-Curce, Charles-Quint; aber g. 35. nicht in Dumas pöre 

(cUe'ma-per). 


*) 3)er ©ebraudj be« SöinbeftxichS befinbet fidj gegentoärtig in einer ftrifiS- 
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3. 6 in Satf Befielt aus einem 2Bort, aus einer ober aus meuteren 
SBortgruppen ; im testen gfaHe lann et auf einet ober meuteren 
Silben tot bet (Snbfilbe einen §au ptton Baben; 3 . 8 . Vidns. 

• Voild töut II y avait autre chöse. Voici ce qui m’est am vd 
sur cette tbrre d’Afrique. Je travers&is les grandes dünes au 
8 Üd de Ouargld. — Pour le naturaliste, la väche est un animAl 
rumindnt. II est venü un marchAnd & la maisön, et aprbs 
avoir bidn exami'nd la Rusdtte, il a fini par dire qu’il voulait 
bidn la prdndre. (3u bidn f. § 45 a ( 2.) 

21 nm. 7. Ob eine SBortgruppe einen Siebenten ob« einen §auptton 
trägt, Bängt bisweilen ( 3 . 33. beim Subjelt tot feinem 33erbum, beim 
2 S«bum tor feinem Obfelt) tom £empo b« Sftebe ober au<B tom 39 e - 
lieben beS Stebenben ab; 3 . 29. Hi4r, vons avez dit ce que vous faisidz. 
Est-ce que vous vous rappelez ce qn’on fäit avec le crayön ? 

21 nm. 8. (Sin flomma besei^net nicht imm« baS ©nbe ein« Sßort* 
gtuppe; 3 . 29. n Est-ce que tu comprends?“ „Non, je ne comprends pas.“ 
„Mais moi, je comprends“ ( mrmwäi-ko'pra ). 

IL 8 etonung in lebhafter Siebe. 

1 . 3n lebhafter Siebe ift es butdjauS gewöhnlich, bafj ein flatlet 
2on, namentlidh mit SWnethöhung, auf bie erfte Silbe eines Be« 
beutfamen SöorteS gelegt wirb, ober auf bie jtoeite Silbe eines 
mehtfilbigen SBorteB biefet 2lrt, baS mit einet bet SSorfllben a, ab, 
obs, ex, d, in, en, re, dis, dds beginnt (tgL engl, unndcessary, dis- 
quAlify), ober beffen jWeite Silbe bie erfte an SChattftärte erheblich 
ftbertrifft ( 3 . 8 . l'aböndance, dndrgiqueraent, ouvdrtement), — eine 
Sonbetlegung, Bei Welcher bie Gnbfilbe tonlos Werben lann, aber 
niCht mufj 1 ; 3 . 8 . 

Cela m’est töujours restd. Je ne devais rdgarder comme 
midn que ce que j’avais gldnd.. et le solr la famille dntidre a 
du bdurre dans la söupe;... sinömbreuse que soit sa famille,... 
Ma mdre ne perdait pds une occasiön de m’inculquer le respdct 

■) Sfür tine 2Iuffafiung Banbelt ei fi<B in faft alten gfttten 

um tint S8ertauf<Bung Don §aupt> unb 9t ebenton; g. 93. Bturberio, Bärberin ; 
tdöuccmdnt, döucement; fincöndre, incendid; fdesoliiti'öo, ddsolatiön. Respec- 
tudux u. ö. Beben 2onüerjef)ung erlitten (f respbetueux, frespdctu’dux), toeü u 
aufgeBSrt Bet ©übe gu hüben. Mültiplid folgt mültipüe, dcönomisiot folgt 
dcönomlse, siogulieremdnt folgt siogulidre. Calamitd u. ö. müffen bem SJtufler 
niiBt ftammbertoanbter SBörter gefolgt fein. 
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de la natüre humdine, dans le ldboureur’, le'semeur, le fdu- 
cheur, auxquels j’ötais si loin de pouvoir attöindre. La bise me 
trdhsperqait Quelle mdladresse! Scribe, Le Verre d’eau. IV, 8*. 
— Tdrrible respöct bumdinl C’est dans cette rüe de Pörigörd... 
que je devais dprouver l’ir'röparable malhöur de ma vie. — 
Töujours en tete avec ma 'mere... Aüjourd’bai cette indigbnce 
’nöe de la persöcutiön, 'fiörement, nöblement supportö par les 
miöns, fait ma gloire. Alörs eile me sdmblait une hönte, et 
je la cdchais de mon miöux. Söudain un de ces hömmes poassa 
une sörte de cri. 'Enfin (flutj) nous l’aimiöns et eile nous 
aimdit, ce qui est tout dlre. Mais cömment trabir ma pduvretd 
en mdngeant mon pain sec devant mes camarddes? Cömbien 
de fois j’ai condult ainsi le labourdge jusqu’d la dl'nde! Aüssi 
en dtaient-ils bidn rdcompensds an bout de cbdque sillön. 
Jdmais si tdrd tu n’as dormi. Ldve-toi, Jdcques, 'ldve-toi. 
Cdux-ld sduls qui ont vdcü d la campdgne avec le paysdn. Ce 
que c’dtdit que ce tamböur, je n’en sais ridn. Pdrsonne ne sdit 

2. 2öie im SBort eine anbete als bie lefcte ©übe, fo lann in 
bet 28ortgv»ppe ein anbeteS als baS le|te SBott einen flatten 
unb Ijoljen Xon tragen; 3. 33. 

(Attribute bot ©ubjtantiben) Et qudlle patidnce ils me mon- 
trdientl Oh! qudl magnifique 'reve! Au bout de cbdque sillön; 
car töut mon plaislr eüt dtd 'gdtd; en töute saisön; le 'pöre, la 
mdre, les enfdnts, le grdnd comme le petit, töut le monde vit 
de la vdche; le sdul tourmbnt de mon enfdnce; pour ddux sous on 

>) ätnbere SSeifpielc ftnb : (breifilbtß) Bärberin, mörtellement, cültivbes, je 
c&lculais, mystdrieux, rbspectueux , gürprenaDtes, s&bstanciel, 'developper, 
distinguer, tr4nsper?ait; nous cäressions, cämarade, cabinet, cbämelier, fäcilement, 
lAboureur, mägnifique, maladresse, moissonner, pduvretd, mönument, nbblement, 
bduglements, föudroye, ndurriture, libertd, sifflement, pitoyable, differentes, je 
grignotais, je 'frdmissais, 'vdritable, 'mecontent, 'ddprimd, 'ddvorant, devalant, 
ddssiner, ddssdchds, 'repdte, nous reservions, La Bruydre, dujourd’hui, 4rr6 - 
tant, influent; aber accdblds, aflaibli, incendid, les infdmies, im'pdrieux, im* 
pläcable, ex'tdnuant, regärder; — (»Utftlbiß) mültiplid ; les cdlamitds, prö- 
▼identiel, figurez-vous, singulidrement, 'ddmesurdment, 'ddsolation, ober les 
adducissements, absdlument, l’obstination, exdctement, dpöuvantds, in'dependance, 
insölation, m’enrichissait, distinctement, ddsdspdrer; — (fftnffUbiß) des 
intdrminables pl&ges, ce tambour insäisissable m’empdchait.., l’ir'rdparable 
malheur, en dcönomisant. 

*) @0 bei ber Sluf|üf)rung, ftatt Ah! vous dtes d’une mal ad resse ... 
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avait un morceäu mdgnifique (fdf)on für 2 ©ou§ Befant man..); et 
j’avais quinze ans! (Unb td) toar erft 15 3aljte alt!) — Mes pri- 
vatiöns peuvent se rdsum&r en trois mots: jusqu’a quinze ans, 
point de vidnde, polnt de vin, point de fdu (nodj Biiju 15 Sagten); 
— qui au moindre geste suivaient mes pds,.. La mört est donc 
un döux oreilldr. .. pendant ceslöngues heures, dans ces v&stes 
ötangs, la sdine Constitution de mon pere,.. Et quöl moment 
lorsque je recevais en retöur une bldnche farine! C’dtait lebön 
jour; de ces grdnds animäux; avec mapetite famille; construit 
avec de bölles briques... Pduvre Jacques! — (SlbberBien bot 
Slbjeltfoen unb 5pattijipien, 2lbberBien, 3fnfimtiben) en 'tres grande 
partie, pour un si bon maitre. Nous vivions si bien de la 'nötre 
(sc. vache), ...que jusqu’d ce moment je n’avais presque jdmais 
mangd de vidnde.... parmi les plus robüstes; le plus souvent, 
je partais pour le co’llege d jdun; de ne pds me röveilldr; ils ne 
pouvaient pds faire ün pas sdns moi; — (5ßrSpofitionen) cet äge 
est sdns pftid. 

©eutifd^te 29eifp. Ce n’dtait passdulement notre nöurritüre 
qu’elle ötdit (la vache), c’ötait encöre notre cdmarddc, notre 
ami; car il ne faut pds s’imagindr que la vdche est une bete stu- 
pide, c’est au contrdire un animül plöin d’intellig&nce et de qua- 
li'tös mordles d’dutant plus ddvelo'ppdes qu’on les aura cültivdes 
par l’öducatiön. Nous cdressions la 'nötre, nous lui pdrlions, 
eile nous comprendit, et de son cö'td, avec ses grdnds yeux rönds 
pleins de döuceur, eile savait tres bidn nous faire entdndre ce 
qu’elle vouldit ou ce qu’elle ressentdit. — Quelque pdrt, 'prös de 
nöus, dans une directiön inddtermi'nde, un tdmbour battdit, le 
mystörieux tdmbour des dünes; il bdttait dis tinctem&nt, 
tdntöt plus vibrdnt, tdntöt affdibli, drrötdnt, puis reprendnt 
son rö ule ment fantastique. 

Slnm. 1. 3n8befonbere finbet ft<h SEonöetlegung in ©egenföfcen, 
aber nicht immer-, $. 23. L’bomme pröpose et Dieu dispose. 2lber: parmi 
les cöups et contrecöups; les chevaux dont j’appris a nouer et & denouer 
les entraves de fer. 

Slnm. 2. Unmittelbar Bot einet £onft!be fleht in jtoei* ober mehr* 
fUbigen SBörtem leine [pari betonte «Silbe (e8 mufj 2onöerfefcung ein« 
treten), toohl nach einer Sonfilbe (Slbjeftio nach Subftantio); g. 83. Elle 
(la vache) faisait du mduvais böurre. Le chien... a remud une ddrnidre 
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folg sa p&uvre vieille queue. Notre appartem£nt consistäit en nne unique 
' piäce et un c&binet noir oü je couch&is. Nous reserviöns ab - 
sdlument töut pour ölle. Le berce&u qu’il a 14iss6 vide. — Je fais&is 
un traväil 'vSritable, ex'tenuant ’mßme, qui me r4ndait s4cr6 le 
traväil d’autruf. Qael enj&u pitoyable! 

Sinnt. 3. SDutcf) Hinflug beS berfefcten, ftarfen £oneS fönneit nid^t 
nur unterlange (aber nidf)t lurje) SSofale, fonbem au$ Sottfoitanien 
gebe^nt to erben; §. 89. pälir, le bäroo, la nätion, beäücoup, meügler, 
pleürer, ma chetive figure (ma-äe-tivfi-gär), je la petrissais, la farine (. zq • 
la'pe tri'SE ), nous nous trompions rarement (nu'nutro'pjo rar-ma). — C’est 
desolant! (ssd'de-zo-la) 0 terreur! (otirrer). 

3ufafc. SQßie baS 2)eutfd)e, Ijat baS $ran§öfif<fce audfj eine Safc* 
melobie. SnSbefonbete Ijebt fxdfj bie Stimme am ßnbe einer grage 
unb fenlt ftdfj, unb gtoat mitunter feljt tief, am (Snbe einer SBe- 
Ijauptung. 9fat Snbe eines StebenfafceS, bet bem £auptfafc borangeljt 
ober eingefügt ifi, bleibt bie Stimme in ber Sd&toebe. 

V. ®tU»ettgtetije ttttb ®tU>etttremtaitfl. 

46. I. Stlbengtenjc. (Sine ©itfce im SEßortinnern lautet (toenn 
nid^t mit SSotat nad) SSofal, 3 . SB. cr4'er) mit einem Äonfonanten 
obet mit Änalllaut (ober f, v) unb 1 , r, mit einem Äonfonanten 
+ j , w, m ober mit Änalllaut (ober f, v) unb 1 , r + w, er 
(aber nidjt + j) an 1 ; 3 . SS. 

1. le cha-peau, So phie, gothique, pexher, ga-gner (§ 20. 21); 
sortir; es'pece, ins'pirer, Cons’tantinople, magis'trat; l’ex-po- 
sition; excellent; s’abs-tenir ( säps •), obsxur (öps 1 ); obstruer 
(dps'tr/re ) ; accep’ter , la cap sule, dicter ( dilt’te ), taxer 
(x = ks), exemple (x = g-z)\ ad'mirer, aug'menter, l’agnat 
(§27,2); 

2. l’6xlipse; le poHron, la perdrix ; l’es prit, l’esxlave, insxrire, 
consxrit, la cons'truction, mons trueux, extreme; l’ac trice 

(afc'tris); 

3. renier (re-nje); altier ( äl'tje ), l’action ( läß’sjo ) § 18; 

>) Ph. Wagner behauptet (auf ®runb ber Sautturoen, bie fi$ ihm ergeben 
haben), bie ©Ubengrenje liege in bem ftonfonanten. 9la<h Passy fpriebt man 
häufig nous l’avons dit =nul'{a’t#*<ft f je l’ai tu = i8l-le‘t/e (Wooor Rousselot unb 
Laclotte feboih toarnen) unb im 55 f fett c’est desolant! «= ud'dia>-la. @0 hbri 
man in 9lorbbeutf(hIanb hinein, hinaus, b Ere ' n , heraus u. ä., Sntereffe, Seranba, 
SMofabe mit nn, rr, dt fhrtdjeit. 
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4. employer (c rplwa'je), d^truire (de’tr/eir); — aber le bou- 
clier (bickR-je ) , nous craindrions ( krfdri'js >), vous craindriez 

JerS’drt'je). 

Slntn. 1. 83on hoppelten Äonfonautgeidjen ift baS erfte 
ftnntrn; g. 85. une Schelle, je verrat, Sully; ausgenommen flnb, abge- 
legen toon j’acquerrai u. ä. guturen (§ 64), faft nur grembwörter, g. 89. 
1'ammoDiaque, la grammaire, Emma, Emmanuel; annuel, annuler; correct, 
la corruption; canceller, flageller, interpolier, libeller, se reb edler; Allah, 
le millim^tre, pusillanime fleinmfitig, instiller ein tröpfeln, osciller Scfjtoin- 
gungen matten, titiller fifcetn, scintiller funfein, vaciller 1 fdjtoanfen, unb 
namentlich alle mit ill, irr, imm, inn anfangenben, g. 85. illegal, irrögulier, 
immense, innover (aber ntdjt innocent n. b. ©tammberto., aufeer l’innocuite 
bie Unföäblicfefeit).* 

Slnm. 2. Stoppelte Stonfonanigeidjen fielen nur an ber Silben- 
grenge, nämlidj fo, bafe eine Stbreibftlbe (nach reinem 85ofal) mit bem- 
felben Sfonfonantgeitben ftb liefet, mit bem bie folgenbe anfängt; g. 85. 
frap-per, ap-prouver. 

ausgenommen finb: 

1. je vinsse, je tlnsse (als Sßräterita beS jfonjunftibS); 

2. grembteörter toie l’express ber Äuriergug, les djinns, Lloyd (lo-id). 

anm. 3. cc bot e, i lautet ks, gg bor e lautet o 1 \ g- 85. sucx£der 
nadjfolgen, suexinet bünbig, la sug'gestion bie ©tnfififterung. 

IL Silbentrennung (nadj bent Dictionnaire de l’Acadämie 47. 
1878, ber Revue des Deux Mondes unb ber Revue Bleue 1905). 

Die neue ©djreibfilbe beginnt mit ber neuen @pre<bjtlbe (§ 46). 
auSnabtnen: 

1. in flompofiten (unb 2)erib.) Sterben feäufig bie SBeftanbteile 
getrennt: 

a) in ben einljeintifdjen aus d6s-, mäs-, mal, sur unb ben 
fremben aus sub-, in- unb SBörtern, bie mit JBolalen 
beginnen; j. 85. däs-abus6, d6s-ordre (audj R. d. D. M), 
d6s-babil!6 ... — dd-suni, dd-sagrdment, dä-sarroi; mäs- 
aventure — md-saise ; m al-adroit, mal-habile, mal-heur ... — 
ma-laisä; sur-abondance, sur-excitd — su-ranner, su-r6go- 

’) Sludj föon u'tijf R-L, D.G., N-Ph, ta'rijf, feltener o ti-jt, ti-tije N-Ph. 

*) (Sin ,StoppeIfonfonant‘ ttirb (toie im Steutföen) nicht gtoeimal gebilbet, 
fonbtm nur in ber Slrt gebest, bafe bie ©Ubengrenje in if)n fällt, fobafe er auf 
bo? £>br ben ©inbrud non Jtoet Äonfonanten tna<$t. ©o audj in exträmement 
(iks'irim'ma), la nettetb (ntl’te) U. 4. 
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gatoire; sub-alterne — su-bordination in-alliables, 
in-application — l’i-nondation 

b) in ben frembett au 8 sub-, in-, con-, circon- unb SBörtern. 
bie mit s -f Äonfonant beginnen; 3 . 33. sub-stantielle- 
ment, sub-stantif ... — subs-tance I, 13b, subs-tituait R.B1.; 
in-spection, in-spiration (au<$ R.M.), in-stance, in-stitu- 
tion... — ins-pection, R.M. ins-tantan 6 e, R.B1. ins-pection, 
ins-pectenrs, ins-tance, ins-tant, ins-tinct, l'Ins-titut, ins- 
trumentale; con-spire, con-stater (auch R.M.), constrnc- 
tion ... — cons-tante II, 8 a, R.B1. cons-tate; circon-stance, 
circon-spect, circon-scription, R.M. circon -stances — cir- 
cons-tance I, 308a, circons-tances R.M., R.B1. 

Sinnt. 1 . Sie Academie trennt nonob-stant, ob-stacle, ob-struer, 
obstruction, aber obs-cure, obs-curcit, R.M. nonobs-tant, obs-cnre. 

Kn nt. 2 . Sateinifdje Sompoftta (u. Ser.) mit de-, re-, pro- trennt 
bie Academie ftetS pbonettfcf) ; 3 . 33. res-tituer, res-titution , res-taurer, 
res-pect, res-treint; des-titue, des-truction; je me pros-terne, pros-p^re, 
pros-perite ; R.M. res-treint, aber pro-sperite (mit Littr£, ber bte ©Üben* 
grenje ftetS nach bem Sateinifdfen anfefct). 

Sinnt. 3. ©nglifcfie unb beutfc^e Sompofita werben pljonetifdj getrennt; 
3 . 33. Glads-tone R.M., Sta-nhope R.61.; Darms-tftdter Bank R.B1., Al-sheim, 
Mol-sheim Bn, Zollve-rein L-R. 

2 . x gehört jum folgenben S3o!al; 3 . 39. ta-xer. 

3. SSolale Werben ni d§t getrennt, Weil bie Stimme nicht (Wie eS 
im Seutfchen ber Q?aH ift) abfe|t unb Wieber einfe|t; alfo nur föo- 
dal, po 6 -sie, sto'i-cien; cr 6 er (nebft cr 6 ent). 

Sinnt. 4. KnfangSftlben aus einem S3uchfiaben werben (Ac.) nicht 
abgetrennt; 3 . 33. ou-vrage, l’o-pinion, aber nur opi-nion. 

Knut. 5. Sie tonlofen e nach Stonfonanten (§ 12B) werben (Ac.) 
behanbelt, als ob fte alle lauteten; alfo 3 . 33. nicht nur princi-palement, 
principale-ment, fonbern auch principa-lement; ver-bes, gen-res, etoi-les, 
hom-mes, bon-nes, cho-quent, cha-que, empfe-che (jebodj fem-me, sou-de, 
croi-re u. ä. mit 2 39uchftaben nicht ohne SnterpunltionSjetchen). 

Sinnt. 6 . §äufig ift bie ©chreibfilbe baburch länger als bie 
©prechfilbe, bah fte mit einem ober mehreren fiummen SSudjftaben fdjliefjt; 
$. 33. Cres-py, sculp-ter, comp-ter. 
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3 weiter ®eil. 


Ferment elfte. 

I- 3ffe$U>le Sportarten. 

A. 2)a3 SJerBunt. 

L Einteilung bet Serbalformen nach intern Sau. 

©te formen bei SlltibS finb etnfaäj ober 3 ufammengefef}t; 48. 
neben ben ^formen befielen Umfcbteibungen, §68. 

©aS Spaffib befielt aus ttmfdbteibungen, § 69. 

A. Sin einet einfachen Setbalfotm untetfebeibet man 49. 

1 . ben ©tamrn (ben ©rüget bet Sebeutung, bei ©ätigleit 8 = 
begtiffs), 3 . S. aimer Heben, parier reben; 

2. bieSnbung {ben SluSbtud bet Sejiebungen be§ ©StigleitS* 
begtiffs), 3 . S. nous aimons mit Heben, vous aimez tf)t liebt. 

1 . ©et Stamm ift (abgefeben bon bet Setfdbiebenbeit bet Setonung) 50. 

a) bei bielen Serben unöetänbetlidj (b. b- in allen fjotttten 
gleich), 3 . S. parier teben, je parle idjj rebe; 

b) bei anbetn Serben oetünbetlidb (b. b- in berfcbicbenen 
formen öetfebieben), 3 . S. seiner faen, je söme id) f&e. 

Sinnt. 3ebe8 bottftönbige Serb bat (minbeftenS) 9 ftammbetonte 
formen: im SräfenS bie 1., 2., 3. $ß. b. ©ing. u. bie 3. 5ß. b. Sßlur. 
beS 3nb. u. beS ftonj. unb bie 2. $. b. ©ing. b. SmpetatibS; 3 . 8 . j’aime, 
tu aimes, il aime, ils aiment ( 3 nb. unb Sonj.); aime. 

2 . ©ie Gnbungen bet einfadben Setbaiformen finb 61. 

a) teils tonftant (b. b- für alle Serben gleidb), 

b) teils bif f et ent (b. b- für betfdbiebene Serben betfdbieben). 
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tJrormenlebr*. 


§ 52 . 

52. a) Äonflante Gnbungen: 

1. im $Iutal be§ $ßtäfen§ beS 3nbilatit>8 ons, ez, ent, 

2. im fjhfifenS be8 flonjun!tit)8 e, es, e, Ions, iez, ent, 

3. im Smpetfelt 1 (ober 1. ^rfitetitunt) als, als, alt, ions, iez, aient. 

4. im Sßattiify beS Sßtfifertg u. im ©etunbium ant. 

2>ie üereingelten Ausnahmen gu 1 unb 2 f. § 62. 


53. b) SMffexente Gnbungen: 

1. im 3nfinittt> be8 5ßtdfen8 er ir re oir (war) 

2 . im Singular be8 SPtfifenS 

beS 3nbtfatit>8 e s (x) 

es s (x) 

e t 

(Semilaut : 

1. a 2. i 3. n 4. flamm* 

IjaftcS i) 

3 a. im Ijiflotiföen Sperfett 3 ai (e) is ns s 

(ober 2. fßtätetitum) as (a) is ns s 

a (o) it nt t 

fimes(a) ime8(tm)dmes(^m) ‘mes 
ätes (a) ites* (ie) fites (/et) *tes 

brent(c) irent nrent rent 

3 b. im ^röteritum be8 flonj. 3 asse (a) isse nsse sse 

asses (a) isses nsses sses 

fit(a) 1 it 1 fit 1 *t 

assions issions nssions ssions 

assiez issiez nssiez ssiez 

assent(a)is8ent nssent ssent 

4. im fßattigip beS SßetfettS 4 i n ober t s. 

*) 3tah Sonn unb SBebeutung bo8 lateinische Imperfectam. 

*) $er gönn nah bas latetnffhc Perfectum, bet fflebeutung nah ba* ta* 

teinifhe Perfectum historicum. 

J ) Set, früher aet, lat. isset; tt, früher ist, lat. Isset; üt, früher ust, lat. uisset. 
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Ser Sntperatib (2. ty. b. ©ing. unb 1. u. 2. $ß. b. 5piur.) 54. 
lautet toie bet 3nbilatib beS SßtäfenS (2. 5ß. b. ©ing. unb 1. unb 

2. 5ß. b. tpiur.) ohne fperfonalptonotnen, 3. 58. 
tu finis bu enbigft, finis enbige, 

nous finissons toit enbigen, finissons lagt unS enbigen, 
vous finissez ihr enbigt, finissez enbigt ; 

bod^ höt bie 2. 5ßerf. b. Sing, lein s nadj e unb a, 3. 58. 
tu aimes bu liebft, aime liebe [amä], I , g , 

tu vas bu gehft, va gehe [väde]. j 9 ' 8 ' 

Slnm. 5ßiet auf benx Sonjunliib beS 5ßräfen§ beruhenbe 3m* 
peratiöe § 61 *. 

B. Sie jufammeugefehten 58etbaIfotmen enthalten ben 3n» 55. 
finitib be§ 5ßtäfen§ unb eine £5?ornt bon avoir höben (jebodh bie 
ftejionSbetonten formen ohne bie ©tammfilbe av-) f unb 3toat enthält; 

1. baS 5ßtäfen8 be§ f^ututS baS Sßtäfen S be§ 3nbilatib§ bon ayoir: 

ai (e), as (a), a (a), ons, ez, ont, 3 . 58. 
j’aimerai ich toetbe lieben (3U lieben höbe id(j= lieben foll idh); 

2. ba§ 3nxpetfelt beS gfututS baS 3nxpetf eit (b. 3nbitatib&) 
bon ayoir: 

als, als, ait, Ions, iez, aient, 3. 58. 
j’aimerais idh tbütbe Heben (3U lieben hötte idh=lieben foftte idh). 

II. (Einteilung bet Ser&ett nadh ben biffetenten Snbungen. 
2Ran untetfdheibet: 56. 

A. herrfdgeube Konjugationen: I. bie 5Betben auf er, 

II. bieindhoatibenSBetbenauf Ir; 

B. ardfjaifdfje Konjugationen : I. bie 58etben auf re, 

II. bie teinen Serben auf ir, 

III. bie 5Betben auf oir. 

A. Ijerrfthenbc Konjugationen. 

I. Sie Serben auf er. 57. 

1. Set 3nfinitib beS SßtfifenS hat bie Snbung er. 

2. Set ©ingulat b. ^tfifenS b. 3«bil. höt bie Jßerfone^eidjen e, es, e. 

3. SaS hiftotifdhe 5ßetfelt höt ben Kennlaut a. 

4. SaS Saxt^ip beS tjßetfelts höt bie (Snbung 4. 

fiüdtng, •ramm. f. b. ••tttgebramb- 3. tfufl. 4 
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tJormtnle^re. 


3fnbifatit» 


1. Sßerfonalformen: 

| ftonjunftib 


j’ aime(e) 
tu aimes (i) 
il aime (t) 
eile aime 
nou? aimons (e) 
vous aimez(c) 
il? aiment («) 
eile? aiment 


i$ liebe 
bu Üebft 
er liebt 
fte liebt 
hur lieben [§4i,3] 
ifjr liebt 
fte lieben 
fte lieben 


aime 

aimes 

aime 

aime 

aim ions 

aimiez 

aiment 

aiment 


idj liebe 
bu liebeft 
er liebe 
fie liebe 
oit lieben 
Ijr liebet 
te lieben 
te lieben 
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I 57. 


3fmpetatit> 

2. 9ioi 
3(nfinitiö 

ninalfottnen: 
jpartijip (unb ©etunbium) 

aime liebe 

aimons lafjt uns lieben 
aimez liebt 

aimer lieben 

aimant liebenb 
(en aimant (im) beim 
Sieben) 




OPerfelt) 
aimä geliebt 
in j'ai aim6 idj habe geliebt 
§68 

1 


I! 


Dttbograpljifdje ®efonberIjeiten. 

Sinnt- 1. Placer (teilen, aber plaqant, nous plagons u. ä. ; 

gager Wetten, aber gageant, nons gageons u. ä. (§ 23). 
Stntn. 2. Fabriqner (§ 23 81. 1) tt. fabriquant, noas fabriqaons u. ä.; 

conjnguer (§ 23 8t. 1) u. conjuguant, nous conjuguons u.ö. 
8tnm. 3. J’arguS, tu arguSs, il arguö (Littr6). SSflI. § 23 Sinnt. 2. 
Sinnt. 4. 2)ie Acadcmie fdjreibt je pairai neben paierai (Wie gal- 
ment, gait6 neben gaiement, gaiete). 2)odj ift biefe 
Orthographie in 2)ru<fen nidjt rnebr üblidj. 


4* 
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^Formenlehre. 


§ 58. 


58. 2Setf<biebenbeiten beS Stammes. 


1. grasseyer, 

grasseye, 

je grasseyerai, 

le grasseyement, 

payer, 

paye, 

je payerai, 

le payement, 


paie, 

je paierai, 

le paiement, 

employer, 

emploie, 

j’emploierai, 

l’emploi, 

appuyer, 

appuie, 

j’appuierai, 

l’appui. 


(Sittern tj hot SSotal entfpri^t im Auslaut unb bot Konsonanten 
tj, tj (6ei tj = ay aud£) e), einem waj wa *, einem wij uri. § 18 C. 

2. prier, prie, je prierai; nier, nie, je nierai; 

gluer, glue, je gluerai; tuer, tue, je tuerai; 

clouer, cloue, je clouerai; jouer, joue, je jouerai. 

Ginem ij obet j, u{w) obet w, u(w ) ober w bot SSotal ent= 
fptidjt im SluSlaut obet bot Konfonanien i, u, u. § 17, 2. 3. 

3. lever, leve, je l&verai; rögner, regne, je rägnerai. 

3n bet lebten (bejto. einzigen) ©tammftlbe entffradjt einem ton« 
lofen e (laut obet fturnrn) obet 6 ein betontes «, im gututum ein bolB= 
offenes e (oBtoobl e noch gefd&tie&en toitb, § 4 2lnm. 2)\ § 12 Slnm. 5. 

2lnm. l. Sor 1 unb t wirb « üerfdjieben Begeidjnet: mit b 1. tn ben 
§ Weift Ibigen Serben (celer, geler, peler) aufeer jeter, jette, je jetterai, 
2. in einigen (wentgfienS grapbif<b) mebtfilBigen: modeler (le modfele), 
boarreler, harceler, marteler; acheter, colleter, becqueter = bdqueter. 
Sie anbern hoben nodj immer 11, tt; g. 33. appeler, appelle [lat. appellä], 
j'appellerai; cacheter, cachette, je cachetterai. 

21 nm. 2. fipousseter abftüuben, auch ^pouster, bat neben dpoussette 
fam. 6pouste (D.G.) unb neben j’dpoussettfirai (Chassang, Littrd) j’dpous- 
seterai (Ac. fam., Poitevin). gam. auch j’aeheterai u. d. (Passy). Sgl. 
§ 12 2lnm. 6, 3. 

59 . II. Sie indjoatiben S)erbeu auf ir. 

1. Set Snfinitib beS SßröfenS but bie (Snbung lr. 

2. Set ©ingulat beS IfftäfenS beS 3nbit. but bie Jßetfonenjetdjen s, s, t. 

3. SuS biffotifdbe ißetfeft but ben Kennlaut i. 

4. SaS üßattijip beS 5ßerfett§ but bie (Snbung i. 

J ) SJland&e fpre^en emploie, j’emploierai mit j (toie toor totalen) — ebenfo 
ils vpient, je voie..., ils soient, j’aie, tu aies, ils aient, aie (ugl. ils asseyent 
na$ bem dufter öon nous asseyons, vous asseyez) — unb Passy fte^t biefe 
2lu8ft>ra($e, oor bet Sudre toarnt, fogar al$ bie normale an. 

s ) £)ie Silbe mar, folange baS na^folgenbe e no$ lautete, bie brittle|te 
unb trug als fold^e einen ftebenton. § 45 3lnm. 2. 
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•§ 59. 



1. Sßetfonalfottnen : 


2. SJlontinalfotuten: 


Snbilatib 

Äonjunltto 

Smpe» 

ratto 

3nftnitib 

SParttjtp (u. 
©etunbtum) | 

A. 

■» 

«-t 

Os 

» 

«o 

je finis 
tu finis 
il finit 
nous finissons 
voas finissez 
ils finissent 

je finisse 
tu fin iss es 

il finisse 
nous finissions 
tous finissiez 
ils finissent 

finis 

finissons 

finissez 

flnir 

enbigen 

fin iss an t j 
(en finissant) : 

5 

■tr 

#■ 

je finissais 
tu finissais 
il finissait 
nous finissions 
Tons finissiez 
ils finissaient 

Sßräteritum 

je finisse 
tu finisses 
il finit (*) 

nous finissions 
vous finissiez 
ils finissent 




"J? 

o 

fl 

iß 

3 

~f£* 

» 

je finis 
tu finis 
il finit 
nous finimes (nim) 
vous finites (nit) 
ils finirent (ntr) 



(Sßerfeft) 

fini 

in j’ai fini 
§ 68 

B. 

-S3 

Ss 

# 

ff 

s> 

je finirai (e) 

tu finiras (a) 

il finira (a) 

nous finirons 
tous finirez 
ils finiront 

— : — | 

Sie indjoatiöen Serben auf ir haben im 
SßräfenS (3nb., flonj., 3mper. unb Sßartijip, 
iebod) nid)t int 3nflnitit>) unb im Smperfeft 
einen längeren Stamm als in ben übrigen 
einfadjen formen. 

[Sie Stammertoeiterung (§mif<hen SSolaten 
iss) beruht auf bem latetnifdjen -isc-, hat aber 
Dielfach bie indjoattoe Sebeutung eingebü&t. i 
Sag s bet 1. unb 2. Sßerf. b. Sing. beS SJJrä* 
fenS ift feinem Urfprung na<h ftammljaft, feiner 
SBebeutung nach ißerfonenjeichen.] 

69 

5 

■tr 

8 

C« 

e 

i 

je finirais 
tu finirais 
il finirait 
nous finirions 
tous finiriez 
ils finiraient 
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5ormenIef)re. 


§ 60 . 


33erben auf er unb tndjoatibe auf ir mit avdbaifdjeit 
gotmen ober Stebenformen. 

I. 

1. Envoyer (§ 58, 1) fdjiien, { fßräf. b. guturS j’en verrat (w«). 

Slnm. SDte ftompoftta geben tote bie einfachen Serben; 
j. 83. renvoyer j urü eff d) Wett, je renverrai. ®8 flnbett nur folc^e 6t* 


mäbnung, »eiche oon ben einfachen abtoetchen. 


2. Aller geben, 

üßräf. b. 2?utur8 j’lrai. 


fßräfenS be§ Snb. 

fPrfifenS beS Aon). 

Smperatio. 

je Tals (vt) 

j’ aille 


tu yas (ra) 

tu aille8 

va (va) 

il va (ca) 

il aille 


nous allons 

nou? allions 

allons 

vous allez 

vous alliez 

allez 

ils Tont 

ils aillent 



Sinnt, l. Sie ftammbetonten formen beS $räfettS be8 flonjunftiüS 
(§ 50 Slnm.) Baben aill- ftatt all-. 

2. SMe ftammbetonten formen beS SßräfenS beS 3nbtfati08 
(unb beS 3mperatio8, § 54) ftammen bom lat. v&do ich gebe. 

3. 25a8 futurum enthält baS lat. Ire geben. 

4. Statt je vais Ootfätümlid) je yas (nach tu tos, il va). 

II. 

1. Hair baffen bat im Singular beS JßrSfenS be8 3nbilati08 (unb 
bei 3ntperatiP8) feinen ^neijoatioftamm: 

je hals, tu hais, il halt; hais; 

aber: n. halssons, v. halssez, ils halssent u. f. to. 

Über bem Sterna ftebt fein 3«fnmfleE. 

2. Fleurir blühen bat neben 

fleurissant unb il fleurissait im eigentlichen Sinne 
florissant unb il florissait im bilblidben Sinne. 

(Il fleurissait ftnbet fi<b Jtoar aud) noch bilblicb, aber nur noch oon 
Sachen, nicht mehr oon Sßerfonen.) 

3. B6nir fegnen, ioeiben bat im fßartijip be8 ^ßerfetts neben 

b6ni gefegnet, getoeibt 

bänit getoeibt [Ogi. Benoit, lat. 2lfl. benedictum], 3. 39. 
les drapeaux out 6t6 b6nits; de l’eau b4nite äßeibtoaffer. 
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§ 61 . 


B. 2(*4>aif4>e fconfugötionen. 

la. @iuett unDeränberliihen Stamm (§ 50a) IjaBen nur.- 61. 

1. bie Serben auf re mit ben Stämmen auf mp, nd, rd; 

(vaincre bat jlatt c qu nicht nur t>ot e, i (§ 23 Stnm. l), fonbern 
auch bot a, o (Ogi. § 57 Sinnt. 2), aber nicht oor u (ogl. § 31). 

2. vetir fleiben, courir laufen. 

lb. Sei ben Serben mit beränberli^em Stamm (§ 50 b) 
fHmmen folgenbe fforoten im Stamm überein: 

1. bie flejionSbetonten {formen beS grafend unb bie beS 3m« 
fterfeWS (ogl. § 52 u. 53): 

a. bie 1. u. 2. 5ß. b. Spiur. b. SßräfenS b. 3nbil (ons, ez), 
ß. bie 1. u. 2. 5p. b. 5|JIur. b. träfen § b. Äonj. (ions, iez 2b ), 
y. baB Jfmperfeft (ais, ais, alt, ions, iez, aient), 
d. baB 5Partijip beS 5ßtäfenB (ant), 
s. ber 3nftnitio beS JßrSfenB auf er, ir 1 ober olr 1 ; 

2. bie ftammletonten {formen beB ^räfenS (§ 50 Slnm.) mit 
ttotalifcher (Snbung (§ 52): 

a. bie 3. Setfon beB 5piur. b. fpräfenB b. Sfnbit. (ent), 

ß. b. Sing. u. b. 3. 5p. b. 5ptur. b. IßtäfenB b. Äonj. (e, es, e, ent*); 


*) $tuä(jen. fair § 64; ddchoir, dchoir; Toir; osseoir, snrseoir § 65. 

2 ) Sfo*ßenommen (§ 63 u. 65): 

a. je veuille, tu veuilles, il veuille, (n. voulions, v. vouliez) ils veuillent, 
3ml) er. veuille l)abe bie@üte, [veuillons, veuillez ljb. ©ie b. Güte; 


je v&ille, 

tu vailles, il vaille, (n. valions, 

v. valiez) 

ils vaillent; 


il faille; 




. j’ aille, 

tu ailles, il aille, (n. allions, 

v. alliez) 

ils'aillent. 

Je fasse, 

tu fasses, il fasse, n. 

fassions, 

v. fassiez, 

ils fassen t; 

J je puisse, 

tu puisses, il puisse, u. 

puissions, 

v. puissiez, 

, ils puissent; 

|je sache, 

tu saches, il sache, o. 

sachions, 

v. sachiez, 

ils sachent, 

l 3mber. 

sache, 

sachous. 

sachez. 


j’ »ie, 

tu aies, il ait, n. 

ayons, 

v. ayez, 

ils aient, 

, 3nu)n. 

aie, 

ayons, 

ayez; 


je sois. 

tu sois, il Boit, u. 

80 J 0 D 8 , 

v. soyez, 

ils soient, 

3mO«r. 

sois, 

soyons, 

soyez. 
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61. 


3. bie ftammbetonten formen beS Prüfen 3 (§ 50 2lnm.) mit tim« 
fonantifdjer (Snbung (§ 53): 

a. bet Singular b. ptäfenS beS Snbüatto» auf s (x), s (x), t, 
ß. bet Snfinitiu beS PtäfenS auf re, 1 

3tnm. Sie fiammbeionten formen be$ PräfenS (2u. 3) Ijaben 
in folgenben gäHen einen anbernJBolal als bie flejiongbetonten: 

a. venir fontmen, je viens, ils viennent, 

tenir galten, je tiens, ils tiennent, 

acquörir er»erben, j’acquiers, ils acquiärent u. b. ä. 

(Je viendrai, je tiendrai, Derfdjieben Don je vendrai id) 
»erbe öerfaufen, je tendrai idj »erbe fpannen.) 

b. recevoir empfangen, je regois, ils regoivent u. b. ä., 

devoir muffen, je dois, ils doivent, 

bgl. nous buvons toir trinfen, je bois, ils boivent, boire; 

c. mourir fterben, je meurs, ils meurent, 

mouvoir be»egen, je meus, ils meuvent, 

vouloir »ollen, je veux, ils veulent, 

pouvoir fönnen, je peux, ils peuvent, 

(baneben je puis, Stonj. je puisse u. f. ».). 

4. bas Jjiftorifdje Pcrfelt unb bas Präteritum bei ßoujuuftit>3, 
bie au&erbem im Äennlaut (i, u) übeteinftintmen (§ 53). 

31 nm. 38or n im biftorifd^en Perfeit, im Präteritum be3 

flonjunftios ober im Parti§ip be3 Perfeftö Ijaben bie Stämme auf 
2 $onfonant§eidjen (aufeer ben indfjoaitoen auf ss), nebft cousu, 


J ) Ausgenommen: 

fbattre fdpagen, aber je bats, tu bats, il bat, (§ 46 

fmettre legen, aber je mets, tu mets, il met; tl. 2) 

{ suivre folgen, aber je suis, tu suis, il suit, 

vivre leben, aber je vis, tu vis, il vit. 

tJolgenbe Shtpnitioe Ijaben einen §ülfslaut stoifdben ©tamm unb (Snbung: 
1. t [eingefdfjoben j»ifd)en pimmlofem s unb r]: 

paltre »eiben [auS paistre, lat. pä-sce-re], je pais, tu pais, il pait u. S. 
Gtre fein [auS estre, bolfslat. esse-re p. esse]. 

2. d [eingefdjoben jpoifdjen n, 1 (toorauS u) ober pimmbaftem 8 unb r]; 

plaindre beitagen [plangere], je plains, tu plains, il plaint u. ä. 

r 6 so ud re beföliefeen [resolvere], je r&sous, tu r£sous, ilräsoutu.ä. 

9iadj bem SnPnitio mit §utf$laut ift bet 6ing. b. $räf. b. Snbü. geformt tn: 
prendre nehmen [*prennere auSprendere] u. je prends, tu prends, il prend; 

moudre malten [molere] u. je mouds, tu mouds, il moud; 

coudre nätyen [*cosvere, cdnsvere] u. je couds, tu couds, il coud. 
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v6tu, unb bie auf 1, r, n bte bolle, bie übrigen eine fütgete ©eftalt, 

0 . 8 . courir laufen, je courus, je courusse, conru; recevoir empfangen, 
je re$us, je regusse, re$u. 

3n j’eus, j’eusse, eu beutet ein ftummeS e ben Stamm an (§ 12 A). 

3« dü, mü u. crü, crüs [au8 gtoeifilbigem fdeu, fmen, +creu] 
bat fi<h ein 3irfumflej als Unterfcheibung8get<hen erhalten. 

2 a. äuSnafjmen non ben fonftanten Snbuugen (§ 52): 62 

1. im ißlural be8 ißtäfenS be8 3nbilatib8: 

1. 8. b. Sßlur. nous sommes mir finb; 

2. iß. b. ißlur. T0US ^tes ihr feib, 

Tons dites ihr fagt (nebft voas redites), 
vons faites ihr madbt (nebft ben Kompofiten); 

3. iß. b. ißlur. ils sont fie finb, ils ont flc haben, 

ils font fie machen, bgl. ils vont fie gehen (§ 60); 

2. im ißräfenS beS KonfunltibS: 

(j’aie ich höbe, tu aies) il ait, n. ayons, v. ayez (ils aient), 

je sois idh fei, tu sois, il soit, n. soyons, v. soyez (ils soient). 

2 b. Sie biffeventen ©nbnngett (§ 53) f. bei ben eingelnen Konjugationen. 

I. Sie Serben auf re. 63 

A. 1. Set 3nftnitib be8 JßtäfenS hot bie Snbung re. 

2. Set Sing. b. JßtäfenS b. 3nb. hat bie Sßetfonenjeid&en s, s, t; 

bodh hot bie 3. iß. b. Sing, fein t nadh d, t, c. 

3. u. 4. Sa8 hiftotifche fßetfeft hot als Kennlaut 

1. i in bet ßnbung: a) ißattijip beS fßetfeltS auf u, 

Ausnahme: suivi gefolgt; 
b) fßattijip beS fßetfeltS auf t, 

Ausnahmen: nai gef (habet, lui geleuchtet ; 

2. ialSStammbofal: &) fßattijip be8 Jßetfelts auf t, 

Ausnahme: snffi genügt; 
b) fßatttjip beS fßetfefts auf s, 

StuSnabtne: ri gelacht; 

3. u in bet ßnbung: Jßartijip beS fßetfeftS auf u, 

2lu8n. rdsou 3 , g. — , absous, absoute, 
dissous, dissoute. 

B. 3m fjututum hat bet 3nftnitib fein e eingebfijjt (ogl. § 42 u. 43), 

). 99. rompre Btedhen, je rompr&i. 

3u merten: faire machen, je ferai. 
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§63. 


3nflnttw 

präfens Uta 3n)ikattoa 

4}iß. perf. part.ö.perf. 

-futurum : 

i! 

| 1. £>iftorifd)e3 5ßetfelt mit i: a) ^artijip auf n | 

rompre (») 
fiteren" 

(§37) 

je romps nous rompons 
tu romps tous rompez 
il rompt ils rompent(ö) 

je rompis 

rompu 

je romprai 

1 

t 

vendre 1 («) 
betlaufen 

(§ 37) 

je vends nous vendons 
tu yends yous vendez 
il vend ils vendent (ä) 

je vendis 

vendu 

je vendr&i 

vaincre (!) 

ftegen ' 
(§ 23 ttnm. 1) 

je vainCs nous vainquons 
tu vainds yous vainquez 
il vain6 ils vainquent« 

je vainquis 

vaincu 
(» 01 . § 31) 

je vaincrai 

battre 

fdjlagen 

(6. 56', §37) 

je bats nous battons 

tu bats yous battez 

il bat ils battent 

je battis 

battu 

je battrai 

coudre 

nftljen 

(«■ 56 >, § 37) 

je couds nous cousons 

tu couds vous cousez 

il coud ils couscnt («) 

je cousis 

cousu 

[* cösütum 
auBconsütum] 

je coudrai 

suivre (i) 
folgen 

(®. 56 *) 

je suis nous suivons 

tu suis yous suiyez 

il suit ils suiyent (j) 

je suivis 

suivi 

je suivrai 

| b) jpartiaip auf t j 

plaindre 1 * 
Beilagen * 

(©. 56') 

je plains nous plaignons 
tu plains vous plaignez 
il plaint ils plaignent 

je plaignis 

plaint 

[plauctum] 

je plaindrai 

4crire (i) 
fdjteiben 

j* 6cris nous 6crivons 

tu 6cris vous 6crivez 

il 6crit ils 6crivent (i) 

j’ 4crivis 

6crit 

[scriptum] 

j’äcrirai 


*) ©enau ebenfo toie vendre geben alle Söerben auf 
fendre fpalten, 
pendre Rängen, fangen, 
rendre toiebergeben [reddere], 
tendre fpannen, 
dbfendre öerteibigen, verbieten, 
descendre (de') berabfteigen, 
bpandre auSjtreuen, ergiegen (getoöbnli<ber räpandre), 

*) ©enau ebcnfo tote plaindre geben alle Serben auf 
ceindre gürten, 6teindre auSlöföen [extinguere], 

feindre erbitten, ätreindre fönüren [stringere], 

peindre malen, contraindre gtoingen, 

teindre fdrben; astreindre an ettnaS binben, 

joiodre üerbinben, re3treindre (r*r) beförftnfen, 

oindre falben; 


re mit ©tämmen auf nd, rd: 

fondre f^meljen, 

pondre (®ier) legen [pönere], 

tondre feieren, 

räpondre antworten, 

perdre Verlieren, 

mordre beigen, 

tordre bre<ben [♦törquere]. 
aindre, eindre, oindre: 
atteindre erreichen, 
enfreindre übertreten; 
craindre fürsten [ü. tremere], 
empreindre einprägen, 
bpreindre auSprögen, 
geindre toimmern. 
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g 63. 


cuire (*) 1 
lo($en 

tfcenfo: 

nuire 

fdjaben 

luire 

lenkten 

reluire 

gtfingen 

je cuis nous cuisons 

tu cuis yous cuisez 

il cuit ils cuisent (z) 

je nuis nous nuisons 

ufto. 

je luis nous luisons 

ufto. 

je cuisis 
je nuisis 
(je reluisis) 

cuit 

[coctam] 

nui 

(inftejibel) 

lni 

(inflt|t 6 el) 

je cuirai 

je nuirai 
je luirai 

2. $iftottf<$e8 jperfelt mit ftammljaftem i: a) Jßartiatp auf t |] 

faire 

je fais (ft) nous faisons 2 

je fis 

fait 

je ferai 

matten, 

tu fais vous faites (ftt) 

[♦fiel, feci] 

[factum] 

il fera 

tun 

il fait ils font 





JßtfifenS beS iJonjunfttbS 



(n. ferions 
v. feriez) 


je fa8se(a) nous fassions 



§ 12 , 2 Äu 8 n. 


tu fasses vous fassiez 



2« . 


il fasse ils fassent (a) 




confire 

je confis nous confisons 

je confis 

confit 

je confirai 

etnmadjen 

tu confis vous confisez 

[♦confici] 

[confectum] 



il confit ils confisent(z) 




ebenfo: 





suffire 

je suffis nous suffisons 

je suffis 

snffl 

je suffirai 

genügen 

ufto. 


(inflexibel) 


dire fagen 

je dis nous disons 

je dis 

dit 

je dirai 

redire * 

tu dis vous dites (dit) 

[dixi] 

[ 0 . dictum] 


toiebet fagen 

il dit ils disent (z) 






b) Sßattijip auf 

S 

mettre 

je mets nous mettons 

je mis 

mis 

je mettrai 

legen ,fefcen 

tu mets vous mettez 

[mlsi] 

[♦misus fl. 


(6. 56«) 

il met ils mettent 


missus] 



*) ©enau ebenfo toie cuire geben: 

conduire führen, introduire einfübren, traduire überfein; 

d 6 duire abateben, prodnire berfcorbriitgen, dätruire gerftören, 

enduire überleben, rbduire jurüdfübren (ftg.), jtoingen, construire erbauen, 

induire öerleiten, ßbduire ^erführen, instruire untertoeifen. 

*) 3n bem tonlofen €>tamme fais- lautet ai e, 3 . 58. la bienfaisance. 
s ) 3)ie übrigen Äompopta oon dire haben in ber 2 . $. b. ?Mur. b. Sßräf. b. 3 nb. ba$ 
$erfonensei$en ez, 3 . 58. contredire toiberfpredben, vous contredisez. Maudire uerftudben 
bat jtoipben 5BofaIen ss patt b, 3 . 58. nous maudissons, vous maudissez, ils maudissent. 
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§ 63 * 


prendre (a) 

je prends 

nous prenous 

je pris 

pris 

je prendraii 

nehmen 

tu prends 

vous prenez 




(©.56«; §37) 

il prend 

ils prennent 




rire ladjen 

je ris 

nous rions ( rjo ) 

je ris 

ri 

je rirai l 

i ; 

tu ris 

vous riez (rje) 

[risi] 

(inflexibel) 


il rit 

ils rient 



t 

i 

3. §iftotifd)e§ Spcrfeft mit n: Jßattijip auf u 

moudre 

je mouds 

nous moulons 

je moulus 

moulu 

je moudrai ‘ 

malten 

tu mouds 

vous moulez 


(®. 56 1 ; §37) 

il moud 

ils moulent 



l 

rdsoudre 

je räsous 

nous räsolvons 

je rösolus 

1. rbsolu 

je r6soudrai , 

1. Befalle- 

tu räsous 

vous räsolvez 

[nad) Slnalogte 

befcbloffen 

1 

feen 

2. aupöfen; 

il rdsout 

ils r6solvent 

non räsola, 
lat. resolu- 
tum, gebübet] 

2. resous,^?.— 
aufgelöft 

i 

ebenfo: 





dissoudre 

je dissous 

nous dissolvons 

— 

dis80U8,*soute 

je dissoudrai ; 

auflöjen 

uf». 


[dissolu&bj. au8> 

j 




fdjtoeifenb] 

i 

absoudre 

j’ absous 

nous absolvons 

— 

absous, -soute 

j’&bsoudrai 

fteifpredjen 

ufio. 


[absolu 2lbj. un* 


(©. 56 1 ) 




umfd&ränft] 


parattre 

je parais 

nous paraissons 

je parus 

paru 

je paraltrai' 

etfdjeinen 

tu parais 

vous paraissez 

(§61, 

4 Unm.) 


( 0 . 82 1 ; § 10®., 2) 

il parait 

ils paraissent(e) 




ebenfo: 






paitre 

je pais 

nous paissons 

— 

— 

je paitrai 

toetben 

repaitre 


ufto. 

je repus 

repu 


nähten 

je connais 


je connus 

bottgeftopft 


connaitre 

nous connaissons 

connu 

je connaitrai 

lennen Iet= 

ufu>. 


neu 






croitre 1 (ä) 

je crois 

nous croissons 

je crüs 

crü, crue 

je croitrai 

toadjfen 

tu crois 

vous croissez . 

crüs, crues 

(S.66<; §10 1 1a) 

il croit 

ils croissent(a) 




croire (ä) 

je crois 

nous croyons 

je crus 

cru 

je croirai 

glauben 

tu crois 

vous croyez 



'1 


il croit 

ils croient 



' 


*) Croitre Ijat ben 3 itfumflcx nid^t nur bor t, fonbern au$ in ben 2 formcn f in benen eö 
mit croire glei$ lautet (äuget in crue, crues unb je crusse ufm.) Accroltre §un ernten unb 
d&roltre abnegmen Ijaben ign nur bor t, 3. SB. accru, decru (aber recrü toieber gern.). 
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jboire trinlen 
(§ 61, 3 3tnm.) 

je bois nous buvons 

tu bois vous buvez 

il boit nous boivent(d) 

je bus 

bu 

je boirai 

plaire gefallen 

ebettfo : 
taire 

betfdjtoeiqen 

je plais nous plaisons 

tu plais Tons plaisez 

il platt ils plaisent(e) 

je tais nous taisons 

il tait ohne 

je plus 
je tus 

plu 

(inffejibel) 

tu 

je plairai 
je tairai 

j lire lefen 

je lis nous lisons 

tu lis vous lisez 

il lit ils lisent (t) 

je lus 

lu 

je lirai 

conclure 

befdjliefjen 

ebenjfo: 

exclure 
| auSfdjliefjen 

je conclus nous concluons 
tu conclus vous concluez 
il conclut ils concluent 

j’exclus nous excluons 
ufw. 

je conclus 
[nadj lat. con- 
clüsx gebilbet] 

j’exclus 

conclu 

exclu 

■ 

1 (4.) §iftorifdfje8 Jßetfelt mit anomalem Stamm 

vivre leben 
(©. 56») 

je vis nous vivons 

tu vis vous vivez 

il vit ils vivent(e) 

je väcus 
[früher vesqui 
nad) vixi] 

y6cu 

je vivrai 

nattre 

; geboren toetben 
(»gl. paltre) 

je nais nous naissons 

tu nais vous naissez 

il nait ils naissent i 

je n&quis 

[früher nasqui 
ncu§ näscor] 

ne 

[nätnm] 

je naitrai 

(5.) S3etb mit t>etfd)iebenen Stämmen (bottftänbig § 71) 

| fetre fein 

i fesse-re fl. esse] 
(@.56'; §1011 aj 

| 

i 

l; 

je suis nous sommes 

tu es vous fetes (*<) 

il est(§ 37) ils sont 

^Jräfeni beS ÄonjunftibS 

je sois nous soyons 

tu sois vous soyez 

il soit ils soient 

3mf>etatib 

soyons 
sois soyez 

je fus 

et6 (inflej.) 
[*8tatum] 

iJJatt. b. Jßtfif. 
etant 

[stantem] 

Smpetfeft 

j’6tais 

[9tmbilbung] 

jo serai 1 


*) [Je 8eral, attfranj. au<$ serrai, if* eine 6$eibeform ju altfrang. serrai 0>erql. 
tieuftang. il si6ra) aw* *sedrai, t>om 3nftmiU> sedere.] 
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§ 64. 

64. II* Sie reinen Serien onf ir. 

A. 1. Set 3nftniti» beS SßtäfenS Ijat bie Gnbung ir. 

2. Set Sing. beS SßtäfenS b. 3nb. Ijat bie 5petfonenaei<$en 8, 8, t. 

Ausnahmen: 

1. x ftatt s nadj au: je faux, tu faux (Ogi. § 86, 1. 3 u. § 97); 

2. feilt t nad^ t, g.83. il v£t (bgl. § 63 A 2); 

3. e, es, e in je cueille, il saille; 

jouvre, je couvre, j’offre, je souffre. 

3. u. 4. SaS ^iftoxifc^e fßetfeft Ijat als Äennlaut 

1. i in bet Snbung: a) fßaxtijip bei JßetfeftS auf i, 

Ausnahme: v6tu gefletbet; 
b) fßattijip beS fßetfeltS auf t; 

2. i als Statnmbolal: a) ^artigip beS SßerfeltS auf n, 

b) Sßattijip beS JßetfeftS auf 8; 

3. u in bet ßnbung: a) fßarttjtp beS SßetfeltS auf u, 

b) Sßattijip beS JßetfeftS auf t. 

B. Slbtoetdjungen im guturum: 

1. e ftatt i: je cueillerai, il saillera; 

2. o^ne i: j’acquerrai u. b. d., je courrai, je mourrai; 

je viendrai, je tiendrai (d gtoifd^en n unb r eingefcpoben) ; 
je faudrai (auS aft. faldrai, d gwifdjen 1 unb r eingefdjoben). 

r 1. ^iftotifdjeS Sperfelt ntit i: a) fßattijip auf i 


dormir 

fdjlafen 

je dors (») nous dormons 
tu dors (5) vous dormez 
il dort (5) ils dorment 

je dormis 

dormi 

je dormirai 1 

! i 

i! 

servir 1 
bienen 

je sers (f) nous servons 
tu sers («) vous servez 
il sert (s) ils servent 

je servis 

servi 

je serrir&i 

sentir - 
fitsten 

je sens nous sentons 

tu sens vous sentez 

il sent ils sentent («) 

je sentis 

senti 

je sentirai 


’) Asservir Inerten [©eriDatum Don serf, serve leibeigen] ift itidjoatiD (§59). 

’) SBic sentir gefeit: (jebotp hinftdjtlid) btr Quantität toU dormir!) 

nentir lügen, partir 1 . teilen (feiten), 2. abreifen, 

8e repentlr bereuen, sortir auSge^en [d. alttat. eortus au8 sürrectua], 

SBie partir geben bie Stompoftta: dvpartir Derteilen, 

repartir l. entgegnen, 2. trieb er abteifen; 
aber indhoatiD ift rbpartir Derteilen. 

SEBie sortir gebt baä Rompofitum ressortir (rff) toieber auSgehen; 

aber ind&oatib fitib: 1 . sortir fortieren [b. la sortel nebft assort ir; 

2. sortir erhalten 3.5(1. [sortiri], nebft ressortir 
ü un tribunal bor einen ©eridhtshof gehören 
[früher: ressortir jugement Urteil empfangen ]. 
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vfctir 1 

(je vfets) 

nous 

vbtons 


vetu 

je vätirai 

tleiben 

(tu vbts) 

vous vfetez 




(§ 37) 

(il vöt) 

ils 

vbtent (t) 


latvestltum]. 


fuir a fließen 

je 

fuis 

nous 

fuyons 

je fuis a 

fui’ 

je fuirai 


tu 

ful8 

vous 

fuyez 





il 

fuit 

ils 

fuient 




bouillir 

je 

bous 

nous 

bouillons 

je bouillis 

bouilli 

je bouillirai 

fiebert, fodjen 

tu 

bous 

vous 

bouillez 





il 

bout 

ils 

bouillent 




faillir fehlen 

(je faux) 

(nous faillons) 

je faillis 

failli 

(je faudrai) 


(tu faux) 

(vous faülez) 



je faillirai 


(il 

faut) 

(ils 

faillent) 




cueillir ( s ) 

je 

cueille 

nous 

cueillons 

je cueillis 

cueilli 

jecueillerai 

pftüden 

tu 

cueilles 

vous 

cueillez 





il 

cueille 

ils 

cueillent 





il 

saille 

ils 

saillent 

il saillit 

sailli 

il saillera 

botfpringen 








assaillir 

j’ 

assaille 

n. assaillons 

j’ assaillis 

assailli 

j 1 assaillirai 

anfallen 



ufto. 





tressaillir 

je 

tressaill© n. tressaillons 

je tressaillis 

tressailli 

jetressaillirai 

jittetn 



ufto. 





b) Sßattijxp auf t 

ouvrir 4 öffnen 

j’ 

ouvre 

nous 

ouvrons 

j’ ouvris 

ouvert («) 

j’ ouvrirai 


tu 

ouvres 

vous 

ouvrez 





il 

ouvre 

ils 

ouvrent 




ebenfo: 








couvrir 

je 

couvre 

nous 

couvrons 

je couvris 

couvert 

je couvrirai 

bebecfen 



UftD. 



[coopertum] 


döcouvrir 








entbcden 








offrir anbieten 

j’ offre 

nous 

offrons 

j’ offris 

offert 

j’ offrirai 




ufto. 





souffrir leiben 

je 

souffre 

nous 

souffrons 

je souffris 

souffert 

je souffrirai 




ufto. 






*) Je vöts, tu vfcts, il vbt unb vfcts ftnb taum mehr tm @ebrau$. $ie ftammbetonten 
SJormen finbcn ftd^ au<$ in<$oatiö, *. ©. il vfetit, ils vätissent. 

*) 3n fuir, je fais (^ifl. ©erf.), je fuisse, fui toar ui früher atx>eifUbig (Stamm fu-); 
jc|t ift es in biefen, tote bon jeljer in allen übrigen Sonnen (6t. fui-, fuy-), einftlbig. 
s ) Saillir b«tt>orft>rubeIn ift incfcoatlü (aber feiten; gefrötjnlugcr jaillir). 

4 ) noua ouvrions nurzu'vri'fey yous ouvriez vu'zurvri'je § 17, 3. 
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SormenIef)te. 


§ 64 . 


2. §tftorif$e8 Sßerfelt mit jiamtnljaftetn i: a) ^artijip auf u j 

venir 1 
fotmnen 

(§61,3 Sinnt.) 

ebenfo: 
tenir galten 

je viens n. venons 

tu viens v. venez 

il vient ils viennent 

(»fll. § 94 11, 1) 

je tiens n. tenons 

ufto. 

je vins (ve) 

[♦vini, veni] 
(n. v€m) 

(»• v€t) 

(iU vf r) 

je tins 

venu 

tenu 

je ylendrai | 
je tiendrai i 

lt 

&) Ißattijip auf s j 

acqu6rir 1 
ettoetben 
(§ 61, 3 8nm.) 

ebenfo: 
conquärir 
erobern 
s’enquerir 
jld) erfunbigen 
requärir 
erfüllen 

j’ acquiers(f) n. acqu6rons 
tuacquiers(e) v. acquörez 
il acquiert (e) ils acquiörent i 

(je conquiers n. conqu6rons 
ufto.) 

je m’enquiers n.n. enqu4rons 
ufto. 

je requiers n. requ^rons 
ufto. 

j’ acquis 

je conquis 
je m’enquis 
je requis 

acquis 

conquis 

enquis 

requis 

j’ acquerr&i 

(tarkerre) 

(je conqueirai) 
je m’enquerrai 
je requerrai 

3. #iftorifdje8 Sßerfett mit u: a) ^ßartijip auf u | 

courir 1 laufen 

je cours (w) n. courons 

tu cours (ft) v. courez 

il court (s) ils courent («) 

je courus 

couru 

je courrai 

b) 5ßartijip auf t I 

mourir 1 
fterben 
(§ 61, 3 Slntn.) 

je meurs (ö) n. mourons 
tu meurs (s) v. mourez 
il meurt (V) ils meurent (5) 

je mourus 


je mourrai | 


. *) [$>er Unterfäieb beS €tauunt>ofaI$ in venir unb il vient u. b. ft. (6. 56) erttftrt 
barauS, baß atoar baß betonte, aber nt<$t ba8 tonlofe lat. e (ae) in offener €>ilbe au 
ie btyljtljongiert ift: venit, vient; tenet, tient; t>gl. pedem, pied u. &.; *adqoaerit (ft. ac- 
quirit), acquiert u. b. ft. — ®benfo ift atoar bas betonte ö in offener ©ilbe in eu (altfr. ue), 
aber ba$ tonlofe in ou übergegangen: *morit (jt. moritur), meurt ; movet, meut; *volet (ft. 
vult), veut; *potet (ft. potest), peut; ogi. novem, neuf; aber *morire (ft. mori), mourir; 
movere, mouvoir; *volere (ft. veile), vouloir; *potere (ft. posse), pouvoir. (Slber ft in ge« 
fäloffener 6ilbe Ijai betont unb tonlog ou ergeben: currit, court; currebant, couraient). — 
ferner i|t nur ba3 betonte, aber ni<$t baS tonlofe e ober I in offener €>Ube in oi über« 
gegangen: debet, doit; bibit, boit; bibere, boire; aber debere, devoir; bibebant, buvaient 
(ftatt f buvoient).] 

2 ) 3« SagbauSbrüden au<$ courre [currere], §. 83. laisser courre (les chiens). 
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§ 65. 


III. Sie Serien nnf oir. 65. 

A. 1. Ser Snftnitto be8 Sßrfifenä $at bie Gnbung oir. 

2. ©er Singular be§ Sßtäf. b. Snbif. fjat bie jperfonenjeid&en s, s, t. 

SluSnabmen: 

1. x ftatt s nadj au unb eu (Dgl. § 64 A 2 u. 86. 97); 
je vaux, tu vaux, 

je veux, tu veux, 
je peux, tu peux, 
über je meus, tu meus; 

2. fein s 1 tn j’ai t$ Ijabe; 

3. fein t nad) d unb a (Ofll, § 63 A 2, 64 A 2 u. 60 1 2): 
il assied, 

il a er bat. 

3. u. 4. 2)a§ bifiorifdje Jßetfelt §at als Jtennlaut 

1. u in bet ßnbung, ^attijip be8 5ßetfeft8 auf u; 

2. i als ©tanunbolal: a. Jßartiaty be8 Jßerfelt» auf u, 

b. 5ßatttjty beS JßetfcltS auf s. 


B. S)aS fjututum ^at !ein oi, 3 . 58. recevoir, je recevrai; 
ausgenommen folgenbe Sompofitö: 
je pr6voirai, je pourvoirai; 

je surseoirai, j’assoirai neben j’assi4rai unb j’asseyerai. 
3 « nterlen: 

1. je saurai \ r fei . t 

j’ aurai J [v ^ ltt u ußer fl c fl an Ö ctt Uttb au tn 


2. je pourrai \ 
je döcherrai |[rrau« 
j’ 6cherrai f dr in 
je verrai J 


fpodrai, 3nf. potere ft. posse; 
Mechedrai, 3nf. *deeadere fl. decidßre; 
| *eschedrai, 3ttf. excadere ft. excidSre ; 
(fvedrai, 3ltf* videre]; 


3. je vaudrai 1 [fvaldrai 1 

il faudra > [auS jffaldra > 

je youdrai I Ifvoldrai J 


mit ®inf d)ub non d 
jiotfcben 1 unb r]. 


*) $i<$ter gebrauten (im Seime) bie 1. Sßerf. b. 6ing. be8 $rdfen3 (jebocb 
rtidbt non allen Serben) unb gebrausten früher au$ bie 1. $erf. be8 @ing. be8 
biftorifdjcn ?Perf ettö ohne s; 3. S. je di [dice], morauS die, unb analog 
j’obbi ft. ob£is [*obedisco]; je vi [vidi], roorau$ vis, unb analog je fi ft. fis 
[♦fiel, feci, ogl. *vini, venl]. — Qm SltfrangöfifSen ^atte bie 1. $etf. b. ©ing. 
nur ftammbafte« s; 3. S. pais [päsco], cous [consuo]; mis [mißi], dis [dixl]. 

8Ü dtng, dramm. f. b. 6<bulgtbrauc$. 8. Sfafl. 5 
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gormenlebre. 


§ 65. 


3n|initio 

Jhnfciis btö 3nbikntius 

3mprratio 

1. §iftotifd)c8 

valoir gelten 

je vaux 
tu vaux 
11 vaut 

nous valons 
vous valez 
ils valent (a) 


prdvaloir 

bottoicqett 




falloir miiffen 

il faut 

_ 

— 

vouloir motten 
(§ 61, 3 9lnm.) 

je veux ( ve ) 
tu veux 
il veut 

nous voulons 
vous voulez 
ils veulent(s)' 

veuillons 1 
reuille veuillez 

(vsj) (r 9'je) 

rgcgvoir“ 
empfangen 
(§ 61, 3 2Inm.) 

je regois (a) 
tu regois 
il regoit 

nous recevons 
vous regevez 
ils regoivent 


devoir müfjen 
(§ 61, 3 9lnm.) 

je dois (o) 
tu dois 
il doit 

nous devons 
vous devez 
ils doivent(ä) 


savoir toiffcn 

je sais (se) 
tu sais (se) 
il sait (se) 

nous savons 
vous savez 
ils savent (ä) 

saclions 
Sache sachez 

avoir Ijaben 

j’ ai (*) 
tu as (a) 

1 il a (a) 

nous avons 
vous avez 
ils ont 

ayons 

aie («) aj ez 

1 

pleuvoir(<9) regnen 

il pleut(^) 

(ils pleuvent)e 


mouvoir betoeqcn 
(§61,3 Sinnt.) 

je meus (©) 
tu meus 
il m eut 

nous mouvons 
vous mouvez 
ils meuvent(ö) 


pouvoir lönnen 
(§ 61, 3 Slnm.) 

j je peux*)(e) 
tu peux 
| il peut 

nous pouvons 
vous pouvez 
ils peuvent(s) 

*) ober je puis 
(puis-je? je ne puis, , 
je nc peux pas) 

dßchoir DerfaQcn 

je dcchois 
tu dechois 
il declioit 

nous dechoyons 
vous dechoyez 
ils dechoient 


6choir jufatten 

1. il cclioit 

2. il 4clietf 

ils echoient 
ils ech^entf 



*) ©eiten veux, voulons, voulez ^abe, fjaben toir, habt ben feften Söiflen. 
3um £onj.: Je ne dir&i rien sans qae vous ie veuilliez. Rod 05. 

2 ) töbenfo: concevoir begreifen, decevoir (dh’vwär) tftufdjen, 

percevoir (Steuern) erbeben, apercevoir toabrnebmen. 
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tyräftns 5. Äonj. 

cn c.vi 

|)ort. i.JJr. 

r 

IjiftjJerf. |)art. b. )l. 

cn i'.'u _ 

.futurum 1 


e vaudrai 


il faille — 

— 

il fallut 

fallu(infles.) 

je Yeullle n. voulions 
tu yeuilles v. vouliez 
il yeuille ils veuillent 


je youlus 

voulu 


je Sache n. sacbions 
tu saches v. sachiez 
il Sache ils sachent 

sachant 

j’ aie («) n. ayons 
tu aies («) v. ayez 
il ait ils aient («) 

ayant 


1 



je pui8se n. puissions 
tu puisses v. puissiez 
il puisse ils puissent 


1. il lehoie ils dchoient 

2. — — 

1. — 

2. 6cheant 


j’ aurai (o) 
il pleurra (s) 

je mus mft J ,mue Ije mouvrai 

mus, mues 

e pus pu je pourrai 

e d6chus d6chu je d6cherrai 

(de-frre) 
je ddchoirai 

il 4chut 4chu il 6chei*ra 

il dchoira 


*) 3m figürlichen Sinne ftnbet ft<h pleuvoir au$ als perfönlidjcS SDerb, J. S3. 
les conps de fnsil y pleuvent, unb bet bann tin ^artijip beS träfen« (pleuvant). 

*) SCber femu erregt, promu beförbert. 

5* 
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Srortncnlc^re. 


§65. 


2. $iftorifdje8 


voir fe^en 
prdvoir 
norberfeben 
ponrvoir 
| öerfeben 

je vois (vwa) nous voyons 
tu vois * vous voyez 
il voit „ ils voient (vwa) 

i 


1 

1 


lasseoir 
fe|en 

[(§ 12 A; §37)' 


surseoir 
ouff (Rieben 


1 . 


2 . 


j’ assieds 
tu assieds 
il assied 
j’ assois 
tu assois 
il assoit 
je snrsois 


nous asseyons 
vous asseyez 
ils asseyent ij 
nous assoyons 
vous assoyez 
ils assoient 
nous snrsoyons 
ufto. 


asseyons 
assieds asseyez 

assoyons 
assois assoyez 


2>ef eftine 
(b. b- unboüftänbig geworbene 


2>a8 blflorifcbe Jßerfelt unb ba£ 


3nfinitiü 

5ßräfen8 be8 SnbifatiuS 

Smpcratto 

frire 1 baden 

je fris tu fris il frit 

fris 

Ibraire fcbreiett 
(D. (Sfel) 

il brait 

— — ils braient 

— 

jbruire rauf eben 

— — il bruit 

ils brnissent 

— 

clore f (blieben 

je clos tu clos il clöt 

clos 

eclore aufblüben, 
auSfriedjen 

— — il eclöt 

— — ils 6closent 

— 

traire melfen 

je trais tu trais il trait 

nous trayons vous travez ils traient 

trais 

trayons trayez 

jigösir^f liegen 

— il git 

jnous gisons vous gisez ilsgisent 

— 

seoir l.f fi^en 
2. anfteben 
(§ 1?A) 

— — il sied 

— ils sieent 

(sieds-toi fam.) 


’) Sie fefjlenbtn ^formen Bon frire toerben burcf) faire frire erfefjt. 
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§ 65 . 


Serfett mit ftammljaftetn i: a) Jßattijip auf u 




je yis 
[ü. vidi] 

aber 

je pourvus 

vu 

je verrai (v*'re) 
je pr6voirai 

je pourvoi rai 

b) SPartiiit) auf 8 

j’asseye n. asseyions 
ufto. 

asseyant 

j’assis 

assis 

1. j’assierai ob 
j’asseyerai 

j’assoie n. assoyions 
ufto. 

assoyant 



2. j’assoirai 



je sursis 

sursis 

je surseoirai 


Serben 66. 

Serben ber ardfjatfdjen flonjugationen). 

Sräteritum be8 flonjunftiDl fehlen. 


Sräf. b. Sonj. 

Sart. b. Sräf- 

3m|)erfett 

Sart. b. Serf. 

guturum 

— 

— 

— 

frit [frlctumj 

je frirai 



— 


(brait) 

il braira 
ils brairont 

il bruisse 
ils bruissent 

bruyant,-e2lbj. 

bruissant 8 

il bruissait 
ils bruissaient 

(bruit) 

il bruira 
ils bruiront 

je close 

— 

— 

clos [clausus] 

je clorai 

il eclose 
ils 6closent 



öclos 

il dclora 
ils ecloront 

je traie tu traies 
ufto. 

trayant 

je trayais 
ufto. 

trait [tractura] 

je trairai 
ufto. 

— 

gisant 

gisant(e) 2Ibj. 

je gisais 
ufto. 

— 

— 

il side 
ils silent 

seant tagenb 1 
seyant 

seant, -e 2lbj. 

il seyait 
ils seyaient 

sis gelegen 

il siera 
ils steront 


*) P ft>ri$t, tote M-C, ba8 8 in allen formen ftimmljaft. 
*) Bruissant finbet ft$ aiub abjetttoifä). 
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§ 67 . 


67. Pereinseite llberrefte bon Serben (ber ardhaifdjen Konjugationen). 

a) oulr hören, oyant, oul j’ai oui dire, j'avais oul parier; 

choir fallen, cbu il est cbu; 

(se) döpourvoir (ft cf;) berauben, depourvu, il g’est depourvu de tont; 

b) issir+fjerDorgeh-, issu entfproffen, il est issu da sang des rois; 
tistre = titre + Hieben, tissu il a tissu cette toile; 
occire töten, occis getötet; 

c) sourdre ljtmrgueflen, l’eau sourd de la terre; 

apparoir erhellen, il appert e8 erhellt ((SeridfjtSftil) ; 

cbaloir f toarm fein (fig.), il ne m’enchauteS liegt m. nichts baran; 

d) förir fdf)iagen, in sans coup ferir (f6ru bericht 2tbj.) ; 

querir fliehen in aller querir. 


68. Sie Untfdireibiingen bis 3Uttiös (Sab. s. 71). 

3 ebet einfachen unb 3 ufammengefe|ten gfottn beS PltibS (mit 
Ausnahme beS ©etunbiumS) entfpttdjt eine Umfdhteihnng (bod(j ift 
bet 3mperatib beS PerfeltS feiten). 

3ebc Umfdhteibung beS PttibS enthält eine gfotm bon avoir 
obet etre unb baS (einfache) fpartijip be§ fPerfeftS, unb 3 toat 
enthält : 

1. baS Perfeit (3nb.,$onj.,3nf., Patt.) baS PtäfenS, 

2. baS 1. piuSquampetfelt (3nb.) baS 3mpetfelt (3nb.), 

3. baS 2. piuSquampetfelt (3nb.) baS hift or ifdhe Jßetfett, 

baS piuSquampetfelt beS flonj. baS Ptätetitum b. Äonj., 

4. baS Petfelt beS gututS baS PtäfenS beS grututS, 

5. baS piuSquampetfelt beS gututS baS 3mpetfelt beS gutur» 

bon arotr obet fetre. 

6 9. 3DflS })flf)tll (2ab. 6 . 72 f.). 

3)aS Pafftb bcftfjt ebenfo biele Umfdhteibungen tote baS SIftib 
^formen unb Umfdhteibungen, ba 3 u baS S|?atti 3 ip beS PetfeltS. 

3ebe Umfdhteibung beS PafftbS eines Sßerbs befteht aus bet ent« 
fptedhenben gotm beS §ülf3betbs fetre unb bem *ßarti}ip be$ 
fPerfeftS beS SßetbS; 3 . SB. bie 1. fßetf. b. Sing. beS PtäfenS beS 
3nb. beS PafftbS bon aimer befteht auS bet 1. Petf. b. Sing. beS 
Präf. beS 3nb. bon etre (je suis) unb bem Pattfyip beS PetfeltS 
bon aimer (aimä); fte lautet alfo je suis aimä idh toetbe geliebt. 

3 )ie Tempora, toelche bereits im Sfltib umfdhriebene finb, ftnb im 
SPaffio mittels ber periphraftifdhen Tempora bon ötre umfdhrieben 
unb enthalten mithin 3 io ei Partizipien beS PerfeftS, baS beS ©ülfSberbS 
ötre (etö) unb baS beS PegriffSberbS; j. P. j’ai 6t<5 aimö. 
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3« § 68. 


äkrbum. 


71 


?ßatabignta bet Umfchteibungen beS 3l!tib§ mit avoir. 

(3« § 68.) 


1 . Sßerfonalumfdjr. : 3(nbilat to 

A. j’ ai (ft) aime tdj habe 
tu a? aim6 bu Ijaft 

il a aim4 et h°t 

nou? avon? aim6 toit haben 

vou? ave? aim4 iljt habt 

il? ont aim6 fie haben . 

j’ avais aim6 ich hatte ' 
tu avai? aim6 bu hatteft 

il avait aim6 et hatte 

nou? avion? aimö toit hatten 

vou? avie? aim4 iht hattet 

il? avaient aim6 fie hatten . 

j’ eu? aim4 ich hatte 

tu eu? aim6 bu hattet 

il eut aim6 et hatte 

nou? eüme? aim4 toit hatten 

von? eötes aim4 iht hattet 

il? eurent aim4 fte hatten . 

j’ aurai (e) aim4 ich toetbe • 
tu aura? aim6 bu toitft 

il aura aim6 et toitb 

nou? auron? aim6 toit toetben 
vou? aure? aim4 iht toetbet 
il? auront aim4 fie toetben. 


ßonjunltib 


j’ 

aie 

aim4 

ich 

habe 

tu 

aies 

aim4 

bu 

habeft 

il 

ait 

aim4 

et 

habe 

n. 

ayons 

aim6 

toit 

haben 

V. 

aye? 

aim6 

iht 

habet 

il? 

aient 

aim4 

fie 

haben 


3ßlu8quatnbetfelt 

j’ eusse aim4 ich hätte • 

tu eusse? aim£ bu hätteft 

2 , il eüt aim4 et hätte 

& n. eussion? aim6 toit hätten 

~ v. eussie? aim6 iht hättet 

il? eussent. aim4 fte hätten. 



j’ aurai? aim6 ich tofitbe 
tu aurai? aim6 bu tofltbeft 
il aurait aim4 et tolltbe 

nou? aurion? aim6 toit to&tben 
vou? aurie? aim4 iht to&tbet 
il? auraient aim4 fie tofltben 



2.5Rotninalutnfcht.: 

3fnfinitit> 

Sßattijip 

■» 

£ 

avoir aim4 

geliebt haben 

ayant aitn4 (geliebt ljabenb) 
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3« § 69. 


I l.^etfonalumfdjr.: Snbilatto 


Jßatabigtna 


Äonfunltib 3ftnt>eratit> 


suis 

aime(e) 

i$ toetbe 


je 

sois 

es 

aim6(e) 

bu toirft 


tu 

80is 

est 

aim6 

er toirb 

CO 

il 

soii 

est 

airaee 

fie toirb 

rsi 

ellle 

soit 


! nous sommes aim6(e)s ». »erben 


aim6(e) tdj »erbe 
&im6(e) btt toerbeft soi$ aim£(e) 
aim6 er »erbe Ä »erbe geliebt 

aim6e fte »erbe ä 


» vous etes 

ils sont aimÖ8 

elles sont aimees 

j 1 6tais aime(e) 
tu 6tais &im£(e) 
££ il 6tait aim6 
H eile etait aim6e 
.Snous 4tion§ aime(e)s 
ä vous etiez aim6(e)s 
ils 6taientaim6s 
elles 6taient aim6es 
«Ö*|je fus aimö(e) 
-S? tu fus aim6(e) 
§. il fui aim6 
S eile fut aim£e 

8> nous fümes aim6(e)s 
$3 vous fütes aim6(e)s 
^ ils furent aim6s 
gelles furent aimöes 


Kelle fut 


B. je serai[6] aime(e) 
^ tu seras aim6(e) 

§, il sera aim6 

eile sera aim6e 
• nous serons aim6(e)s 
^ vous serez aim6(e)s 
Ss ils seront aim6s 
5> elles seront aimöes 
CQ je serais aim6(e) 

3 tu serais aim6(e) 

3 il serait aim6 

■^elle serait aimäe 


aim6(e)s tljr »erbet vous soyez aim6(e)s t$r »erbet 


13 je serais aime(e ) 
3 tu serais aim6(e) 
3 il serait aim6 
■^elle serait aimäe 
^ nousserions aim6(e)s 
S? vous seriez aim6(e)s 
ils seraient aim6s 
elles seraient aimäes 


fie »erben ils 
fte »erben elles 
i$ »urbe 
bn »nrbeft 
er »urbe ^ 
fte »urbe ä 
». »urben & 
ibr»urbet ~ 
fte »urben 
fte »urben 
idj »urbe je 
btt »urbeft tu 
er »urbe « il 
fte »urbe ä 0 Ue 
». »urben & nous 
iljr»urbet ~ vous 
fte »urben ils 
fte »urben elles 


tdj »erbe 
bu »irft 'S 
er »irb S? 
fte »irb ~ 
». »erbeng 
br »erbet g* 
ie »erben 3 
ie »erben 
$ »ürbe 
bu »ßrbeft'g 
er »ürbe £ 
fte »urbe S 
». »urben g 
ibr»ürbet g 
fte »urben 3 
fte »örben 


ils soient aim4s fte »erben 

elles soient aimees fte »erben 


mögen m. geliebt w. 

soye? aim6 

»erbet gel 


Jßr&terttum 

fusse aim£(e) td> »urbe 
fusses aim6(e) bu »ftrbeft 
füt aim6 er »ürbe ^ 
füi aira^e fte »ürbe ä 
ifussionsaim6(e)s ». »ürbenS 
fussiez aim6(e)s iljrtoürbet ^ 
fussent aimes fte »ürben 
fussent aimees fte »ürbett 



\ 

|2.9lominaluntf^r.: 3fnfinitib 

spottiaib 

1 1 

6tre j alm6(e)s } Ö eIie6t toerben 

«**t ( SÄ) *•**««*> 
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heä SßaffibS. (3u § 69.) 


1. 3ßetfonalumfdjr.: Sfnbifatib 



Aoniunftib 



A. 

j’ ai Iz&l 

6tö aim6(e) id) 

bin 


aie 

6t& aim4(e) 


fei 


tu a? 

6te aim6(e) bu 

bift 

tu 

aie? 

4t6 aimü(e) 

bu 

felft 


il a 

6t6 aim6 er 

ift 

55" il 

ait 

et6 aime 

er 

fei 

«3 

eile a ' 

6t6 aimöe fte 

ift 

"eile 

ait 

6t4 aim6e 

fte 

fei 

m 

nou? avon? 

6t6 aim6(e)3 Wir finb 

S nou? ayon? 

6t6 aim4(e)s toi t 

feien 


vou? -avez 

6t6 aim6(e)s tfir 

feib 

gvou? ayez 

4te aim6(e)s ifir 

feiet 


il? ont 

4te aimes fte 

finb 

S il? 

aient 

6te aim4s 

Pe 

feien 


eile? ont 

£te aim4es fte 

finb 

|elle? aient 

6t6 aimöes 

fie 

feien 


j’ avais 6te aim6(e) td) tour 

tu avais 6t6 aim6(e) bu tourft *5 

il avait 6te aim6 et tour H? 

eile avait 6t6 aimee fte tour ^ 

nou? avion? 6te aime(e)s toir touren 5 

vou? aviez 6t6 aim6(e)s iljr tourt g 

il? avaienf 6t6 aimös fie touren g 

eile? avaient 6t6 aimäes ffe touren SßluSquumperfcIt 

j’ eu? 6t6 aim6(e) idj tour j 1 eusse et5 aime(e) idj toäre 

tu eus 6t6 aime(e) bu tourft *5 tu eusse? 6t6 aim6(e) bu ioärefi 

il eu( 6te aim4 er tour 55* il eüt 6t6 aim6 er toäre 

eile eu( 6t6 aimee fte tour ~ eile eüt et6 aim6e fte toäre 

nou? eüme? 6te aim£(e)s mir touren g nou? eussion? 6te aim6(e)s toir touren 

vou? eüte? 6t6 aim6(e)s iljr tourt g von? eussiez 6t6 aime(e)s iljr toäret 

il? eurent 6t6 aimes fte touren g il? eussent 4te aimäs fte toären 

eile? eurent 6t6 aimäes fte touren eile? eussent 6t6 aimees fte toären j | 

j’ aurai [6] 6t6 aim6(e) idj toerbe 

tu aura? 6te aim6(e) bu toirft g 5 j 

il aura 6t6 aimö er toirb S 

eile aura 6t6 aim6e fte toirb S 

nou? auron? 6te aim6(e)s toir toerben g 

vou? aure? 4te aira6(e)s iljr toerbet g ; 

il? auront 6t6 aim6s fte toerben-^* 

eile? auronj 4te aimees fte toerben 5* 

j’ aurai? 6te aira4(e) it| toörbe «g 

tu aurai? 6t6 aim6(e) bu toßrbefiSr ; 

il aurait 6t4 aim6 er toürbe S I 

eile aurait £t4 aimee fte toürbe S 1 

nou? aurion? 6t6 aim6(e)s toir tofirben g 

vou? auriez 4t6 aim£(e)s iljr toürbet g * j 

il? auraient 6t6 aimös fte toürben-^» ! 

eile? auraient 6t6 aimees fte tofirben 5* 

Stominulumfc^r.: | Snftnitio | 5ßartijtp 

«* «i sä nar“ «* { ss r™! 

<*>“ { > «*■* • ; 
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3ronitenWjTe. 


§70. 


bet Sempota 


3l!tiö 

1. Sßetfonalfottnett 
nebfi Umfäreibungen: 

! 

Snbilatit» 

Äoitjunltib 

3mf>etatib 

SßtdJenS 


j’aime 

tu 

j’aime 



tu aimes 

■ • 1 1 ■ 1 1 | 




il aime 

il 

aime 




eile aime 

eile 

aime 



nous aimons 

nous aimions 

aimons 


vou§ aimez 

vous aimiez 

aimez 



il? aiment 

ils 





eile? aiment 

eile? aiment 


3mpetfeft 

j’aimais 

jptdtetitum 

j'aimasse 


$iftorifd)e8 Sßerfelt 

j’aimai 


SßtäfenS beS gfuturg 

j’aimerai 



Smpetfelt b. f?utut§ 

j’aimerais 



‘4$erfett 







tu a? aimd 

tu 

aie? aimd 




il a airad 

il 






eile 





nou? avon? aimd 

nou? ayon? aim6 




vou? ave? aimd 

vou? aye? aim6 




il? ont aim6 

il? 

aient aim6 




eile? ont aim6 

eile? aient aimd 


1. ißluSquambetfelt 

j’avais aim6 

2ß(u§quamtoerfeft 


2. ißluSquampetfelt 

j’eu? aim6 


j’eusse aim6 


Sßerfeft bee gututs 


j’aurai aimd 



SßluSquambf. b. ??ut. 


j’aurai? aim6 



2. Slominalfotmen 
nebfl Umf^Ttibungen: 

Snfinitfo 

fßQttijip 

sptäjenS 


aimer 


aimant 

(@etunbtutn 





en aimant) 

SPetfett 

avoir aim6 

ayant 

aimä 
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§ 70 . 


eine# tranfitioen 33 e 1 6 8. 


70. 
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Sormenltljre. 


§ 71 . 


«ft: 

1. ÖoUftönbige fionjngation 


Ginfadfje unb jufammengefe|te gforwen 

1. Petfonalfomten. 

3fnbilatio 

Äonjunltio 

3ntpetatit> 

A. 

je suis (mi) 

idj bin 


je 

sois ( swa ) idb 

fei 



tu es («) 

bu bift 


tu sois (swa) bu 1 

«fl 

sois (swa) fei 

■& 

«- 1 

il est («) 

er ift 


il 

Boit (swa) er 

et 

[fein 

P» 

ro 

nous sommes 

toir ftnb 


n. 

Boyons mir feien 

soyons laßt u«§ 

£3 

vou? btes (st) 

iljt feib [§ 41, 3] 

V. 

Boyez ibt feiet 

soyez feib 


ils sont 

ftc finb 


ils soient (swa) fie 

[eien 



j’ 4tais (e) 

idj mar 






65 

tu 4tais («) 

bu toarfi 






S 

■tx 

il 4tait («) 

et toar 







nou§ 6tions 

toir toaren 






r« 

ff- 

vous ätiez 

iljr toart 







ils ötaient («) 

fie toaren 



Präteritum 




je fus 

id& loat 


je fusse idfj 

märe 


•§> 

tu fus 

bu toarfi 


tu fusses bu toäreft 


o 

rt 

il fut 

er toar 


il 

füt (fu) er 

märe 


ro 

nous fümes (u) 

toir toaren 


n. 

fussions mir mären 


rt 

ro 

vous fütes (ä) 

iljt toart 


V. 

fussiez ibt märet 


r« 

ft- 

ils furent (ä) 

fie toaren 


ils fussent ftc 

mären 


IlBJje sörai (e) 

i$ toerbe ] 







tu seras (a) 

bu toirft 






S 

il s?ra (a) 

et toirb 

m 





pr 

nous serons 

toir toerben 

Ei 






vous serez 

iljt toerbet 






y 

ils SQront 

fie toerben J 






L 

j$ serais 

i<fj toürbe 





1 


tu serais 

bu toilrbeft 







il serait 

et toürbe 

ce> 





or 

• 

nous s$rions 

toir toürben 

a 





C 

vous striez 

iljt toürbet 






• 

ils seraient 

fie mürbem 






2.9tominalformen: 

Snfinitio 

Partijty 

tf 

P» 

4tre fein 



4tant (feienb) 




_ 

___ 



1 
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§ 71 , 


Hüll* 

DOtt etre (§ 63, 5). 


71 . 


Utnfdjrei&ungen 


l.jpetfonalumfdjr.: 


3fnbilatib 


Äonjunltib 


A. 

-& 

H 


j’ ai (*) 
tu a? 
il a 

nou? avons 
vou? ave? 
il? ont 


6t6 id) 
6t4 bu 
4t4 et 

6t6 totr 
6t4 iljt 
4t6 pe 


bin 

6iP 

ift 

tnb 

eib 

tnb 


CO 


tu 

il 


aie 

aies 

ait 


nou? ayon? 
vou? aye? 
ils aient 


6t6 id) 
6t6 bu 
4t6 et 

4t6 mit 
4t4 iljt 
4t6 fte 


et 

fetfl 

]ei 

eien 

eiet 

eien 


CO 

CO , 

ff 


ET 

«so 


N> 

SS 

«so 

-O 

SS 

o 

s 

-er 

-3. 


j avai? 
tu avai? 
il avait 

nou? avions 
you? avie? 
il? avaient 


4t4 id? tarnt 
4t4 bu hjarft 
4t4 et toat 

4t4 loit maten 
6t6 iljt matt 
6t6 Pe maten 


to 

ro 

ff 


SpiuSquambetfelt 


tu 

il 


eu? 

eu? 

eut 


nou? eüme? 
vou? eüte? 
il? eurent 


6t6 idj mat 
4t6 bu matP 
6t4 er mat 

6t6 mir maten 
4t4 iljt matt 
6t4 pe maten 


CO 

co 

ff 


j eusse 
tu eusse? 
il eüt 


4t6 idj mäte 
4t6 bu m&rep 
4t4 et märe 


nou? eussion? 4t4 mit mären 

you? eussie? 4t6 iljt märet 

il? eussent 4t6 Pe mätcn 


CO , 

.§ 


B. 

j’ aurai («) 4t4 idj metbe i 

CO 


tu aura? 6t4 bu mitP 

o 

g 

co 

H 

il aura 6t6 et mitb 

co 

_ f? 

pr 

nou? auron? 6t6 mit metben 

► S* 

c» 

g-j 

vou? aure? 6t4 iljr metbet 

"J? 

j-r* 

il? auront 4t6 Pe metben. 



■» 


-O 

c 

■ts 

or 

<39 

c 


j’aurai? 4t6 i<§ mürbe ' 
tu aurai? 4t4 bu mütbeP 

il aurait 4t4 et mütbe 

nou? aurion? 4t4 mit mürben 

vou? aurie? 6t6 iljt mütbet 

il? auraient 4t4 pe mürben 


CO 

ff 

"o 1 

O 

co 

*4+ 


2.3lominalutnf<bt.: 3npnitiö 


SPattiaif) 


•& 

8 


avoir 4t4 getnefen fein 


ayant 4t6 (getawfen feienb) 
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SJotmenltljre. 


§ 72 . 


72. 2. Jtaraftigma ber reflertnen titrbtn. 


gtnfadje unb jufammengefefcte gornten 


1. Perfonalfotmen: j 3nbtlatib Äonjunttib 

3mperatib 

PtäfenS 

je me rfijouis 
tu te rfijouis 
il se rfijouit 

n. n. rfijouissons 
v. v. rfijouissez 
ils se rfijouissent 

je me rfijouisse 
tu te rfijouisses 
il se rfijouisse 

n. n. rfijouissions 
v. v. rfijouissiez 
ils se rfijouissent 

rfijouis-toi 

rfijouissons-nous 

rfijouissez-vous 

3mperfelt 

je me rfijouissais 

Präteritum 
je me rfijouisse 


4>iftot. Perfeft 

je me rfijouis 

Präf. b. guturS 

je me rfijouirai 



3mpf.b.gutut8 

je me rfijouirais 




2. üflominalfotmen: Snfinitib 

Partizip 

PräjenS 

m? ’ t(? > 6 M r fijouir 

UOU8, VOUS, se> J 

m ^’ } rfijouissant 

nous, vous, se J J 


Umfdjrei&ungen 


1. Petfonalumfdjr.: 

3nbitatib Äonjunltib 

Perfeit 

je me suis rfijoui(e) 

tu t’ es rfijoui(e) 

il s’ est rfijoui 

eile 8’ est rfijouie 

nous nous sommes rfijoui(e)s 
vous vous fites rfijoui(e)s 

ils se sont rfijouis 

eiles se sont rfijouies 

je me soi8 rfijoui(e) 
tu te sois rfijoui(e) 
il se soit rfijoui . 
eile se soit rfijouie 

nous nous soyons rfijoui(e)s 
vous vous soyez rfijoui(e)s 
ils se soient rfijouis 
eiles se soient rfijouies 

l.piuSquamperfelt 

je m’ fitais rfijoui(e) 

piuSquamperfelt 
je me fusse rfijoui(e) 

2. piugquamperfett 

je me fus rfijoui(e) 

Perfeit b. fjfuturS 

je me serai rfijoui(e) 


piuSqupf.b.guturS 

je me serais rfijoui(e) 


2. fflominalutnfdjr.: 

3nftnitib 

Partizip j 

Perfett 

m’ fitre | 
t’ fitre > rfijoui(e) 
s’ fitre J 

nou? fitre ] 
vou? fitre > rfijoui(e)s 
s’ fitre ) 

m’ fitant | 
t’ fitant > rfijoui(e) 
b’ fitant J 

nou§ fitant 1 i 

vous fitant > rfijoui(e)s 
s’ fitant J 
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§ 73. 


3. Das Derb in bcr Jrage. 73. 

3 n bet unbefangenen gftage fteljt bie ^erfonalfottn bot bent 
Sßerfonatytonomen (nebft on unb ce) als Subjelt unb ifl *getoöhuli<h 
mit iljm butd) einen SBinbefttid) berbunben; 3 . SB. 
aimez-vons? avez-vons aim 6 ? fttes-von§ aimes? avez-von? 6 t 6 aim 6 s? 
vous r 6 jouissez-vous? vous etes-vous röjouis? (§ 45 Sinnt. 5). 

©igentümlidjteiten bet Sßctfonalfotmen bot je, ce, 74. 
bot il, eile, on unb bot en, y. 

1 . 3 n ai-je, donnerai-je, donnai-je u. 5. (fotoie in que sais-je?) 
lautet ai e; § 4 Slmn. 2. 

2 . SBot ben enllitifdjen Subjeltcn je unb ce (§ 45 Sinnt. 5) lann 
lein ehemaliges SPatojhtonon fielen (nach § 45); 3 . SB. 

nicht aime-je, fonbetn aime-je? tmss, bgl. § 4 Sinnt. 2 ) 

ebenfo puisse-je, euss 6 -je, fusse-je, duss£-je! 

3. SBot je finb bie einfilbigen ^formen beS SßtäfenS beS SnbitatibS 
nicht gebräuchlich; bähet 3 . SB. est-ce que je dors? 

ausgenommen finb: 

ai-je? suis-je (bin ich)? vais-je? fais-je? sais-je? 

puis-je? dois-je? dis-je? (vois-je?) 

4. SBot 11, eile, on fteljt nach formen, bie auf e ober a auSgehen, 
ein t 3 toifchen SBinbeftrichen [in Anlehnung an aimait-il, punit- 
elle, fut-on = ems'til, pu'ni'tsl, fu'to u. ä.] ; 3 . SB. 

aime-t-on? ouvre-t-elle? puisse-t-il räussir! 
a-t-il aimä? va-t-elle? aima-t-il? aimera-t-il? 

5. SBot -en (babon) unb -y (ba, bahin) hot bie 2 . Sßetf. b. Sing. beS 
3mpetatibS auf e ober a (§54) baS Sßetfonenseidjen s; 3 . SB. 

donnes-en; aies-en; portes-y; cueilles-y; vas-y. 

B. klonten unb Pronomen. 

I. Subftantib unb bet ffetilel. 

Sin ben Subjlantiben untetfdjetbet man: 75 . 

1. baS ©enuS, 2. ben SlumetuS (aber 3. leine ÄafuS). 
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(Jormenltljrt. 


§ 76. 


1. (Senne. 

76 . ÜRatfj intern @enu 8 finb bie ©ubftantibe: 

1 . 2Jta8luline, 3 . 39. Gaillaume SBtlljelm, le pfere bec SSatet; 

2 . feminine, 3 . 39. Guillemette SCßil^elmtne, la mfere bie ‘Phitter. 

77. ©tlennbat ifl bet @enu 8 bet ©ubftantibe: 

a. an bet gottn be 8 SlrtilelS, 

b. am SStottauSgang. 

78. a. Die ©enuSfotnten beS SttileU*. 

1 . Det beftimmte Slttilel: 2Ra8l. le, 3 . 39. le frbre bet 39tubet; 

gern, la, 3 . 39. la soeur bie ©djtoefter. 

39or bolatifdjem Slnlaut fte^t 1’ ftatt le, la (§ 43); 3 . 39. 

2Ra8l. l’or ba§ ©olb, l’homme (§ 29 2lnm. 1) bet *Dlenf<$; 
§em. l’eau ba8 SSIaffet, l’huile (§ 29 Sinnt. 1) ba8 öl. 

2 . Det unbestimmte Slttilel: ÜflaSt un, 3 . 39. un fleuve ein gflufj; 

Sfetn. nne, 3 . 39. une ville eine ©tabt. 

79 . b. DaS ©enuS bet ©ubftantibe etfennbat ant SEBottau 8 gang. 

L Die nid)t auf e auSgelfenben finb 8 Ra$fttlitte, 3 . 39. le fer, le lieu. 
2 lu 8 nat)men. feminine finb: 

1 . bie Slbfltalten auf t 6 , tie [lat. -tätem]; 3 . 39. la bontä bie 

©üte, la pitiä baS 2JUtleib; basu la parentä bie SSettoanbtfdjaft; 

jebodj un 6 t 6 ein ©ommer; ba 8 U le cöt 6 bie ©eite, le traitö bet 

SSertrag, I’arr6t4 bet Sefdjlufj [tat. -t&tum]. 

2 . bie Slbfttalten auf eur [lat. örem, 2R.]; 3 . 39. la chaleur 
bie SSJättne, les moeur? bie ©itten, — nebft la fleur bie 39tume; 

jebod) un honueur eine ©fite, le labeur bie SOtfiflfal; baju le bonheur 
baS ®lüd, le malheur baS Unglüd (Sompof. bon heur ©Ifld [augurium]) 
unb le pleur baS äBeinen, getoöljnliib les pleurs bie Dränen. 

3. bie Slbfitalten auf son, 500 , sson [lat. siönem, (c)tiönem, 
SBiönem] unb Ion [gtembtoöttet ; lat. iönem], audj toenn fte in 
ßonfcete übetgegangen finb; 3 . 39. la toison bie ©djettooHe [tonsiö- 
nem ©djut], la raison bie SSetnunft, la legon bie ßeltion, la mois- 
son bie ©inte; la religion bie Religion; 

jebocfj le frisson bet ffroftf d^auet, le poison baS ®ift, le soupgon bet 
aSerbadjt [suspiciouem], le talion bie Setgeltung, le million bie SDÜQion u. 
b. ä. § 107, 2 (unb le tison bet geuetbranb, le poisson bet $tf$, le 
bastion bie Saftei u. a., bie ftet 8 Sonftete toaren). 

‘) ®er beftimmte Slrtitel ift ein tonlofe« ©etnonjhati» ober $eterrainatto 
(§ 198), btr unbeftimmte ein ionlojeS 3af)ttoort. 
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§ 79. 


4. Der eins eil: 

1 & clef = cl 6 ber Sdjlüffel, la nef bag Sdjiff, la soif bet ®urft; 
la brebis bag Sdjaf, la souris bie BJlaug, la vi? bie Straube, une oasi? 
eine Dafe, la fois bag Jflal; 

la paix ber griebe, la perdrix bag SRebljuIjn; la croix bag Rreuj, lanoix 
bie Slug, la poix bag Sßed), la voix bie Stimme; la chaux bet ftalf, 
la faux bie Stdjel, la toux bet duften; — la saudwich bag ^Butterbrot; 
la chair bag gleifdj, la mer bag SDteer, la cuillet = cuillbre bet ßöffel; 

la cour ber §of, la tour bet SEurm; la landwehr bie ßanbtoefir; 
la part bet Seil (la plupart), la hart bet Strang, la mort ber Job; 

la forbt ber fSforft, la nuit bie 9tad)t (aber le minuit), la do{. bie -Kitgift ; 

la faim bet junget, la fin bag @nbe, la main bie §anb, la mamau bie ÜJtama; 
la dent bet 3al)n, l ft jument bie Stute; — une 'high-school’ (nadj une 6 cole); 
la fourmi bie Slmeife, la merci bie ©nabe; 
la tribu ber Stamm, la vertu bie £ugenb, la glu bet 83ogeIIeim; 

l’eau bag Sßaffer, la peau bie $aut; — une auto ein Automobil; 

la foi bie £reue, la loi bag ©efefe, la paroi bie 2 Banb; 
la bourka bet Siofafenmantel, la Veranda, la victoria bie 3Siftoriad)aife u. i. 

5. folgenbe Stabte* unb ßänber*, 89erg* unb glugnamen: 
Jerusalem, Sion, Tyr (bigtoeilen audj anbete, 3 . 39. l’ancienne Moscou); 
la Franche-Comtö (tro& le comt 6 bie ©raffdjaft), l’Albion Sllbion, ©nglanb; 
la Maladetta bet SRalabetta, la Sierra Növada; 
la Ly?, la Ro§r; la Reuss; la Salza bie Saljadj; la B4r6zina u. d. 

U. 2 >te auf e auggeljenben ftnb teils feminine, teils SKaStttline: 

1 . ^feminine, 3 . SB. la plume bie gebet, la pomme bet Slpfel; 

fo ingbefonbete bie Stdbte* unb ßänbernanten, bie ging* 
namen unb bie pluralifdjen 39ergnamen biefer 8 trt, 3 . 89. la belle 
Naples bag fdjöne Neapel; la France granfretd}; la Seine; les Alpes, 
les Pyr6n4es; 

bod) ftnb mSnnlidj: 

le Havre; le Caire jtairo; — le Maine, le Perche; le Hanovre, 
le P41opon4se, le Bengale [ie], le Mexique u. ein. a.; 

le Rhöne bie Sftfjone, le Danube bie S)onau, l’Elbe bie ©Ibe, 
le N 6 cre; l’fibre, le Tage; le Tibre, 1 ’ Adige bie ©tfd); l’Euphrate, 
le Tigre, le Gange, les Amazones bet Slmagonenftrom u. ein. a.; 
bie ftngularifdjen 89ergnamen, 3 . 89. le Vösuve. 

2 . BJtagJuline, 3 . SB. le sifccle bag galjrljunbett, le libvre bet £afe; 

fo ingbefonbete bie SBörter auf fege, ibge unb age, 3 . 89. le manage 
bie Stettbagn, le pibge bie gälte, un ätage ein Stocftoet!; 

Sfitftng, Stamm, f. b. Sgutgcbraril. *• Uufl. 6 
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Srormenleljre. 


§ 80 . 


ausgenommen: 

la cage bet Säftg, la rage bie SBut; 

une image ein S3ilb, la page bie Seite; 

la plage bie Jtfifte, k la nage beim ©djtoimmen u. ein. a. 

80. StoeifadjeS ©efdjledjt, 

1. SWdnnlith unb toetblich oljne Untetfdjieb bet SBebeutung finb 
l’aprds-midi bet SRachmittag, l’antomne bet §etbft. 

2. SMnnltdj unb toeiblich mit betfdjiebenet SBebeutung 1 ftnb: 
une couple ein paat (Sachen), un couple ein Sßaat (oon Sßetfonen) ; 
la mode bie BJlobe (nadfjlamanibre), le mode bet 3JlobuS ; 

la merci bie ©nabe, grand merci frönen Stanl; 

la voile baS Segel, le voile bet Soleier, Solang; 

la poste bie 5ßoft, le poste bet Sßoften, baS 2lmt; 

la parallele 1. bie ^ßatatteUinie, le parallele 1. bet ^ßatattetfteiS, 

2. bet Saufgtaben, 2. bie SßatatteXe (Sktgleidjung). 

3. 3n8befonbete SubftantiDe, toeldje in öbetttagenet SBebeutung 
ein anbeteS ©efdjlecht haben, als in bet eigentlichen SBebeutung: 

1. Äonftete: 

I une enseigne eine ^fahne, un enseigne ein Qtahntid), 
la cornette bie Stanbarte, le cornette bet gfaljneniunlet, 
la trompette bie Staompete, le trompette bet Xtompetet; 

I la Bourgogne SButgunb, le Bourgogne betäButgunbet(toein), 

t la Champagne bie ©hampagne, Ie Champagne bet ©hampagnet; 
la vapeur bet Stampf, le vapeur bet Stampfet, abet: 

le pendule baS Sßenbel, lapendulebie^enbeluljt, Stufcuhr. 

2. Slbfttafte ju Äonlteten getootben: 
une aide eine §ülfe, un aide ein ©eljftlfe, 

une aide eine ©eh&Ifin; (§81 II) 
une dlbve eine Sucht, un, une 61bve ein 3Baiing; 

la garde bie SBache (u. bie SBacbt* le garde bet äßädjtet, bet ©atbifl; 

mannhaft, bie ©atbe), la garde bie Ätanlento&rtetin; 
la mbmoire baS ©ebfidjtniS, le mdmoire bie S)en!f<htift, bie 
Stechnung. 

') ®er Unterfd&ieb gtoifOpen un hymne (national) tin $pinnuS unb une 
bymne (lir<$U($) eint $mnnt toitb offijwtt nt$t mehr anerlannt. Sögt, un hymne 
religieuz Bn, hymnes religienx R.B1. 05, aber l’hymne farcie R.M. 05. 
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4. Sie ütta«fuline aigle Slbler, rel&che 9taft unb bie Sfemtitine foudre 
28Ufe, ©iure SDßerf (eines Jtünftlerä), (Sefamtletftung l , pdriode $eriobe Ijalien in 
«inet beftimmten (junt Seil entlegenen) JBebeutung baS entgegengcfefcte öefölwfct: 
ane aigle 1. ein kblertoeilxSen, 2. ein Ubier als Srelbjeid&en (les aigles romaines, 
les aigles imperiales); — une rel&che eine fRaft in einem 3toifötnl)afen, ein 
^toiföenljafen; — un foudre de gaerre ein gewaltiger ftriegtfjelb, un foadre 
d’öloquence ein gewaltiger IRebner; — le grand ceuvre bet Stein bet üöeifen, 
le gros (Buvre bie Hauptmauern; — le päriode (de la gloire) bet ©ipfelpunft. 

5. Sie aJlaSfuline amonr Siebe, orgue Orgel, däliee (feiten) SBonne, 
P&ques Oftern (g. 93» P&ques est arriv6, ft le jour de P&ques aber la p&que 
ißaffab) finb im ^lutal weiblidj, amour unb orgue au<$ männlich; g. 93. de f oll es 
amours, des amours tardifs; les g ran des orgue?, un des plus beaux orgues; 
— il fait toutes ses delices de l’6tude; faire de bonnes P&ques; & Paques 
prochain ober prochaines. 

6 . Les gens (le droit des gens), Sßlural bon la gent (fottt.) 
5Boll, S3ölld)en ( ift in bei SBebeutung hommes ßeute tn&nntid) ge» 
tootben. 2 )odj Mafien pdj bie hörbaren gemininfornten bot gens 
(les Tieilles gens, (tootes) les bonnes gens, tontes gens u. ä.) 
ebenfotoenig betbtängen taffen tote de folles amours. *Dtan Ijat 
baljet audj bie ©<§teibung quelles m 6 chantes gens, quelles 
gens, de t eiles gens u. ä. beibeljalten unb foridjt unb fdjreibt atfo 
nic^t nut les gens sensds, quels braves gens, tous les (ces) gens, 
tous les honnetes gens, ces gens-lä sont tous les mfemes (R.M.), 
fonbetn oud> Instruits par l’exp 6 rience, les vlellles gens sont 
prudents, ce sont les melllenres gens que j’aie jamais vus. — 
Um biefe ©djtoietigleiten ju beteiligen, Ijat bet UntetridjtSminijler 
Leygues mit Suftftomung bet Acad 6 mie 1 901 6 d)ületn unb @jami» 
nanben gebattet, gens (nadj altem ©ebtaudje) bnt^toeg als gemt» 
ttinttttt (abet nidjt ettoa but$toeg als Sföaslulinutn) ju beljanbeln. 

Äompofita bleiben mdnnlidj; 3 . 58. certains gens d’affaires, 
tous ces gens de guerre. 

Slnm. 3Jlan«be $omont)tne (gleidjlautenbe SEBörlet oon öerfdjiebencr 
»cbeutattfl unb fterfunft) unterfdjetben fidj burdj baS ©enuS: 
un aune eine ©rle, une aune eine ®Ce; 

le livre baS SBu<b, la livre baS ißfunb; 


>) le Bucc&s ... d'nne oeuvre con^ne en Opposition directe contre le 
aystöme wagnSrien, la fortune de cette oeuvre, R.B1. 1905. II connalt ä fond, 
non seulement l’muvre de Richard Wagner, mais auesi celle de tons ies 
<ompositeurs qui sont issus de lui. Ib. 

6 * 
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le morose ber SdjiffSjunge, la morose baS 3Jtoo8; 

le page bet ©belfna&e, la page bfe Sette; 

le tour bie UmbreljMig, la tour ber Zurrn. 

81 . 3ufafc. ©egeidjnung beS natärlidjen ©efdjledjts. 

2)a8 ©efdjledjt bon ©letifdjen unb Vieren wirb begegnet: 

I. burd) berf djtebene SBörter, unb gtoar: 

1. burdj SBörter berfc^iebenett Stammes, g. ©. 

rhomme ber STlann, la femrae ba8 SEBelb, bie grau; 

le coq ber $aljn, la poule bie lernte; 

2. burd) SBörter gleiten Stammes, aber betriebener Sttbung, g. ©. 

a) le voisin ber ©adjöar, la voisine bie ©ad)baritt, 

an our? ein Sät, une ourse eine ©drin (bgl. § 93); 

le citoyen ber ©ärger, la citoyenne bie ©ärgerin, 

le paysan ber ©auer, la paysanne bie ©duerin (bgl. §94 II, 1) ; 

l’üpoux ber Satte, l’dpouse bie ©attirt (bgl. § 94 III, 4); 

b) le maitre ber §etr, la maltresse bie Herrin, 

le tigre ber £iger, la tigresse bie ligerin-, 

c) ba8 ©omeit bet Ijanbelnben ©erfon auf eur unb teur, senr (gum 
SEe« au<§ abjeltibifä gebraust), f. § 82. 

II. burd) ein 2Bort mit betriebenem @efd|Ie<bt (ftommune), g. ©. 

un enfant ein Snabe, une enfant ein ©tdbdien; 

nn patriote ein ©atriot, une patriote eine ©atriotin; 
un Beige ein ©eigier, une Beige eine ©elgierin. 

5ß[urale »ie les enfants, les patriotes, les Beiges finb männlitb. 

Umn. SBiameilen begeidjnet ein ©ubjtantio mit einem ©efd&Iedjt eine gange 
©attung Iebtnber SEÖefen (ebne Untertreibung männlidjer unb mctbli^er Söejen): 

a) ©etfonennamen (nur mfinnli<$), g. SB. 

un orateur ein SRebner, eine Si ebnerin; un ecrivain ein €><briftfteUer, 
eine S^riftpeHerin; le peintre ber ajlolet, bie SDlalerin; le tbmoin ber 3'uge, 
bie Seugin; le juge ber Witter, bie SRU&terin; 

b) Ziernamen: 

a) mannli^e, g. SB. le cbameau bo8 Stamel, le renne ba* SRenntier; 
fl) toeibU^e, g. 33. la panthbre ber 5ßantbier, la souris bie SRauS. 

Sßiü man baS mfinnli$e unb baB toeiblic&e ©ef^le^t foldjer Ziere unter* 
eiben, fo gebraust man m&le ober femelle abjettiöiftt) ober jubflantioifr, 
g. SB. un serin müle ein StiägmSnn^en, un serin femelle ein 3 e 'ägn ,e ib<b*n; le 
mble da renne baB männliche SRenntier, la femelle du renne baB toeibli^e 91. 
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§ 82 . 

2)a8 Romen bet hanbetnben Sßerfon auf eur u. teur, seur. 82. 

I. 2)ie SBörtet auf eur: 

1. baS Ijetrfdjenbe Femininum geht auf euse au§, 3 . 33. 

le danseur bet 2 änjet, la danseuse bie S&njettn (oon danser), 
le blanchisseur bet SBäfdjer, la blanchisseuse bie 2 ßäf<betin, 
le dormeur bet «Sdjlöfer, la dormeuse bie Sdjläfetin (bon donnir), 
le fondeur bet (Sieget, la fondeuse bie (Siegerin (oon fondant), 
le receveur bet Sinnehmet, la receveuse bie (Sinneljutetin. 

2 . ein atchoifcbeS Femininum auf er esse haben: 

le bailleur bet 33etpad)ter, la bailleresse bie 23erpachterin, 
l’enchanteur bet 3 oubeter, l’enchanteresse bie 3 au 6 etin, 
le pdcheur bet Sfinber, la pGcheresse bie Sünbetin, 
le vengeur bet Städter, la vengeresse bie Rächerin; aucg: 
le däfendeur bet 33erllagte (bet Stfitoehrenbe), la ddfenderesse. 

9leu: le quaker (= quacre) la quakeresse (kuak’ru). 

21 um. 1 . SiStoeilen gat baS fjemintuum auf euse ba 8 auf eresse 

1 . beifeite gebrängt: 

le chasseur bet Säger, la chasseuse, poetifcf) aud) la cbasseresse; 
le rendeur bet SBerfäufer, la vendeuse, furibifdj la Tenderesse; 

2 . in anberer 33ebeutung neben ftd) befielen laffen: 

le demandeur ber SBittjletter, la demandeuse bie SSitifteDerin, 

le demandeur ber Kläger (gorberer), la demanderesse bie Klägerin. 

3. ein ftembeS gentininum auf atrice [lat. ätricem] gaben : 

l’empereur bet Äaifer, l’impdratrice bie Äaifetin, 
le chanteur bet Sänger, la cantatrice bie Sängerin (bon getbor* 
tagenbet 33ebeutung) neben la chanteuse. 

II. 3)ie fjretnbtoörtet auf teur [tat. törem] unb seur [tat. sörem] : 

1 . bie auf teur hoben ein Femininum auf trice [lat. tricem], 3 . SB. 

le cröateur bet Schöpfer, la cr^atrice bie Schöpferin, 

le moniteur bet Ratgeber, la moriitrice bie Ratgeberin, 

le tuteur bet SSotntunb, la tutrice bie 33 otmünbetin, 

uu acteur ein Scgaufpielet, une actrice eine Schaufpieletin, 
le corrupteur bet 33etfügret, la corruptrice bie Söetfüfjtetin. 
Studj*. le bienfaiteur ber 2 Botjttäter, la bienfaitrice bie Wohltäterin, 

le malfaiteur ber Übeltäter, la malfaitrice bie Übeltäterin. 

Sgl. un ambassadeur eilt ©efanbter, une ambassadrice bie (Semahtin einel ®. 

2 . bie auf seur hoben in bet Regel feilte gemininform (toie auch 
manche auf teur), 3 . 33. le däfenseur bet Sßerteibiger. 
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nt. 2. 3u beachten finb foldje grembtoötter auf teur unb seur, 

1. bie tote franjöftfd)« ©eriDate auSfeben, 3. 83. 

un inventeur ein (Srftnber (Dgl. inventer), une inrentrice, 
un oppresseur ein 83ebrücfer (Dgl. oppresser), gern. fehlt (nadj 2); 

2. neben benen franjßfifdje ©eribate mit anbercr Sebeutung befielen, g. 89. 
le ddbiteur bet ©djulbner [debitörem], 1& ddbitrice; 

le ddbiteur bet SSetbreiter [Don ddbiter], la ddbiteuse. 


83 . 


84 . 


85 . 

86 . 


2. ttnmernB. 


©er Numerus ift enttoeber Singular ober Plural. 

Plural beS befiimmten UrtilelS. 

Sing. fötaSl. le ber, 5ßlur. 2Jta8t. 

ffem. la bie, ^ent. 


les bie. 


jpinral ber Subjtantibe. 

I. ©ie ^errft^enbe $luralenbung ift s, j. 93. 
le mnr, les murs; la porte, les portes; *Ies deux Racines. 
2Innt. La gent baS Sßolf (poet.), les gens (bie Söttet), bie Beute. 


II. 6in e ardjaifdje fßluralenbung x ftatt s haben (Dgl. § 64 A 2): 

1. bie Subflantibe auf eaa (an 1 ) unb eu (®u), 3. 93. le ch&teau ba3 
Schloß, les ch&teaux; le noyau ber flern, les noyanx; le jeu ba& 
Spiel, les jeux; le yoeu baS ©elübbe, les voeux 1 . 

2. bie Subfiantibe auf al, nadjbem 1 bor ber ißluralenbung in a 
ilbergegangen ift, 3. 93. le cheval baS Jßferb, les chevaux; 

ausgenommen: le pal ber Sfafjt, les pals, unb bie grembtoötter 
le bal ber Sab, le cal bie ©djtoiele, le carnaval bet ftarnebal, 
le cBoral bet (Sbotal, le r6gal baS fjeftmaljl; le chacal ber ©djalal®. 

3. folgenbe Subftantibe auf all, nadjbem (i)l bor ber Jßluralenbung 
in u äbetgegangen iß: le ball ber 5padjt!ontra!t, le corail bie 
floratte, l'bmail bet Sdjntelj, le soupirail baS ÄcHetlod), le vantail 
ber ffenfterflügel, le vitrail baS Äirdjenfenfter unb le travail bie 
Arbeit. Jßlural les baux, les coraux ufto. 


O 3ebodj ntdpt ba« 3rembtoort le landau ber ßanbauer, les landaus. 

*) x (au$ *s) buben folgenbe ©ubftantioe auf on: le bijou ba« ßleinob, 
le caillou ber ftiefeljletn, le chou ber ftoljl; le genou ba« Änie, le hibou bie 
(Eule, le joujou ba« ©pietjeug. 

*) nebfl einigen anbem Dlanten au«länbif<$er Stiere unb ißflanjen. 
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Die übrigen auf ail haben s, 3 . 33. le plumail, les plumails D.G. 
Sinnt. 1 . tJür le bötail baS Sieh bient als Sßlural les bestiaux. 
Sinnt. 2 . Einige SB Örter auf 1 h®Ben neben bent alten Sßlural auf x 
einen neuen auf s (sunt Dell in übertragener SSebeutung: ©djeibef otuten): 


le eiel ber ©itnntel, 


l’aieul 1 . f ber Slhne, 

2 . ber ©roftbater, 
l’eeil baS Sluge, 


les oieux bie $intmel, 
les ciels bie $immel auf ©entfilben, 
bie Setthintmel; 
les aleux bie Slhnen, 
les aleuls bie (beiben) ©roftbäter ; 
les yeux bie äugen, 
les oeils-de-boeuf bie SRunbfenfter u. ä. 


m. Reine fßluralenbung hoben: 87. 

1 . bie ©uBftantibe auf 8 , x, z, 3 . 39. les fil?, les noix (gern.), les nez. 

2 . ttodj nidjt eingebürgerte greutbtoörter, 3 . 39. nos kapellmeister 
parisiens R.B1. 1905, deux privat-docent Bn . 1 

91 tun. 1 . (Sbenfo attributive ©ubftantive unb fubftantivierte 9 lbjeftive, 
tveldje 3farben beaeidjnen, ausgenommen rose. 3ttan fagt ( 1 . des souliers couleur 
de rose,) 2. des h&bits marron (aber des ächarpes roses); 3. des robes bleu 
clair, vert d’eau. 

81 nm. 2 . gferner fubftantivierte ^artifeln, 3 . 93. les oui, les si. 

81 nm. 3. ©ngl. ©ubft. auf y föttmnfen, &. 93. le tory, $1. les torys, tories. 

Stal, carbonaro, carbonari; dilett&ntö, dilettanti; lazarone (e = «), lazaroni. 
öngl. gentleman, gentlemen D.G., Bushman, Bushmen L-R. 


2)efeftibe ©uBftantibe. 88 . 

I. SluBfäliefelich fingularifdje ©uBftantibe finb feiten; 3 . 39. 
l’obäss&nce ber ©ehorfam. 

II. SluBfdhliefjlid} pluralifdje ©uBftantibe finb gahlreidj; 3 . 39 . 

a) les vivres bie SeBenSmittel, les frais bie Roften; 

les annales bie Unnalen, les pr4mices bie ©rftlinge ; 

b) les environs bie Htngegenb, les funärailles baS 39egrfiBniS; 

les archives baB Sltdjib, les tdnfebres bie fjinftemis. 

Sinnt, ©tdbtenamen tote Athfenes, Thöbes [Athenäs, Thebfc] gelten 

al 8 Singulare, 3 . 33. la savante Athönes baS gelehrte Slthen. 

HL Slnbere ©uBftantibe lomnten in einer Beftimmten, Bon 
ber be 8 ©ingularB aBtoeidjenben 39ebeutung nur itnfßlural bot; 3 . 39. 

*) Uber §. 93. les all&uias, agendas, erratas, opbras; kilos, numäros, ora- 
torios, pianos, semstwos; pensums, factums; exäats, däficits; deux marks; 
speechs R.B1. 05, Sandwichs R.M. 05 unb Sandwiches Th 05. 
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a) l’ 6 tat bet 3 uftanb, 

les 6 tats 

1 . bie 3 uftänbe, 

2 . bie Sanbft&nbe; 

la lettre bet 39udjflabe, 

les lettres 

1 . bie 39udjjtaben, 

bet 39tief, 


bie 39tiefe, 

2 . bie SUetatut; 

nne arme eine 333affe, 

les armes 

1 . bie 3 Eßaffen, 

2 . bie Lüftung, 



baS SBappen ; 

b) le ciseau bet SJleifjel, 

les ciseaux 

1 . bie fDteifjel, 

2 . bie ©djete; 

la Innette baS getnglaS, 

les lunettes 

1 . bie gfetnglfifet, 

2 . bie SBtitte. 


9tnm. Sine €>$tte une paire de ciseaux, eine Stille nne paire de lunettes. 

88 . Spiutal bet 3 ufammengefe|tcn ©ubftantibe. 

3 n ben lebenben (nodj empfunbenen) ftansbfifdjen Äotn* 
poftten haben bie Jßlutalenbung: 

I. ein ©ubftantib als ©tunbtoott (1—4), als 39eftimmung8toott, 
toenn eS ben ©inn eines präbilatiöen fltomenS hat (2), (tnijj* 
btfiu<hti<h) als 39eftimmung8toott not einem ©tunbtoott, non bem 
eS abh&ngt (3a); 

II. ein Slbjeltib (als 39ejlimutung8toott, 1); eine Ausnahme § 93 
Slnm. 2 , 1 . 

2)ieS erhellt aus folgenbet übetfiiht: 

1. ein ©ubftantib unb ein (atttibutioeS) Slbjeltib, j. 39. 

(a) la plate-forme bie Plattform, les plates-formes 1 ; 
le bei esprit bet ©djöngeift, les beaox esprits; 

(b) le coffre-fort bet ©elb fdh t q nl, les coffr^s-forts; 

la gorge-blanche baS SBeijjlehldjen, les gorges-blanches , 

2 . ein ©ubftantib unb ein (atttibutibeS) ©ubftantib, toeldjeS ben 
©inn eines ptftbilatiben fßontenS hat, 3 . 39. 

(a) le chef-lieu bet §auptort, les chefs-lieux bie §auptotte; 

(b) le chon-fleur bet 39lumenlohl, les choux-fleurs bie 39lumen« 
{ohlatten (le chou-fleur = le chou qui est fleur) ; 

3. ein ©ubftantib unb ein (atttibutibeS) ©ubftantib, toeldjeS bon 
bem anbetn abh&ngt, 3 . 39. 

(a) le quartier-maitre b.öuattietmeiftet, les quartiers-mattres; 

*) @d)on le bonhomme, les benshommes ; le gentilhomme, les gentiishommes. 
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(b) un Hötel-Dieu ein ÄranlenljauB, des Hötels-Dieu; 
le timbr^-poste bie popmatle, les timbr$s-poste; 
le chemin de fer bie ßifenbaljn, les cbemins de fer 1 ; 
le ver k soie bet ©eibentoutm, les vers k soie (yrrarswa)’, 
un arc en ciel ein Stegen bogen, des arcs en ciel (arkasjsl). 

4. ein SuBftantib unb (attributibeS) 3lbbetb bot bemfelben, 3 . 33. 

l’avant-garde bie Sßorljut, les avant-gardes. 

5. ein fubpantibietteS ptäpofitionaleS ©afcglieb, 3.33. 

un hors-d’ceuvre ein 33eimetl (3tebenfpeife), des hors-d’oeuvre 2 . 

6 . ein fubftontibiertet 3>mpetatib mit Obj[eft ober 3lbbetb, 3 . 33. 

le porte-monnaie baS Portemonnaie, les port^-monnaie; 
le passe-partout bet 4?auptfdfjlüfiel, les passe-partout. 

3. (frfa| bet üafiteformeu. 90. 

Sie ffafuSformen beS JBateinife^en ftnb untergegangen ober be* 
beutungSloB getoorben unb teils burd) SBortftellung, teils burd& 
Präpofittonen erfefei 

Sie SBortfteUung erfefet ben Stominattb als ftafuB beS ©ubjefts 
unb ben Slffufatib als StafuS beS näheren ObieltS: baS ©ubjeft pel)t 
bor, baS nähere Obieft nadi) bem Perb; 3 . 83. Dien & cr<§4 le monde. 

Sie Präpofition de erfefct ben ©enetib, k ben Satib. 

Sie beutfdfjen ßafuS finb folgenbetmapen 3 U überfein : 

3tominatib Paul Paul, 3t. 3Dtatie Marie, 

©enetib Pauls de Paul, @. 3Dtatien8 de Marie, 

Satib (bem) Paul k Paul, S. (bet) 3Qtarie ä Marie, 

PRufatib Paul Paul. 31. Ptatie Marie. 

3t. ein Soijn un fils, 3t. eine Sottet une fille, 

@. eines 6ofyteB d’un fils, einet Sottet d’une fille, 

S. einem 6ol)ne k un fils, S. einet Sottet k une fille, 

31. einen 6oljn un fils. 31. eine Sod&tet une fille. 

Pot bolalifdjem Slnlaut fteljt d’ Patt de, § 43, 1. 

Singular. Plural. 

3t. bie ©dfjtoePet la soeur, 3t. bie Sdjtoepetn les soeurs, 

©. bet €><$toepet de la soeur, @. bet ©dfjtoePern des soeurs, 

J ) Le chei(-)d’<Buvre, les chefs(-)d’oeuvre, o&er fd^ott le gendarme, les 
gendarmes. 

*) Les apr&s-midi, aber fäon les apr&s-dtners, les apr&s-soupers. 
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£>. 

bet ©chtoeflet 

k la soeur, 

©. 

ben 6 djtoeftem 

anx soeurs. 

W. 

bie ©dhtoeftet 

la soeur; 

a. 

bie Sdhtoejtetn 

les soeurs. 

W. 

bet fjreunb 

l’ami, 

w. 

bie gteunbe 

les amis, 

©. 

beS gfteunbeS 

de l’ami, 

©. 

bet gfteunbe 

des amis, 

©. 

bemfjreunbe 

k l’ami, 

©. 

ben gfteunben 

anx amis. 

a. 

ben gteunb 

l’ami ; 

a. 

bie gfteunbe 

les amis. 

w. 

bet 39tubet 

le frfere, 

w. 

bie 39tflbet 

les frferes, 

©. 

beS 39tubetS 

dn frbre, 

@. 

bet 39tübet 

des frbres. 

©. 

bem 39tubet 

an frfere, 

©. 

ben 39t&betn 

anx frferes. 

a. 

ben 39tubet 

le frbre; 

a. 

bie S 9 tübet 

les frferes. 


@8 gibt lein de le, k le unb de les, k les, 
fonbetn du, an unb des, aux. 

Sbet 1 ’ bot bolalifdjem Slnlaut ftatt le (ob. la) hat de unb ä bot fidj. 


II. ©nS Äbjjeftib. 

Sin ben Slbjefttben untetfcheibet man 

91. 1. bas ©enu 8 , 

2 . ben StumetuB (aber leine ÄafuB), 

3. ben ©tab. 


1. (Senns. 

92. A. £)ie auf ftummes e auSgeljenben finb Äommunta (§ 81 

H); 3 ®. 

le pauvre homme, la pauvre femme. 

93. B. $te nicht auf flummeS e auSgeljenben finb jtoeigefdjledjtig: 
fie ^aBen eine gfemininfotm mit bet ©nbung e; 3 . 39. 

SW. pur, gf. pure tein; SW. fort, forte ftatf. 

Sinnt. 1. Aign, aignß; contigu, contiguS; exigu, exigu8 § 23 Sinnt. 2. 

Sinnt. 2 . Sie Sfbjeliiöe, treidle int fiateintfdjen 3 m 3. Sefttnation 
gehörten, tote fort, befaßen früher meift fein Femininum auf e; bähet 
no<h jefet: 

1. la grand’möre (irrtümtidj mit Stboftrobh)« grand-möre D.G. (.grandmöre) 
U. ö., 5ßlur. los grand'möres, grand-m&res (.grandmöres). 

2. fies lettres royaux, les ordonnances royaux. 

Sinnt. 3. Cette nation boer (bür R-L, audj bo-sr), les autoritös 
boers; bgt. leur, plnsieurs. 
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S 94. 

Gigentümlidjleiten beS Stammes. 94. 

Der Stamm beS Femininums untexf d^eibet fi<h ^fiufig non 
bem 2 JlaBlulinum. 

L Stein orthographifch« tlnterfchiebe: 

1 . public, publique öffentlich, caduc, caduque hinfällig, turc, turque 
tfirfifd), (Franc), la langue franque bie ftänlifche Stunde (im Orient), 

neBjl grec, grecque griedjtfch (Orthographie beS 16. 3ahth-)* 

Sinnt. 3n long, longue lang, oblong, oblongae länglich (§ 23 Sinnt. 1) 
ift bas g beS SJlaSfulinuntS fhtmm, bas beS Femininums laut. 

2 . amer, amfere Bitter, fier, fibre flola (§ 4 Sinnt. 1). 

Sinnt. 3» entier, entifere gang, Jäger, lägöre leicht tt. ä. (§ 35, 4 c) 
hat baS ÜJtaStulinum geschloffenes e bor ftnmntem r, baS F«wtninunt 
aber ö bor re (§ 4 Sinnt. 1). 

II. Sin boppelteS Äonfonantaeichen bot ber Snbüng e: 

[a) n, 1 finb not tonlofem e Bcrboppelt worben.] 

1 . SJlaSlulinum n, Femininum nn nach ie, e, o; 3 . 58. 

chrbtien, chrbtienne djtiftlich; europben, europbenne eutopätfch; 
bon, bonne gut; 

2 . SRaSlulinum 1, Femininum 11 nach e [lat. S], ei; 3 . 93. 

mortel, morteile jterBlidh; pareil, pareille ähnlich- S3gt. § 115. 
2)aju: gentii, gentille artig, nieblidh (§ 35, 5). 

Gine hoppelte SJlaBluIinfotm hnt vieux [vetulus], vieil 
[vetulum], F- vieille [vetula] alt: vieil fleht attriButib bot 
bolalifchem SInlaut (alfo in ber JBinbung), 3 . 23- nn vieil homme*. 

[b) ®tr urfprftnglidje Sioppellonfonant ift im StuSlaut bereinfacht.] 

3. fDtaSlulinum 1, Femininum 11 nach ® [int* e]i 0 : baS SJlaSlulinum 
hat Doppelformen, bon benen bie lonfonantifch auSlautenbe 
(bie ältere) nur noch attriButib bor bolalifchem SInlaut fleht: 

beau, bei [bellum], F* belle fdhön [bella], 

nouveau, nouvel [novellum], F* nouvelle neu [novella]; 

mou, mol, [möllern], F* niolle toeich, 

fou, fol [follem], F* folle töricht. 


>) yienx Bor bolalifchem SInlaut nur noch in du vieux oing alte SBagtn« 
furniere. 
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§ 94. 

91 nm. aSeteittjelte StrchatSmen ftnb Philippe le Bel, Charles le Bel 1 , 
je# getoöfjnlidj le Beau. Jumeau, jumelle 3wittinQ$*r Welches nadj 
feinem ©ubftantib fteht, hat leine Sinbeform fär baS 31ta8fulinnm. 

4. fföaSlulinutn s, Femininum ss in 

bas, bässe niebtig, gros, grosse bid, 

las, lasse mfibe, 6pais, Späisse bid^t, 

gras, grässe fett, exprfcs, expresse auSbrüdtid}. 

5. 2Jla8fulinunt t, gcmtntnum tt in ben ©eminutiben auf et unb ot : 

a) auf et, j. 39. brunet, brünette brfiunlidj, muet, muette ftuutrn, 
nebft net, nette [nitida] rein, sujet, sujette untertan; 

aber nidgt in folgenben grembwßrtern [tat. etum, eta]: 
concret, concrfete fonfret, complet, complbte boOftänbig, 
discret, discr&te öerfd) Wiegen, replet, replbte feift, 
secret, secrbte geheim, inquiet, inquißte unruhig (§ 4 9tnm. 1); 

b) auf ot, 3. 39. vieillot, vieillotte ältlich, bellot, bellotte nieblich, 
nebft sot, sötte bumm; 

aber nicht in dävot, dßvote (?) anbächtig [tat. ötum, öta] u. ein. a. 
III. (Sin an bet et Äonfonant bot bet ßnbung e: 

[a) Sateinifdjeä c (nach Sonfonanten) ift »or lat. a in ch übergegangen.] 

1 . SJlaBlulinutn c, ffemintnunt ch in sec, s&che [sicca] troden, 
blanc, blanche toeifj, franc, franche frei; baju frais, fratche ftifdj. 

2>ie ftrembwörier auf o haben im gemininum qn, f. 1,1. 

[b) 3m UuSlaut ift v in f, gn (burdj ing, }. SS. seing, lat. signam) in n 

Qbergegangen unb ftatt s na$ au, eu, ou x geförieben.] 

2. SülaSMinunt f, gfemininum t; j. 39. sauf, sauve heil; vif, vive 

lebenbig, neuf, neuve neu ; bref, brfeve f ur j (§ 4 2lnut. 1). 

3. 2Jla8Minunt n, Femininum gn in 

bänin, benigne [benigna] gütig, malin, maligne boshaft. 

4. fDtaSlulinunt x, gfentininum 8; 3. 39. 

fameux, fameuse berühmt, jaloux, jalouse [zelösa] eiferfttdhtig; 
aber: roux, rousse [russa] futhirot; faux, fäüsse [falsa] falfdj; 

doux, douce ffljj [bgl. dulcem]; bgt. tiers, tierce § 105 9lnm. 1. 

*) Unb bie fam. Sformel Tout cela est bei et bon, mais ... (bgl. bei et 
bien ohne Umftänbe). — Le vieil et ardent patriote (Bn), un nouvel et däfinitif 
periode (R.M. 05), un nouvel et ßclatant exemple (Guizot), aber ce drap est 
beau et bon, un nouveau et rare moyen (Littre). 
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IV. ©a$ Sfemittinum beflfet bor e ein t, toeldjeg baS SDiaSfulinum 
etngebü&t hot: coi, coite ruf)tg, favori, favorite beliebt. 

Sinnt. H 6 breu hebrälfd), gern. häbraique. — Silur männlich: ch&tain 
faftanienbraun, dispos munter, fat eingebilbet. 

2 . Humerus. 

©et SftumeruS beS 2 lbjeltib 8 ijt, tote bet be§ SubftantibS, ein 95 . 
3toeifachet: Singular unb Sßlutal. 

I. ©ie hetrfdjeitbe Sßlutalenbung tft s (bgl. § 85 ); 3. SB. 96 . 

pauvre, pauvres; pnr, pars, pure, pures. 

II. (Sine ardjaifdje Sßlutalenbung x flatt s Mafien folgenbe 97 . 
SDtaSluline (bgl. § 86, 1 u. 3 ): 

1. bie auf eau, 3. SB. jumeau 3toittingS*, jumeaux; 

ba3U mandchou, mandchoux R.M. 05 , h6breu, hdbreux, 
aber: bleu blau, bleue; feu berftorben, feus. 

21 nm. gür bie ©oppelformen beb SDtaSfultnS (§ 94 II, 2 u. 3) 
befiehl nur eine Sßturalform: vieux [vetulös]; beaux [beilös], nouveaux 
[novellösj; mous [molles], fous [folles], 

2. bie auf al, beten 1 bot bet Sßlutalenbung in u übergegangen ift, 3. SB. 
royal fönigltdj, Sßl. royaux; 

ausgenommen finb mehrere Srembtoörter: 

a) üereinjelt (mit Sßlural auf s): les sons finals (feiten finaux) ©nblaute, 
les murs banals R.M. 05; 

b) einige anbere ohne Sßlural: fatal berhdngniSboD, frugal genfigfam, 
glacial eiftg, natal htimatliih, uaval bie See betreffenb. 

III. Reine Sßlutalenbung hoben bie SütaSluline auf s unb x 98 . 
(bgl. § 87 , 1 ); 3. SB. bas niebtig, Sßl. bas; fameux berühmt, Sßl. faraeux. 

Femininum unb Sßlural ber gufammengefefcten 2lbieftibe. 99. 

1. 3tt>et Slbjeltiöe, beibe fleftiert; 3 . SB. 

S0ta8f. Sing, sourd-muet, Sßl. sourds-muets 1 iaubftumm, b. h> 

gern. Sing, sourde-muette, $ 1 . sourdes-muettes / taub unb ftumm. 

2 . Uber: nouveaun 6 (s), nouveaun 6 e(s); courtvötu(s), courtvötue(s). 

3. (Stabe (Steigerung). 

l. ©et höhere bon 3toei ©taben einet Cigenfdjaft (ftomparatib) 100. 
toitb Bejeidjnet : 

a) herrfdjenb burd} baS Slbbeth plus mehr bot bem Sßofttib, 3. SB. 

grand gtofj, plus grand größer (§ 39); 

b) in btei g&Hen ardjaifdj butch Rompatatibfotmen: 
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<bon gut, meilleur beffet [meliörem]; 

t mauvais 1 . fdjlimm, pire 1 . fdßlimmer [pejor], 

2 . jdjledjt, 2 . jdjledjter (geh), plus mauvais); 
petit geling, moindre gelinget [minor], aber 

petit Hein, plus petit Heiner. 

Sinnt. Sateinifdje grembtnörter ftnb folgenbe flomparatioformen: 

1 . lantörieur (ä) früher (al8), 

i postörieur (ä) fpätet (a 18); 
tsupörieur (ä) ßößer (als), jem. überlegen, 

\ införieur (ä) geringer (als), iem. nadjfteßenb; 

2. f intörieur innnere, 3 . 33. la mer intörieure baS 83innenmeer, 
lextörieur äußere, 0 . 33. le monde extörieur bie Hußentoelt; 

I citerieur bredfettig, 3 . 33. la Pomöranie citörieure Vorpommern, 
l ultörieur jenfeitig, 3-33. la Pomeranie ultörieure hinter pommern; 

3 . f majeur größer, 3 . 33. la tierce majeure bie große £er 3 , 
l mineur Heiner, 3 . 33. la tierce mineure bie Heine $er 3 - 

101 . 2 . ©in Äomparatitt mit bem bejtimmten Hrtilel ober bem 
IßoffeffiPum, 3 . 33. A Cannes, le plus petit nombre enveloppa 
le plus grand, ßat ben SBert eines ©uperlatihä (für melden 
eine eigene gotm feßlt), toenn ein SBefen bie butdj bo 8 Hbjeltiö 
benannte ©igenfdjaft in ßößerem ©tabe befaßt im SSergleidje (nidjt 
mit bem anberen, fonbern) mit allen anberen feiner ©attung, 
j. 33. C’est la plus belle maison de notre ville = C'est la plus 
belle de toutes les maisons de notre ville. C'cst notre plus 
riebe nßgociant. — ©0 inSbefonbete: 
le meilleur ber befte; 

. le pire 1 . ber fdjlimmfte, 

2 . ber fdßledjtefte (getoößnlidj le plus mauvais); 
le moindre ber geringjte (aber le plus petit ber Heinfle). 
Hudj nadj bem ©ubftantih erforbert bet ©uperlatib ben be- 
ftimmten Hrtilel; 3 . 33. la femme du monde la plus vertueuse, 
les bommes les plus sages de l’assembläe, k son voeu le plus eher. 

Sinnt. 1 . Sateinifdje grembtoörter ftnb ©uperlatfo formen tote 
extröme äußerft, supröme ßödjft u. ä., richissime äußerft reidß u. ä. 

Slnm. 2 . ©etoiffe Hbjelttoe finb einer Steigerung unfäßtg, 3 . 33. 

1 . l’alnö ber ältere, ber ältefte, le pulnö ber jüngere, ber iüngfte; 

2 . le Principal ber ßauptfätßliißfie ($aupt*), l’unique ber einige. 

3ebo$: plus parisien R. M., les plus parisiens B.B1. 
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Slnm. 3. ©ubftanttbtfdje Neutra finb bie ftomparatxöe unb 
©uperlattbe 

f mieux ober meilleur SSeffcreS, S3efte§, [melius] 
l le mieax ober le meilleur baS SSeffere, baS SSejle, 
r pis ober pire ©djlimmeteS, ©dfltmmfteS, [pejus] 

l le pis ober le pire baS ©flimmere, baS ©^limntjle; 
f moins tueniger, (geringeres, [minus] 

l le moins baS geringere SWafe, baS toenigfte, bas ©eringfte; 
f plus mehr — [plüs] 

1 le plus baS größere SKaß, baS meifte, baS §öd)fte. 


III. SaS gaßlttiort. 

®te 3«ßItobrter finb teils Slbjeltibe, teils SuBftantibe. 102. 
L 2)ie abjettibifcßen 3al)lroörter jetfallen in: 

1. ©runbjaßlen, toeldje auf bie {frage toie Diele? antworten; 

2. CtbnungS 3 al)len,h>eldjeauf bie {frage ber toiebielte? antworten; 

3. fDtultipIilatiPjaljlen, toeld&e auf bie {frage toiebietfa<$? 
toiebielmal genommen? anttoorten. 


l. @tunb jaulen. 

2. OtbnungSjaljlen. 

1 un, une 

le premier ber erfte 

2 deux (de) 

le second (lez'go) (le deuxibme (z)) 

3 trois ( trwa ) 

le troisifeme . 

4 quatre ( katr ) 

le quatribme (ka’tri'jsm) 

5 cing (sei;) 

le cinquifeme (ss'Jgtm) 

6 six (sü) 

le sixibme (= ,sizifeme) 

7 sept («*<) 

le septibme (sstjem) 

8 huit (zeit) 

le huitibme (witjem) 

9 neuf (nsf) 

le neuvibme 

10 di? (dis) 

le dixibme (= *dizibme) 

11 onze (5z) 

le onzifeme 

12 douze (duz) 

le douzibme 

13 treize (triz) 

le treizibme 

14 quatorze ( ka'torz ) 

le quatorzi&me 

15 quinze (klz) 

le quinzi&me 

16 seize (ssz) 

le seizibme 

17 dix-seßl (dir s tt) 

le dix-septibme 

18 di?-huit (di'zwit) 

le dix-huitibme 
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19 dix-neuf ( diz'nsf ) 

20 vingt (re) 

21 vingt et un (vingt-un) 

22 vingt-deux (vtd’de) 

23 vingt-trois, etc. 

30 trente (trat) 

31 trente et un (trente-un) 

32 trente-deux, etc. 

40 quarante (ka’rüt) 

41 quarante et un 

42 quarante-deux, etc. 

50 cinquante ( ss-kät ) 

51 cinquante et un 

52 cinquante- deux, etc. 

60 soixante ( swa’sät ) 

61 soixante et un 

62 soixante-deux, etc. 

70 soixante-dix 

71 soixante et onze 

72 soixante-douze, etc. 

80 quatre-vingtä (trs) 

81 quatre-vingt-un 

82 quatre-vingt-deux 

90 quatre-vingt-dix 

91 quatre-vingt-onze 

92 quatre-vingt-douze 

100 cent (*«) 

101 cent un 

108 cent huit 

111 cent onze 

200 deux cents ( de’sa ) 

201 deux cent un 
900 neuf cents (ne‘sa) 

1000 mille (mü § 18 C ‘ÄuSn. 1) 

1001 mille (et) un 
1011 mille onze 

1100( o ?,? e ce “ ta 
Imme cent 

1101 onze cent un 


le dix-neuvifcme 
le vingti&me (vstjtm) 
le vingt et unifeme 
le vingt-deuxifcme 
le vingt- troisi&me, etc. 
le trentifeme 
le trente et unieme 
le trente-deuxieme 
le quaranti&me 
le quarante et uni&me 
le quarante-deuxi&me 
le cinquantiäme 
le cinquante et unifeme 
le cinquante-deuxifcme 
le soixanti&me 
le soixante et unifeme 
le soixante-deuxifeme 
le soixante-dixifeme 
le soixante et onzifeme 
le soixante-douzifcme 
le quatre-vingti&me 
le quatre-vingt-uni&me 
le quatre-vingt-deuxifcme 
le quatre-vingt-dixifeme 
le quatre-vingt-onzifeme 
le quatre-vingt-douzifeme 
le centi&me 
le cent unifeme 
le cent huitifeme 
le cent onzifeme 
le deux centifeme 
le deux cent unifeme 
le neuf centi&me 
le miilifeme 
le mille (et) unieme 
le mille onzifeme 

le onze centifeme 
le mille centiime 

le onze cent uni&me 
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12 oo/d° uze Cents, etc. 

\mille deux Cents, etc. 

2000 deux mille 

2001 deux mille un 
2011 deux mille onze 
2100 deux mille cent 


le douze centibme 
le mille deux centiäme 

le deux milli&me 
le deux mille unifeme 
le deux mille onzifeme 
le deux mille centi&me. 


SSemetlungen ju beit ©tunbjaljlen. 

1. iibet 2luSfptadf)e unb @d£)teibtoeife ift fotgenbeS ju werten : 

a. cinq, six, sept, huit, neuf, dix ift ber ©nbtonfonant nut 
bann ftumnt, toenn fie atttibutio not einem fonfonantifdj 
anlautenben JEBotte fielen (Ogi. § 39); 3 . S3. cinq francs 1 , six 
bonnes poires; sept Cents, huit mille, neuf (ns) mille francs, 
dix millions; abet 3 . 33. le cin.q janvier (ft. le cinq de janvier); 
ngl. le deux avril, le vingt et un (s) octobre. 

33ot Oolalifd^em Slnlaut lautet x in six unb dix = 2 , 
f in neuf in Sfotmeln nodfj = v (§ 40, 1 ); 3 . 33. six 6 cus, dix 
hommes, k neuf heures. 

b. 33ot 3o^llnöttetn Wirb nidEjt gebunben, 3 . 33. cent un, le un mai, 
trois un de suite font cent onze, cent huit, le huit mai, vers 
les onze heures, le onze mai, aufjet in ben gotnteln dix- 
huit(ieme), vingt-huit(ifcme). 

c. ©tofcbem t in vingt ftunun ift, lautet es nidjt nut in vingt et 
un, vingt et unieme (§ 40), fonbetn audE) in vingt-trois, vingt- 
troisibme ufto. (§ 38 l ). Slbet in quatre-vingt-un, quatre-vingt- 
deux ufto. ift t ftumm. 

d. 3toif($en 3 « 1) n e t n unb 6 i n e r n fteljt *getoöljnlidlj ein 33inbefttid^. 

2. fjlejion. ©te ©tunb 3 aljlen finb unoetönbetlidfj, auSge« 
nommen: 

a. un, une (vingt et un ans, vingt et une annäes ufto.); 

b. quatre-vingts unb deux cents, trois Cents ufto.; hingegen quatre- 
vingt unb deux cent, trois cent ufto. *getoöl|nlidfj bot abjettioi* 
fdfjen 3o^tobttetn fotoie atttibutio nad§ Subfianttöen ; 3 . 33. 
quatre-vingt-un, deux cent un; quatre-vingt mille*, deux cent 
mille (abet quatre-vingts millions, deux cents millions); numdro 
quatre-vingt, l’an huit cent baS 3aljt 800 (bgl. § 241, 1 u. 2). 


’) Ähtr int ©tfdjäftsleben itk'frn, tit'fra fotoie ti'fra, di'frn. 

*) quatre-vingts ou cent mille hommes. Michaud. 
Südtng, «ramm. f. b. e$utftebrau$. 3. Stuft- 7 
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c. Sieben mille [tat. milia] beftetjt mit [tat. mille]; mille ift ^lurat 
unb ©tngutar, mit Singular unb toitb *getoöhnlidj nur tit 
^atjteSjaljlen gebraucht, toenn eine anbere 3 a bt folgt; 3 . 95. en 
mit soixante, aber en mille unb en deux mille, l’an denx mille 
quatre cent quarante baS 3aljr 2444. 

2 tnm. Unbeftintmte Sarbinatjaljlen finb plusieur* (Äommune) 
ntebtere, differents, differentes unb divers, diverses Oerfdjiebene, maint 
mancher, mainte manche, maints, maintes manche- 

105. SSemetlungen 3 U ben €rbnung§ 3 ahlen. 

2Rtt 9lu8nahme Don le premier, la premibre unb le second, 
la seconde (§ 23 Sinnt. 3) finb bie ©cbnungSjatilen non ben @tunb= 
3 ahten (auch oon ben jufammengefehten) mittels bet (Snbung ieme 
[aus lat. esimum] abgeleitet. 

Dabei ift ein tontofeS e gefdftounben ; ferner finb x unb s (toeldje 
in six, dix ftimmtoS finb unb in deux, trois ftimmloS toaren) fo* 
»nie f 3 toif<hen SBofalen fttutmljaf t getnorben (f 3 U v: neuf, neuvi&me). 
Cinquibme toirb mit qu gefd^rtebert (§31). 

St n m. 1 . St r ch a i f dh e DrbnungSjahten [tat.] in ein 3 etnen 3Serbinbungen : 

1 . prime, Sommune, 3 . 39. de prime abord auf ben erften 89Iicf; 

2 . tiers, tierce, 3 . 39 . le tiers etat ber britte ©tanb, la tierce partie; 

3. quart, quarte, 3 . 39. il dina en quart avec eux (alS Oiertet); 

4. quint in Charles-Quint (Jtaifer) SavI Y., Sixte-Quint ©ijtuS V. 

Sinnt. 2 . Tiers unb quart finb auch 39ruchnenner. Die S9ru<h8ahten 
haben mitSluSnahme non % als kennet bie fubflantinierte OrbnungSgahl: 

% un demi, % deux tiers, h trois quarts, % quatre cinquiömes ufto. 
Les deux tiers des ddputea (R.B1.), aux trois quarts ivre (Daud.). 
39enannte gemifchte 39rüche: un pied et demi lKftujj, deux heures 
et demie 2 \ ©tunbe, une lieue (et) un tiers l'i SGßegftunbe, six mbtres (et) 
trois quarts 61* SDteter ufto.; 

inSbefonbere: deux heures (et) un quart \ auf 3 (ober V nach 2), deux 
heures et demie halb 3, deux heures trois quarts (ober trois heures moins 
le quart) \ auf 3 (ober Oor 3); midi et uu quart ^ auf 1 (mittags), 
minuit et trois quarts V auf 1 (na<f)t 8 ). 

SStber: ein S3ierteljabr trois mois, ein falbes 3<>h r six mois, V 3<thr 
neuf mois, V Satjr quinze mois, 1 \ 3ahr dix-huit mois ober un an et demi. 

81 nm. 3. 33on ben DrbnungSsahlen ftnb mittels ber (Snbung ment 
gahlabnerbien abgeleitet (bgt. § 117): premibrement erftenS, seconde- 


Digitized by 


Google 



% 105. 


3af)ltoort. 


99 


ment (ober deuxifemement) jtoeMenS, troisifemement brittenS, quatrifemement 
bierten? ufto. 

3n bemfelben Sinne gebraust man aucfj ble SatiniSmen primo ( 1 °), 
secando ( se'ko-do ) (2°), tertio (3°), quarto (4°) ufm. 

3. aJiuItiplitatibja^ten. 106. 

■simple einfach, einmal genommen, sextuple fec^Sfad^, 

•double hoppelt, jtoetmal genommen, septuple fießenfad^, 

triple bxeifad^, ufto. (octuple acgtfadj iji feiten), 

<piadruple (§18 A3) bietfatg, d 6 cuple jeljnfadj, 

qui ntuple (§18 B 2) fünffach, centuple gunbettfacg. 

81 nm. ©ine unbeftimmte ■UiultipUfatibjaljl ift multiple bielfatg. 

Q. Snbftantitoifdje ^ogltoötter ftnb (äuget ben SBtudjjaglen) 107. 

1 . bie mittels bet Snbung aine bon ©tunbjaglen abgeleiteten: 

une huitaine (ettoa) adjt, une trentaine ein galbeS SdEjodE, 

une dizaine (ettoa) 3 egn, une quarantaine (ettoa) bierjig, 

une douzaine ein S)ugenb, une cinquantaine (ettoa) fünfjig, 

une quinzaine flJlanbel, 14 Sage, une soixantaine ein Sdgodt, 

une vingtaine eine Stiege, une centaine (ettoa) gunbett; 

2 . un cent gunbett (bon SBaren, 3 . 33. deux cents d’ceufs), 

un mille taufenb ( „ „ ,3-33. un mille de fagots), 

un millier taufenb, des milliers d’hommes Saufenbe bon 'Uienfdgen, 
un million eine 2 ftißton, 

un biilion 1000 ÜJtiHionen = un milliard eine fDHUiatbe, 
un trillion eine 33illion. 

2lnm. Unbeftimmte 3aßl* unb 2Ragfubftantibe f. § 134. 

IV. 2>o8 Pronomen. 

3)a8 Pronomen geigt folgenbe Sigentllmlidjf eiten: 108. 

1. Sin fubflantibiftbeS Wentrum beS Singulars haben: 

&) bie meiflen fubfiantitifdjen Pronomen: il, le; ce, ceci, cela, ?a; ce, 
cela; qui, que, de quoi etc.; qui? que? de quoi? etc.; rien nebft quelque 
chose § 300, 1, autre chose § 305 Stnm. 1; 
b) einigt (betonte) abiettit>if$e Pronomen (bur$ Subftantibierung, toieSlb* 
jettioe, § 237, 2): le mien ufto. § 264 C 2; tont § 302 11 C, le m ferne § 304 Ic. 

2. Sine bon ber SubjeftSform betriebene Qform für baS nähere Ob{ett 
Jljaben folgtnbe fubflantiBiftb« fflronomen: 

a) bor beut Serbum baS tonlofe fßerfonalpronomen: le, la, le, les; me, te, (se); 

7* 
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b) am Slnfang btS 6a|je8: 

r) baS Stelalioum qui: Objelt que; 

ß) ba8 inteirogatiue Neutrum qui?: Objelt que? 

Sit ^formen be8 näheren Objett* (me, te, se ausgenommen) bienen nü&t 
nur al* SSeftimmungen be* Wage* unb (wenigftenS que) bei jjreq uen j unb bet» 
3eitt>untt<, fonbern auch al* abf|&ngige8 ©ubjelt unb pi&bitatiu, alf» 
überhaupt al* formen bei unmittelbaien Jöevbalbe ft immun g. 

3. gönnen für baS entfernteie Objeft bat ba8 tontoje 3ßerfonaH>ionomen- 

4. aWebtere «Pronomen beftfcen tonlofe unb betonte Sonnen: § 109. 110-. 
111. 112. 113 A 2. 114,2, 115,3. 

I. Das jperfonalpronomen. 

109. 1. Da§ fubftautittifdje Sßetfonalpronomen ober baS <ßerfottal* 

Pronomen im engeren Sinne. 

a) DaS tonlofe Jßerfonalptonomen. 


1 . Sßerf. 

2 . jßerf. 


3. 5ßerf. 



9HaSl. 

gern. 9teutr. 


Singular. 




Subjelt (91.) je id) 

tn bu 

11 

er 

eile fie il e& 

Gntf.Obj. (D.) me mir 

te bir 

lai 

itjrn 

lui iljt — 

9tal). Obj. (91.) me mi# 

te biä> 

le 

Üjn 

la fte le e& 


jpiural. 




Subjelt (9t.) nons toir 

vous iljr (Sie) 

ils 

f« 

elles fte — 

Gnlf.Obj. (D.) nons uns vous eudj (31jnen) leur iljnen lenr iljnen — 

9tä1). Obj. (91.) nons uns 

vons euch (Sie) 

les 

fte 

les fte — 


SBeaieljt fidj baS Jßerfonalpronomen als (entfernteres ober nfitjereS) 
Objelt auf baS (grammatifdje ober logifdje) Subjelt beB SBetBS, beffen 
Objelt es ift, fo toirb es reflejio gebraust; 3 . 58. 
je me lave les mains id) toafdje mir bie §finbe, 
je me lbve idj ergebe ntitf). 

Die 3. jßerfon beftfct ein eigenes SBort als Steflejhmm, se 

m 3 - SS- 

il (eile) se lave les mains, 11 s se lfevent, eiles se lbvent» 

On le (ober la, les) vit se laver les mains. 

On le (ober la, les) vit se lever. 

Über bie (Slifion beS SöofalS in je, me, te, se, le unb la Dgl. § 43. 
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b) 2)aä betonte Jßerfonalptononten. 


1. $erf. 


Subjelt (9t.) 
9ttfy Obj. (21.) 

Subfelt (9t.) 
Ulälj. Obi. (21.) 


mol 


nous 


/ 

{mid} 

ftoir 

{uns 


2. $ßerf. 

Singular, 
fbu 

{bi<$ 

Plural. 

/ 


3. Sßetf. 

9JtaSf. gern. 


toi 


lai 


toqs 


(Sie) 
jeud} (Sie) 


{* - { 

$ *"“{ 


fie 

pe 

pe 

Pe 


®a8 betonte SReflejibunt ber 3. Jßerfon b. Sing. lautet soi ftd>. 


2 . £)as abfettibifdje Sßerfonalpronomen ober ba§ poffefftbe Pronomen. 110 . 

a) $>a8 tonlofe 5ßoffeffibum. 

1. 5ßerf. 2. Sßexf. 3. fßerf. 

1 . 3n 99ejieljung auf einen 39efifcet ober eine SBeftfcerin: 

mon m» 5ßl. nies ton ta $ 1 . tes son sa 5 ßl. ses 

mein, meine, meine; bein, beine, beine; 1 . fein, feine, feine, 

in Bestehung auf l Beflfeer, 

2 . ifjr, ihre, ihre, 

ln Besteh auf l Beflfcertn. 

2 . 3n 39egieljung auf mehrere Sefi^et ober SBefifcerinnen : 

notre Sßt. nos yotre Sßl. vos lenr 5ßl. lenrs 
unfer(e), unfete; euer(e) euere iljt(e), iljte. 

[3$*)]. [3^re] ; 

SSor bolalifdjent 2lnlaut fielen mon, ton, son ftatt ma, ta, sa, 

3 . 29. mon amie, son unique occupation. 

b) 2)aB betonte jpoffejfibunt (meift mit bem bejtimmten 2lrtilel). 

1. Jßerf. 2. 5ßerf. 3. 5ßerf. 

1 . 3n SBejiebung auf einen 39efijjer ober eine 29efi|erin: 

S. le mien la mienne le tien la tienne le sien la sienne 
ber meinige, bie uteinige; ber beinige, bie beinige; 1 . ber feinige, bie f einige, 

tn Beste!», auf 1 Befifcer, 

2 .ber ifjtige, bie ihrige, 

in Besieg, auf l Befifrertn; 

$ 1 . les mlens, les miennes les tiens, les tiennes les siens, les siennes 
bie meinigen; bie beinigen; 1 . bie feinigen, 

in Bes. auf l Befl&er, 

2 . bie tätigen, 

in Bes auf l Beftfeertn 
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2. $n SBejietjung auf meutere SBeftfcer ober a3efi|etinnen: 

6. le nötre la nötre le rötre la vötre le leur la lenr 

betunftige, bieunftige; beteurige bie eutige ber itjrige, bie tätige; 

(31}tige), (3^tigc); 

$1. les nötres les votres les leurs 

bie unfrtgen; bie eurigen O^rigen); bie irrigen. 


6ing.3n. ce, cet { ^ 8f- cette M« i«ie>; 


111 . II. DaS bemonftratiOe Sßtonouten. 

1. Da§ jtteigefdjledjtige DemonftratiOum: 

a) baS tonlofe: 
bet (biefer, jener), 
ben (biefen, jenen), 

jpiur. ces bie (biefe, jene). 

SnSbefonbere burdfj ein betontes bemonjtratioeS Slboerb unter* 
fdjieben: 

6. W. ce(t)...-el { J"" biljra, 3- cette ... -ct bi. ... Ijitc, tief. ; 

ce(t)- .. . -1A { ? eT * * * cette . .. -lä bie ...ba jene; 

w l ben... ba, jenen, ' 1 * 

jßlut. ces...-ci l bie... hier, biefe; 

ces^.-lä 1 bie...ba, jene. 

Ce [aus cet, Ogi. § 39] fteljt attributio Oor lonfonantifdE>em, cet 
(§ 11b) oor Oolalifdjem Anlaut; 3. S3. ce port, cet or, cet homme, 
cet excellent poete. 

b) baS betonte (celui toitb nur nodfj betertninatio gebraust, 
§ 112, lb; bemonftratiü fteljen bie unterfdfjiebenen): 

6tn 9 .JR.celoi-ei{ b b " n b " f "' g. celle-ei bie Siet, biefe; 


celui-lä | 


ber ba, jener, 

ben ba, jenen, 

Spiur.ÜJi. ceux-ci bie ^ier, biefe, 

ceux-lä bie ba, jene, 


celle-lä bie ba, jene; 

fj. celles-ci 1 bie liier, biefe; 
celles-la 1 bie ba, jene. 


2. S)a8 (fubjtantioifdje) Stentrum beS DemonftratiüS (Singular): 

a) baS tonlofe: ce baS (eS) [ecce hoc]; 

b) baS betonte (unb unterfdfjiebene): ceci baS bi«, bieS; 

cela baS ba, jenes (bieS); 

(familiär) 5a baS (eS). 

>) 2>er S3inbeftri$ tor ci unb 1& ba*f fehlen.* 
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III. ©a8 beterminotibe Ißtonomen. 

1. ©öS jtoeigefdjledjtige ©eterminatibum: 

a) ba8 tonlofe: 

©ing. 99t. ce, cet g. cette bie, jene; 

Put. ces bte, iette. 

b) baS betonte: 

r Sing. <01. ralii |!’"<i ,n |9 , >- 
J 3 Ibenftentgen), 

l Put. 99t. ceux bie(jenigen), 

f sin 9 .5)i. 

J ° Iben(iemgen), 

l Put. 99t. ceux-li bie (wenigen), 

2. ©a8 (fubftantioifibe) Dleutrum be§ ©etetminatiOB (Singular) 

a) bo8 tonlofe: ce ba8 (e8); 

b) ba8 betonte: cela ba8, ceci bieS. 


112 . 


g?. celle bieftenige); 

3f. celles bießenigen). 
g. celle- 14 bte (jenige) ; 
g?. cell es- 14 bie(jenigen). 


IV. ©a8 relatioe Sptonomen. 113. 

A. 3nt bezogenen ober ab)eltitoifd)en 9telatibfa$: 

1. baS jtoeigefdjledjtige (unb jufammengefefcte) : 

fDtaBlulinum. gfemintnunt. 

©. ©ubjelt lequel 9t. meldet, bet, laquelle 9t. hielte, bie, 

9t. €bj. (lequel) 91. melden, ben, (laquelle) 91. toeldtje, bie, 

duquel 1 ©. — beffen, de laquelle 1 @. — beten, 

auquel SD. tteldjem, bem, 4 laquelle ©. toeldjet, bet, 

pour lequel füttoeldjen, ffitben; pour laquelle für toelc^e, für bie; 
p. ©ubj. lesquels 9t. toeId)e, bie, lesquelles 9t. toeldje, bie, 

9t. €bj. (lesquels) 91. toeld^c, bie, (lesquelles) 91. toel<§e, bie, 

desquels 1 ©. — beren, desquelles 1 ®. — beten, 

auxquels ©. melden, benen, auxquelles ©. toeldjen, benen, 

pour lesquels füt toeldje, fütbie; pour lesquelles für toeldje, für bie. 

2. baS Stommune (§81 II, § 92) nebft bem 9tentrutn: 

Äontmune (©ingulat unb Putal). 

©ubjelt qul 9t. toeldjet, hielte; ber, bie; p. toeldje, bie; 

9tät).£)bieft que 91. melden, „ ben, „ ,, „ „ 

de qui 1 ©. — — beffen, beren; „ — beten; 

4 qul SD. meinem, toeldjet; bem, ber; „ melden, benen; 

pour qui J für toeldjen, f. toeldje; f. ben, f. bie; „ f. toeldje, f. bie. 

Que ift, aufcer öor Raufen, tonlos, (de) qui ift betont. — 9ti<$t parmi qui! 

l ) Duquel . . de qui toerben me ift burd^ bad Slboerb dont erfefct, § 286. 

*) Qui na$ SPräpofitionen unb qui tuen § 113B, men? § 114,2 berufen auf 
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9leutrum (Singular). 

SuBjelt qui 91. toa8, 

9läljere8 ß&jelt que 21. toa§; (fquoi toa8), 

de quoi toobon, 

k quoi tooju, tooran, 

pour quoi toofür. 

Qae ift, aufjtr Kot 'Jßauftn, tonlo«, (de) quoi ift betont. 

B. 3m bqicjttngßlofen ober fubftoutibifdjeu fRelatibfafe: 
Äommune (Singular). 

SuBjett 1. qui toer, 2. quiconque toer immer (jebet ber). 
9läjete8 OBjelt qui tuen, — 

(de qui toeffen,) — 

k qui toem, — 

(pour qui für tuen) — 

2lnm. Slnbere inbefinite Dtelaiibe f. § 290 u. 291. 

114 . V. Das interrogatibe Sßtonomen. 

1. S)a8 gtoeigeföledjtige 3nterrogatibum: 

a) ba8 einfadfje: 

ÜJlaSlulinum. gemininum. 

Sin» «».1! ^ ,»ell.I»d*<?MSiürrim? 

5ßlur. quelst toeldje? toaS für 1 ? quellest toeldje? toaS für? 

b) ba8 jufammengefejte: 

9Jla8lulinum. tJemininum. 

Sing.lequelt 91. meiner? toer? laquellet 91. toeldje? toer? 

lequelt 21. melden? Iben? laquellet 21. toeldje? toen? 

duquelt ©. toelc^eS? toeffen ? de laquellet ®. meldet? toeffen ? 
auquelt D. meinem? toem? k laquellet D. toeldjet? toem? 
pour lequelt für melden? für Iben? pour laquellet für toeldje? für tuen? 

9Jla8!ulinum. gemininum. 

Spiur. lesquelst 91. toeldje? lesquellest 91. toeldje? 

lesquelst 21. toeldje? lesquelles? 21. toeldje? 

desquelst ©. toeldjer? desquellest &. toeldjer? 

auxquelst D. toeldjen? auxquellest D. toeldQen ? 

pour lesquelst für toeldje? pour lesquellest für toeldje? 

altfranj. cui (toeld&em, toem, toem?) toelc$en, toen, toen? lat. cul toel<$em, toem, 
toem? — Sinologie btefeS cui ftitb lui § 109, celui [oon altfr. cel, OolfSlat. 
eccillum] § 111, lb u. 112, lb unb autrui § 116 gebilbet. 
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2. £>a§ ftotttmune neBft bem 9tentrunt : 
ßommune (Sing, unb Spiut.). üfteuttum (Singular). 


SuBjeft qui? 91. tuet? 

iRfilj. CBj. qui? 21. toen? 

de qui? @. toeffen? 

ä qui? 2). toem? 

pour qui? für Inen? 


qui? 1 91. hm§? — 
que? 21. toaS? quoi?' Inas? 

— de quoi? toobon? 

— ä quoi? tnoran? 

— pour quoi? tooffit? 

Que ift tonlos, quoi ift betont 


IV. 2)a8 inbefinite Jßtonomen. 115. 

A. 9tur inbefinit: 

1. baS tontofe SuBjelt on man [homo]. 

2. tonlos unb Betont: 

tel (fo ein) teile (§ 9* n, 2 ) tels, telles 

mannet, mandje, mandfje; 

(un) cerlain (une) certaine (de) certains, (de) certaines 

ein getuiffet, eine getoiffe, getoiffe. 

3. 2)oppelfotmen: 

tonlos : Betont: 

SJtaSlulinum. gemininum. Neutrum, 
quelque ein(e), quelqu’un einet, quelqu’une eine, quelque chose 
einige(t); jentanb; ettoaB. 

quelques quelques-ans, quelques-unes 

einige; einige; 

chaque jebet, jebe; chacun (ein) jebet, chacune(eine) j[ebe. 

2)aju (tonlos unb Betont): 

tout jebet, tonte jebe, tous (§ 85 % 3, a), toutes alle. 

B. 3nbefinit (in unBeftimmter 2lHgemeinBeit) unb negatiö: 

1. Betont (nur 9JlaSlulinum (audj gern.). Neutrum. 

fuBftantinifdfj): personne itgenb jemanb, rieu itgenb ettoaS; 

personne... (ne) niemanb, rien...(ne) nid^tS. 

2. tonlos unb Betont: 

’ aucun auenne ancuns, aucunes 

itgenbein, itgenbeine, itgenbtoeldje; 

aucun. ..(ne) ancune...(ne) ancuns... (ne), aucunes... (ne) 
lein, leine, leine; 

*) 3n bet SRegel burt& qu’est-ce qui erfejpt, § 296. — *)©.§ 296 Sinnt. 5. 
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•nul [nüllum] nulle [nülla] nuls, nulles (»gl. § 94 ll, 2) 

itgenbein, itgenbeine, itgenbtoeldje ; 

nal...(ne) nulle... (ne) nals. ..(ne), nalles. ..(ne) 

. lein, leine, leine; 

' pas an pas nne 

itgenbein, irgenbeine; 

pasun...(ne) pas une...(ne) 

. lein, feine. 

116. VH. Sa 8 Sbentitfitspronomen unb fein ©egenteil. 

1 . Le m 6 me betfelbe, la meine biefelbe, 

les mdmes biefelben. 

2 . L’antre bet anbete, l’aatre bie anbete, 

les untres bie anbeten. 

Sinnt. Übet autrni f. bie ©tjntaj (§ 305II). 

II. inflejiblett fBortatten. 

I. S»te Slböerbien. 

117. S3eft>nber8 ju Beachten finb: 

A. unter ben Dlomiualaböerbien bie öon Slbjeftiöen ftammenben: 
I. bie $errfd)enbett auf ment [lat. mente, StBl. t». mens], ab» 
geleitet 

1 . bon ben ßomtnunia auf e (§ 92), 3 . 33. pauvre, pauvrement 
fitntlid); 

2. bon bet [Jemininfotm bet c^led^tigen (§ 93 

u. 94), 3 . 33. 

lent, lente, lentement langfaut [lentä mente] ; 

amer, amere, amerement Bittet; 

mortel, mortelle, mortellement tdblid^ ; 

nouveau, nouvelle, nouvellement neu; 

bas, basse, bassement niebtigettoeife; 

net, nette, nettement teinlid); 

complet, complete, compl&tement boEftänbig; 

sot, sötte, sottement tbridjt; 

sec, seche, sbchement ttotfen; 

heureux, heureuse, heureusement glüdlidEj. 

Sinnt. 1 . 9 t ad) SSofalen Bot fttf) in ben SlbberBien auf ment bie 
(berftummte) gemininenbung e nur in gaiement fröljlid) erhalten. , Sa« 
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neben fdjreibt man galment unb fo noch erftment grabe heraus, dftment 
gehörig, nach ©ebüljr (indftment ungehörigettoeife), nftment naeft, con- 
grftment beftimmt, continftment anhaltenb, gonlftment gierig; fdjWan* 

(enb assidftment beharrlich. 3n allen anberen Wirb fehl Weber e noch 
ein 3irlumffej gefdjrteben; g. SB. rösolnment entfc&Ioffen, vraiment Wahrlich, 
WitHidj, bardiment !&hn, aisdment leicht. 

Sinnt. 2. SBie aisdment oon aisde, fo (ob. als Sladjbilbungen) er* 
flöten ftch: 

avenglöment öerblenbeterweife, pröcisöment genau, 
opinifttröment hortnödig, i importunöment iöftigerWeife, 
j conformöment (ä) gemäfj, 1 opportunöment günftigerweife, 

| uniformöment gleichförmig, obscuröment bunfel, 

1 önormöment i ungeheuer profondement tief, 
immensömentl (nach sensöment), comm o dement bequem (in comm. unb. 

intensöment intenfib (Bourget), (nach accommodöe). 

Sinnt. 3. Expressöment anSbrficflicb, confasöment DerWirrt, 
diffusöment tteitiöufig, profus6ment DerfdjWenberifch unb impnnö- 
ment (gu impuni) ftrafloS [oon lat. expresse, conffise, diffuse, pröfüse unb 
impftne], SSgl. qnasiment beinahe, comment. 

Stnm. 4. Commun6ment gewöhnlich [Don aitfr. commnnel, §93 Sl.2]. 

3. Don ben (mehrfiibigen) Sibfeltiben auf ant, ent [lat. antem, 
entern], bie einfl fein gemintnutn auf e Ratten (§ 93 Sinnt. 2), 
j. SB. constant, constamment beftänbig, ardent, ardemment 
glüljenb 

[t ift gefchwunben unb n oor m in m übergegangen, bas Derftnmmt ifi]; 
ausgenommen pr&entement gegenwärtig, vöhömentement heftig. 

Stnm. 5. Gentim ent artig oon gentii (§93 Sinnt. 2). 

II. bie ardjaifdjen [üon lat. Siböerbien auf e]: 118. 

bien 1. gut, gu bon (bonuement gutmütigertoeife), 

2. fdjön, gu beau (bellement fam. = doucement fachte), 
mal fdjlecht, fchltmnt, gu mauvais. 

Steigerung ber Siböerbien. 119. 

I. .^errfchenb mittels plus, Supetl. le plus (§ 100a, 101), g. SB. 
facilem entleiht, plus facilement leichter, 1 e plus facilement am leidjteflen. 

II. 3n toter gölten amhntfeh burdj ßomparatibformen (§101 Slnm. 3): 
fbien gut, mieux beffer, le mieux am heften; 

Imal fchlecht, (pis f<f)le<hter, le pis am fdjlechtefien) ; 

i beaucoup niel, plus mehr, le plus am meiften; 

I peu Wenig, nioins Weniger, le moins am wenigflen. 
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§ 119 . 


St um. SaS Slböerb pis finbet ftd^ nur in 6tre pis (ober pire) 
fi<b f «bte^ter befinben, ötre pisensemble fcbledjter gueinanbet fteben; fonfi 
plus mal fdjtedjter, fdjlimmer, le plus mal am fc^Icd^teften, am fdjlimmften; 
g. 33. Ils y soupent mal, y dorment plus mal encore. R.B1. 

120. B. Sie Sßronomtnalabüerbten: 


1. bemonftratioe j 2. retatiüe 

3. intenogatioe 

ici (ci) hier, hiebet [ecce hic] 
qi hier, hiebet [eccehac] 
ceans hier [tgarens, intus] 
ia bort, borthin [illae] 

dont tooüon [de unde] 
roü too, toohin [ubi] 

\ d’oü tooher 

foü? »o? wohin? 
\ d’oü? woher? 

donc benn, bo<h 

quand toann, als [quandö] 

quand? wann? 

si fo fsi(c)] 1 

(aussi ebenfo, ainsi fo) 1 

taut fooief [tantum] 

(autant ebenfooiel) 

si fo = toenn [sij 
/comme toie [quömodo] 
[que toie, alS [qua f. quam] 
(quant ä [quantum] 

toaS anbetrifft) 
que bafj [quid ft. quod] 

si ob [si] 

1 comme! toie! toiefeht! 
[comment? toie? 
combien? toieoiet? 

— 

(c’est) pourquoi [quid] 
(baS ift) toarum (= barum) 

pourquoi? toarum? 


Sie relatioen Slboerbten quand, comme, que unb si bienen als fub- 
orbinierenbe ftonjunttionen (§ 372 ff.). 

3Me tontofen Stboerbien en ,oon ba‘ nnb y ,ba, babin' gehören gum 
tonlofen Sßerfonalpronomen ber 3. Sßerfon: fie ftnb ebenfo aus bemonftra* 
tioen Stböerbien finde, ibij entftanben, tote jenes Sßerfonatpronomen aus 
einem bemonftratioen Sßronomen 1 . 

121. II. Sie tpräpofttiottett i 

III. Sie Äonjunftionen i ftnben in ber Styntaj (Stioähnung. 

IV. Sie Snterjettionen ) 


i) €ubjett: il [ille], ils [afr. 11, lat. illi], eile [illa], eUes [illäs fl. illae], 
il [fei, illud]. 9täljere8 Obje!t: le [(il)lu(m)], la [(il)la(m)], les [(il)läs], toie mes, 
tes, ses aus ♦mäs, *täs, *säs. — SDie ObjeftSformen beS lat. 5)emonjfratit>8 unb 
2)eterminatib8 ille Ijaben ft<$ ni<$t nur a) fub ft an tibi f<$, als nid&t reftejiöe« 
*Perfo na I Pronomen ber 3. $erfon, fonbern au<$ b) (ar$aifd)) als 2>etermina« 
tinum (namentlidj bor Eigennamen non ^erfonen oljne de) in grdHen toie Ville- 
neuve-la-Guyard (= Y., celle de G.), la Saint-Jean, un chapeau & la Henri IV, 
l’autrui, lequel unb c) attributiv bor bem 6ubftantib, als ber fog. beftimmte 
Ärtifel, ermatten, beffen ©ebraud) teils aus bem $>emonftratibum (s- 93. de la 
sorte), teils aus bem SJeterminatibum au erüfiren ift (§ 198). 
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2)ie Styntaj ^anbelt Dom Safce, inbettt fie bie Sßortarten alB 122. 
©afcgliebet lennen Iel)tt. 

I. @|mtos bet flexiblen Sportarten. 

A. S)a§ SB e x B u nt. 

S)a8 Seriunt Beaeid§net eine 2ätig!eit in getoiffen SejieBungen, 123. 
beten Statut int folgenben botgelegt Werben foH. 

a. Sitten bet Serien. 

I. Stadj ifjtet SejieBungSfäBigfeit jetfallen bie Serien in 124. 
Berfönlidje unb unpetfönIi<Be. 

1. <ßerföttU$e Serien üejietjen fidj auf ©ubftantioe obet fu6= 
ftantibif<Be Eßtononten (inriefonbete auf baS Sßetfonalptonomen) 
unb fagen ein 2un obet ein Serien bon SBefen au8; j. S. 

je pense; tu penses; il pense; l’homme pense. 

Sinnt. Sßecföntid^e Serben abweidjenb öorn 2)eutfd)en; g. 23. je röussis 
(td) Brie ©rfolg) eS gelingt wir, je deriens qc. eS wirb etwas aus mir, 
je manque de qc. (idj Brie Mangel an etwas, idj ermangele einer ©adje) 
eB mangelt mir an etteaS, je m’avise de qc. eS fällt mir etwas ein. 

2. Uttperföulidje Serien BejieBen ftc^ auf ba8 inBaltlofe il e8 
unb fagen einen Sotgang au8. 

a. Stur unpetfönlidB ftrtb: 

«. Serien, toelcBe bie SBittetung BejeidBnen; j. S. il pleut e8 regnet. 
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§ 124 . 


Sinnt. l. 3 it figürlicher Sebeutung »erben einige Serben biefer 
Slrt aud) perfönlidj gebraust; 3. S. 8a voix tonnait. — II pleuvait des 
bombes sur les maisons; les bombes pleuvaient sar les maisons. 

ß. il faut eS tft nötig, man mufj, il me faut ic^ mufj; 

il me faut qc. t$ §abe ettoaS nötig, id^ braune ettoaS. 

b. Slnbere Serben ftnb in beftimmten Sebeutungen un* 
perfönlidj ; 3. 83 . il fait qc., il y a qc. eS gibt ettoaS, — il y va de 
qc. eS getjt um ettoaS, il s’agit de qc. eS banbett fidj um ettoaS. 

c. Unperfönlidj gebrauchte Serben mit abhängigem ©ub* 

. i eit §210. 

Sinnt. 2. Slrdjaifdj fielen in einjelnen Formeln unperfönlidbe Serben 
ohne il; 3. S. Comment vons en va? A Dieu ne plaisel (Nagu^re(s) 
auS n’a guöre.) 

125 . II. 9 tadj ihrer flteftiousfähigfeit jerfalten bie Serben in trän« 
fitine unb intranfitibe. 

1 . Xraufttibe Serben regieren ein näheres Obielt 
(§ 212,1a). 

Slnm. 1 . Xranfttioe Serben abtoeidjenb Dom 2 )eutfdjen: 

a. foldje, benen beutfdje intranfitibe Serben entfpredhen ; 3. S. 
suivre folgen, devancer, prdcäder boraufgehen, prövenir suborfommen; 

servir bienen, assister, seconder, secourir beiftehen (unterftüfcen !), aider helfen 
(baneben aider & q. jem. Seiftanb Ieifien); affronter bie ©tim bieten, braver 
trofeen, contrarier entgegen fein, contredire toiberfptedjett; conseiller raten, 
Satter fdjmeicptln, pröcher prebigen; croire glauben; imiter nachahmen, 
6galer gleichtommen; öclairer leuchten; 3. S. Son bagage le suivait Kul 
ne peut servir deux maitres. Ils ont affrontd les ennemis jnsque dans 
lenr camp. Groyez-vons cet homme-lä ? Lclairez monsieur. 

b. folche, benen beutfche reflejibe Serben entfprechen; 3. S. 
briguer qc. fldj um ettoaS betoerben; bgl. prendre la libertö ftch bie 

Freiheit nehmen. 

Stnm. 2. SnSbefonbere ftnb 3U beachten: 

a. Serben, bie ein näheres ißerfonobjett unb ein ©adjobjeft mit 
de regieren; 3. S. On accuse cette nation de lögöretö. 

b. Serben, bie ein näheres ©adjobjett unb ein entfernteres 
Serfonobfett regieren; 3. S. Le roi Iui a donnö nne pension. 

c. Serben, bie beibe SettionStoeifen geftatten ; 3. S. Je vons en 
assure f 3 dj berfichete ©ie beffen (eS ©ie). Je le lui ai assurö 3 dj 
habe eS ihm berfichert. 


Digitized by 


Google 



§•125. 


©tjntaj. 


111 


2. SntranfitiOe SBerben regieren fein nä^eteS öbjelt: fte flehen 
enttoeber objeftloi, ober fte regieren ein präpofitionalei Objelt; 

3. SB. Get homme marche beaucoup. — II a h 6ri t6 d’une roaison. 
11 aspirait au pouvoir. Parlez de mon affaire an ministre. 

Sinnt. 1. 3ntranfltioe Serben abweidjenb oom SDeutfd^ert ; 3. S. ser- 
penter fld) fdjlängeln; il pent donc possöder (etfflal beftfcen); 5a rendait, 
Ia Science industrielle. 

Sinnt. 2. Siele Serben ftnben fi<h halb tranfitio, halb in« 
tranfittb: 

a. tranfitiüe intranfltib; 3. S. Le pont rompit soos les fnyards. 

b. intranjitibe tranfitio, unb 3tnar inSbefonbete faufatib; 3. S. II 
descendit lögörement l’escalier. Descendez ce tablean. ©eWöbnlid) 
toirb jebocb bie faufatib e Sejiefiung burd) faire (machen) umfdjtieben; 
3. S. faire mourir q. = tuer q. töten; fo regelmäßig bei tranfitiben 
Serben; 3. S. faire voir qc. etwas feben laffen = montrer qc. etwai 3eigen. 

III. SRittie unb paffibe Serben. 

1. (Sin SB erb Ijeifjt a!tib ober paffib, fe nadjbent fein Subjelt 
ftd) altib ober paffio bethält (b. b- bie Stätigfeit auiübt ober er* 
leibet); 3. SB. il aime er liebt, il est aimd er toirb geliebt. 

2. Stanfitibe SBerben haben ein petfönlichei JßaffiO; 3. SB. 

(altibifdb) La loi protfcge tous les citoyens. 

(pafftbifch) Tons les citoyens sont protegös par la loi. 

3. 2ranfttibe SBerben mit ©adjobieft haben ein auf bie 3. üßetfon 
bei Sing, unb bei 5ßlut. befdjränftei petfönlichei 5ßaffib; 3. SB. 

On a cbantd cet air. On a cbantö ces airs. 

Get air a 6tö chantö. Ces airs ont 6t6 chantös. 

4. aintranfitibe SBerben haben ein unpetfönlichei JßaffiP ; 3. SB. 

On ne parla plus de cet accident. 

Il ne fut plus pari 6 de cet accident. 

®o<b ift bet (Sebraucb biefei Saffibi ein febr befdjränfter. (@8 toutbe 
gefungen On chantait. @2 ift getanst tootben On a dansö.) 

Sinnt. Sluinabntitoeife haben ein petfönlichei Saffib obdiriq. 
fern, gehorchen, ddsobdir k q. jent. nicht gehorchen, pardonner k q. fern, 
beweiben, oonvenir de qc. über etwas äbereinfontmen; 3. S. Il voalait 
-ötre oböi ©r oerlangte (Seborfaut. Elle fat toajours dösoböie Sie ftiefj 
immer auf SBibetfprudj. Voas ötes pardonnö 3b ne R ift betsieben. Voilä 
-qui est convenu 2>ai ift abgemacht. 
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33 erb um. 


§ 127. 


127. IV. OtefkgUie Serien ftnb SBerben, toeldje (gelegentltdB, tote 
se lever, ober immer, tote se Souvenir) ein teflejiBeS, b. jj. ba& 
©ubjelt BertretenbeS, SPetfonalptononten als OBjelt Ijaben: 

1. baS reftejibe Pronomen ift näheres OBjelt Bei Xtanfitiben, 
j. SB. se lever ftdB ertje6en, unb gilt all foId^eS audt) in SBetBen toie 
se mourir im Sterben liegen, s’en aller 1 babongeljen, s’enfuir ent> 
fließen; se taire fdBtoetgen; s’apercevoir de qc. etto. getoa^t toetben, 
se douter de qc. etto. Betmuten, se repentir de qc. etto. Bereuen; 
s’attendre k qc. fiitj auf etto. gefaßt ntadBen; 

2. baS reftejibe Spronomen ift entfernteres OBjelt 

a. Bei üranfttiBen mit näherem Sa dB oBjelt; j. SB. se laver 
les mains ftd^ bie §Snbe toafd^en, s’imaginer qc. ftdB etto. borftellen, 
au<B s’arroger qc. fülj etto. anmaßen (oBtoofjl lein arroger qc.); 

b. Bei ben 3fntranfitiBen se nuire ftdfj fd^aben, se parier 
mit ftdB fptecßen, se plaire (a qc., ä faire qc.), se complaire (dans 
qc., i faire qc.) ftdB gefallen, unb gilt als foldEjeS audB in se rire 
(de qc.) ft<B (über etto.) luftig ntadBen. 

2lnm. l. aRandje SBerben »erben fotooBI tranfttiB als an<B reßejiB 
unb intranfltib gebraust; j. SB. 

embellir qc. etto. berfd^önern, s'embellir, embellir fi<B Derfd)., frönet »erben; 
augmenter qc. et», bergrößern, s’augmenter, augmenter ftcB bergr., größer to. 

Sinnt. 2. SReflesibe SBerben Böben lein SJJaffib; baS fam. ötre 
moquö de q. Bon jem. berl)öl)nt »erben (neben Bern fam. se moqaer 
de q. jem. berlföBnen) {ft baS Sßafftb eines untergegangenen £ranfitibS 
moqaer q. (to mock one). 

8lnm. 3. Statt BeS BefdBränlten perf Anliegen SpafflbS (§ 126,3) 
fteßt gan} getoöBnlidB ein perfönlidjeS unb ftatt beS unperfönlidjjen 
SßafßbS (§ 126, 4) biStoeilen ein unperfönltdBeS refte^taeS ©erb; j. 35. 

On parle la langue frangaise au Canada. On ne parle qae d’eux. 

La langue frangaise est p aride au Canada. II n’est parld que d’eux. 

La langue frangaise se parle au Canada. II ne se parle que d’eux. 

35a ju: se nommer, s’appeler (genannt »erben) Bctfecn, se trouver 
(Befunben »erben) fein, »ie ftdB BcrauSfteQt. 

Sinnt. 4. S5er spiural* man(Ber SBerben mit refleEibem SPronomen 

■) daneben au$: ils ne se sont pas en allds. R.B1. 

*) Die 33orfteKung einer SDteljrljeit üon sperfonen fanit au<b butäj ein fub» 
flantiDiföeS Snbefinitum ober SRelatioum im ©ingular begegnet »erben, 
). SB. On se ressemble de plus loin. Qui Be ressemble s’assemble. Ac. — 
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Dat (neben bem reflepiben Sinne obei aulfdjliejjlid)) einen rejiproten 
Sinn; 3. 33 . ils se battent fte fd)Iagen ftcf), ils se nuisent fte fdjaben ftdj; 
ils se disputent qc. fte machen ftd) et». ftreitig. 

häufig »irb bie ©egenf eilig feit nodj befonberl aulgebrüdt: 

a. burdj l’un l’autre, de, & l’antre (jtoei 3nbibibuen) j ^ 

lea uns lea autres, des, anz autres (jWei ©ruppen) 1 ’ 

ils s’aiment l’on l’autre, ils se nuisent les ans ans antres; depuis, la Ke- 
pnblique et l’Fglise s’etaient rapprochöes l’une de l’antre (Fr.); 

b. burd) mntnellement, rdciproquement, ensemble gegenfeitig; 3. 9. 
ils se louent mutuellement, ils se sont obligea r Ce iproqu erneut, ils 
ne s’entendent gufere ensemble; 

c. burd) entre enz; 3. 33 . ils s’aident entre eux, aber ils parlaient 
entre eux, ils se parlaient les uns aux autres (Ac.); 

d. bei einer Slnsal)! non Serben burd) mit entre; 3.33. 

ils s'entr’aident (.s’entraident) ; ils s’entre-croisent (.s'entrecroisent). 

3ft bal Serbunt fein refleptbel, fo mufj bie ©egenfeitigfeit auf eine 
ber a— c angegebenen Sßeifen aulgebrüdt »erben; 3. 33. elles mödisent 
l’une de l’autre (Ac.). 

Y. SegriffSbetben unb Qülflbetben. 9Dtand)e Serben »erben nld)t 128. 
nur felbflänbig, all 33egripberben, fonbern and) unfelbftänbig, all 
igülflberben, gebraust So bienen: 

1. avoir unb fitre 3m Umfdjreibung ber Tempora ber üoHenbeten 
§anblung bei Slftibl (temporale §ülf Iberben, §68); 

2. 6tre 3nr Umfdjreibung bei Sßafftbl (§69); 

3. devoir, aller 3ur Umfd)reibung bei Sßtäfenl unb bei 3ntperfeft8 
bei Suturl (§ 149); 

4. puisse 3ur Umfdjreibung bei Sonjunf tibi bel3Bunfdjel (§ 156) 
unb ber unbeftimmten SWgemeinljett (§ 174 Slnm., § 290. 291). 

Sin ui. Umfdjreibung eine! Serbl burdj faire (tun) unb ben 3n* 
finitib bei Serbl all Objeft (‘Unb tät nur fpöttifd) um fidj bilden’, ‘2>a 
taten fie fidj trennen’) liegt beutlidj bot in II ne fait que jouer (§ 322 
Stnm. 1) Sie liegt audj in göflen bot, »o ber Snfinitib burdj le bertreten 
ift ober fein fann (§ 249, 2), wirb febodj hier ntdjt meljt empfunben, »eil 
faire mit nnmittetbar folgenbem Snfinitib fonfi faufattben Sinn Ijat 
(§ 125, 2 Slnm. 2 b). 


fagt man: II a dösarme celui contre qui il se battait, unb (mit SBerjdjtotigung 
eines unbeflimmt gebauten ©egnetS) c’est an bomme qui se bat bien. Ac. 
Sütftne, «ramm. f. b. e$ulflebrau#. 8. «u(l 8 
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129. Avoir unb etre al§ temporale ^filfSoerBen. (3u § 128, 1.) 

I. 9JHt avoir umfdBreiBen: 

1 . alle tranfitioen 23erBen, 3*23. il a fini son discours; 

2 . bie meiften intranfitioen 23erBen (nfimlid) alle mit 2 lu§naljtne 
ber unter II, 2 u. III erloäBnten), 3 . 23. j’ai parl 6 i<B Ijabe gerebet, 
j’ai march4 id) Bin gegangen, j’ai 6 t 6 tdf) Bin geloefen. 

II. ÜJlit etre umfdBreiBen: 

1 . alle teflejiOen 23erBen, 3-23. je me suis räjoui i<B IjaBe micB ge= 
freut, il s’est fait aimer er Bat ft dB BelieBt gemalt (se faire aimer); 

2. folgenbe intranfitioe SSerBen 1 : 

aller geljen, venir fommen, 

arriver anfomnten, partir’ aBreifen, 

entrer eintreten, sortir 2 ^inauSge^en, 

retourner 3 urüdfe^ren, rester* bleiben, ~ 

descendre* ^erabfteigen, monter’ Binauffteigen, 

Schoir 3 3 ufaIIen, tomber s fallen, 

naitre geBoren loerben, 6clore auSlriedjen, aufBlüBen, 

mourir fierBen, d6c6der toerfdjeiben. 

III. ÜJtit aTOir ober etre umfdBreiBen folg. intranfitioeSJerBen: 

1 . apparaitre erfdjeinen, disparaitre öerfdBloinben, 

croltre loadBfen, d 6 croitre aBneBmen, 

avancer borrüdEen, cesser aufljöten, 

d 6 camper ba§ Säger auffjeBen, passer 1. botüBergeBen, 2 . loerben. 
aborder lanben, d 6 border austreten (bon pfiffen), 

6 chouer fd^eitern, . changer ft<B finbern, 

d 6 g 6 n 6 rer entarten, empirer ft<B berfdBlimmern, 

accourir BerBeicilcn, enchärir teurer loerben, 

grandir gtbfjet loerben, embellir frönet loerben, 

vieillir altern, pärir umlommen, u. m. a.; 

*) unb bereit intranfitioe ftompofita ( 3 . 85. convenir de qc. über ettp. 
übereintommen, ettt>. einräumen, disconvenir de qc. etto. in Äbrebe fhtten), aus* 
genommen bie folgenben, toel$e ein entfernteres Objelt regieren: subvenir a q. 
jem. beifteljen, k qc. für etto. forgen, contrevenir k qc. einer 6 a$e autoiber« 
banbeln, convenir k q. jem. anfieben, paffen nebft disconvenir k q. jcm. 
nid&t anfteljen. 

*) Partir, sortir, rester, tomber, monter, descendre finben fid) nah ber 
Acadämie unb Littr§ unter Umftönben auh mit avoir, ftnb jeboh nad) Chassang 
nur nodj mit £tre gebräuchlich. 

3 ) 2tud& choir fallen § 67 a, toäljrenb- dechoir oerfallen $u in, 1 gehört. 
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bicfe umfdjtetben jebodj mit 6 tre nur bann, toenn nidjt bet 
S»t ober 58 or gang felbfi, fonbetn bet aus einem folgen teful* 
tierenbe ,3uflanb gemeint i|t l ; 3 . 58. 

Le cortbge a pass 6 sous mes fenetres. 

Le cortbge est pass 6 2)er $ug ift hotüber. 

2 . in ttetfdjiebenet 58ebeutung: 

a. mit avoir: b. mit fetre: 

demeurer tooljnen, fid) auf galten, demeurer bleiben; 

6 chapper entgegen, ächapper entfdjlfipfen; 3 . 58. 

II a demeur 6 trois ans ä Mon cheval est demeur 6 en 

Madrid. Uademeurö long- chemin. 

temps en chemin. 

Ce mot m’a GchappA Ce mot m’est 6 chapp 6 . 

b. Sitten bet IBerbalformen. 

2)ie gotmen eines 58etb8 setfallen in ^ßetfonalfotmen unb 130. 
Stominalformen [ehemals JJafuSfotmenj. 

1 . perfonalformen. 

Gine 5ßetfonalform besiegt fic^ (mittels beS üßerfonen« unb 131. 
*numetu§ 3 eidjenS) auf ein ©ubftanttö ober ein fubftantibifdjeS $ßro» 
nomen unb fagt fo eine üätigleit hon einem SBefen aus, toeld&eS bie* 
fclbe auSübt ober er leibet (@ubie!t). 

Sin jebet Sßetfonalform unterfdjeibet man: 

A. bie Sßetfon unb ben StumetuS (bgl. § 242), 

B. baS 2empuS unb ben ÜJlobuS. 

A. perfon unb ttumeruö. 

I. Übereinftimraung bet ^erfonalform mit bem ®ubfeft. 

25ie Ißetfonalfotm flimmt in Sßerfon unbSlumetuS mit 132. 
bem ©ubjelt Übetein; 3 . 58. je parle, nous parlons; tu parles, 
vous parlez; ce malade ne parle plus, ces malades ne parlent plus; 
auch in c’est moi, c’est toi, c’est nous, c’est vous. 

>) 11 est alle, arrieb... bejfi$net beibe«, bie »ottenbete $anbtung unb iljr 
Ergebnis, ben 3nfionb; 3 . 33. II e 3 t arrive & trois heures de l’aprbs-midi. II est 
arrivb depuis peu (de temps). — 11 s’est levb bejeid^net bie Pottenbete §anblung, 

«1 est levb ben Suflanb; 3 . SB. II s’est lerb & trois heures du matin. II n’est 
pas encore levb Sr i(l notf) ni$t auf. 

8 * 
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§ 133- 


133. 58 c fonbet et fjall. Gin Slelatioum als ©ubieft öcxtxitt fein 

58egte1)ung§toott nid&t nur nadj) ©efd&ledfjt unb 3m, fonbern au<$ 
bet Jßerfon nad&; g. 58. Mon fils, 6coutez-moi, qui suis votre ami 
(ber ic§ 3>ljt fjteunb bin). Je vous trouve bon de venir me 
reprocher cette action, vous qui me l’avez conseillöe. Ac. — 
Notre pöre, qui es (ober etes) en cieux. 

2lnm. 3n folgenben SäDen f)at Slttraftton bcS SRelatiog ftattr 

1. 3n ber gormel c’est... qui (§ 279) öertritt baS SRelatioum ba& 
©ubjeftsprabifatto ftatt abfolut gu fielen; g.SB. c’est moi qui Tai fait, 
c’est toi qui Tai fait, c’est nou§ qui l’avons fait 1 , c’est vous qui l’avez 
faitT; — c’est lui qui est leur cousin, c’est eile qui est leur Cousine, 
c’est ober ce sont eux qui sont leurs cousins, c’est ober ce sont eilen 
qui sont leurs cousines. 

2. 3ft baS ©ubjeftsprfibifatio ein nicht burdj le oberce befiimmte& 
©ubftantio, fo öertritt ein nadjfolgenbeS SHelatiüum baS ©ubieft ftatt 
be§ ©ubjeftöpräbilatiog; g. 33. Nous sommes gens qui nous dchauffons. 
R.B1. Nous sommes trois soeurs qui faisous vivre maman. R.M.* 
(2ludfj: Nous sommes des travailleurs et qui a von s quelque chose k faire- 
Ib.) — Je suis Diorafede, qui blessai Vdnus au siöge de Troie. 

21 nnt. ®iefelbe 2tttraftion ift (als 21rdf)at8mu$) gtoar nicht nadh 
ber Academie, toohl aber nach Darmesteter unb Littrd geftattet, toenn le 
seul (ober eine DrbnungSgaljl) ©ubjefigpräbifatio ift; g. 33. Vous 6tes 
les seuls qui vous plaigniez, qui se plaignent. D.G. Vous ßtes le seul 
qui connaisse ce sujet, qui connaissiez ce sujet. Li. (Je suis le premier 
qui ait fait cela, qui aie fait cela. Li.) 216er: Vous Stes le seul qui 
l’ait fait Ac. (fd&on 1835). 

3. 3ft un(e) de . . . ©ubjeftSprabifaitü, fo fann ein nachfolgenbeS 
Slelatioum un(e) ftatt beS partitioen ©ubftantios ober Pronomens Oer* 
treten; g. 33. L’astronomie est une des Sciences qui font, qui fait le 
plus d’honneur k l’esprit humain. Ac. *11 est un de ceux qui ont, qui 
a le mieux rdussi. (Ac. 1878: qui a . . .). äJtitbin aud): C’est un de ces 
hommes qui ne dorment que quand leur conscience est satisfaite ober 
qui ne dort que quand sa conscience est satisfaite (too Littrd nur ben 
Plural guläfet). 

Söenn bie ©räfin, toeld&c unter bem nom de guerre Gyp treibt, eine 
ihrer StoOeflen ‘C’est nous qui font l’histoire!!!’ betitelt, fo geigt ba$, bafe biefe 
rationaliftifdfje fttuSbrucfStoetfe nid&t unerhört ift, guglei(h aber, bafe bie ©dhrift* 
fletTcrin fidfj über bie, toeld&e fte fo fpred&en liefe (Carnot unb feine Seute), luftig 
machte; benn fie felbjt rietet ft<6 in ber SJtoöefle nadh bem #erfommen. 

2 ) 3ebod&: Je ne suis qu’un bourgeois de Paris qui se contente de 
rapporter ce qu’on disait alors. Sa. 
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Sütraltion bet Sßerfonalfotm. 134. 

1 . 3 tfl c© ©ubjelt, fo tann etre (ober pouvoir, devoir u. ä. 

Pot fitre) mit einem plutalifdjeu ©ubjeltSptfibilatiö bet b tüten 
Sßerfon übereinftimmen ; j. 58. 

*C’est, ce sont des montagnes; Vest, ce sont eux (Ogi. § 133 
Sinnt. 1 ). Est-ce, sont-ce vos livres? — Ce peuvent fitre de 
bonnes raisons. Ce ne peut encore etre les gens que nous 
attendons. 

SluSnabnten: 

1. fut-ce, fftt-ce (§ 74,2); j. 58. Fät-ce nos propres biens qu’il 
fallüt sacrifier. Ac. 

2. sera-ce; j. 58. Sera-ce tos amis qui vons ddfendront? D.G. 

3. C’est dix heures qui sonnent. D.G. 

4. Un des caract öres de cette bonne race bretonne, c’est la röserve 
et la fiertfi. L. C’est la gloire et les plaisirs qu’il a en vue. D.G. 

8t nm. ©ubflanttbifdjeS ©ubjeft int Sßturat: Cinquante mille francs 
(c’)est une grosse somme. D.G. Trois cent mille francs n’Staient pas 
le Pdrou. R.M. 05. 

2. 3ft baS 6 ubje!t ein ©ubftantiö, ein fubftantiDifcljeS Sieuttum 135. 
obet ein SlbOetb beS Quantums ODtafj ober Bon bem ein 

partitibeS de abljfingt ober abhängig 3 U benten ift, fo jlimmt in 
folgenben fjr&Heit bie 5petfonalform im StumetuS oottoiegenb obet 
immer mit bem partitiben ©uBjtantio obet ißtonomen 
überein: 

a. Oottoiegenb na$ ben ©ubftantiben (a. mit bem be> 
flimmten Strtilel) le tiers, le quart etc. (§ 105 Sinnt. 2), la moitifi, 
la tierce partie u. ä. ; la plus grande partie (obet quantitfi), le plus 
grand nombre, le reste, nebft bem üfteutrum (tout) ce qui, (tout) ce 
que (alles,) loaB; (ß. mit bem unbeftimmten Slttilel) unehuitaine 
etc. (§ 107); une (grande) partie, un certain nombre, un grand 
nombre u. fi.; une foule, une multitude, une infinitfi, une grfile, 
une nufie; une couple, une poignfie, une troupe, un troupeau, une 
bande u. fi.; un peu, 3 . 58. 

La moitifi des fruits de ce fruitier ne mftriront pas. Le reste 
des naufragös ont pfiri, a pöri. Li. Ce qu’il y avait encore d’hommes 
considfirfis en Epire, suivirent Paul-Emile fi Rome. La moitifi 
sont lfi depuis cinq heures. — Une quinzaine de francs suffira, 
suffiront pour sa dfipense. Ac. Une vingtaine de soldats ont 
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pdri. Une infinite de nations inconnues sortirent du Nord. — 
*Un peu de connaissances suföt ober suffisent. 

b. immer nad) ben artilellofen ©ubftantiben, ben fubftan* 
tibifdjen Neutren unb Slbbetbten force (oljne de), quantitd, (grand, 
bon) nombre toiet ; beaucoup [idböner ©djlud], peu [paucum]; trop 
[mittellat. troppum ^»etbej; tant, autant; plus, moins, assez [*ad 
satis gut ©enfige; satis au§ satius]; que (§ 296 Sinnt. 2 ), combien; 
nad) bien fef)t Diel (§ 341 31. 3), la plupart bie meiften (beibe mit 
de unb bem Slrtüel); 3 . 33. 

Peu de paroles suffisent au sage. Force gens ont dt 6 l’instru- 
ment de leur malheur. Nombre d’Ath 6 niens avaient fui. Bien 
des gens me font de pareilles questions. La plupart des pri- 
sonniers dösiraient la mort. — Peu ayaient des fusiis. 

Sinnt. 91ad) plus d'un(e) unb nadj einem Singular mit avec 
unb bem Sßlural fteljt baS SSerb im «Singular ober im ißlural; 3 . 93. 
Plus d'un t6moin a ddposA Ac. Plus d'une famille est frappee 1 du mfme 
chagrin. Li. Plus d’un, au cours de notre histoire, ont prouvd et prou- 
vent tous les jours qu’il n’est point ndeessaire d’fitre de la carrifere pour 
y reussir. R.B1. 05. *Plus d’un de ces hommes dtait, dtaient & plaindre. 
Plus d’nne, parmi les Kinderscenen (de Schumann), ddpassent le titre 
qu’elles portent. R.M. 05. — *Le gdndral avec quelques officiers sont 
sortis, est sorti du camp. (Derridre, M m « Trappier avec un cousin 
suivait. M.) 

11. Stellung bet sßerfomtlform jum «Subjeft. 

aSotbemerfungeu. 

a. 1 . ©eljt bie $ßet}onalfotm bem ©ubjeft boran (Sntoetfion), fo 
fdjliefjt fid) ettt tonlofeS Ißetfonalpronomen nebft on, ce al 8 6 ub» 
feit unmittelbar an ( 03 I. § 44 9lnm. 5); 3 . ©. Me voici, a-t-il 
dit, dit-il. Sitte anberen Subjelte (betonte ©ubjefte) folgen, toenn 
ba§ Ißräbilat nid^t blofj au§ einer Ißerfonalfottn befielt (avoir ober fetre 
mit ipartigip be§ JßerfeltS, dtre mit 3lbjeltio, devoir, pouvoir u. ä. 
mit Snfinitib), auf ba 8 ©efamtpräbifat; 3 . SB. Quel surnom a 
re$u ce pobte? 3Md)en 33einamen Ijat biefer ©idjter erhalten? 
Alors fut livrde la bataille de Crdcy. Deux fois lui avait 6 t 6 
accordee une gr&ce ... R. M. Tant sont nombreux les accidents . . . 
Comment doit etre considdrd l’impöt? P. Bert. 

l ) SöqI. Plus de la moiti6 du royaume 6tait occupäe . . . Dur. 
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2. 2)te ^fanalform ober baS ©efamtpräbtfat geht einem Be* 
tonten ©ubjelt nidjt bo tan: 

a. toenn ein nd^eteS OBjett folgt 1 ; 3 . 23. Au nord, le 
gdnöral Blücher battit trois divisions de l’armde franqaise. 
— Pendant quel siöcle la Grece vit-elle fleurir la podsie dra- 
matique? L-FL 

b. toenn ein fubftanttbifcheS 5ptäbilatib folgt; 3 . 8 3. 
De quoi le chfene est-il l’emblöme? L-FL Comment la lettre s 
est-elle devenue la marque du pluriel? Ib. 

Sinnt. 1 . golgt ein abjef ttüifd&ea ißräbilatib auf ein anbereg 
SJerb alg ötre, fo iftSnüerfion jtnar möglich, aber nicht fehr üblich; 8-33. 
Sur la muraille pendait accrochde la copie commencee d’une töte de 
Ricard. Sa. C’est un honneur d’ötre soldat. Aussi ne peuvent entrer 
dans Farmde, et sont ddclards indignes, ceux que les tribunaux ont 
condamnds pour des actes infamants, P. Bert. Slber: Dans quel cas 
Fhistoire est-elle dite universelle? L-Fl. Par quoi Madame de Sdvignd 
s’est-elle rendue cdlöbre? Ib. 

Sinnt. 2. Slbberbien unb präpofittonale33erbalbeftimmungen 
binbern bie 3 nberfion im allgemeinen nicht, fei eg, bafe jie unmittelbar 
auf bie Sßerfonalform (a), ober bah fte auf bag ©ubjeft (ß) ober auf 
beibe ( 7 ) folgen 2 ; 3 . 33. (a) Vinrent ensuite les multiples rapports. 


*) Slugnahmcit ftttb feiten; 3 . 33. Lä dut prendre sa source le beau 
fleuve de musique religieuse qui . . . 1897 (N. Spr. VIII, 630). Par ]k me parait 
avoir son sens le plus profond l’essai que fit Voltaire d’un thöätre historique. 
G. Pdlissier (R.B1. 1896). II est curieux de voir comment fit parier le lis 
celui qui venait de faire parier Cinna et Polyeucte. Demogeot. — D’oü aurait 
pria son origine un privilöge si extraordinaire? Montesquieu (f 1755). — 
SCrtiteUofe Objette in Sformeln teie avoir lieu, prendre fin, prendre part, 
faire preuve, faire mention, tirer parti (Dgl. §212 Sinnt. 3) fcerljinbern bie 
3nöetpon nicht; 3-33. De quelle annde eut lieu la premiöre reprdsentation 
d’Andromaque ? L-Fl. . . . quand prit fiu cette söance mdmorable. Bruno. 
. . . oü prend part le penple entier. R.M. . . . dont firent preuve nos 
wcötres. Ib. Ce doit ötre le möme que le poöte tragique dont fait mention 
Saidas. R. Crit. ... dont tir&rent sonvent parti les Venitiens. (33gl. A 
quel dvdnement ce mot fait-il allusion? L-Fl. Comment les mots lierre , 
lendemainy loriot , lors et boutique ont-ils pris naissance? Ib.) 

3 ) Natürlich erfi recht nicht, toenn fte öor ber ^erfonalfonn (cf) ober steif <hen 
33eftanbteüen be§ ©efamtpräbifatÄ (#) finben; 3 . 33. (cf) C’est de ce cöt 6 
que, depuislongtemps, se tournaient ses ambitions. L-R. Tous les trois 
gofitaient leur bonheur tranquille, quand brusquement etait arrivöe la lettre 
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R.B1. 05. Ainsi ont disparu d’abord les details pr^cis. R.B1. . . . oü 
s’6tale aujourd’hui ce qui reste de la Tille sainte. R.M. Que signifie 
littäralement ce mot? L-Fl. II se r6signe donc ä aligner des chiffres, 
tandis que rouronne iufatigablement le bourdonnement des mouches. 
Th 05. La lettre a 6t6 compos6e aprfcs 1098, oü fut trouväe sous terre, 
äAntioche, la fameuse lance qui fit alors taut de bruit. R.Crit. Enfin 
partit de Lisbonne, le 8 juillet 1497, une escadre de quatre petits 
navires de moios de 100 tonneaux. Dur. En cette annäe fut conclu 
avec la Porte le premier de ces traites. Ib. Qu’6tait pour eux le 
monde de podsie? Ainsi furent compos6es sous Tinspiration directe 
de Louis XVIII, sur les indications et les notes de Talleyrand, 
Les Instructions de septembre 1814. L-R. — (fi) Par qui peut Stre ddclar6e 
la guerre dans la France r£publicaine? P. Bert Qu’allait faire ce 
g6n6ral en pays 6tranger? SBet Lanfr. Que s’est propos4 Racine dans 
son th6ätre? L-Fl. Quelle portion de territoire possädait le peuple 
avant la Revolution? P. Bert. Qu’est le mot moindre au point 
de vue grammatical? L-Fl. — Quel int6r£t eüt eu Lafayette au de- 
part du roi? R.B1. 1892. Que distribue ce jeune homme ä toutes 
les dames et aux jeunes filles? Que pense madame Paillot de la 
pi£ce et des auteurs? Fr. — (y) Quelle confiance pouvaient avoir 
en nous les V£nitiens, apr&s les traitements dont nous avions 
us£ envers eux? Lanfr. «Ah! s’£cria tout k coup la femme avec 
une voix dßchirante, c’est lui!» L. Alors? finit par demander 
S6guin d’une voix sfcche. Z. 

135b. A. 3n ©eljauptungen fte^t bie Jßetfonalfotm na<fj bew 6 uBje!t, 
inSBefonbete (aBtoeidjenb bom ©eutfdjcn) auäj bann, toenn bet 6 a| 
mit einet abbetBialen JBeftimmung (audj in gotm eines Sieben« 
fafceS), feltenet, toenn et mit einem entf ernteten OBjelt Be« 
ginnt; 3 . S. 

Alors le printemps naquit. Bn. Mais, sur la place le tumulte 
augmente. Sa. Au second (voyage) l'enthousiasme tomba . . . 
Au troisieme la persöcution commen^a. Dur. (Quand les chats 
n’y sont pas, les souris dansent.) — Aux ouvriers industriels, 
des cercles sont ouverts, oü . . . R.B1. 05. A ces questions, 
nul ne peut r 6 pondre aujourd’hui. 


da capitaine. R.M. — (*) A cela n’ont saus doute jam&is song6 ceux qui 
dGcouvrent je ne sais quel peril pour la po6sie. Havet 05. Au Caire sont 
encore concentrfes . . . 
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SluSnahnten. 

I. 3fn folgenben fjätten, in benen eine SBefjauptung mit eine« 185 c. 
SBeftimmnng beS öerBS eingeleitet toitb, fd^liegt ftdh biefcä unmittel« 
bar an (toie ftetS im SDeutfd^en), fo baß e§ bor bem Subjelt fteht: 

1. 23or einem betonten ober einem tonlofen ©ubjeft fielet 

a. ein SB erb beS ©agenS ober gragenS in etj&tjtenben 
^auptfäßen, bie nach einer bon bem SB erb abhängigen bireften tftebc 
(ober nach einem 2eile einer folgen) flehen ; j. SB. 

„Que craignez-vous?“ leur demanda le jeune conquärant. „II 
est dans l’erreur, disait-il, de la väritable Situation“. — le roi, 
frapp6 d’une teile grandenr d’ame, „Si je n’etais pas Alexandre, 
dit-il, je voudrais 6tre Diogene“. Paris 6tait plein de veufs, qni 
le soir, prenant leur bougeoir chez le concierge: „Eh bienl pas de 
lettres?“ interrogeaient-ils. Sa. 33gl. § 283 3 . 

$tnm. 3n parenthetifdjen ©äfcen, in benen ber 3tebenbe fein 
eigenes Urteil über ben 3nljalt ber Hiebe auSfpridjt, toie je crois, je 
pense, j’espäre, ce (me) semble, c’est vrai (il est vrai) ,gtoat‘, on le voit, 
hat in ber Siegel bie gewöhnliche SBortfteHung ftatt (jebodh : parait-il, 
semble-t-il , auch: pensons-nous, voyez-vous, pourrait-on dire u. ä.); }. 23. 

Notre route nous a 6te, je pense, tracee par la necessit6 möme. II 
faudrait, ce me semble, user d’indulgence. äber: C’btait, parait-il, 
une raretö alors. 

b. baS SBerb nad) ainsi ,fo‘ = ,auf biefe 2Beife‘, f. § 309 a. 

2. SBor einem betonten ©ubjeft fleht ein SBerb: 135 d. 

a. fletS nadh einem ©ubjeftipräbifatio 1 ; 3 . SB. 

Tel dtait l'avis de Miltiade. — Bienheureux sont ceux qui 
ont faim et soif de la justice. Grande fut ma surprise. Fort 
mal venu serait celui qui leur disputerait la libertä et l’dgalitä 
devant la loi. L. — Seule s’en occupe maintenant la Alle du 
commandant du recrutement. R.B1. 05. — Chose mobile est 
la richesse. R. Bl. 1896. Sa maladie sont des vapeurs. (91bet: 
Censeur il ätait, mais ne censurait gufere. R. Bl. ...non parce 
que France eile gtait. Ib.) 

b. häufig nach einer abberbiellen SBeftimmung (auch tu 
fjrorrn eines StebenfafceS) unb regelmäßig nadh einem entfernteren 

') <£tn ObjeftSpräbitatio firtbet Fuf) fefjr feiten an berSpifce beS SafceS: 

„Sainte Aida", l’avaient nommöe les pauvres. R.B1. 01. 
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ßbjeft, unb gtoat um fo eher, je fdjlidjter bai 33 erb unb je Iom> 
plijiertet bal Subjeft ift; 3 . SS. 

De 14 vinrent les noms de croisades et de croisäs 1 . Une fois 
de plus, de l’Orient a jailli la lumibre. R.B 1 . 05. Plus bas 
sont dispersäs des fermes et des villages. Au milieu de la 
ville s’älbve le palais du dey, qui est un superbe ädifice. Ici 
m’attendait une surprise plus agräable que les autres. Ainsi 
l’exigeaient l’ordre et la discipline. (Lorsqu’on a perdu un 
etre aimä, commence toute une päriode d’accablement, pendant 
laquelle le coeur saigne et l’esprit se rävolte.) — Aux malheurs 
nationaux ätaient venues se joindre de cruelles afflictions 
domestiques. 

21 nm. 2 )aSfeIbe gilt bon Sieb enfäfcen (l. Stelatib«, 2 . Äoniunftional», 
3. inbireftett gragefäfcen, f. § 135 1), bon SRetatibfäfeen auch bann, »nenn 
baS Stelatibum näheres Dbjelt ifi; 3 . 23. 

1. L’homme tint ce que promettait l’enfant. — Que chacun aille 
oü le pousse son dösir. R/Bl. 1892. La place oü s'ätait livräe la 
bataille resta commune. Cette fois-ci c’est ä l’etranger que sont dues 
les decouvertes les plus interessantes. Ce fut lä que les atteignit la 
cavalerie persane. Quelque bons dcrivains qu’aient et6 Racine et Boileau. 

2. La comique dtait que seules seraient invitdes les mamans qui 
avaient des bdbds ä accompagner. R.B1. 05. Massinissa commenQait ä 
croire qu’aprös la ruine de Carthage viendrait la sienne. — M. 
Victor Hugo avait vingt-deux ans quand parurent les Ödes et Ballades. 
Qu’importent les Services antärieurs, si sont rdunies les qualitds ndces- 
saires ä la fonction? R.B1. 05. Dans une banque, l’argent non em- 
ployä ne peut croltre sans que ddcroisse le diridende. — Agrigente 
tomba comme dtait tombee Syracuse. R s’äloigne autant que le 
permet l’dtendue du jardin. 


135 e. 


3. 33 or einem tottlofett Subjeft fte^t (audj in 9ta<hfäfeen unb 


fionjunftionalfäjjen) ba§ 33erb 
Slbberbialien 

aussi bähet . . . benn audj, 
peut-etre bielleicht, 
en vain betgebenS, 
du moins toenigftenS, 
tout au plus (aHet)hb^flenS, 
toujours immerhin, 


häufig nach ben 2 lbbetbien unb 

encore obenbtein, ilberbieS; 
k peine faum (auch ohne . . . que); 
vainement bergeben 3 ; 
au moins toenigftenS; 
tout au moins toenigjlenS: 
k plus forte raison um fo mehr. 


] ) De ces dissensions (il) resulta une guerre civile. Ac. Sgl. §210. 
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2)al tonlofe Subjelt fantt ein (betontes) ab foluteS GafeßUeb 
(baS logifdje Subjeft, bgl. § 222) aufnelpnen, WeldjeS bot betn 
S3erb fteljt (abfolute Stonftrultion); 3 . 35. 

Le Nil est le bienfaiteur de la contröe; anssi est-il en grande 
vdndration cbez les habitants. Aussi tont est-il inachevd. A 
peine trouve-t-on quelques faits vrais dans les mille et une 
brochures 6crites sur cet dvdnement. En vain dira-t-on que . . . 
Vainement George assurait-il que . . . Tout au moins 
devrait-on tirer parti du peu que l’on possbde. (Si l’on est 
obligd de faire du bien aux dtrangers, ä plus forte raison en 
doit-on faire ä sa famille.) 

II. Situ Slufange be$ Ga^eS fielen bisweilen (ard^aifd^) 135 f. 
einzelne intranfttibe Serben, tote venir (survenir), arriver, entrer, 
paraitre (apparaitre), passer, suivre, rester *, fetre, inSbefonbete mit 
alors, ensuite, aussitöt, enfin, encore u. fi. (audj tReflejiba unb 
SPafftöo), namentlich im ©efdjiictjts« unb Seridjtsftit, toenn boS (be* 
tonte) Subjeft baS §auptgeWid)t ^at (Dgl. § 288, la); 3 . 33. 

Arrive la guerre de Trente Ans. Ddmostb&ne se taisait. La 
pod3ie ne chantait plus. Restaient les pbilosophes. — Viennent 
ensuite les ddtails sur la guerre. Vient de paraitre Huss fy 
la guerre des Huesües par Ernest Denis. Est dangereuse toute 
ceuvre qui diminue la part de la volontd. R.B1. 1892. — Ne 
figurent sur cette liste . . . Daud. Se ddclaraient de 
mente . . . D.G. — Sont dlus MM. Deloche, Gaston Paris, . . . 

B. über bie Stellung ber ißetfonalform in 9&nnf<f)fäbeu f. § 156. 135 g. 

C. Stellung ber ißerfonalfotm in $vaßefityen. 135h. 

£ie fragen 3 erfaIIen in beftimmte unb unbestimmte. 

I. 2 )ie beftimmten ^fragen (birelte otjne Sfnterrogatibutn, in* 
birette mit sl ob) finb mit ja ober nein 3 U beantworten ; 3 . 33. 

Avez-vous dtd au concert? Oui, monsieur. 

II. 2)ie unbestimmten fragen (in benen irgenb ein Safcglieb, 
aufecr ber $ßerfonalform, aus einem interrogatiben Pronomen ober 
StbDerb befielt) finb burdj Nennung beS burdj baS Snterrogatibum 
unbeftimmt angebeuteten SafcgliebeS 3 U beantworten; 3 . 33. 

Oit avez-vous 6td? (J’ai 6t6) au concert, monsieur. 

*) Ötez qnatre de sept, (il) re st e trois. Ac. Sgl. § 210. 
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1351. I. 2)ie befttmmten fragen unterfdjeiben fi<b Bon 99ehauptungen 

1 . entweber nur butdj ben 6agton (Befangene fragen) ; 3. 58. 

Vous avez k Paris? 

2. ober butdj ben ©agton unb bie Stellung beS 93etb8 
(unbefangene fragen); 3. 99. Avez -vous 6td a Paris? 

3n unbefangenen fragen fleht baS 33etb Bor einem tonlofett 
©ubjelt 1 ; baneben befielt bie abfolute ftonftruttion (§ 222); 3. 99. 

A-t-il 6t6 averti? 3 ft er benadjridjtigt Worben? 

Ton frire a-t-il 6td averti? 3 ft S)ein 99rubet benadjridjtigt to.? 

8lnm. (Sine beftimmte grage bor einer SSeljauptung (ober einem 
Smperatio) fann ben ©inn eines Sonbltional« ober eines temporal- 
fafceS haben ; 3-99. Un malheur survient-il, il s'epouvante de ne pas montrer 
assez de chagrin. (V oulez-vous savoir comment il faut donner, mettez- 
vous k la place de celui qui re^oit.) La reine avait-elle besoin d’argent, 
il pouvait mettre 50,000 ecus ä sa disposition pour l'aider it passer l’hiver. 
— (La prime de 1,500 francs vous choque? remplacez-la ou completez-la 
par un brevet de capacitA L.) 

186 k. II. 3n unbeftimmten fragen fleht (wofern nicht baS 3fnter* 
rogatitmm ©ubjelt ober Attribut beSfelben ift, Wie in Qui est lä? 
Lequel vous plait le plus? Combien de gens sont restds?* 
Quel sujet vous amene? 3 ) baS ÜBerb Bor bem ©ubjelt, unb jWat 

1. ftctS Bor einem tonlofen ©ubjelt; 3. 99. Oü etes-vous allA? 

2. Bor einem betonten ©ubjelt, 

a. ftetS nad) (ben tonlofen Sntcrrogatioen) que, quel; 3 . 99. 
Qu’a voulu exprimer l’auteur? Que vous a cofttd cela? (§ 296) 
Qu’dtait pour eux le monde de podsie? 3 Quel est votre dessein? 

b. häufig nach i* en hörigen JfnterrogatiBen (äuget pourquol 
unb bem ßbjelt qui). 9U§ ßonlurrent, refp. (Srfafc bient bie abfolute 
ftonftruttion; 3. 18. Qui sont ces hommes? Qui cela est-il? — 
Quelle confiance pouvaient avoir en nous lesYdnitiens, apres 
les traitements dont nous avions usd envers eux? QueJ/dpoux, 
dit un ddputd, le roi Philippe destine-t-il a sa Alle? — De qui 
vous viennent ces fleurs? En quoi la transforme le vent froid 

*) (fragen bttfer 2frt mit betontem ©ubjelt gibt eä nicht mehr. 

*) ®odj ftnbet fitb auch : Combien entre-il de tonneaux dans cette 
cave? Ac. Queis noms de ce lointain pass 6 eont-ils parvenus jusqu’ä 
nous? L-Fl. »gl. § 296». 

s ) Que toaS = toaruml finbet p<h nicht bei betontem -©ubjelt, § 296 2tnm. 4. 
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[la vapeur]? P.Bert. Öd cela conduit-il? Quand est venue cette 
lettre? Quand cela finira-t-il? Combien cela vaut-il? Com- 
ment s’est passd votre voyage? 

igebocb in bet {Regel: 1. Pourquoi mon frbre le permet-il? 1 L. 

2. Qui Holibre a-t-il choisi pour crder le role de Tartuffe? R.B1. 

3«f. 1 . 3n inbireften gragen baß 23erb nach bem ©ubjeft. 1351. 

I. Je ne s&is si je r£ussirai. Je ne sais si cela est vrai. 

II. Dites-moi oü il est 2 . Je lni ai montre comment cela se 
pouvait. 

Slußnabmen. 

I. Slot einem Betonten ©ubjeft tonn in Beftimntten inbitelten 
fragen, bie mit einer aboerbiellen SBeftimmung beginnen, baß SSerb 
fteben, tote in SJebauptungen (§ I 35 d, b); 3 . SB. 

Qui sait si de cet humble couple ne sortira point nne race qui, 
quelque jonr, protegera la mienne? 

II. 33 or einem Betonten ©ubjeft mufe ober !ann in unBeftimmten 
inbitelten fragen baß SSerb in benfelben fällen {leben, toie in unbefiimmten 
bireften großen (§ 135 b, a u. b); 3 . SS. 

a. Savez-yous quel est cet homme? 

b. On a vu quel cas extraordinaire offrait la destinde de 
cette noble personne. (Slber: II se demandait qnel fruit l’homme re- 
cueille de son travail. Fr.) II faut voir oü est tournä le coq, pour 
savoir de quel cöt 6 vient le vent. Nous avons essay 6 de montrer dans 
YHistoire de Louvois comment se fait une bonne armee; nous essayons 
de montrer dans ce livre comment une bonne armee se döfait (®biaß« 
muß). — Savez-rous ü qui appartient cette bicoque? R.B1. 

3uf. 2 . SSeftimmte (unbefangene) unb unbeftimmte gragen 135m. 
finben fict) auch als rbetorifcbe, b. b- olß folcbe gtagen, auf welche man 
leine Slnttnort ermattet; 3 . SB. Y a-t-il rien de plus odieux qu’un ingrat? 

Qui vous reproche rien? — (Sine pofititie rbetorifche grage bot ben 
©inn einet negatioen SSebauptung unb eine negatioe rbetorifcbe grage 
bat babet ben ©inn einet negierten negatioen, alfo einet pofi* 
tioen SBebauptung. SR^etorif c^e gtagen toerben burcb ne — pas, 
toirfli<be gragen burch ne — point negiert; 3 . 83. Ne le voyez-Yous 
(donc) pas? ©eben ©ie eß (benn) nicht? Ne le Yoyez-vous point? 

©eben ©ie eß nicht? ©eben ©ie eß wirflicb nicht? 


>) SDlan tneibet bai übel Hingenbe pourquoi a . pourquoi est . . . 

2 J 3ebo<b ntuerbingß ou<&: II embarque avec lui notre esprit sur les houles 
symphoniques saus savoir oü nous porteront -elles. 
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B. £empu$ uttb tUobus. 

I. 2)ie Tempora beS 3nbifatiP8. 

136. 2)ie Tempora be§ 3nbilatios begeidjnen eine Sätigleit 

1. nad& Üjrer (Sjiftenafotm: als real ober ibeat; 

2. nadj ii)ter ßnthrictelungSftufe: als unbollenbet ober öoll= 
enbet; 

3. nadj bet Seitftuf«: «18 gegentoärtig ober bergangen; 

4. inSbefonbere eine reale lätigleit ber SBergangenljeit 

a. als eine im SSerlauf begriffen (einer Sinie Oergleid&bar), 
refp. fd^le^in bo 11 enbet, ober 

b. als eine eintretenb (b. Ij. flattfinbenb, nidjt beginnenb) (einem 
3ßunlte bergleidjbar) refp. (etfi) eben bollenbet gebaute. 


| Tempora | 


1. ber unoollenb. Üäti gleit 
[actio imperfecta]. 

2. ber ooUenbeten Sötigleit! 
[actio perfecta]. | 

t * • 

i-«a 2 
r-r* o 

L @egen= 
toart 

Ißrftjen* 

j’aime 

^erfett 1 

j’ai aim6 | 

IL SScr* 
gangen» 
Ijeit 

a. ber oerlaufeuben 
Sütfgfeit 

b. ber eintretenben 
Xätfgfeit 

a. ber ooUenbeten 
S. fcble<&t$tn 

b. ber eben 
ooUenbeten S. 

Smperfelt 

j’aimais 

£>ift. iperfett 
j’aimai 

1. ißluSqupf. 
j’avais aim6 

2. ißluSqupf. 
j’eus aim6 

«W 

PS I 

Ä« 1 

asr 

fr 

I. (Segen* 
toart 

Ißr&fcnB beS guturs 
j’aimerai 

iperfett beS gfutnrS 1 
j’anrai aim6 

II. 21er* 
gangen» 
Ijeit 

Smperfelt beS gfuturS 
j’aimerais 

ipiuSquamperfelt b. gfuturS 
j’aurais aim6 


Slnm. Um eine §anblung als eine im SSerljältniS gu einer Doll* 
enbeten $anblung bollenbete gu begegnen, gebraust man boppelt 
perlp&raftifdje Tempora beS SlfttoS, rtämlicf) ein Sßerfelt, ein $IuSquam* 
peifeft ufm., meldjeS mit bemfelben Tempus bon avoir ober Stre um* 
fdjrieben ift; g. 8. Aprfcs que vous ave* eu parl6, il s’est retirA Vous 
n’avez pas 6t6 plus töt parti qu’il est arrivA Sans lui, j’anrais eu 
dln£ de meilleure heure. — 3ebodj audj: U a eu bientöt fait. D.G. 

A. £)ie Tempora ber realen §anblung. 

I. 2)ie Sßr&fentia. 

137. 1. 2>a8 ^JräfenS bcgeidjnet eine in ber ®egentoart unboll* 

enbet gebaute Sfitigleit, unb gtoar 
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a. eine einmalige 2fitig!eit; 3 . 15. Le voilä qui arrive. 

b. eine toieberljolte Xfitigleit («Sitte, ©etooljnljeit); 3 . SB. 

11 se lfeve de bon matin. 

c. eine fidj ftet§ toiebetljolenbe SEätigleit (eine allgemein* 
gültige SBaljtljeit); 3 * SB- La jeunesse et l’inexpdrience nous exposent 
k bien des fautes. 

2 . SDaS iperfett Legeic^net eine für bie ©egenmatt bolt* 138. 
enbet gebadjte SSfitigleit: 3 . SB. Ils sont arrlväs (unb finb baljet 
iefet ftet). 

©8 beseidjnet baljer inSbefonbete 

a. SBetgangeneS im ©egenfajj 3 U ©egentoürtigem unb 
lünftigem; 3 . SB. J’ai 6 t 6 , je suis de ce temps-lä. Bn. — Tous 
les hommes qui ont 6 t 6 , qui sont, ou qui seront Ac. 

b. mitten in bet ©rsöljtung (tote aufjetljalb betfelben) bis in 
bie ©egentoatt fjetabteidjenbe 3 uftänbe obet nad&toitlenbe ©teigniffe; 

3 . SB. Les fbtes commencerent et ne s'arrfetärent plus [4 Vienne, 
1814]. Elles sont demeuräes tägendaires. L-R. Dagobert fut 
le plus puissant et est restd le plus populaire des rois mdro- 
vingiens. Dur. Plus tard on conclut que cette exclusion [des 
femmes] s’ 6 tendait ä la succession de la couronne, et les femmes 
en France n’ont jamais pu rdgner. Ib. On a appeld ces princes 
les rois fainöants (unb nennt jte nodj immet fo). Ib. — Cdsar a 
conquis les Gaules. Dieu a cr 66 le monde. 

3 m Ißetfettum berietet man jebodj aud) jüngfte ©tlebniffe 1 , 
unb jtoat nid)t nur (a) foldje, toelc^e als in einem nodj im Slblauf 
begriffenen, fonbetn audj (ß) fol$e, toeldje als in einem bereits ab« 
gelaufenen Zeitraum gelten gcbadjt beste, beseid^net toerben 1 ; 3 . SB. 

a. Ce soir, je revenais de ma promenade accoutum 6 e aux 
bords du canal. Tout 4 coup, mon nom prononcd m’afait re- 
tourner la täte. Un soldat s’est relevä en portant la main a 
son k 6 pi. J’ai reconnu le fils de l’ancien maltre d’ 6 cole. II 
est venu k moi... Souv. Ilaplu cette semaine. J’aibeaucoup 
perdu cette annde. II a fait bien chaud aujourd’hui. Ac. 

') Unb teenbet e« bafjer inSbefonbere in »riefen an, aber nid&t in ttuto* 
fciograbljien. 

*) 6. SMjang 1. 
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ß. J’ai travaillb beaucoup la semaine dernifere; mais je 
n’ai travaillb que tres peu cette semaine. L-Fl. Le conseil des 
ministres s'est rduni hier ä l’Flysbe. 11 a 6 16 dbcidb dans ce 
conseil que... Fr. Qu’est-ce que c’est que cela? Quelque chose 
que j’ai encore achetb pour toi, hier, en allant ä Paris. L. Je 
l’ai rencontrb hier k Paris. Ac. J’ai rencontrb 1’autre jour 
monsieur votre frbre. Ac. 

II. Sie 5ßräterita. 

139. 1. Sag Smperfeft unb baS ^iflorif^e *Perfett Bejeidjnen 
beibe eine in bet Sergangenfieit unhollenbct gebaute Sätigfeit, 
unb jtoar 

a. bag 3mj)crfeft eine im 33erlauf Begriffen, 

b. bag ^iftorif e Jßerfeft eine eintretcnb gebaute 1 . 

140. a. Sag Ijiftorifdie *Perfeft fte^t baßer 

a. in jufammenljängcnbcr Crjäßlung (audj eigener Cr* 
leBniffe), too bann eine üteiße bon (aufeinanberfolgenben) ^iftorifd^en 
iperfeiten eine IRcilje bon aufeinanberfolgenben Creigniffcn Bejeidjnet 
(jobaß man jebegmal fragen fann: mag gefdjaß nun meiter?); j. 39. 

Le combat commenqa par des dächarges d’artillerie. A la 
premibre volbe qui fut tirbe par les Saxons, le duc de Holstein 
requt uu coup de canon dans les reins. Le roi demanda s’il 
6tait mort; on lui dit que oui: il ne rbpondit rien; quelques 
larmes tomhbrent de ses yeux: il se cacha un moment le visage 
avec les mains; puis tout k coup poussant son cheval k tonte 
hride, il s’blanqa au milieu des ennemis k la tete de ses gardes. 
— Hugues Gapet se dbcida k prendre enfin le titre de roi, que 
les grands vassaux lui reconnurent. Charles de Lorraine, qui 
s out int ses droits par les armes, fut vaincu, pris et enfermd 
dans la tour d’ Orleans, oü il mourut. Dur. 

ß. in bereinjelten Angaben ßiflorifdjer S9egeBenfjeiten (ßiet 
lonfurriert eg mit bem Sßerfett, § 138 b); j. 39. 

Alexandre conquit l’Asie. Jamais un cheval gris n’a brilld 
dans les hippodromes ni ne remporta le prix dans les courses. 

141. b. Sag Smfierfeft fteßt bafjer 

1. jur 39ejeidjnung einer (regelmäßig ober bo$ öfter) ttieberßolteK 

*) ©. 2ltrf)ang 2. 
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SAiigleit (Sitte, ®etooljnl)eit); 3. 39. Charles XII montait d cheval 
trois fois par jour 1 , se levait a quatre heures du matin, 
s’habillait seul, ne buvait point de vin, ne restait d table 
qu’un quart d’heure, exerqait ses troupes tous les jours 1 , 
et ne connaissait d’antre piaisir que celui de faire trembler 
l’Europe. 

2. jut SSejeidjnung einex einmaligen Sätigfeit 

a. in bex Siegel ntit ddjä, encore unb itjten ©egenfäfcen 
ne . . . pas encore unb ne . . . plus fotoie ntit depuis, d4* 
sormais; 3. SS. La meilleure partie du bois [de Boulogne] dtait 
encore debout, et ddjd les feuilles commenqaient k s’em- 
pourprer. Sa. Leur procbs durait encore en 1819. L-R. II 
rägnait encore il y a vingt ans. Ac. On ne se sentait pas 
encore toutes les difficult^s. Sa. L’dmir n’dtait pas [encore] 
au bout de ses ddsastres. L-R. Elle n’6tait plus jeune, mais 
eile 4 tai t belle encore (nodj intntct). R.M. 05. — Depuis le 
eommencement de frimaire an V, le bld 4 tai t k 24 livres 
[= francs], la viande ä 4 sous la livre prise sur pied, k 8 sous 
au d4tail. Aul. D6sormais [depuis le 12 juillet 1792] la 
question du renversement de la monarchie 4 1 a i t remise d 
l’ordre du jour. Id. 

b. in SSejieljung auf ein (borangeljenbcS ober nadjfolgen* 
be§) %empu§ bex 33exgangenljeit, jux SSejeidjnung einex 2Atig* 
feit, toeldje int 33exlauf begxiffen tuax, als eine anbexe eintxat 
obex toäljxenb eine anbexe bexlief; 3. SS. Ils s’approchferent; il 
4tait d4Jä mort. Quand je me rdveillai, il faisait [d4jä] 
grand jour. Il faisait [ddjd] nuit lorsque nous sorttmes de la 
foret. — Tandis que Charles XII gagnait les frontibres des 
Turcs, Stanisla? en sortait par un autre chemin. 

60 inibtfonbere 

a ) jur ©djübtrung ber SBetböltnifle, unttr benen ftcEl baS ereignete, was er« 
3äf)tt totrben foH, j. 33. Nous etions deux atnis suivis de hnit spahis. ... 
Nous ne parlions plus, accab!6s de chaleur, . . . Soudain un de ces hommes 
poussa une Sorte de cri; ... Mp. 11 y avait une fois nn roi qui ... 
R.M. 05. Il 6tait jadis un roi et une reine. D.6. 

ß) in (Erläuterungen unb tntifl in äufaramenfaffenben SSetnerlungen; j. 33. 
Deux jours aprbs 6 c lata la nou veile d’une grande victoire: c’btait un samedi, 


1 ) ®. Slnbang 3. 

fitttftnfl, »ramm. f. b. Sdjulflcbraucb. 8. Stuft- 9 
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p&r une belle journ^e d’etä. Sa. — La guerre de la Fronde 6tait termin6e. 
II restait ä faire la guerre avec l’Espagne. Dur. Ainsi la rävolution triom- 
phait en dedans: au dehors eile se brouilla avec la Hollande par Vacte de 
navigation. Id. 

c. aBet audj (rneift Beteinjelt mitten unter ^tftorif^en Verfetten) 
jur ©Filterung einet SStiglcit, Bet bet bet Grjäfjlet einen Sugen* 
Bticf nettoeilt, namentlich toetl fein ©ernüt Beteiligt ift (etljtfdjeS 
3mperfett) ; j. 3 3. Le soir meine, ä quatre henres, le mardchal 
expirait. Le lendemain il mourait (1718). Dur. II partait 
Farne 6mue d’une tristesse ind6finissable. Peu aprfes, k son arriväe 
k Naples, il perdait un enfant. 

Sn nt. 1. So fteljt bas 3mperfeft inSbefonbere häufig 

1. Bei ber SngaBe ober ®infüf)tung be8 SnljaltS non SBorien 
ober ©Triften; J. 33. Elle composa des vers frangais pour Charles XII; 
eile introduisait les dieox de la fable, qui tous louaient les diffe- 
rentes vertus de Charles: la pifece finissait ainsi (folgenberntaften). — 
„Si j’avais eu dans mon conseil, ecrivait-il ä la reine, seulement denx 
personnes de mon avis, je n’anrais jamais c6d6“. „Joseph, me disait 
Z6b6d 6, viens donc te chauffer“. 

2. non einer foeBen ober fürjlicb gefabenen §anblung, nament- 
lich aud) mit tont ä. l’heure foeBen, tantöt encore foeBen nodj, nagugre 
unldngft, l'autre jour; j. 33. Je demandais tont ä l’henre qu’on d£- 
chirät le voile. Combien cela est different de ce tableau sdduisant de 
Selfgovernment que nous tra$ait nagufcre Tocquevillel R.M. 1889. 
C'est donc vrai ce que disait l’autre jour & diner ton ami M. K. ? 
Que disait-il? L. C’est ce que je disais 3$ fugte e8 ja. Yous disiez 
(donc)? 2BaS fagten ©le (bodf))? 

Snm. 2. 33iS»eiIen Begegnet baS 3mperfett ben S3erfud) ober 
beginn einer Sßtigfeit, bie nidjt jum SBf^lufe tarn; j. 33. „Pourquoi 
ne m’ayez-vous pas ecrit? “ „Je vous ccri vais“. (Il lui donne la lettre 
commencde.) 3<h toar eben babet, 3Bnen 8« fdjreiben. — 11 tressaillit, 
il gtouffait. Par bonheur, il trouva devant lui une des croisees ouverte. 
Il tombait et se serait tu4, si je ne l’eusse re;u entre mes bras. 

Snm. 3. 2)aS 3mperfeft in lonbitionalen ©afcgefügen f. § 154. 373. 

142. 2. 2)ie fßlujBquamperfette Bezeichnen Beibe eine in bet Jöer» 

gangenpeit nollenbet gebaute Sötigfeit, unb jtoat 

a. baS 1. fpiuSquampetfelt als eine fdfjlecpttiin nollenbet, 

b. baS 2. 5ßlu8quampetfe!t als eine (etfi) eben nollenbet gebaute*. 

*) ©. Slufjang 4. 
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2 )a§ 2 . puiquamperfelt fteljt bähet in Danptfäfcen namentlich 
mit ne . . . pas (encore nodj) nicht (que at§), a peine laum (mit 
ober ohne na<hfolgenbe§ que als) unb mit ne . . . pas plns tot eben 
(que als), ne . . . pas sitöt nicht fob alb (que all). 

a. A une heure j’ötais descendu 4 terre, je foulais le 
sol de la Grfece. Je vous l’avais dit; vous n’avez pas voulu 
me croire. L’annöe 1895 a mieux fini qu’elle n’avait com- 
mencö. R.B1. 1896. J’ai commencö par oü il avait fini. Ac. 

— Cette Campagne extraordinaire n’avait durö que soixante- 
dixjours. L-R. Dbs 1818, le nouvel fitat avait ach etö plusieurs 
navires de guerre. Ib. A Lima, le vice-roi Abascal avait exercö 
jusqu’en 1814 une autoritö 4 peu prfes incontestable. Ib. De- 
puis le 20 döcembre jusqu’au 8 janvier, nous ötions restös 
Sans nouvelles. Sa. II avait donc fait venir tout de suite la 
mobile de Bretagne. Ib. On avait repris deux fois les hauteurs 
de (Mtillon. Ib. 

b. Je n’ eus pas [encore] mis le pied 4 terre que l’höte 
vint me recevoir fort civilement. A peine ses troupes eurent- 
elles pris quelque repos que, sans dölibörer, il donna ses ordres 
pour l’attaque. Dömosthene ne fut pas plus töt arrivd au 
mont Cithöron que, redoutant la colere d’ Alexandre, il s’en re- 
tourna. — Notre maitre ne fut pas longtemps sorti; bientöt 
il revint . . . Ma. 

2tnm. üJHt benfelben Slbüerbten fann jebod) auch baS 1. $luSquam> 
perfeit fteljen unb mujj fielen gut 33egei<hnung einer toteberljolten 
§anblung; J. 33. Louis XI n’avait pas [encore] regn6 quatre ans qne 
tout etait contre lui. A peine avions-nous fini de dlner que l’dmir 
nous envoya dire qu’il nous attendait. — Je n’avais pas plutöt abordd 
un genre que je m’en ddgoütais. R.BI. 

SDie iprfiterita bet realen SEfitigleit in Jemporalfähen. 

1 . SHad) quand, lorsque, alorä que (feiten comme) ol§ 143. 
unb nach dös que, aussitöt que, sitöt que, une fois que 
fobalb fleht (gut ^Bezeichnung einer einmaligen S&tigleit) bas 
hiftorifdje $erfelt ober baS 2 . SißluSquampetfelt 1 , 3 . IB. 

') Oebotfj im ünfdjlub an baä 1 . 9ß[u§quatnpcrfeft ba§ 1 . ißluSquamperfelt, 

3 . SB. Bonaparte etai t apparu soudainement au milieu des partis lorsqu’ils 
a Tai ent achevä de »’aser. 

9 * 
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Quand Annibal parut devant Rome, le peuple entier courut 
aus mnrailles. (Comme la jeune fille s’approcha, le malade 
fit un effort dösespörö. Souv.) Charles XII fut le mödiateur de 
l’Europe, dös qu’il commen?a ä rögner. — Lorsque Auguste 
eut conquis l’figypte, il apporta ä Rome le trösor des Ptolö- 
möes. Aussitot que les Perses se furent öloignös, les 
Phocöens mir ent leurs vaisseaux k la mer. 

144. 2. 3iadj quand, lorsque, alors que, si to>enn=fooft unb 
nodj dös que, aussitot que, sitöt que fogleid) toenn fteljt (gut 
SSejeidptung einer mieberljalten Üötigleit) ba§ 3tnperfe!t ober baS 
1. IßluSquamperfelt; j. 39. 

Quand il avait de l’argent, il le döpensait. Bonaparte 
dormait quand il voulait. Nul obstacle n’arrötait le vain- 
queur; s’il se trouvait une riviöre entre les ennemis et lui, 
Charles XII et ses Suödois la passaient k la nage. Aussitot 
que son foyer s’illuminait, il sentait son imagination se 
röveiller. — Lorsque une province avait ötö ravagöe, les 
barbares qui succödaient, n’y trouvant plus rien, devaient passer 
k une autre. A quelques buissons rares et brülös ötaient sus- 
pendues des cigales, qui se taisaient k notrc approche; eiles 
recommenqaient leurs cris dös que nous ötions passös. 

ginnt. Aprös que narf)bem (einmalige £ätigfeit) erforbert ba8 2., 
aprös que tvenn — fooft (tuieberljolte Stftigfeit) baS 1 . $lu8quam* 
perfeit; j. S9. Aprös que vous eütes parlö, il se retira. Aprös 
que les assiögeants avaient comblö une partie des fossös, ils avaient 
la douleur de voir leurs travaux ruinös par les sorties fröquentes que 
faisaient les assiögös. 

145. 3. 9tadj pendant que (cependant que), tandis que, durant 
que 1 tvü^renb unb nadj quand, lorsque, alors que, comme 
al§ == mäbrenb fte^t ba§ Sfmperfelt ober baS 1. fßluSquamperfelt 
(jut SBejeidjnunq einer int Verlauf Begriffenen ober in ihrem 
(Ergebnis borliegenben $ätig!eit); 3. SS. 

On ötrangla le malbeureux pendant qu’il dormait Le 
vicomte de Böziers döcöda alors qu’il ötait prisonnier de 

M Sie Sätigfcit fann jugleid) eine tti i e b e r 1) 0 1 1 e fein; j. 93. Il arrivait 
toujours le premier sur le champ de bataille et, durant que ses confröres 
s’attardnient, il avait enlevö les meillenres affaires. R.M. 1889. 
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Simon de Montfort. Comrae D&nosthbne passait devant l’autel 
de Neptune, il tomba et mournt. — Tandis que les assistants 
n’6taient pas sortis de la stupeur, le comte d’ Artois entra. 

R.B1. Lorsque les Turcs avaient commencä le sihge, la 
ville sainte renfermait plus de Cent mille cbrötiens. 

9tnm. Sieben tandis que (feiten pendant que) ober quand, 
lorsque, si ttäbrenb in ©egenfäben (= au lieu que), fo fönnen fie 
bas fiiftorifdje Sßerfeft ober ba$ 2. SJJIuSquantperfeft unb fogar ein anbereS 
lernpuS nadj ftdj haben als baS beS ^auptfafeeS; 3. 93. Les chretiens 
offrirent de capituler, tandis que les musulmans soutinrent un long 
sibge avec une constance opiniätre. 216er : La France 6tait grande, 
quand son roi [Philippe I er ] dtait faible. — Tandis que les Romains 
avaient fait accepter leur langue, du droit du plus fort et du plus 
avance en civilisation, les Barbares durent adopter en grande partie 
celle des vaincus. 

4. 9lad) tant que (fetten tandis que, pendant que) fo* 146. 
lange, nadb quand, lorsque a(§ = folange fteljt baSfelbe iemfmS 
toie int §auptfafje; 3. 93. 

Charles XII s’obstina, tant qu’il v6cut, & ne jamais se 
servir du franqais. Colbert, tant qu’il avait v6cu, avait pro* 
t6g6 les protestants comme des sujets utiles et industrieux. — 
Quand il 4tait au pouvoir, tout allait au mieux. 

B. ®ie Tempora bet ibenlen §anblung (3?utura). 

I. SMe fptäfentia. 

S)a§ $räfen§ beS $utnv$ bejeid&net eine unbollenbet unb 147. 
baS fßerfcit beS guturS eine öollenbet gebaute SMtigfeit 

1 . als eine gegenwärtig bent ©ubjelt oöliegenbe, alfo bag 
ettoaS gefdfjehen ober gefd&et|en fein foU (§ 55): 

a. in $auptföfcen : in ©eboten in bet 2 . Sßetfon (fategotifdEjcr 
3ntperatib), in juffioen fragen jebod) audfj in bet 1 . unb 3. fßetfon; 

3 . SB. Tu ne tueras point 2)u fotlft nicfjt töten. Dans un quart 
d’heure vous aurez quitt 6 Madrid. — Commandezl que dirai- 
je? toaS foll id& fagen? 

b. in 9tebcnffi|en (int iHnfd^luß an SPtäfentia) nach geloiffen 
Serben be 8 SÖBoItenS, nfimtidh nadfj ben Serben be§ Sef<hliefjen3 
unb be 8 ?J?ejtfefcen 8 (r&oudre, däcider, d^terminer befchliefjen; 
arreter, d 6 cr£ter berotbnen; disposer, prononcer, regier betfügen; 
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voter butdj Slbftimmung befdjltegen; stipuler au 8 tnad)en, döclarer 
etlläten, 6 tablir feftfegen, convenir übeteinlotntnen ; porter 
baljin lauten, il est öcrit (fam.)); 3 . 39. Nous ne sommes ici que 
poar ötablir que l'impöt sera consenti par le peuple. II a 
6 t 6 convenu que la duchesse viendra aujonrd’hui remettre k 
la reine sa clef des petits appartements. Ii est öcrit que je ne 
gagnerai pas. Ac. 

Sinnt. 1. ÜJleljrere biefer Serben werben aud) alg Serben beS 
Segaupteng ober beg SeWeifeng, § 169, gebraust (döcider feine 
Slnfidjt baljin augfpred)en, stipuler oertraggmägig feftfteHen , däclarer er- 
Hären, ötablir lonftatieren, convenir gegeben, porter bagin lauten), g. S. 
Convenez que vous aviez tort. Les lettres d’aujourd’hui portent que 
tout est dans le mfime 6 tat. 

Sinnt. 2. Sadj ordonner oerorbnen, gebieten, aceorder be- 
willigen unb exiger oerlangen, obtenir (de q. oon jent.) bag Ser- 
fpredjen, bieSerfügung erlangen, f 0 Wie na<b k condition qne, sous 
la oondition qne unter ber Sebingung, bag unb natg il est inevi- 
table eg ifi unoermeiblidj ftegt bag futurum ober ber Sfonjunf- 
tib (Ogi. § 148 Sinnt. 2); g. S. Le Premier Consul ordonne que pendant 
dix jours des cr£pes noirs seront suspendus ü tous les drapeanx et 
guidons de la röpublique. Il va ordonner par son testament qu'on lui 
fasse les obsöques les plus simples. Je tous donne cet argent ä con- 
dition que vous partirez (ober partiez) deraain. 

2. al§ eine gegenwärtig erft bePorftefjenbe, alfo bag ettoag 
gefdjegen ober gelegen fein Wirb: 

a. in §ouptfägen ; 3 . 39. Il viendra ce soir. Apres-demain 
nous serons entrös dans Orleans. Il aura bientöt fini. Ac. 

b. in 9tebenfägen (int Snfdjlug an Ißtöfentia); 3 . 39. Ils 
assurent qu’il viendra ce soir. Quand vous aurez un chez-vous, 
j’irai vous voir. — Quand j’aurai repris mes sen§, je reprendrai le 
fil de mon histoire. Je vous ferai savoir ce que j’aurai pu obtenir. 

Sinnt. 3. 3nSbefonbere famt beim ©ebraudj beg Sßräftng be 8 
tüuturg gemeint fein, 

1 . bag etwag nad) Siaggabe ber allgemeinen ©rfagrung ge- 
f (gegen Wirb; 3 . S. Rira bien qui rira le dernier. 

2 . bag etwag erwiefenermagen ber $aK fein wirb ober, Wie 
ftdj be weifen laffen wirb, ber fjall ift; g. S. Si deux plans sont 
paralleles, toute droite perpendiculaire ä Tun sera perpendiculaire & 
l’autre (fo ftegt, wie fidg burdg einen Seweig ergeben wirb, . . .). 


Digitized by 


Google 



§ 147 . 


SJerfmm. 


135 


3. bag etwa?, wie ft cf) im eingelnett galle IjcrauSftellen 
wirb, olfo bermutlid), ber fjafl ift, unb entfpredjenb beim ©ebtaucf) 
be8 SßerfeftS be8 fJuturS, bag etwas bermutlid) ber 5all gewefen ift, 
%. SB. Asseyez-vous l;'i, vous serez fatigue Sie werben (ober tnüffen) 
ntfibe fein. La porte se sera fermäe toute seule. II aura oublic 
d’eteindre sa lampe. 


IL 2)ie ipräterita. 

S)a§ Smperfeft be§ gntnr§ Beaeid^net eine unboltenbet unb 148. 
baS ^luSquamperfeft be§ gnturg eine bollenbet gebaute 
2Stig!eit 

1. als eine bantalä (nadj bent SBiHen bet fjanbelnben ißetfonen) 
bent Subjeft obliegenbe, alfo bag ettoaS gefd&eljen ober gefd&egen 
fein foEte (§ 55): 

a. in ^auptfSgen; 3 . 33. Le roi n’exige&it que la remise 
de l’artillerie, des munitions et des armes; tous les hommes, 
officiers et soldats, demeureraient libres. 

ß. in Ulebenffijjen (im Slnfdjlug an jprfttetita) nad) ben 33erbcn 
beS S3efd(jliegen3 unb bei geftfegenS (§ 147,1 b); j. 33. II fut 
rdsolu que l’armde du czar se diviserait en plusieurs corps. Le 
sdnat ddcrdta que le champ de R 6 gulu§ serait cultivd aux 
frais de l’fitat. L’article 38 de la Constitution avait dispos 6 
que les membres du Tribunat et du Corps ldgislatif seraient 
renouvelds tous les ans par cinqui&me ä partir de l’an X. 
Diocldtien rdgla qu’il y aurait toujours deux empereurs et deux 
C 6 sars. Le sdnat d 6 clara que chaque ville se gouvernerait 
doränavant par ses propres lois. La capitulation porta it que les 
musulmans seraient toujours gouvernds selon leurs lois. 

Sinnt. 1. (SBflI. § 147 Sinnt. 1.) Le tribunal a döcidö que la 
don&tion ötait nulle. Les pldnipotentiaires autrichiens stipulaient que 
l’empereur reconnaissait la Rdpublique franqaise. Lord G reu ville 
s’efforQait d’4 tablir que l’Angleterre avait toujours desire la paix et 
la desirait encore. 

Sinnt. 2. (Sßgl. § 147 stnm. 2.) La cour a ordonnd que ce t4- 
moin ffit (ober serait) entendu. On a obtenu de lui qu'il se d6- 
sisterait. Le gentilhomme obtint du ministre qu’on enfermät encore 
ä la Bastille 1'impertment. Pierre l’Ermite obtint le libre passage ä 
travers la Hongrie sous la condition que la troupe chrbtienne 
suivrait paisiblement son chemin. 
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2 . als eine bamalä beUorfteljcttbe, unb jtoat 

a. in bet [Regel als eine nadj bet (batnaligen) Meinung bet 
Ifanbelnben Spetfonen beootfteljenbe, alfo bafj ettoaS, tote man 
glaubte obet fagte, gefdfeljen obet gcfdjcljen fein tvurbe: 

a. in ^auptfäfcen ; j. SB. La joie des presbytöriens dtait au 
comble: eux seuls disposeraient d^sormais des r6formes comme 
de la guerre (fte allein tofitben, fo bauten fie, . . . betfügen). 

ß. in fRebenfäfjen; j. SB. Un seul espoir restait k Na- 
poleon: c’est que le vice-roi s’y serait rduni k Davouät et k Ney. 

b. biStoeitcn als eine nadj bet (gegentoätiigen) Meinung beS 
SBetiditerftatterS (bamalS) beborfteljenbe, alfo bafj ettoaS gefdjeljen 
obet gefdjeljen fein (mürbe obet) foOte; j. SB. II de vait conqudrir 
plus tard tout ce qu'il lui pl airait de soumettre & sa fortune. Z. 
Un moment devait venir oü. eile n’aurait plus confiance en ce 
docteur (toit: §atte, Ijaben lonnte). Z. 

Umfdjreibung bet fjutura. 

S)a8 SßräfenS unb baS Sntperfelt beS fJuiurS »erben bäuftg 
burd) baS SßräfenS unb baS 3mperfeft eines §ülf8üerbB mit bem 3n* 
finittü umfdjrieben: 

1 . baS futurum bet obliegenben £ätigfeit burd) devoir; j. 33 . 
Un de mes officiers doit me Tarnen er des qu’il rentrera. 11 avait fait 
döcider qu’on devait attendre et non präsenter la bataille. 

2. baS ftuiurum bet beöorfteljenben Eätigfeit burd) aller obet 
aud) burd) devoir; §. SB. Alen^on. Oü vas-tu nous conduire ? 1 
Jeanne. Je vous conduirai au plaisir de Dieu. 11 va bientöt falloir 
vous appröter et descendre au salon. R.B 1 . 1892. Bonaparte allait, 
disait-on, traverser la Syrie et TArabie et se jeter sur Constantinople 
ou sur l’Inde. — Soyez sür que je me les rappellerai aussi longtemps que 
je dois vivre. 

3. baS futurum ber oermuteten SCätigfeit burd) devoir obet 
falloir; 3 . SB. Vous tremblez, asseyez-vous lä; vous devez ötre bien 
fatiguö. 11 doit ötre venn ober 11 a du venir. II faul qn’il ait eu 
(= il aura eu) quelques raisons pour prendre les clefs. 11 a fallu que 
sa colöre fut bien terrible pour qu’il ait agi si cruellement avec moi. R.M. 


’) Sluib: Qu’est-ce que ces barbares vont avoir fait de vousl Sa. 
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©tellbertretung 1 ber Tempora. 

I. 3n lebhafter ßtjä^Iung fielen ‘Präfentia flatt ber *Pr8« 150. 
terita: 

1. ba 8 5ptöfen8 ftatt beS tjiftorifdjen SßetfeftS ober beS 3ftn* 
perfeftS; 3 . 3 9. 

Le marach al de Villeroi aussitot est fait prisonnier et con- 
duit hors de la ville, sans savoir ce qui s’y passait. A peine 
4tait-il entrö entre les mains des chirurgiens qu’on lut apprend 
que tout est perdu, que les ennemis so nt maitres du camp, et 
que la d4route est g6n4rale. 

gerne* fteljt, im Slnfdjlufj on ein ljiftorifdjeS tßx&fenS: 

2. baS jperfelt flatt beS IßluSquampetfettS ; 3 . 58. 

Gependant k peine le tiers de cette arm4e et de cette capitale 

existe encore; mais lui [Napoleon I er ] et le Kreiplin sont restfes 
debout. II se d4cide k rentrer au Kremlin, qu’un bataillon de 
sa gar de a malheureusement pr 6 serv 6 . 

3. ba 8 IßtäfenB be 8 guturS flatt beS gmperfelts beS 
guturb; 3 . 39. 

Le combat cesse d’un commun accord, et la paix est con- 
clue: les deux peuples n’en formeront qu’un seul, les deux rois 
se partageront le commandement; Rome sera la capitale. 

4. baS tßerfelt beb guturS ftatt beS 5piu8quantpetfe!t§ beS 
gnturS; 3 . 39. 

C’est dans Smolensk (llsk) qu’il veut la prövenir; s’ilrdussit, 
il aura s4par4 l’arm4e russe. 

8 tnm. 2)08 Sßräfen« bebguturb ftnbet fidj jebod) audj imtSto* 
fälufj an ißräterita; }. S9. Chilp6ric faisait des vers, fort mauvais assurö- 
ment, mais d'oü je conclas qu’il lisait des poötes que bientöt personne 
ne lira plus (mir: mel<f)e, mie mir feiten merben, halb ntemanb mehr Ia8). 

II. 3ut SSejeidjnung nalje Betmrfteljenbet ©teigniffe fteljt, nament* 151. 
lidj in bet flmgangSfpradje, bie reale Jätigfeit flatt ber ibealen: 
a. fe^t getoflljnltdj in birelter unb inbiretter Siebe 

1. ba 8 tßr&fenS flatt beS IßtöfenS be 8 guturS; 3 . 39. Je vais 
demain ä Paris. ‘Pbre, quand partons-nous pour le voyage que 
tu m’as promis?’ ‘Dans un quart d’heure.’ L. Je pars l’an 

’) ©. Stnljang 5. 
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prochain. R.M. 05. II est tantöt nuit Ac. Dites-lui qae je 
l’attends, dans une beure, ici. 

2. baS Sßerfelt ftatt beS 5ßerfelt8 beS guturS; 3 . 58. Avez-vous 
bientöt fait? Attendez, j’ai fini dans le moment. 

b. feltener in inbirelter Siebe 

1. ba 8 ^mperfelt ft. beS SmperfeltS be 8 fJuturS; 3 . 58. Les 
officiers gönöraux jugeaient qu’on ne gagnait rien en prenant 
ce poste- (toenn man . . . nfibme). 

2. ba 8 1. SßluSquamperfelt ft. beS IßluSquamperf. b. fJuturS; 
3 . 58. Le Conseil insistait sur ie discrödit oü tomberaient les 
Chambres de Westminster, quand on verrait combien de membres 
les avaient quittöes (nfimticb nad) bet beöorftebenben Ginberufung 
etneS neuen Parlaments). 

2 tnm. 3 « SSebingungSfäfcen mit si ift biefe Vertretung bet gutura 
Siegel (»nie im 2>eutfcben); 3 . 58. II viendra, s’il peut. II me röpondit 
qu’il viendrait, s’il pouvait. 3n anberen Sieb enfäfcen (äuget bet in- 
biteften Siebe) ift fte !aum geftattet Nous ferons ce que nous poarrons 
(Wa 8 tnit fönnen). II ne sera content que lorsqu’il vous aura vu (menn 
er 0ie gefeben bat). — D&s qae j’aurai fait, je snis ä vous. Ac. 
(cf. a 2). 

152. UI. 3ur 5 Be 3 ei<bnung eines ungetoöbnlidj fdjnetl eintretenben 
GreigniffeS ftebt bie boHenbete üütigfeit ftatt ber unboQenbetett: 

1. baS 5ß er feit ftatt beS (biftorif<ben) 5ßrdfen8; 3 . 58. 

Les affaires sont encore amoncelöes; mais la promptitude de 
son travail en a bientöt öpuisö la matiöre. 

2. baS 2. JJHuSquamperfeft 1 ftatt be 8 ^tftorifc^en $er= 
fe!tS; 3 . 58. 

Ils trouvbrent des vignes couvertes de magnifiques raisins dans 
les jardins de Giseh, et les eurent bientöt vendangöes. Le 
rusö Carthaginois [Annibal] eut vite reconnu l’imprudence 
prösomptueuse du consul Flaminius. En quelques minutes, 
il eut rejoint sa femme. 

3. baS Sßerf ett beS gfuturS ft. beS iprfifenS be 8 ffruturS; 3-83. 

Ses ennemis sont ceux de la patrie; qu’il les nomme, ils auront 

cessö de vivre. 

') Ober auch baS 1. ipiuSquamperfelt; 3 . 58. En moins de dix minates, 
il avait atteint la garenne. R.M. 18S9. 
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4. 2)a8 piuSquamperfett beS gfututS fl. beS 3mperfett8 
be8 fjuturl; 8- ®- 

Ils espdrait que sur-le-champ ils auraient cess6 de vivre. 

IV. ^Präterita ftatt ber *ßräfentia. 2lu8 SBefdbeibenbeit brauet 153. 
man (in §auptfäjjen ber Umganggfpradbe), toenn man Don feinem 
eigenen 2un rebet, häufig ba8 ^mperfelt ftatt be§ Präfcng unb 
bal 1. ptuSquamperfeft ftatt beS Perfettb; j. SB. 

D. Je venais vous parier pour lui. L. Vous venez de sa 
part? Je ne quitte pas mon ami; ne vous avais-je pas dit que 
j’dtais son mentor (ms)? 

Sinnt. Slbtoeid&enb bom ©eutfcben ftebt in Dbjettgfäfcen na( jj 
Serben ber ©emifebeit im Stnfc^Iufe an ein Präteritum in ber Sieget bag 
Smperfelt (ntd&t bag Präfeng) unb ba8 1. Plugquamperfeft (nic^t bag 
Perfeft); 9 . 39. Tiens! c’est vous; je croyais que vous 4tiez malade 
(@ie feien tränt). Et le duc de Bourgogne? On nous disait qu’il 
ötait re venu vers le roi (er fei surüdgefebrt). 

Slugnabmen ftnben unter benfelben töebingungen ftatt, unter 
toeldben nach einem berneinten 39erb ber ©emifibeit ber 3nbifatib ftebt 
(§ 169 Sinnt. 4); 9 . 89. (1) Ah! je vous demande pardon! je ne songeais 
pas que vous 6 tes jeune. (@ie finb jung, aber i<b badete nid&t baran.) 

( 2 ) Les Carthaginois se servaient de soldats mercenaires, croyant qu’on 
peut avec de l’argent acheter du courage, de la fid^lite et du devoue- 
ment. (Plan tann mit ©elb leinen Plut erlaufen, aber bie Startbager 
glaubten eg.) 

G. Präterita in ntobaler SBebeutung. 

a. 3n fonbitionölen ©afcgeffigen ber Untoirllidbteit 154. 
enthält ber Btebenfafc (ber Stonbitionalfafc) si trenn mit bem 3mper« 
fett beb 3nbitatib§ ober bem 1. piuSquamperfett unb ber 
§auptfafc ba8 3mperfett ober baS piuSquamperfett be§ ffuturg; 3. SB. 

S’il avait de l’argent, il le d6penserait. 

S’il avait eu de l’argent, il l’aurait d4pensd. § 373, 2d. 

Sinnt. 1. ©tatt beg (berrfdbenben) 1. piugquamperfeftg unb 
beg piugquamperfefig beg guturg tann (ardbaifdb) bag pin3qnant> 
perfeft bei HonjunttibS ober audb (inSbefonberc Bon mobalen Serben, 

§ 214, 1 ) bag 3mperfett beS 3nbifatit>§ fteben; 9 . 89. 1 . S’il avait eu 
de l'argent, il l’aurait däpensd.,— 2. Minucius eüt perdu tonte son 
armee, si Fabiu? Maximus ne füt accouru pour le sauver. — 
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3. Richard Coeur-de-Lion aurait vendu la ville de Londres, s’il eüt 
trouvd un acheteur. — 4. Si son avis avait 6 t 6 suivi, on eüt dvit 6 
de donner la bataille du Granique. — 5. Si Stanislas demeurait, il 
4 tai t perdu. Ga. Si deux r 6 giments ennemis avaient paru dans le 
moment de cette terreur panique, les Francais 6 taient battus. Si 
Sandro avait eu un fils ou un cousin d'humeur folle, cela pouvait 
coüter plus eher ä ce pauvre jeune homme. R.M. 1899. — 6 b. Ce 
jour-lä Murat 4 tai t perdu, si Kutusof eüt occupd fortement le front 
des Fran^ais par une vive attaque. — 7. Approvisionner Paris n'eüt 
servi de rien, si on ne le fortifiait pas. Sa. 

2 Inm. 2 . @irt Äonbitionalfafc ber Untoirllidjteit ftnbet fid) ins- 
befoitbete nadj ben bergleid&enben Sonjunltionen que al?, tote, 
comme tote; 3 . 33 . II est plus content que si on lui donnait un 
trösor. — Le general les mit en ordre de bataille aussi facilement que 
s’ils n’avaient point 6 t 4 vaincus. Ses habits 6 taient mouillds de sueur 
comme s’il eüt plongd dans l’eau. 

2lnm. 3. 3n8befonbere ftnb 3 U beamten Äonbitionalfäfce mit 
si, in benen müme, seulement ,aud) nur 4 ben 3 nljalt eine« ©afc- 
gliebeS al$ 3JHnimum fjinftellt; 0 . 33. Bonaparte traitait les Italiens avec 
un mdpris qu’ils n’eussent pas Supporte un instant s’ils avaient eu 
müme la notion des qualitds qu’il leur supposait. Si Wurmser (dit 
Bonaparte) avait seulement pour vingt-cinq jours de vivres et qu’il 
parlüt de se rendre, il ne möriterait pas une capitulation honorable. 

Sinnt. 4. Si mit bem 3mperfeft be3 3nbtfatio$ beaeidjnci 
einen gtoar untoabrfdjetnlidjen, aber bodj raögltdjea gatt, toenn ber 
föauptfafe ein präfentifdjeS £empu 8 enthält; 3 . 33. L’article 6 du traitd 
disait : Il sera appeld au tröne [de Toscane] un infant de la famille 
[d’Espagne], si le roi actuel ou ses enfants n’ avaient pas de post 6 rit£ 
($ aben füllten). § 373, 2b ; ogl. § 155 2lnm. 3. 

häufiger fteljt in biefem (Sinne dans le cas oü, au cas oü fall 8 
mit bem 3ntperfeft be 8 guturg; 3 . 33. Et puis-je vous demander les 
raisons? Certainement, dans le cas oü cela intdresserait Monsieur. 

3lnm. 5. SMe 33ebingung fann nerfteeft liegen; 3 . 33. Sans ce 
secours, Tarmee eüt pdri de faim et de raisfcre. Hdsiter serait 
une faiblesse. Que j’aurais aimd ä y entrer! 

3Wit nerftedter unb oft faum fühlbarer 33ebingung fielen bie 
Sßräterita be3 fjwturö inSbefonbere 

a. in oorfidjtigen Referaten (toenn man 33el)auptungen anberer 
mitteUt, o^ne für if)re SHidjtigleit ©etofifjr leiften 31 t tooHen); 3 . 33. Sui- 
vant d’autres, il aurait v 6 cu jusqu’ä un üge avance (foH er gelebt 
Ijaben). 
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b. in befd&eibenen SBehauptungen (fragen, Slugrufen); 5 . SB. 
Charlotte pourrait (fönnte) bien avoir raison. Je ne saurais (fann 
nicht) peindre ce que j’öprouvai. On dirait (füllte fagen) qu’il n’est 
pas content. Serais-tu malade? ©oUteft bu Iranl fein? Serait-il 
possible! 


b. 3»n fottjefftocn ©afcgefügen bet Untoixllic^le tt ent* 155. 
hält bet 9ie6enfafc (bet Äongeffibfatj) quand toenn audh, quand 
(bien) mfeme, mfeme quand, möme lorsque, lors meme 
que, alors meme que felbfi toenn mit einem Sßtätetitum beg 
gututS 1 unb bet §auptfafc ein Sßräteritum be§ gututg; 3. 35. 

Quand je le voudrais, je ne le pourrais pas. Je serais 
votre ami, quand (bien) meme vous ne le voudriez pas. 

Stnm. 1 . ©tatt beg (herrfdfjenben) Jßtugquamperfeftg beg 
^uturS !ann in §aupt- unb üftebenfafc (ard^aifdb) bag ^Ingqnamper* 
feit be8 fionjunltittä ober auch im ipauptfafc bag 3mperfeft beg 3nbi- 
tattag ftehen (ügl. § 154 3 tnm. 1 ); g. SB. 1 . Quand je Taurais voulu, 
je ne Taurais pas pu. — 2. Ces vers eussent suffi k sa röputation, 
quand möme il n’eüt pas abordö la scöne. — 3. Quand je I’eusse 
voulu, je ne Taurais pas pu. — 4. Quand je Taurais voulu, je 
ne Teusse pas pu. — 5 a. Et d’ailleurs, quand on Taurait trouvö, 
qu’est-ce que nous pouvions faire? — 5b. Quandmömeles maröchaux 
de Yilleroi et de Boufflers eussent fait gönöralement tout ce qui se 
pouvait faire, il fallait par la Situation du terrain que Namur se rendlt 
töt ou tard. 

Stnm. 2 . 2)ag übettounbene §inbernig lann üerftedft liegen; 
g. SB. Le duc de Bourgogne entre les mains de Bossuet n’en eüt pas 
moins öte, sinon le m£me homme, du moins un homme. Le dauphin 
dans les mains de Föneion füt restö le dauphin. L. 

Stnm. 3. 6 in Sßräteritum beg ftututg im Songeffibfabe 
bezeichnet einen gtoar untoahrfcheinltchen, aber hoch möglichen gal l, 
toenn ber$auptfafc ein ptäfentifd&eg £empug enthält (f. jebodb § 155a 
Stnm. 1 ); g. SB. On ne doit pas tout faire, lors möme qu’on enaurait 
le moyen (fetbft totnn man . . . haben füllte). Celui qui se sacrifie 
pour ses fröres, mfirae lorsqu’il aurait ä peine atteint les jours de 


*) S)er Stebenfafc mit si meme, m£me si jebocb baö 3 m per feit ober ba$ 
1. Spiugquamperfeft; g. SB. M6me si Ton avait envie de discuter ses ap- 
preciations, on rendrait hommage k Texactitude de ses recherches. R.B1. 
1896. Tout de suite j’ai compris ce qu’elles signifiaient [ces paraboles]: je 
Taurais compris si meme elles avaient ct6 plus obscures. lb. 1892. 
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§ 155. 


la jeunesse, sera traitc comme celui qui a passd nne longue vie au 
Service de Dien. 


Vertretung be3 Jtonbitional* unb be§ Jionjcffibfafceä 
bet Untoirflidjfeit. 

155a. 1. ßonbitionat* unb Jlonjefftbfäfce »erben (tote im 2)eutfdjen) 

häufig burd) ©öfce Oertreten, toeldje bie fjform Oon §auptfäfcen mit 
inbettierter jpetfonalfotm Befi^en 1 ; 3 . V. 

a. Jlonbitionalfäfje: N’etait la crainte de vous däplaire, je 
parlerais hardiraent Ac. L’eüt-on aidä, sa vie aurait eu 
plus d’äquilibre. R.B1. 05. N’ütait, n’eüt 6 t 6 que je suis de vos 
amis. Ac. — Ma vie est simple et ne märiterait guere d’etre 
racontäe, n’ütait le grand miracle dont je fus tümoin, il y a 
trente ans. R.B1. 1892. II ferait un excellent professeur, n’ötait 
qu’il se livre 4 des travaux personnels. Ib. 

b. JJonjeffibfäfce: L’histoire ne se refait pas; et püt-elle, 
par extraordinaire, se refaire, les insulaires ne voudraient pas 
de nous. R.B1. 1889. Eüt-il 6 t 6 bien plus fort et bien plus 
habile, eüt-il 6 t 6 Richelieu ou Sully, il füt tombd de müme. 
N’eüt-il päs dtd pauvre, il aurait encore mend une vie frugale. 
— Je ne saurais jamais, eüt-il un royaume, ütre la femme d’un 
etre pareil. R.M. 1889. L’fitat doit respecter cette force [la 
religion], qu’il ne rdussirait pas, le voulüt-il, ä entamer. Ib. 
Ils n’en seraient jamais venus a bout, s’y fussent-ils obstinds 
dix mois de suite. Sa. 

2(nm. l. Stuf biefelbe Seife fann ber Stonjeffibfaft ber Un* 
loaljrfdjeinUdjfeit (§ 155 Sinnt. 3) bertreten »erben; 3 . fÖ. Montrez-moi 
un but, et en serais-je sdparde par le temps, par le monde ou par le 
destin, j’y marcherai contre tout et contre tous, pour toi. R.BL Cela 
serait-il vrai, ce n’est pas bon ä dire. — En Amdrique, un millionnaire 
ruind, füt-il vieux, recommence une fortune. R.B1. — Sei onberen aK 
SjfilfSoerben finbet in biefem gatte Umfdireibung mit düt* ftatt; 3 . S. 
Quant ä nous, düt-on nous accuser de frivolite, nons trouvons que . . . 
R. Crit. 1879. (3Jtit Übertreibung:) Jamais, dussd-je vivre mille ans. 


’) ©ie berufen auf (unbefangenen beftimmten) fragen, bie SSefjauptungen 
tiorangeben, in benen aus ben öorauSgefe|ten bejaljenben antworten Folgerungen 
gezogen werben (§ 135 i anm.). 

2 ) Devrals-je ou dusse-je mourlr, je partirai. Cbassang. 
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je n’oublierai les emotions de ce jour etonnant. Sa. L’entreprise 
düt-elle öchouer, il sera toujoars beau de l’avoir tentie. — C’est juste- 
ment Ü quoi ils se cramponnent, düt en pörir la malheureuse figypte. 
R.M. 1889. — (3n inbitefter Siebe int Slnfdjtujj an ein $töteritum: 
Des politiques comme Canning se disaient que, dussent-ils rester re- 
publicains, l'Angleterre trouverait encore son avantage ä leur dmancipa- 
tion. L.-R.) 

Sinnt. 2 . 3n longef fiüent Sinne fteljt baS Sßräteritum be 8 
ftonjunftlöS audj im Slnfdilufj an Präterita, inSbefonbere an baS 
1. SJSluSqnamperfelt; 3 . 83. Ne lui reprocMt-on rien, eile se reprochait 
tont. R.M. La question 4tait rcglee, et il n’y avait pas ä y revenir, 
füt-ce sous prdtexte de donner ä nos droits une consecratiou nouvelle. 
R.M. 05. Il y soutint que ce Congrös dev rait se reunir, ne füt-ce 
que pour vdrifier les pouvoirs. L-R. — Ils avaient figurd ensemble 
dans nombre de solennites et de corteges, ne füt-ce qu’au sacre de 
l’Empereur. L-R. 

2 . ßonbitionale unb lonjefftbe ©orberfafce toerben aud) butdE) 
^Behauptungen mit einem Präteritum be§ gfuturä ober einem 5 ßtu 3 = 
quamperfelt be 8 ßonjunltiOS Oertreten 1 (Ogi. § 154 Sinm. 5, b); 3 . 33. 

a. Äonbitionale Sßorberfätje: J’aurais ä faire ce que j’ai 
fait, je le referais. R.M. Je n’aurais pas su que le cadre 
avait 6t6 imagin6 par la Pia, je l’aurais devin6 ä son ex6cution. 
B. Vitalis eüt 6t6 mon pbre, on eüt pris sans doute des m6nage- 
ments pour me parier de lui. Ma. 

b. Aonaeffioe 33otberfäfce: Il y a bien des anntües de cela; 
mais ce serait hier, ce serait la meine chose. Ma. Personne 
n’y serait plus jamais venu, Nice n’en aurait peut-fetre pas 
cherch6 les causes. 

3. JJonbitionale unb lonaefftüe &orberfäfce lönnen butd) 33e* 
houptungen Oertreten fein, an bie fid) eine butd) que eingeleitete 
33eljauptung anfdjtiefjt*; 3 . 33. 

i) 3ugtunbe liegen ©äfee wie On lui parle, eile ne vous rbpond pas 
«Ulan fpridjt ju ifjr, pe antwortet einem ni$t. Sßgl. 3<b gebe ober liege, fo bift 
bu um mitt). ?f. 139, 3. — Sie Utatux be« erften Seilfafee« erijeüt beuttidj barauS, 
ba& bie beiben Sleitf&^e bur$ et oerbunben fetn tfinnen; j. 18. Un autre s’y 
serait laissb prendre, et nons anrions eu . . . R.M. M. Br. aurait pu 
mdditer cet adage excellent, et il eüt 6 v i 1 6 ainsi un sujet que . . . B.B1. 

*) gugrunbe liegen ©5fce wie La maladie aura cessb depuis longtemps 
que ses bienfaits dureront encore (L; § 381). SJlitljin: La maladie aurait 
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a. fonbitionale S3otbetfä|e: On raconterait ga k quel- 
qu’un qu’il hausserait les äpaules. R.B1. On m’aurait donnö 
cent sous que ga ne m’aurait pas fait plus de plaisir. 6. On 
rdussit k äteindre le feu, et c’6tait tant mieux pour elles. On 
n’eüt pas rdussi, que c’eüt 6t6 tant pis pour elles. R.M. 1889. 

b. fonjeffibe 33otbetfä|e: Les avares auraient tout l’or 
du P6rou, qu’ils n’en däsireraient encore. II verrait pdrir 
tous ses amis, qu’il ne s’en remuerait pas. Le roi serait 
venu en personne qu’il n’cüt pu demander davantage. R.M. 

4. Äonbitionale unb fonjeffibe ©orberf&fce fönnen butdjj §aupt* 
fäfce mit 3nbetfion bettreten (f. 1) unb bennodjj bie 9ta<f)föjje butd(j 
que eingeleitet fein 1 (f. 3); j. 58. 

a. fonbitionate^afcgefüge: Voudrait-ild’ailleurssesoigner, 
qu’il n’aurait plus le temps. RM. 

b. fonjeffibe 6a|gefüge: II ne vous öpousera point. Le 
voulüt-il, que son oncle, dont il dopend, ne le lui permettrait 
pas. Bn. Grouchy ne pouvait pas paraitre sur le cbamp de 
bataille de Waterloo le 18 [juillet]. Du reste, y eüt-il paru, 
qu’il aurait 6t6 bousculö par les 80 000 hommes qu’amenait 
Blücher (Sir) . . . R.B1. 01. 


II. Ser fonjunftib unb feine Sempora. 

A. Set f onjunltib in $anptf<tyen.* 

156. la. Set fonjunttib bejeidtjnet einen 9Bnnf<(|, unb jtoat betfon* 
junltib be§ JßtäfenB einen etfüllbaten, bet fonjunltib beB Sßtfi* 
teritumB (tefp. beB SpiuBquampetfeltB) einen unetfüllbaten. 

a. Set fonjunttib beB SßtöfenB fteljt in SBunfd&fäfcen ent* 
toebet bot bem Subjelt (}o faft nut vive, vivent; pörisse, pdrissent; 
vienne, viennent; veuille, veuillent; fasse, fassent; sois, soit, soient 
— aber nidjt bot einem Jßetfonalptonomen — unb boB §ülf8betb beB 


cessä loDgtemps que ses bienfaits durerai ent encore. &er Unterfdjieb ber 33e* 
beutung beruht auf ber 83erf$ieben!)eit be$ Tempus. 

1 ) ©. &nljang 6. 

2 ) Biber ni^t in bireften fragen; ausgenommen: 

1. in ber juffiuen Srrage Qui rire? (SOBer foll leben?) 9ia<§ Vive le roi! 

2. Qui eüt dit cela? SDBer fjätte bieö gefagt? u. a. (§ 154 Blnut. 5). 
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SHJunfdjeS puisse wöge) ober nad) bem Subjett, unb bann oljne 
ober (fjertfdjenb) mit que (alfo in $orm eines fflebenfafjeS); 3 . 58. 

Vive l’armöe! P 6 rissent les traitres! Veuille Dieu Stre 
avec moil G. Fasse le ciel qu’il se d^fendel — Puissß- 
je vous voir revenir vainqueurs! Puissiez-vous rtüussir dans 
vos projets! Puissent vos projets r 6 ussir! — Dieu le veuille! 
Je meure, si je vous comprends! D.G. Que Dieu b 6 nisse vos 
armes! Que la terre lui soit lagere! Ac. L’enfant n’a gubre 
pour vertu que de ne pas faire le mal; que la tienne soit de 
faire le bien! L. Et que votre bonne Chance continue, c'est 
ce que je vous souhaite! Z. Que je meure (ober je veux 
mourir), si cela n’est pas vrai! Ac. Que le mal que je lui 
veux m’arrive (me puisse arriver)! Ac. 

Slnm. SBunfdjfflfce mit que finben fid) inSbefonbere nad) 3m* 
peratiüen unb fpegieH, mit ne nidjt, nad) gardez-vous (garde-toi, 
gardons-nous), prenez garde, donnez-vous de garde, faites 
attention böten Sie fid), geben Sie adjt, nehmen Sie fid) in 
ad)t; 3 . 83. Ah! donnez! que je voie son ecriture ich mödlte feine 
§anbfdjrift feljen. Retirez-vous, qu’il ne vous maltraite. — Prenez 
garde qu’on ne vous sßduise. Faites attention que le feu n’y 
prenne. SSgl. § 326. 

b. 2)et Jtonjunttib beS SßräteritumS (refp. beS JßluSquam* 
perfeltS) ftetjt tn SEßurtfd^fö^ert bor bem Subjelt; 3 . 58. 

Füt-il d 6 jä venu, ce temps d 6 sir 6 ! (Plfit k Dien qu’il en 
fftt ainsi!) 


1b. ®er Jtonjunftib (beS SßrdfenS) bejeidjnet eine ©itte, eine 157. 
Stnfforbernng, einen ©efepl, unb 3 loat 

a. ohne que (Subjett ein Dtelatiofafj, § 288); 3 . 58. Qui 
m'alme me suive. Sauve [ft. Se sauve] qui peut. 

b. fjettfdjenb mit que; 3 . 58. Que votre altesse veuille 
bien me dire oü j’aurai l’honneur de la voir. Que celui entende 
qui a des oreilles pour entendre. Qu’on les paye. 

2tnm. ©in Stonjunftiö ber Stufforbernng oor einem SßrdfenS 
beS ftuturS bot ben Sinn eines RonbitionalfapeS; 3 . 58. Que 
Pyrrhu? sorte d’abord de l’Italie, et nous pourrons aprös dcouter ses 
ambassadeurs (bann toerben mir feine ©efanbten anbßren fönnen). 

Cücftng, Stamm, f. 6 S$utgct>rau$. 8. Äufl. 10 
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168. 2. Set JTonjunftib Bejeidjnet ein 3 tt 0 e ^Änknijl, unb jtoor 

a. ohne que; 3. 58. Vienne qui voudra. Vous le vou- 
lez: soitl 

b. mit que; 3. 58. Puisqu’il veut pärir, qu’il pärisse! 

8lnm. 1. Set Sonjunttib beS SngeftänbniffeS fleht auch im 
©inne eines SongeffibfafceS, namentlid) in Snternatiben; g. 58. Que 
ce mot ait 6t 6 dit ou non, il peut servir de le^on. Qu’il soit pasteur, 
qu’il soit marin, l’homme qui a une famille a un cceur pdtri de Senti- 
ments humains et honnßtes. 

81 nm. 2. ©inem ftatt eines SongefftbfafceS gebrausten Stonjunftio 
mit que tann baS Slboerb bien Wohl ober encore immerhin boran* 
geben; g. 33. Bien que j’aie peu d’espoir, je ferai la demande (3Bol)I, 
iS mag geringe Hoffnung hoben; wir: obwohl iS 0- §• höbe). 
Encore qu’il soit jeune, il ne laisse pas d’fitre sage (immerhin, et 
mag jung fein; wir: et mag immethin jung fein; obfSon er 
jung ift). 


169. 3. Set ßonjunftib hejeiSnet eine Sinnahme, unb gWat 

a. ohne que (bot bem ©uhfelt); 3. 58. Soient ces phrases 
©egeben feien folgenbe ©äfce. Soit quatre k multiplier par six. Ac. 

©0 inSbefonbere soit etwa; 3 . 58. Chaque volume contiendra en- 
viron 100 feuilles, soit 1,600 pages. 

b. mit que; 3. 58. Qu’une pareille chose soit connue! 
©0 etwas foll nut Befannt Werben ! SSßenn fo etwas Befannt wirb! 

81 nm. 1. Ser Sonjunftib bet 8(nnahme fteht auS im ©inne 
eines ÄonbitionalfafceB; 3 . 39. Des flatteurs l’entourent; vienne une 
disgräce. il sera seul. Qu’un arbre renversö, un ruisseau, un marais 
vint h se rencontrer, nos deux guides indiquaient du doigt le meilleur 
chemin. 

Slnm. 2. Ser Sonjunltio bet Sinnahme fteht auS in ©äfeen 
mit que, bie, ab fo lut borangefteht, burS baS ©ubjeft ce, cela, baS 
nähe« Dbfeft le ober burS y, en aufgenommen werben; 3. 33. Que 
l'amiral russe ait bien pes6 tout cela, c’est ce dont on peut fetre assure. 
R.M. 05. Que nous eussions subi quelque chose de terrible, cela 
paraissait certain. Sa. Que dans le nombre il se rencontrbt de fort 
honnStes gens, et memo delicats, cela est Evident Ib. Que cette lettre 
ridicule soit fausse, c’est ce qui saute aux yeux de tout lecteur. (SIbet 
auS: Qu’il le sftt, etnit beaucoup moins certain. L.) 
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B. ©et Jlonjunltib in 9teÜenfäb«n. 1 
I. ©et ßonfunltio in attributiben 9telatibfä|fen (§281, 1). 

1. ©et Äonjunltib lennjeid^net ben attxiButiben SMattbJaff als 160. 
ein getoänfdjtejl obct geforberteS Wert mal; 3. SB. 

Ils cherchaient un prince qui voulöt les recevoir sous sa 
protection. Apprenons autre chose qui soit plus joli. 

©aS SegtebungStnort beS IRelatibS begeidjnet in biefem gälte fein 
beftimmteS ©tngeltoefen unb bängt in ber Siegel Don einem Sßerb beS 
SBoHenS ober «Streben?, öon il faut ober einem Smperatib ab. 

hingegen 3. 23. Montrez-moi l’homrae dont vous parlez. 

2. ©er Äonjunltib fenngeidjttet ben attributiben Stelatibfafc als 161. 
«in (3um 9luSbrut£ bet unbeftimmten SWgemeinljeiO 3ttge* 
ftanbeneö 2Jterlmal, toenn ftdj ber 9ielatibfa| begiebt 

a. auf ein inbefiniteS Pronomen (ober Slbbetb) ober 
auf ein Subjtantib (ober Slbjeltib), toelcbeS ein foldjeS Pronomen 
(ober Slbbetb) als Attribut (ober als ©rabbeflimmung) bor fidEj b“t. 
nämlich in 

a. qui que, quoi que, quel que (§ 290) unb 
quoique, oü que (§ 290 21nm. 2 u. 3), 
ß. quelque(s) ... qui , quelque(s) . . . que unb quelque . . . que (§291); 

b. auf ein burd) poar befUmmtcS pea (pour peu que 
1. fo toenig aud), toenn auch nur ein toenig, 2. toenn auch nid^t) ; 3. SB. 

1. Pour peu qu’on gravisse les collines, on ne manque gu&re 
de d6couvrir bientöt la mer. 2. Normans, Fran^ais, Lorrains, 
pour peu qu’ils fussent clerCs, furent pourvus de bönäfices 
«ccläsiastiques. 

Sinnt. 1. Stiebt febr gebrämbUcb, ober bo<b nicht (toie bie Ac. 1878 
fagt) beraltet ift pour bor Slbjeftioen; g. S3. J’entends vous forcer de 
suivre mes raisonnements, pour diffus qu’ils puissent vous paraltre. 
Cherbuliez. S’il n’y avait qu’un ravin it traverser, pour dur que füt 

') 9t6ei ni$t in inbiretten fragen, aufjer na$ il est indifferent, 
il n’importe, il importe peu, qu’importe? g. SS. Il est indifferent le- 
quel des deux on prenne. Ac. II m’est fort indifferent quel jugement vous 
en portiez. Ac. 11 ne lui importait quelles moeurs eussent ces peuples. 
‘Qu’importe lequel de mes valets me serve? (Sbenfo : On comprend tnal 
comment neuf Cents cavaliers aient pu disperser une armee de plus de 
quarante mille hommes.) 

10 * 
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§ 161 . 


reffort, on s’y resignerait. Les gens du bourg, pour rares qu’ils 
fussent, auraient pu reconnaitre le fils de Tasinier se rendant chez le 
maire d’Alsheim. Bn. — Ma grand’m&re, pour esprit fort qu’eile dtait, 
croyait assez au diable et au loup-garou. Fr. 

c. auf ein burdj tout beftimmtei ©ubftantib ober 2 lbjeltit> 
§ 284 2lnm.); 3 . 58. Tout inachev 6 qu’il soit (fo unöoll- 

enbet fte fein mag), ce buste de Brutu? frappe les yeux. Les 
manifestations des Zemstvos, toutes timides qu’elles aient 6 t 6 , 
ont 6 t 6 significatives. R.M. 05. 

2lnm. 2. daneben no<b tout...que mit bem 3nbifatiD; g. 58. 
Toate comtesse qu’eile est. Ces hardes sont usees; mais tout usees 
qu’elles sont (fo abgenufct fte finb), elles peuvent encore servir. Ac. 

d. auf einen ©uperlatib, eine DtbttungSgaljl (nebfl le der- 
nier), leseul, l’unique ober auf ein ©ubftantib, toeldjeS ein foI<$eS 
SBort als Stttri 6 ut bat; 3 . 58. Vous verrez laplusplaisante chose 
qu’on puisse voir (bie man nur fe^en lann). C’ 6 tait le maxi* 
mum d’efforts et de sacrifices que pöt s’imposer un £tat. L-R. 
Charles XII a 6 t 6 le premier qui ait eu l’ambition d’fetre con- 
qudrant saus avoir l’envie d’agrandir ses £tats. C’ 6 tait le seul 
moyen d’existence qu’eussent ces braves gens. 

2t nm. 3. §at ber Stelatiofab nidjt ben «Sinn unbeftimmter 2111* 
gemeinbeit, fo ftebt ber 2Snbifatiö; §. 33. VoilA le meilleur 61oge qu’on 
peut faire d’un livre. II a pris le premier emploi qui s’est offert. 
II fut le seul qui ne le regretta pas. 

2lnm. 4. SDer ftonjunftio bat nicht ftait, wenn ftdj ber 8telatibfafc 
mittels 2tttrattion auf einen präbifatioen @uperlatit> begiebt, anftatt 
abfolut gu fteben (§ 279); g. 58. C’est le plus brave qu’on a choisi 
pour chef 2)ett tapfer fte n bat man gum gfibrer getoäblt. Ce n’est pas 
le seul fanatisme qui en est cause SÄidjt ber blofje Fanatismus ift 
fcbulb baran. 2tber: C’est la premifere (ober la seule) fois que je 
l’ai vu, que je l’aie vu 2)ieS ift baS erfte (baS eingige 9Kat), bafc idb 
ibn gefeben habe. 

2tnm. 5. 2Ran fagt (la, regelrecht): Zaire est un des per- 
sonnages les plus touchants qui soient sur la sc&ne. Ac. Le 
petit livre de M. Fournier est un des plus interessants qu'on ait 
ecrits ä cette fin. R. Bl. 01 . Les Episodes . . . furent l’un des plns 
brillants debuts qu’on eüt vus depuis longtemps. Ib. — 2tber auch 
(1 b, mit 2tttraftion beB SielatioumS, § 133 2tnm., 3): Le pays que l’on 
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domine est Tun des plus affoläs d’adorations qui soit au monde 1 . R.M. 

1900. — SJian fagt (2a, 2lnm. 3): II fut un des premiers qui deman- 
derent cette räforme. Ac. Slber aud) (2b, mit 2tttraftion be$ SRelatibumS): 

Un des premiers qui entraen lice fut un certain abbä de Bonüaire. 
Laboulaye. 

21 nm. 6. SJlcm fagt (a, regelrecht): M. Roosevelt est le plus jeune 
et le plus vigoureux des hommes qui ont jamais rempli les fonctions 
de Präsident. R.B1. 01. — 2lber auch (b, mit 2lttraftion be$ SRelatibumS): 

La persäcution religieuse, le plus grand des maux qu’ait souffert 
L’humanite, a souvent ätä entreprise par des hommes d’une puretä de 
sentiments irräprochable. Gr. Encycl. — ©nbtidj (c, inbcm man, oljne 
2tttraftion be$ SRetatiöumS, le plus grand des hommes mie le plus grand 
homme empftnbet): II se subordonne h l’esthätique du plus illustre des 
compositeurs qui aient abordä cet immense sujet. R.B1. 05. ... la 
plus ancienne des maladies qui aient afflige l’humanitä. R.M. . . . le 
plus grand des monuments qui se soient jamais produits. R.B1. 1878. 

— Voici le plus aimable des comptes rendus qu’ait publiäs la presse 
transalpine. R.B1. 01. On erigeait une statue au plus dävouä de's ser- 
viteurs qu’ait peut-ätre jamais eus, au cours du XIX* siöcle, la Mo- 
narchie des Habsbourg. Ib. — C’est ävidemment la plus simple des 
combinaisons auxquelles puisse se präter le suffrage universel. Ib. 

1892. 11 commen$ait avec son corps la plus extraordinaire särie de 
mouvements de dislocation auxquels j’aie jamais assistä. B. 2 

2lnnt. 7. SBerfoanbt ift ber Sonjunftiö in einem 9?elatibfafc, ber 
fidj auf ein burdj ne— qne eingefd&ränlteS Subftantiü besieht; j. 23. 

II n’y a que l’homme dont la voix soit naturellement articuläe. II n’y 
a que moi qui sache ce qu’il vaut. L. SIber auch: 11 n’y a que 
l’ignorance qui peut rendre ätranger ä la vie extärieure. 

3. 3)et ifonj|un!ttb lennjeidjnet ben attributiven SRelattofafj als 162. 
ein angenommenes 2Jter!mal, toenn ba3 S) a f ein eines mit btefem 
SJtethnat berfe^enen SQßefenS in 2lbtebe geftcllt ober in 3^ctf el 
gejogen toitb. 


*) $rofc Litträ: C’est une des plus belles actions qu’il ait faites, et non 
faite. — €8 bleibt ätoeifelljaft, ob Srätte toie L *lSnigme est l’une des piäces 
les plus saisissantes que je sache (R.B1. 01) unter a ober unter b jn fub* 
furnieren finb. 

2 ) tote: C’est le meilleur des hommes qu’on puisse trouver. 
(D.G.) II payait ses fatigues par la plus atroce des douleurs qu’elle püt 
endurer. (R.M. 1887) lönnen ju b ober $u c gehören. 


Digitized by 


Google 



150 ®t)ntaj. § 162. 

2 >aS Sejieljunggtoort be 8 9telattb8 bejeic^net in biefem Salle lein 
befiimmteS Ginjeltoefen. 

a. 2 )a§ 2 >afein tottb in Slbtebe gepellt 

«. in (formell ober logtfdj) negatiben SBehauptungen, 
ß. in pofttiben tljetorifdhen fragen (§ 135m), 
y. in pofitiben Jtonbittonalfäfcen bet Untoirllid&leit; 3 . SB. 
a. Je ne vois rien lä qui puisse vons blesser. II n’y a 
pas un de nous qui ait s 6 rieusement ferm 6 l’ceil. Sa. II ne 
donna jamais de promesse qu'il ne tint (§ 328, 1 ). Roger avait 
essay 6 l’une apres l’autre toutes les plumes sans en trouver une 
qui püt 4crire Obelche fchtie 6 ). 

hingegen 3 . 23. Je ne connais pas le livre dont il est qnestion. 
ß. Avez-vous un ami qui ne soit des miens? (Quel est le 
journal qui n’ait pas toujours raison?) 

y. On les accablait de reproches, comme s’ils avaient fait 
un seul pas qui n’eüt 6 t 6 ordonng par le ministbre. (§ 154.) 

b. 2>a3 2)afein tottb in Stotifel gejogen 

a. in bubitatioen Behauptungen (mit rare, rarement, k peine, 
difficilement, peu; douter, pouvoir u. ä.), 

ß. in sittlichen fragen (bitettcn unb inbitelten), 
y. in Uonbitionalfd^en bet 2JUglt<hIctt (§ 378,2); 3 . SB. 
a. II est peu de sujets sur lesquels on ait autant dcrit. 
II peut se trouver telles circonstances oü il y ait n£cessite de 
cacher son visage. 

ß. Y a-t-il quelqu’un qui m’attende dans le Vestibüle? Oui, 
monsieur le pr4sident. Le roi voulait savoir s’il 6 tait survenu 
quelque däsordre dont il füt n4cessaire d’occuper l’assembl4e. 

y. Si c’est une chose qui se puisse faire, je vous en aurai 
Obligation. 

Sännt. S>a 8 Safein toirb tonftatiert (fo bafj ber Snbitatib Peht) 
«. in pofitioen Behauptungen, 
ß. in negatiben thetorifchen fragen (§ 135m), 
j’. in negatiben Ronbitionatfäfcen bet Untoirllichleit; 3 . B. 

«. Il y avait d’autres motifs qui le firent agir. 

ß. N’y avait-il pas d’autres motifs qui le firent agir? 

y. S’il n’y avait pas eu d’autres motifs qui le firent agir, ... (§ 154). 
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II. Set Jtonjunltib in Jtonjunltionolfäßen. 

a. Ser ßonjunltib in @ubftantibfät|en mit que baß. 

1. Set Äonjunltib bei SönnfdjeS unb bet fjrovbevuttß fteßt 163. 
nadb bcn Serben bei 28oHcn$ unb bei <5trebeu8: 

a. nadb (o) vouloir, d4sirer, souhaiter, aimer ei gern feljen, 
aimer mieux ei liebet feben, pr4f4rer ei oorjie^en; souffrir, tol4rer, 
endurer, accepter, attendre; requdrir; — (ß) permettre, agr4er, 
conc4der; conseiller (d4conseiller), proposer; man der, demander, 
commander, recommander, enjoindre, prescrire (äq.); 3 . 29. 

La raison vent qu’on prenne ce parti. II d4sire qu’il soit 
arriv4 heureusement. Bonaparte demandait que les fortifications 
de Malte fussent demolies. Permettez au moins que je sorte 
pour chercher quelqu’un. R4mu§ plac4 sur le mont Aventin, Romulu? 
sur le mont Palatin, attendirent que le ciel manifestst sa 
volont4 par quelque signe 4clatant. 

81 nm. I. Sie Serben dire jagen, öcrire fdfjreiben, rdpondre ant- 
worten unb erier auirufen, publier belanntätatben, signifier funbtun 
fönnen fotoobl eine SBilleniäußerung wie ein Urteil (§ 169) ober 
auch betbe foorbiniert ali Dbjett nach fid) ^aben ; 3 . 23. Dites lui 
qu’il peut revenir, qu’il revienne, qu’on l’attend. 

Sbenfo ftebt nach entendre, prdtendre motten, bertangen ber Ston« 
junltib, toäbrenb nadj entendre öerfteben, prötendre behaupten 
bet 3nbilatib ftebt (§ 169); 3 . 23. J’entends que vous restiez avec moi. 

b. nadb prier q. jem. bitten, supplier q. jem. inftänbig bitten, 
conjurer q. jem. befdbtoöten; nadb avoir envie Sufi b® 6 en, 4mettre 
le vceu ben SBunfdb äußern u. ä.; nadb I’int4r4t, l’intention, la 
demande, la destin4e de q. est ei ijt bai 3 fnteteffe, bie Slbfid^t, 
bie gotberung, bie Seftimmung jemanbei; nadb il me platt ei gefällt 
mit, il me tarde idb lann ei laum erwarten, il m’importe ei liegt 
mit batan; 3 . 23. 

Je prie Dieu qu'il vous b4nisse. Il n’a pas besoin qu’on 
lui dise deux fois la m4me chose. L’int4ret de la France 
4tait bien que les Turcs inqui4tassent la Hongrie, mais non 
qu’ils l’envahissent. Il m’importait que vous fussiez pr4sent. 

81 nm. 2 . 9la<b avertir, prdvenir q. jem. benachrichtigen , 6tre 
d’avis ber 8 lnficht fein fann eine SBilleniänßerung ober ein Urteil 
(§169) ober audj beibe loorbiniert fteben; 3 . 83. Je l’avertis que 
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son travail soit pr£t demain. Avertissez-le qu’il sera mal re$u. Je 
suis d’avis qu’il parte (ober qu’il doit partir) sur-le-champ. 

c. nadj 

je tiens ä ce que ich lege ©etoidjt bar auf, bafj 

je veille k ce qae idj toadje barübet, bafj 

je pourvois ä ce que idj forge bafttt, bafj 

je tends a ce que id) jiele batauf ^in, bafj 

je consens (ä ce) que id) toiÜige batin eilt, bafj 

je me prete k ce que idj bin babei Eehülflidj, bafj 

je mets ordre ä ce que idj treffe Sotfeljtungen, bafj 

j’ai intärbt (ä ce) que ich ^abe 3 ntereffe baran, baß u. ä.; 3 . 58. 

Je tiens ä ce que vous le fassiez. Kanut veilla a ce que 
les Danois n’opp rimassent pas les Anglais. L’empereur Fr 6 - 
d 6 ric II consentait (ä ce) que l’Allemagne et la Sicile fussent 
partagees. J’ai intäret (ä ce) que cela soit ainsi. 

8 lnm. 3. 9l a d) ben Serben be3 SidjttooIlenS empbcher oer* 
hinbern, dviter oermeiben, ddfendre oerbieten (aber nicht mehr 
■’opposer & ce que fi<h bem toiberfefcen, bafj) lann ein (unüber* 
fefcbateS) ne oor bem Sonjunftiö flehen; *.83. La pluie empfiche qu’on 
n’aille se promener. On avait e m p 6 c h 6 qu’il s’dtablit ä Gfines rien 
de däfinitif. Je n’empfiche pas qu’il (ne) sorte. J’dvitais qu’il (ne) 
m’en parl&t. D6fendre qu’on (ne) vienne. — Les tribuns s’oppo- 
sferent k ce qu’on fit son 61oge funebre. 

164. la. 2)er Jtonjunltio be§ SönufcheS fleht inSbefonbete nadh 
ben Serben be§ gür<hten§ : craindre fürchten, apprShender befotgen, 
redouter fdheuen; trembler jittern; avoir peur u. ö., il est dangereux 
nebft de crainte que, de peur que au§ gurdjt bafj, bamit nicht. 

S)ie fjurdfjt, bafj ettoaS gefc^etje, enthält ben SCßunfd), bafj ettoa§ 
nidht gefdhehe. ®al)et tan« Oor bem ßonjunltio ein (unüberfefcbarel) 
ne ftehen — jeboch nur bann ( 1 ), toenn ba§ ©afein bet gurdfjt 
lonftatiert (§ 162 2 lntn.), aber nidht ( 2 ), toenn e§ (a) in 2 lbtcbc 
geftellt ober (b) in 3toeifel gesogen toirb (§ 162a u. b); 3 . 58. 

1 . «. Je crains que nous ne nous en repentions. Rentrons 
de peur qu’il ne pleuve. 

ß. Ne craignez-vous pas qu’il ne vienne? 
y. Je lui en parlerais, si je ne craignais qu’il 11 ’ait 
changö d’avis. 
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2a. a. Je ne crains pas qu'il vienne. 

ß. Comment peut-on craindre qu’il se venge? 
y. Je vous l’aurais d4fendu, si j’avais craint que vous le 
fissiez. 

2b. Je crains peu qu’un grand roi puisse en etre jaloux. 

Slnm. Sßerneint toirb ber SRebenfafe ttadf) Serben beS gürdfjtenS, wie 
getoßbnlicb, burdj ne — pas; j. 23. Je crains qn’il ne vienne pas 3$ 
fürdfjte, baß er nicf)t fommt. Je ne crains pas qu’il ne vienne pas 
3d) fürdjte nidfjt, baß er nidfjt fommt. 

lb. Der Äonjunftib be§ SÖnnfdßeä fteljt ferner nacf) ben 165. 
Serben (1) beS SiUigenS ober be§ SülißbiltigenS unb (2) beS 
billigenben ober b es mißbilligenben Urteils: 

1. approuver billigen, desapprouver mißbilligen; trouver bon, 
mauvais, a propos eS für gut, für fdjlimm, für ratfam galten u. ä.; 

2. a. möriter betbienen, valoir Inert fein; 

b. etre digne, indigne mfirbig, untoürbig fein; 

c. il faut e8 ift nötig, il est n6cessaire eS ift nottoenbig, il 
vaut mieux (mieux vaut) eS ift beffet, il convient eS jiemt 
m H estjuste eS ift geredjt, utile nüßlidj, inutile unnüß; il suffit 
eS genügt; il est temps eS ift 3eit «• 5.; 

d. c’est un grand avantage (ddisavantage) eS ift ein großer 
Sorteil (9tad(jteil) ; c’est avantageux eS ift borteilfjaft, däsavantageux 
unborteilljaft; c’est assez cS ift genug, c’est peu nidfjt genug u. 

1. J’approuve fort que vous soupiez. Je trouve bon que 
vous alliez le voir. 

2. a. C’est un homme qui mörite qu’on le plaigne. 

b. Il n’est pas digne qu’on fasse rien pour lui. 

c. Il faut que vous veniez. Il vaut mieux que celasoit 
ainsi. (Mourir pour mourir, mieux vaut que ce soit en faisant 
son devoir.) Il est temps que vous y alliez. 

d. C’ötait d6jä un assez grand dösavantage que l’armöe 
de Tallard combatttt sans que son g6n6ral füt a sa tete. C’est 
assez que vous soyez averti. C’est peu qu’il veuille ötre 
le premier, il voudrait etre le seul. (Sgl. 279 b.) 

1 c. Der ßonjunftib beS SÖnnfdjeS fteljt aucf) nadf) ben Serben 166. 
(1) beü SlffeftS unb (2) beS affeftbollen Urteils: 

1. a. (tranfitibe) regretter bebauetn, d6plorer bellagen; admirer 
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behmnbetn, abhorrer betabfcheuen ; trouver Strange c8 feltfam finben 
u. 8.; ). 93. Je regrette qu’il soit parti sitöt. Je trouve bien 
Strange que vous ayez fait cela. 

b. (intra.nfitibe, teflejibe, üßfjtafen) soupirer feufacn, en- 
rager toütenb fein, gronder brummen, rougir erröten; se r^jouir 
fi<h freuen, s’affliger fid) grämen, se fächer ftdj ärgern, se forraa- 
liser ettoaS übel nehmen, s’indigner unwillig werben ; s’inquidter 
fich beunruhigen; s’etonner erftounen; avoir regret bebauern, avoir 
honte ftdh fc^ätnen ; etre bien (ober fort) aise recht froh fein, etre 
heureux glücflich fein, charme erfreut; triste traurig, affligd betrübt; 
content jufrieben, mäcontent unjufrieben; piqud empfinblith berührt, 
irritö aufgebracht; impatientd ungebulbig; etonnd erftaunt, surpris 
überrafdht u. 8.; j. 33. Je m’dtonne qu’il ne soit pas encore ici. 
J’ai regret que vous n’ayez pas entendu ce discours. Je suis 
fort aise que ma relation vous ait diverti. Le Turc, indignd 
qu’on osät ainsi violer la treve, fit arräter les Tartares. 

Slnm. 92adh ben nicht tranfitiben Serben beS Stffeftä fleht auch 
de ce que barübet bafe (= über bie £atfache, baff), mit bem 3nbt* 
fatib, aber bodfj auch (nach Sinologie bon que) mit bem Stonjunttib; 
j. 23. II s’est formalisö de ce que je ne l’y ai pas aussi invitd. Je 
m’indignais de ce que ces crimes ne pussent recevoir leur juste 
ch&timent. 

2. a. il est heureux eS ift ein <3lü(f, malheureux ein Unglfid, (däs)agräable 
(un)angenehm, fächeux ärgerlich, affligeant betrübenb; honteux fdjimpflicf); 
etonnant erftaunlich, Strange feltfam, sans exemple beifpiettoö u. 8. ; 

b. c’est un bonheur, un malbeur, un miracle; quel dommage! u. 8. ; j. 33. 

a. II est fächeux que les apparences soient contre vous. 

b. G’est un miracle que la meule n’ait pas pris feu. 

167. 2. 2>et ffonjunftib be§ 3 n 6 e fiü |t ^ n iff e ^ fleht nach admettre, 
accorder bie SDtöglichleit jugeben unb nach en admettant 
que jugegeben, baff; a* 33* J’accorde (ob. j’admets) que cela 
soit. 

Slnm. Stber nadh admettre unb accorder bie Iatfad)t jugeben 
= anerfennen ftefit, loie nadh reconnaitre (§ 169), her 3nbtfatib, 
»ofern fie affirmatib gebraucht werben; j.33. Nous admettons volontiere 
qu’ils sont tous absolument d’accord. J’accorde que cela est. 

168. 3a. 2) et ßonjunftio ber Slmtflhnte fleht nach ben 93erben ber 
Umrahme vouloir (bien), prendre (fam.), poser (le cas), sup- 
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poser anneljmen, ben fjfoll fefcert unb baljet nadj en supposan t 
que, k supposer que unb (ben absoluten Sßattijipien) supposä 
que, pos 6 (le cas) que angenommen, ba§; boraulgefefct, bafj, 
fotoie nadjj pourvu que toenn nur, toofern nur; 3 . SB. 

II veut que cette architecture ait pr 6 c 6 d 6 l’invention des 
ordres (®. SB. foll nacf) if)tn ber Stf. bet ©fiulenotbnung tootan» 
gegangen fein). Prenez que jen’aie rien dit. Posons (le cas) 
que cela soit. Supposez que l’or soit aussi commun que le fer. 
Pos 6 (le cas) que cela füt, que feriez-vous? Rien pour lui 
n’etait indifferent pourvu qu’il füt vrai. 

3 b. Set Äonjunfttb ber Annahme {lebt nadü ben Serben bei 169. 
©efdjjeljeitS, bei SetoirfenS unb ber ©emifiljeit 1 , toofern ©efdjeljen, 
Setuirfen unb ©etoifjljeit (a) in StBrebe gestellt ober (b) in 
3toeifel gejogen toerben (§ 162a u. b); 3 . SB. 


3 ) A. ©erföulidje ©erben (beS ©etoirfen« unb ber ©etoißheit): 

I. ©erbum be« ©etoirfen«: faire machen, betoirfen. 

II. ©erben ber ©etoißheit: 

1. ©erben be« SDß if f en *: (a. tranfitibe mit @ a ch objeft) savoir toiffen, 
croire glauben, penser benfen, toähnen, estimer, tenir bafür galten, juger meinen, 
compter barauf rechnen, glauben, espärer hoffen, pr^voir borherfehen (bgl. § 163 
2lnm. 1); nebft se figurer ft<$ borftellen, meinen, s’imaginer fidh einbilben, se 
persuader ftd) einreben, se rappeier fi$ in« ©ebüchtni« gurücfrufen; (b. in* 
tranfitibe) 6tre persuad§, sür, certain überzeugt, ficher, getoiß fein; songer 
benfen, r6fl6chir überlegen. 

2. Serben be« ©rfennen«: (a. tranfitibe mit @a<hobjeft) voir ein* 
fehen, sentir füllen, merfen, connaitre erfennen; observer beobachten, remarquer 
bemerlen, äprouver erfahren, trouver finben, dbcouvrir entbeefen; lire Iefen, 
apprendre lernen; conclure fließen, deviner erraten, conjecturer mutmaßen, 
presumer bermuten, pressentir ahnen, soup$onner argwöhnen; (b. reflejibe) 
s’apercevoir gewahr toerben, merfen, ae douter bermuten, se convaincre fleh über* 
geugen, s’assurer fich berfichern, se Souvenir fi<h erinnern. 

3. ©erben beö ©ehauptenö (tranfitibe mit 6a<hobjeft): soutenir 
behaupten, affirmer, assurer berfichern, prbtexter oorfchüßen; ajouter hingufügen, 
raconter ergäben; avouer geftehen, confesser beichten, geftefjen, reconnaitre an* 
erfennen, däposer gerichtlich auöfagen; t»gl. § 147 $nm. 1 ; § 163 Slnm. 1. 

4. ©erben beö ©etoeifenö, üflitteilenö, ©erfprechenö: (a. trän* 
fitibe mit ©ach objeft) prouver, demontrer betoeifen, ertoeifen; apprendre, 
enseigner, montrer k q. jem. lehren; t&noigner (k q. jem.) gu berftehen geben; 
repondre, r^pliquer, repartir (& q. jem.) antworten, ertoibem, entgegnen; pro- 
mettre (k q. jem.) besprechen, berljeißen, gager, parier wetten; bgl. § 147 
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a. a. Je ne savais que les choses en fussent lä. Je ne me 
souviens pas qu’il m’ait dit cela. La Banque ne songe pas 
que son credit puisse jamais se trouver en danger. — Je ne 
dis pas que quelquefois cela ne me rende le cceur un peu gros. 
Cette absence de documents ne prouve pas que les Colleges 
n’aient pas exist6 dans ces villes. — 11 n’est pas que vous 
ne sachiez quelques nou veiles de cette affaire (Cijne 3roeifel 
totffen ©te). Tout fut consura6; et il ne parut pas le lendemain 
qu’il y eüt eu uue villc en cet endroit. II ne suit pas de lä 
que vous ayez raison. — Ils voyaient passer leur roi mortsans 
se douter que ce füt lui. II est bien 61oign6 de croire que 
cela soit permis. C’est une erreur de pr6tendre que l’utile 
soit säparable de l’honnete. 

ß. Es-tu sür qu’il soit innocent? Pouvais-je faire que 
cela n’arrivät point? Penses-tu que tes voeux lui soient de 
quelque secours? 

y. Si j’avais su que cette maison fut 4 toi, je l’aurais 
achetäe. 

b. a. II arrire rarement qu’on soit tromp6 de cette maniere. 
Ribert savait ä peine que Simon existat. II est peu pro- 
bable qu’il ait fait cela. 

ß. Croyez-vous que je puisse faire ce que vous me de- 
mandez? Oui, Seigneur. Dans un second m&noire, M. Duruy 
examine com ment 11 se fait que, sous l’empire [romain], la loi 
admette pour un crime deux sortes de peine. 

y. S’il arrivait que vous eussiez besoin de moi, ma bourse 

Stirn. 1; § 163 SInm. 1; (b. tranfitioe mit Perlon objett) convaincre q. jem. 
überzeugen; ogl. § 163 Stnm. 2. 

Stnm. Jurer fibtoBren unb protester beteuern geboren batb jit 
ben Serben be8 SebauptenS (3), halb ju benen bei Serfpredjenä (4a). 

B. Itnperfönlidje Serben (be$ ©efebeben« unb ber ©ennfjbeit): 

I. Serben beS ©efdiebeiiä: il est, c’est eS ift ber 0ralt, il arrive eS er* 
eignet fidj, il se trouve es finbet fiä), eS ftetlt fidj heraus, il se fait eä gefdjiebt; 
de UL vient bnber tommt eS. 

H. Serben ber ©eiot&beit: il parait ti bat ben Slnjdjein (aläob); il est 
certain eä ift getriif), sür fitber, clair ttar, evident augenfdieinlid}, incontestable 
nnbeftreitbar, vrai loabr, vraisemblable, probable toabrfcbeinlieb, croyable glaub* 
Ii<b u. ä. ; il suit de lä, il s’ensuit (de lä), il en rbsulte eä folgt barauä. 
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vous est ouverte comme mon cceur (§ 154 Sinnt. 4). Si vous 
jugez qu’il puisse remplir cette mission. 

Sinnt. 1 . 2Btrb ein ©efdjeljen, ein 29etoirfen, eine ©etoifjbeit fon* 
ftatiert (§ 162 Sinnt.), fo ftebt ber Snbilatiü 1 ; 5 . 29. 

a. C’est ce qui fait que je suis venu tard. II a soutenu qu’il 
n’y avait rien de si vrai. II n’est pas inutile de dire qu’il se trouva 
parmi eux beaucoup d’Anglais. II n’en est pas moins vrai que tout 
exc6s est nuisible. 

ß . Ne vois-tu pas que je suis devenu ton disciple? 

7. Si Louis XIV n’eüt pas cru qu’il suffisait de sa volonte 
pour faire ebanger de religion ä, un million d’hommes, la France n’eüt 
pas perdu tant de citoyens. 

Sinnt. 2 . 3n3befonbere ftebt ber floniunftin nach ber erflärenben, 
begrünbenben Srormel c’est qne (*3 tft ber $all, bafe), tnenn fie negiert 
ift; J. 29. Chaque jour le nombre des Indiens va döcroissant. Ce n’est 
pas cependant que nous leur fas sions souvent la guerre; mais l’eau- 
de-vie, que nous leur vendons k bas prix, en enl&ve tous les ans plus 
que ne pourraient faire nos armes. — Les enfants deroandent ä §tre 
men6s s6v&rement. Ce n’est pas qu’il ne faille leur pardonner quel- 
ques petites fautes. 

Slnm. 3. 3?ad() ignorer nid§t tu if f en ftebt ber Sonjunftib (nadE) 
§ 169a), aber nad) ne pas ignorer gar foobl totffen ftebt ber 3n- 
bifatib (na<b § 169 Slnm. 1); j. 29. J’ignorais qu’il füt arrivd. Je 
n’ignorais pas qu’il etait arrive. 

Slnm. 4. SladE) douter jfceifeln, il est douteux eS ift 3 toeif el* 
baft, nach il semble e§ f eint, il se peut, il est poosible e$ ift 
möglich unb il est rare, difficile eS ift feiten, fdEjnnerig ftebt ber 
Sonjunftib (nach § 169b); }. 23. Je doute qu’il vienne. Il semble que 
cela soit facile SDieS f c^ein t leidet ju fein. 2)ie3 ift febeinbar leidet. 
Il se peut que votre projet räussisse. Il est tr&s rare qu’on sache 
sortir de ses präoccupations personnelles. Il est rare qu’on ne soit 
oblig£ de descendre de cesomnibu§. Il 4tait difficile que le däsordre 
ne se mit quelque part cbez les ennemis. (Slber nadE) il semble e8 b<*t 
ben Slnfdbein (=il paralt) unb nadE) il me semble (e3 fdbeint mir) 
idE) glaube ftebt ber Snbifatib (uadfj Slnm. 1); 3 . 29. Il semble que 
cela est facile 2)ie$ ift bem Slnfcbein nadE) leidet. Il me semble que 
tu as grandi.) 

Sladb ne pas douter, il n’est pas douteux, nul doute, point de 

*) 3n$befonbere finb bie unberfönlicben Serben beä ©efebebeng unb ber 
©etuigbeit bie elttglgeit uttperfönli^en mit bem Qnbitatiu. 
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doute fteht ber 3nbifatib (nach Anm. l), häufiger aber (nach Analogie) 
bet Sionjunftio, unb gtoar biefet mit ober ohne (unftberfefcbareS) ne 1 ; 
g. SB. II n’est pas douteux que c’est gräce k ses Universitas que l’Alle- 
magne est devenue le plus grand laboratoire scientifique da monde. — 
Je ne doate pas qu’il (ne) vienne. Nul doute, point de doute 
que cela (ne) soit 

Anm. 5. Xrobbem bie ©etoifeljeit ber Sßerfon, bie (grammatifdheS 
ober Iogtfcheä) ©ubjeft be3 regierenben ©afceö ift, in SCbrebe geftellt 
ober in 3 toeif ei gezogen toirb, fteht bennoch im abhängigen ©afee 
bet Snbüatib, toofern ber3nhdt beleihen oon bem 8ertdE)terftatter 
(nicht als eine Annahme begegnet, fonbern) als £atfad&e hingefteflt 
toirb; J. 8. Ils ne pouvaient pas savoir qu’il £tait un esprit chagrin. 
©r toar ein oerbriefelicher Äopf, aber fte fonnten eS nicht miffen. Igno- 
rant que l’ennemi a des ponts sur la Bormida, Bonaparte £tablit son 
armöe k Marengo (re) et dans les environs. — Auch fteht ber 3nbifatiü, 
toenn ber Inhalt beS StebenfafeeS als bie Meinung anberer abgeleljnt toirb ; 
g. 8. Permeltez, je nedispas que l’histoire est neuve, mais eile est vraie. 

Anm. 6. Nier leugnen, dissimilier Oerhehlen, contester be* 
ftreiten, dösespörer bie Hoffnung aufgeben, baran bergtoeifeln 
unb il est faux eS ift falfcf), il est inexact eS ift unrichtig, il ne 
se peut pas, il n’est pas possible eS ift nicht möglich, il est im- 
possible eS ift unmöglich erforbern ben Sfonjunftio als Serben ber 
(Setoiftheit, bafj ettoaS Angenommenes nidjt ber gd* fei (bgl. § 163 
Anm. 3); g. 8. Il nie que cela soit II dissimula qu’il eüt eu part ä 
cette affaire. M. L. conteste que Tournebas ait eu poar p&re un gentil- 
homme öcossais. Je d£sespöre que cette affaire röussisse. Il est tout 
k fait inexact que Bonaparte ait donnö sa d4mission. Il est im- 
possible que les richesses ne donnent du pouvoir Reichtum Oerleiht 
nottoenbig 9J{adf)t. ©benfo: Vous ne pouvez pas quevous n’ayez raison 
©ie muffen redht haben. 

•JladE) ne pas nier, ne pas disconvenir nicht leugnen, ne pas 
(se) dissimilier eS (fi<h) ni <ht Oerhehlen, ne pas contester, ne pas 
disputer nicht beftreiten, ne pas ddsespörer nicht baran Oer* 
gtoeifeln, bie Hoffnung nicht aufgeben, ne pas möconnaitre 
nicht ber Tennen fteht falultatio beim Sonjunltio ein unüberf eßbares 
ne; g. 8. Je ne nie (ober disconviens) pas que cela (ne) soit. Je 
ne dissimule pas qu’il n’en soit ainsi. L’£dition septiöme est de- 
finitive. Quoique je ne me dissimule pas qu’en fait d’6dition, le d£- 

J ) 91ath sans doute que ohne 3toeifel fteht fietS ber 3nbifatio (ber 
tOlobuS ift hier Oon doute unabhängig); g. 8. Sans doute qu’il n’a pas song£ 
k ce qu’il faisait. 8gl. § 279. 
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finitif puisse 6tre Tirräparable, il faut bien se borner. Nous ne contes- 
tons pas que cette construction ne soit bonne. 11 n’ötait pas con- 
test6 qne les elections dussent lui §tre favorables. On ne d£sesp6- 
rait pas que vous (ne) deyinssiez riebe. 

Übrigens fielet nadj nier unb naef) ne pas nier, ne pas discon- 
venir, ne pas (se) dissimuler, ne pas meconnaitre öud) ber3n* 
bifötib (nad) Stam. 1); 33. Nier cette v6rit6, c’est nier qu’il fait jour 

en plein midi. II serait injuste de nier que des progr&s serieux ont 
4t£ faits. On ne peut nier (ober disconvenir) que l’6criture du 
manuscrit peut appartenir ä l’annöe 1554. Les hommes d’fitat italiens 
ne se dissimulaient pas qu’il faudrait quelque jour retirer de la 
circulation ce papier-monnaie et que chaque Emission dtait un emprunt 
d6guis6. 

b. ©et Äonj|un!tit) in Slbbetbialffifcen mit que betfj. 

1. ©er Äoniunltib bet ^forberttttg ftetjt 170. 

1. ftetS in ginalfäfcen, netdj 

afln que gu bem Stoecfe, bafj i . - . .. 

& desseln que in bet Slbfidjt, bafj J 0 B ' ’ 
pour que batunt bajj, bafj, bannt; 

2. hingegen a. in ßonfelutibfüfcen, nad) 
de (ober en) Sorte que 
de mauibre que 
de fa$on que 

tel (tellement) — , que foldj (fo) — , bafj 
si — , que fo — , bafj 

tant — , que fo Diel — , bafj, fo fefjt — , bafj 

unb b. in Üentpotalfdfcen nadj jusqu’ä ce que bis 
bann, ttenu bie tffolge ober bet 9t6fc§tu6 Beabfidjtigt ober et« 
toartet toitb 1 ; 3 . 58. 

1. Ce qu’il en dit, c’est a dessein que vous en fassiez votre 
probt. J’aurais donn6 tout au monde pour que tu fusses lä. 

Sous ce pr^texte j’insistai pour que le voyage se fit k mes frais. 

Les murailles qui r£unissaient Ia ville au Pir4e ötaient assez 
larges pour que (um 3 U befohlen, bafj) deux chars y pussent 
courir de front C’ötait un aveu trop clair pour qu’on püt s’y 
tromper (als bafj). 

’) 3n biefem Sfatte aud| de muntere, de fa{on & ce que. 
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2. a. Nous ferons en sorte qu’ils n’aient pas lieu de se 
plaindre. Elle me souleva de terre de manifere k ce que je 
pusse le voir. Retoumez chez lui si souvent, qu’enfin vous le 
trouviez. II faut donner ä ceux qui ont re?u moins un Agalement 
tel (eine fol($e SluSgleidjungSfumnte) qu’ils aient autant que celui 
qui a re$u le plus. 

b. Us jouissent de la succession en commun, jusqu’i ce 
qu’ils aient fait le partage. 

Slum. Sladj jusqu’ä ce que fteljt bet Sonjunltio (nach Sinologie) 
in bet Siegel audj bann, toenn eine (nic^t ertoartete) Xa tfac^e au8gefagt 
toirb; }. 53. Tu as parcouru beaucoup de contröes, jusqu’ä ce que tu 
n’aies plus t r 0 u v 6 le bonheur nulle part. 

171. 2. übet ben Äonjunltib be§ gttgeflänbniffeS in JJonjeffib* 
fäfcen nadj qnoiqne obgleidj unb bien que obtoo^l, encore qne 
obfdjon f. § 161a u. 158 Sinnt. 2. 

Sinnt. Übet ben Sonjunftio be8 5piu8quamperfeft8 nach quand, 
quand möme u. ö. f. § 155 Sinnt. 1. 

172. 3a. 2)er flonjunltib bet Slnnaijme ftef)t in ßonbitional* 
ffifcen nadj an cas qne, en cas qne im gfaUe, b a § ; falls; 3. SB. 

Au cas que cela soit. 11 avait tout ä redouter en cas qu’on 
dAcouvrlt sa n6gociation. (Sögt § 168.) 

Stnni. Übet ben Sonjunltto be8 5ßlu8quamperfeft8 nadj si 
toenn unb que si, comme si al8 toenn, al8 ob f. § 154 Sinnt. 1 u. 2. 

173. 3 b. $et ßonjunltib bet Slnnaljme fletjt, bnrdj eine (formelle 
obet logifdje) Negation ober $wbitation bebingt (§ 162 a u. b) f 

1. in fionfclutibffi^en mit tel (tellement), si, tant — , 
que; j. SB. 

a. a. La grandeur n’est pas d’un tel prix, qu’il faille l’acheter 
si eher. La victoire ne m’est pas si chfere, que je veuille 
paraitre avoir vaincu pour moi seul. La tentative, quoique mal- 
heureuse, n’avait pourtant point tellement 6chou6, qu’on ne 
gardät des espGrances pour l’avenir (§ 328, 1). 

ß. £tes-vous donc si Atrangers dans Jerusalem, que vous ne 
sachiez ce qui s’y est passA ces jours derniers? 

y. Si le rapport de la bonne A la mauvaise leqon (CeSatt) 
Atait tel, que l’on püt admettre que ..., rien ne s’oppo- 
serait k ce que . . . 
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b. Si le livre est tel, qu’on ne puisse vraiment pas fermer 
les yeux, ... Je ne inanquerai pas d’y aller, si tant est que 
(wenn überhaupt) cela soit comme vous le dites 1 . 

2. in Äonfelutinffi^en mit que... ne (bajj nid&t [§ 379 
Slnm. 2]; toir:) oljne bafj, toenn nidfjt; }. SB. Je n’irai point 14 
que tout ne soit pret. Je ne soupe gubre que je ne m’en 
trouve incommodG. Elle n’eut de repos qu’il ne l’eüt conduite 
ä la Cour. R.B1. Je vous d^fends de sortir d’ici que je ne 
sois renträ. II se passait peu de jours qu’il ne pleurät sa 
femme en secret. 

3. nadj sans que o!jne bttjj unb (bien) loln que (toeit ent« 
fernt babon, bafj) onjtatt bafj; 3. SB. 

II s’est ecoul6 plus d’une heure sans que vous ayez articulä 
un seul mot. II n'attendit pas longtemps sans que l’armee 
parüt. — Loin que son regard fit baisser le mien, ce fut lui 
qui finit par d&ourner les yeux. 

c. ©er ßonjunltib nad) que als, tote. 

©er ßonjunltib jtefjt in getoiffen SBergleidfjungSfäfcen (§383): 174. 

1. nacf) & moins que . . . (ne) (bei toeniget als [bafj]) tnofern 
niifjt (tonbitional); 3. SB. * 4 moins qu’on (n’) accorde le pardon. 

Tout annonqait que ce malheureux rendrait 14 son dernier soupir, 

4 moins qu’il ne füt secouru. Je ne sors pas, ä moins qu’il 
ne fasse beau (eS rnüfjte benn . . .). 

2. nadb avant que . . . (ne) (efjet als) elje, bebor (temporal); 

3. SB. Bien des annäes devaient s’Scouler avant que je le revisse. 
N’avons-nous pas vu les satellites de Pomp6e environner Milon 
avant qu’il füt jug6? Cette assembläe refusa d’accorder le 
moindre subside avant qu’il eüt 6t6 fait droit aux griefs de 
la nation. 

2lnm. ©er Sonjunftio in getoiffen SJergleidbungSfäfcen bet ©leidfj« 
beit (§ 388) besetdfjnet ein BugeftänbniS (jum SluSbtud bet un« 
beftimmten StUgemeinbeit). @0 oereinjelt noch nach aussi — que fo — 
tnie; 3. SB. II y est aussi bien qu’on y puisse Stre. @0 ferner na<b 


x ) 3ebotb Mais il cessa de rire, si tant est qu’il avalt ri (toenn er 
überhaupt ßeladjt batte). Fr. 

8 fl ding, «ramm. f. 6. ®$u(gebraud). 3. Uuft. 11 
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«i ... que (f o ... tote, toir:) fo ... (aud)) 1 tm ©hüte be§ inflexiblen 
quelque . . . que (§ 161a u. 291); 3 . SB. Si mince que soit la trouvaille, 
eile a son prix. (. .., si extraordinaire la chose vous puisse-t-elle 
sembler. R.B1.) Si minee qu’il puisse 6 tre (fein mag), un cheveu 
fait de l’ombre. Si braves soldats qu’ils soient, ... Si habilement 
que B. se soit tir 6 d’affaire, sa femme a eu quelques doutes. R.B 1 . 
Si dvidemment fausses que fussent ces dänonciations, . ..* Ib. 3tt§* 
befonbere in si peu que (=pour peu que § 161b) fo toentg öudj; 
3 . 85. Si peu qu’on excität la vivacitä de Philoct&te, on lui faisait dire 
ce qu’il avait r 6 solu de taire. 

iterajmsfolge int fioniunktinfa|. 

175. 1. Einteilung bet Tempora beS RonjunltiüS. 



I. Jßräfentia 

II. fßtätetita I 

1. Unbollenbete 
^mnblung 

JßräfenS 
je vienne 

fßtäteritunt 
je vinsse 

2. SJoUenbete 
^anblung 

Sßerfeft 
je sois venu 

SßluSquatnperfeft 
je fusse venu 


Sinnt. 1. ©ofern ber Rotijunftib eine Tätigfeit beseidjnet, toeld^e 
gcfdjeljen f oll, unb ba8 guturum, feinet 3ufammenfefcung gentäfj (§ 55), 
ebenfalls eine Tätigfeit, welche gefdjel>en foll (§ 147, 1 u. § 148, 1), fo bafe 
Ronjunftiü unb guturum in gemiffen gälten fonfurrieren (ib. Sinnt. 2), 
wäre ein Ronjunttio beS guturS eine tautologifdje gotmbtlbung. 
®Ieicf)toof)I finbet ftd) eine folcfje Tautologie in ber Umfdjtetbung j’aie ä, 
j'eusse k mit bem gnftniiiß ; 3 . 33. Je lui ai marque expressöment qu’il 
eüt k faire teile chose (er follte baS ju tun Ijaben). 

2. ©ofetn ber Ronjunftib eine Tätigfeit bejeic^net, welche gefdjelien 
mag, unb baS guturum eine Tätigfeit, welche gefdjeljen wirb (§147,2 
u. § 148, 2), erweift ftd) baS geilen eines RonjunftinS beS guturS als 
ein Mangel. Ter Ronj. b. gut. wirb in biefem gatte erfefet entweber 
burdfo ben Roni. beS ißräfenS obet beS SßräieritumS, 3 . 33. je ne 
crois pas qu’il vienne (bgl. je crois qu’il vieudra), je ne croyais pas 
qu’il ylnt (Ogi. je croyais qu’il viendrait), obet (auSbtudSbotter) burd) 
je doive, je dusse mit bem gnfmitib (bgl § 149, 2), 3 . 33. J’ignorais 
que vous dussiez venir. 

] ) 6b finbet fidj audj bie SJerfdjmeljutig pour sl ... qne; 3 . 39. pour si 
grave qu’il soit. R.B1. pour si bien qu’il soit. D. 

*) 3ebo$: Mais si fort qu’ils out pu marcher, ils n’ont pas pu arriver 
ce jour-lä. R.B1. 
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2. Dtbnung bet Sempota beS 3nbifatib§ unb bei Äonjunltibl 176. 
mit 9tütffidf)t auf bie £empulfoIge (bgl. § 136). 



I. ffltäfentia 

II. fßr&texita 

Snbüatiü flonjunltiü 

3nbi!atiö 

Äonjunltiö 

> 

& 

o 

o 

o 

w 

«-*• 

cS* 

rH 

rz 

ißt&fenl 

j’aime | j’aime 
Ompetatiö aime) 

2fmpetfeft 

j’aimais 

§iftot. Jßerfelt 
j’aimai 

SPtätetitum 

j’aimasse 

Sßetfelt 

j’ai aim6 | j’aie aim6 

l.Spiulquampetf. 

j’avais aim6 
2. ipiulquampetf. 
j'eus aimä 

1 ipfulquampetf. 
| j’eusse aim6 

i to i 

cy 

jg 

fl! 

f'S. 

5ßtfifen§ bei gutut! 
j’aimerai | — 

3mpetfe!t bei gfututl 
j’aimerais | — 

ipetfelt bei fjututl 
j’aurai aim6 | — 

ißlulquampetfelt bei gututl 
j’aurais aim6 | — | 


3. @efe| bet £empuifoIge. 
I. nadj ben Sßtäfentieti fielen bie ißtfifentia i 
II. nadj ben ißtäteriten flehen bie ijkäterita 1 


b. ßonjunltiPI; j.33. 


177. 


I. 


11 . 


je veux 

quoique je veuille 
j’ai voulu 
je voudrai 
j’aurai voulu 
je voulais 
je voulus 

quoique je voulusse 
j’avais voulu 
j’eus voulu 
quoique j’eusse voulu 
je voudrais 
j’aurais voulu 


1. que tu 6crives, 

2. que tu aies 6crit; 


1. que tu 6cri visses, 

2. que tu eusses 6crit. 


U* 
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Slulnahmen. 

178. A. ©in 6(f)toanftn in ber üempulfolge bat ftatt, wo bet gorm 
bei reßierenben £empul eine abgeleitete Sebeutung belfelben wibcr* 
fpricht. 

1. 9tacf) bem Sßerf cf t fielen häufig bie Sßräterita bei ftonjunfticl 
(Cgi. § 138); 3. 58. J’ai tu peu de personnes qui le crussent. J’ai 
jugö ä propos que vous y aliassiez ensemble. Peu s’en est fallu 
que je ne vinsse. — hingegen: Dieu n’a pas voulu que je meure. 
II s’est öcoulö plus d’une heure sans que vous ayez articulö un senl 
mot Peu s’en est fallu qu’il ne se soit tue. 

2. Stach bent Smpetfeft beS gfuturl in befdjeibenen 33e* 
Ijauptungen (§ 154 SSnrn. 5, b) fteben häufig bie Sßräfentia bei Son* 
junftibl; 3 . 58. Je voudrais qu’il vlnt ober qu’il vienne. 

3. 91a<b bem Smperfeft ober Sßlulquamperf eit in Son* 
bitionalfäfcen ber llntcirllicbleit (§ 154) finben (ich bisweilen bie 
SPräf entia bei Stonjunlticl; 3 . 58. Je lui en parlerais, si je ne 
craignais (roenn i(b nicht fürchtete = aber ich fürchte) qu’il n’ait change 
d’avis. 

179. B. 3n einigen gäHen ift bal £empul bei Äonjunftici Pon bem 
SEempul bei regierenben 58erbl unabhängig. 

1. Präterita nad) Sßräfentien: 

a. Steht ber Sonjunltic nad) § 166 u. 162. 169, fo finbct ftch 
(ftatt einel Sßräterituml ber realen lätigfeit) ber tonjunltic bei Sßrä* 
terituml ober bei Sßlulquamperfef tl auch «ach Sßräfentien; 3. 23. 
II est etrange qu’avant Louis XIV on ne connüt point les habits uni- 
formes dans les arm des. II n’est pas de vice ou de crime dont on ne 
les crüt capables. II n’est pas vrai que Moliöre, quand il parut, eüt 
trouve le theatre absolument dönuö de bonnes comödies. S’il a peu 
produit, ce n’est pas qu’il füt infecond. 

b. Steht im golgetunglfafce einel fonbitionalen Safcgefügel 
ber ltnmirilichleit (§ 154) aul irgenbeinem ©runbe (ftatt einel Sßrä* 
terituml ber ibealcn 35ätigfeit) ber Sfonjunltic, fo fann biel nur ber 
Sonjunltic bei Sßräterituml ober bei Sßlulquamperfeltl fein; 
3 . 5B. II n’y a point de depenses que je ne fisse, si par lä je pouvais 
trouver le chemin de son coeur. 

Sännt. 1. SBIeibt bie SBebingung unaulgefprodjen, fo lann hier 
eine Siceibeutig feit entftehen; 3.58. II est difficile de croire qu’il 
osiit s’exposer ii une nouvelle guerre fann bebeuten: ©I ift fdjtoer gu 
glauben, bajj er el wagte (a), ober: bafc er el »agen würbe (b). 
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2 . Sßrdfentia nadj Sßräteriten: 

a. @te£)t bcr Äonjunftib nach § 161 d, fo fanit nadj Sßrätcriten 
ber Äonjunftib beS Sßerf ef t 8 ftefien; 3 . 58. Ancu? Marcius creusa dans 
le mont Capitolin la premiere prison qu’ait eue Rome. 

b. ©teilt ber Stonjunftio nach trop . . . pour que § 170, 1, fo 
fann nadb 5ßräteriten ber Sonjunttib be§ 5ßräfenS fielen ; 3 . 58. Ses 
dispositions h cet ägard furent trop pen durables pour qu’on puisse 
les consid4rer comme sincbres. 

Sinnt. 2 . 3n ber UmgangSfpradje pflegt baS 5ßräteritum bei 
SoniunftioS überhaupt bermieben su werben, unb biefer S9raucf) be- 
ginnt audf) in bie Siteraiur einsubringen; 3 . 58. II fallait que je gagne 
ma vie. J. Jullien (R.B1. 05). 

III. Set: Smperatib. 

2)er 3mperatib (faft nur in §auptfäfcen) enthält eine Slufforbe* 180. 
tung; 3. f8. Viens gä, Charles. 

Sinnt. (Sin Smperattb bor einem SßräfenS ober 5ßerfe(t (auch 
tot einem Smperfeft) beS fJuturS hoi in ber Siegel ben Sinn eine! 
Stonbitionalfa&eS, feiten ben eines Jton 3 effibfafceS (bgl. § 159 
Sinnt. 1 u. § 158 Sinnt. 1 ); 3 . S3. 

a. Faites-vous brebis, le loup vous mangera. Dis-moi qui tu 
hantes, et je te dirai qui tu es. Ay ez l’aile du condor et suivez-le 
(§ötte man...)...! Vous arriveriez foudroyösl Employez la m6- 
thode opposöe, qu’obtiendrez-vous? L. 

b. Ayez fini votre täche ou ne l’ayez point finie (3mperatib 
beS 5ßerfelts), on ne tous tömoignera ni plus ni moins de satisfaction. 

2. Die Dominalfonnen. 

Die Stominalformen beS 5ßetb§ [utfptünglidh ÄafuSfortnen] finb: 181. 
ber Snfinitib, ba§ fßartisip, bal ©erunbiutn. 

I. Der Snftnitib. 

1. Der 3fnftnitib hot ben Stamm unb bie Säe beu tung nebft 182. 
ber SteltionSf&hidtcit (§ 125) unb S9eftimmbar!eit mit $et« 
fonalformen, aber bie Safjgliebfdjaft [entfprecbenb ber fubftantiPi* 
fdjen Gnbung] mit bem SubftantiP gemeinfam (§ 208—225): 
ber 3nftnitib ijt ei» t>erbale§ SnbftanttP, ein (fingularifdjeS) Slb« 
ftraltum ber üätigteit (§ 197, 3). 
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Sinnt. 3nftnitiöe beS $räf. b. 2tft. (mit bem Ärtifel), bte ihre 
öerbale IReftionSfäbtgfeit unb Söeftimmbarfeü eingebüjjt hoben, ftnb fub« 
ftantibiert, b. b- in gewöhnliche Subftantibe" übergegangen; j. SJ. 
nn bon dtner, le Souvenir, l’ätre, le devoir. Pour gagner du bien, le 
savoir-faire vaut mieux que le savoir. 

183. 2. $lm 3fnfinitib unterfcfjeibet nton bte GnttoicfelungSfiufen 

bet realen Sätigfeit (im 2lf tiö unb im Sßaffib): 



a. Hftib 

b. Ißaffib | 

i 1 . UnöoHenbete Sätigleit: 

aimer 

etre aim6 

3nftnüio bee flräfens 

lieben 

geliebt toerben 

2. 33ottenbete Sätigleü: 

avoir aim6 

avoir 6t6 aim6 

I 3nfinititi bes perfekte 

geliebt haben 

geliebt tootben fein 


Slnm. Ununterfdjieben bleiben ©egenioart unb ©ergangen- 
heit 2)er fefjlenbe Snfiniiio ber ibealen Sätigfeit toirb nach beit 
Serben beS SBiffenS unb SehauptenS als näheres Dbjeft (§214,2) 
burch ben Snftnitiö ber realen 2ätigleit erfefci, als SräbilatSnomen 
(§ 220 a/S u. b 4) mittels devoir umfdjrieben (§ 149,2); §. 33. 
f 11 croit arriver k temps = qu’il arrive k temps. 

I 11 croyait arriver k temps = qu’il arrivait k temps. 

f II croit 6tre arrivö k t. = qu’il est arrivö k temps. 

I II croyait Stre arrivd ä t. = qu’il etait arrivö ä temps. 

I 11 croit arriver k temps = qu’il arrivera k temps. 

i II croyait arriver k temps = qu’il arriverait k temps. 

Ils le pressaient avec ardeur de se jeter dans l’aventureuse entreprise 
qui dtait censee devoir mettre le comble a sa gloire. Voilä ce que je 
crois (ob. je croyais) devoir arriver. 

II. Sag *partiji*>. 

184. 1. £)a3 Sßartijip hot ben Stamm unb bie SBebeutung nebft 
ber IRettionSf ä^igieit (§ 125) unb JBeftimmbarleit mit ^ßet* 
fonalformen, aber bie Gnbung unb bie SB ejte^ungSf &^igC eit 
(Safcgliebfcbaft) mit bem Slbjeftiö (§ 226 ff.) gemeinfam: baS ißattijip 
ift ei» toerbaleä Stbjeftib. 

185. 2. 2lm Sßartijip unterfdjeibet man, toie am Snfmitib, bie Gnt» 
toideluttgSftufen ber realen ftanblung (im Slttib unb im jpaffin): 
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a. Slltib 

b. paffib 

1 . UnboQenbcte $j>anblung: 
flartijip Des fJräfens 

aimant 

4tant aim 6 
ober aim 6 

2 . Sollenbete ftanblung: 
flartijip bes fJerfekts 

1 . ayant aim4 

2 . 4tant venu 

ober venu 

3. s’ 6 tant lev 6 

(unb lev4) 

ayant 6 t 6 aimd 
ober aimd 


2lnm. ©egenwart unb Sergangenheit bleiben ununter* 
f (hieben; bie ibeale Sätigfeit wirb mittels allant, devant umfchrieben. 


glejion ber Sßartijtpien. 

I. $a3 Partijip beSPtäfenS beSPItibS, toeld^eS ein im 186. 
Verlauf begriffenes Sun bejeidjnet, ift inflexibel 1 (unb mithin 
auch ber erfie SBeflanbteit ber brei periphraftifdjen Partizipien); 

3 . 33. Le g4n4ral avait regu une d6peche lui annongant la red- 
dition du chäteau de Milan. Vous ne me communiquez plus de 
notes confidenticlles le concernant. Fr. C’etait une autoritd 
sans limites et s’dtendant k toutes les affaires. Pierre le Grand 
fit traduire des livres traitant du g6nie et de l’artillerie. — Je 
ne sais pas ce que rfcvent ces gens-lä, ne les connaissant pas. 

R.B1. 1892. 

8 lnm. 1. Siele Partizipien beS PräfenS beS PftiüS (aber leine 
peripbraftifdjen Partizipien) finben ftcf) aud& abjetttbiert, b. fi. im 
Sinne gewöhnlidjer Stbiettioe*: ein abfeftibierteS Partizip beS 
PräfenS beS PftibS, welches ein habituelles Sun (gäljigfeit ober 
Peigung, ©ewohnljeit ober ©igentümlichfeit etwas zu tun) bezeichnet, 
fongruiert in ©enuS unb PumeruS mit feinem SeziehnngSWorte. 

Pbjeltibiert (unb mithin flexibel) finb: 

1 . bie objeltloS gebrauchten Partizipien tranfitiber Serben, 3 . S. 
cette maison est charmante; fo inSbefonbere (mit de qc. ftatt eines 
näheren SachobjeltS) ignorant de (ob. en, sur) qc. unwiffenb in 
etwas, reeonnaissant de qc. erfenntlidh für etwas, 3 . S. Us sont 

/ 

') Su4 in bem ard)aiicf)en soi-disant; 3 . SB. de soi-disant docteurs. 

*) 3>ie Weber non einem tonlofen perjonalpronomen (§ 259 Sinnt. 2, 2) nod) 
toon ber Pegation ne (§ 315) begleitet fein tonnen. 
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fort ignor&nts des choses da monde. Elle est fort reconnais- 
sante des Services qae voas lui avez rendus. 

2. bte intranfitib gebrausten Sßartijtpten refleEtbet Serben; g. S. 

II les sav&it toutes bien portantes (Dgl. elles se portaient bien). 

3. biele Sarttgipten bon intranfittben Serben (nie etant u. a.); g. S. 
les peuples commer^ants (Dgl. commercer avec q., dans nn pays); 
des disconrs tendants ä prouver qae . . . (Dgl. tendre k qc.); une 
demarche cbancelante (bgL chanceler). 3« anbeten fällen fdjtoanft 
bet ©ebraud); g. S. *des saavages vivent errant ober errants dans 
les bois. 

Sinnt. 2. Sieben eingetnen Sarttgtpien be8 Sr&fenS beS Stttioe 
.[faft nur bon lateinifSen grembtoörtern] befielen bem Saut ober betn 
Sudjftaben nacf) abtoetd)enbe Slbjeltioe [faft nur frembe (lat.) Sßarti* 
gtptalf otmen] : 

1. pouvant qc. tönnenb, pnissant mM)tig ( 

sachant qc. toiffenb, sarant gelehrt; 

pr6c6dant q. Dorpergebenb, pr^cedent borbergeljenb, 

expßdiant qc. beförbernb, (il est) exp£dient (eS ift) bienlidj, 

negligeant qc. bernadjläfjtgenb, nßgligent na<f»lfifftg; 

fatiguant q. ermflbenb, fatigant emtfibenb, 

convainquant q. übcrgeugenb, conraincant übergeugenb, 

provoqnant q. IjerauSforbernb, provocant berauSforbernb, 

suffoquant q. erftitfenb, snffocant erftitfenb; 

2. s’arrogeant qc. ftdfi attmafeenb, arrogant anntafeenb ; 

3. valant qc. geltenb, vaillant tapfer; 

4qnivalant k qc. gteidtfontmenb, äquivalent (ä qc.) gleitfitoertig, 
influant snr qc. ©influfe Ijobenb, influent einflußreich, 

affluant (dans) guftrömenb, affluent guftrßmenb, 

differant (de, en) ftd> unterfcbelbenb, different oerfdjieben, 
excellant (dans, en) ftd) auSgeidinenb, excellent auSgegeidjnet; 
adhßrant k qc. anbangenb, adhßrent k qc. anpangettb; 

cotncidant fongruierenb, coincident fongruent, 

divergeant bibergierenb, divergent bioergent, 

extravaguant fafelnb, extravagant ndrrifd), 

intriguant Sönfe fdjmiebenb, intrigant rdnlefücf)tig, 

vaquantleer ftebenb, (ä qc.) obliegenb, vacant bafant. 

187. II. 2)a§ (einfache) fßartijip beS fßerfefti ftnbet ftdh oijne 
unb mit §ülfSbetb be§ 2empu§ (fo inSbefonbere als SSeftanbtetl ber 
brei petipljtaflifdjen fßattigipien). 
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1. 2)a8 SPattijip be§ Sßexfctts ohne §ülf8berb beS Tempus 188. 

ftimmt in ©enuS unb SiumetuS mit feinem SBesiebungStoort Übetein. 

63 finbet fidjj nut im Sinne bet mit etre umf^tiebenen jpattijipien 

(f. § 185) 1 : 

a. als fßattijip nicht nut beS fßetfelts, fonbetn auch beS 5ßtftfenS 
beS Sßaf fit>S Don txanfitiben Sßetben; 3. SB. II assista au repas 
donn6 par le grand cheik, 41u dans la journ4e 6t too^nte 
bem 9Jt alfle bei, toetdjeS bon bem gtofjen ©cheich gegeben mürbe, 
bet an bem Sage g&toftljlt matben mar. 

b. als fßattijip beS Sß etf etts beS SlltibS bon getoiffen inttan* 
fitiben (§ 129 II, 2) unb bon teflejiben SBetben; 3. SB. Le 
malheur arriv4 la veille 4tait connu. Le jour ä peine lev4, 
l’4v4que arriva. Le maitre, lev4 avant l’aube, 4tait d4jä rendu 
dans sa houblonnibre. Bn. 

21 nm. 2lbje!tibierte Sßarttjtpten beS SßerfeftS bezeichnen 

a. ein habituelles Selben ober einen aus bem bollenbeten Selben 
refultierenben 3uftanb; 3. 23. un nom respect4 ein gearteter Slame, 
b. b. einsame, ber geachtet Wirb (ober würbe); une töteblanchie 
ein gebleid&teS $aupt, b. b- ein §aupt, welches weift ift (ober wat). 

b. einen aus bem bollenbeten Sun refultierenben 3 u ft a n b ; 3. 83. 
des eaux ddborddes (§ 129 III) ausgetretene ©ewäffer, b. b- ®e* 
wäffer, Welche fleh außerhalb ber Ufer befinben (ober befanben); 

— restez assis bleiben @ie fipen (assis hier 3U s’asseoir, nicht 3U 
asseoir); ils etaient endormis fte Waren eingefchlafen, fie fchliefen. 

2. 2)a8 5ßattijip beS fßetfelts mit §ülf8bet6 beS SempuS 189. 

ftimmt nut in folgenben gfäUen (in ©enuS unb ShtmetuS) mit 

feinem SBejiebungStoott übetein: 

a. baS fßattisip beS fßetfelts bon paffiben SBetben unb bon intranfi* 
tiben SBetben mit etre u. ä. ftimmt mit beten <Snb|eft übetein; 

3. 18. Les ennemis furent battus. Elle 6tait venue. SSgl. 

§ 188 9lnm. ( b. 

b. baS fßattyip beS SßetfeltS bon tranfitiben’ unb refle^iben (auch 


M 3ebo$: les volumes parus, un enfant grimp6 sur un äne. 

*) fcudj ylrre tnirb häufig trän fit it) gebraust, nicht nur in vivre une 
vie nouvelle, une vie d’expiation u. ö. (§212 5lnm. 2), fonbern auch (= erleben, 
»erleben) in onbern SJrötten, inöbefonbere auch mit einer Sfta&benennung al8 
Objett; i. 95. Pendant les quelques jours que j’ai v£cus dans cette de- 
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tejiptofen) Serben 1 ftimmt mit beten näherem Cbjclt übet ein, 
toenn baSfelbe Porangeht 2 , 3 . 35. La pifece que j’ai faite, yous 
l’avez lue. Les pörils que nous avons courus. Ac. Quelle 
r6ponse t’a-t-on faite? — Ils se sout lev6s (§ 127 f 1). C’est 
la t&che qu’ils se sont donnde (§ 127, 2a). 

2t nm. 1. Folgerung. $aS ^artigip bei Sßerfefti mit $ülf$öerb 
ift inflexibel 3 

1. Pon intranfitipen Serben mit avoir; §.35. Ils ont couru. Elles 
ont 6 t 6 gaies; eiles out dtd lou 6 es. 

2. pon reflexiPen 3Jerben, bereu reftesiPeS $ronomcn entfernteres 
Dbjeft eines intranfitiPen SerbS ift; 3 . 35. Ils se sont nui 
(§ 127, 2b). 

3. Pon tranfitiPen unb ref lexi P en Serben mit nadjfolgenbem 
näheren Objelt; §. 35. Avez-vous lu cette lettre? Ils se sont lavä 
les mains. 

4. Pon tranfitiPen Serben, benen nicht ihr eigenes näheres OBjett 
porangeht, fonbern baS eines Pon ihnen abhängigen (auigefprodjenen 
ober auch oerfebtoiegenen) DbjeftSinfittitiPS ober DbieftSfafeeS, §. 35. 

a. Fatale imprudence que la France a mis deux si&cles ä r Sparer! 
II expliquait an conseil des ministres les diverses mesures qu’il avait 
cru devoir adopter (§ 214, 2). — Yous avez aimd votre prochain si 
vous lui avez rendu tous les Services que vous avez dü, que vous 
avez pu (sc. lui rendre). Elles ont fait toutes les ddpenses que leur 
a permis (sc. de faire) leur fortune. 

b. Ce sont les fautes que j’ai supposd qu’il ferait (bem ein qu’il 
aurait faites entfpridjt). Je lui ai fait toutes les concessions qu’il 
a voulu (sc. que je lui fisse). § 281, 3. 

meure. R.M. 1887. Comme elles lui paraissaient loin, ces annees paisible- 
ment v ecu es k la Maison -Rouge ! Ib. 

1 ) Chacun nous a applaudi(s de notre succ&s), ils se sont applaudi(s 
de leur succ&s); benn applaudir q. (de qc.) ober k q. 

2 ) Sor bem Serb fielen nur folgenbe näheren Objefte: 

1. unmittelbar Por bem Serb ein tonlofeö $erfo na l Pronomen (§ 244); 

2. am Anfang beö 6afce8: 

a. ein interrogatiPeS Monomen (nebft combien de) ober ein €>ubftantiP 
baö ein foldjeä Pronomen als Attribut bot (§ 292', 

b. ein relatioeS Pronomen (§ 282b 1 . 283, nebft autant — autant § 190,1). 

8 ) $a8 inflexible ^artijtp beS SerfeftS ift ein fubftantiPierte« Neu- 
trum, ein 3tbftra!ium ber Pollenbeten Jpanblung: aime [amätum $lf. 3R.], nimee 
[amäta, am] unb &im6 [am ä tum 91eutr.] oerbalten ft$ gueinanber toie ba§ ©erun« 
bipum amandus, a, um unb baS ©erunbium amandum. 
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Sinnt. 2. (Sinfdjränfung. ©al Sßartijip bei fßerfcltl ift in* 
ftesibel: 

1. all fßartijip einel unperfönlidjen 33erbl (ein näfierel Dbjeft einel 
unperfönlidien Sßetbl tottb nicht all fold&el empfunben 1 ); 3- S5. 
Quelle cbaleur il a fait! 

2. toenn ein partitioel näbetel Dbjeft burdj bal Slböetb en bettreten 
toirb (§ 252, 2 a); g. 35. Elle a perdu peu de moments, mais eile e n 
a perdu (en ft. des moments) 2 . 

fff&lle bon fdjtoanfettbem ©ebtaudj. 

1. 3 ft bal ©ubjeft ober bal bern 33ert> Porangeljenbe ttfiljete 190. 
Obicft ein ©ubftantib, ein fubftantibifchel Neutrum ober ein SlbberB 
bei Cuantuml (Waf) ober Saljl), bon bent ein partitioel de mit 
einem *ßfaral (ober einem ffemininum) abfjängt ober abhängig ju 
benten ift, fo gelten für bie flongtuenj bei jpartigipl (in Stumerul 
unb.@enul) biefelben ©efe|e, toie für bie Äongtueng ber 5ßetfonal* 
form (im Stumerul, § 135); 3. 33. 

a. Une partie des Grecs dtaient disposds a se ddclarer 
pour le roi. Un grand nombre se sont prdcipitds. * La foule 
d’hommes que j’ai vue oder vus. II n’est sorte de recommanda- 
tions que je ne lui aie faites. Ac. 

b. Trop de larmes ont dtd rdpandues. Quantitd se 
sont enfuis. Combien de larmes il a ddvoudes k cette perte! 

81 nm. 9Ja<h que, combien, plus, moins, tant, autant mit partitibem 
en bleibt bal Sßartijip gemöbnltdj unfleltiert, immer, wenn el fleh um 
ein börbarel gemininum banbeit; 3. 35. Vous avez plchd des carpes, 
je sais combien tous en avez pris. Cledat. Que j’en ai savourd de 
ces heures! B. Combien en ai-je tu 6 [de sangliers]? R.M. 05. Cyrus 
fut un de ces conqudrants comme l’Asie en a tant vu. Dur. (Combien' 
la fosse commune aura-t-elle englouti avant 1’beure! M.) — Combien 
en a-t-on vus qui ont l&chd piedl D.G. Pins on vous a donnd de livres, 
plus vous en avez lus. Chassang. 

M GS toirb nicht beutlidj ein 23etoirfenbe8 gebaut unb batjer auch nicht beut* 
lieh ein SBetoirfteS. ©aS SSerb gewinnt fo ben SESert eine! intranfitiben unb baS 
Cbjelt ben eines abhängigen Subjetts (tgl. pop. „es gibt“ mit bem Stominatio). 

2 ) ®ie Sommiffion ber Acaddmie wollte 1901 bie Sflejion geftatten (Des 
anthropophages , nous en avons vu (ou vus) en Amdriqae), ift aber nicht 
burchfltbrungen. 
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2. @3 toirb itic^i immer beutlüt) unterfdfjieben, ob eine SJtafj- 
beaeidünung bei Yaloir, coöter peser als SJtafjbefHntntung 
(§212, lb) ober als näheres Objelt (§212, la) aufjufaffen ift. 

a. SSon («) bem intranfitiben valolr qc. ettoaS teert fein, 

gelten (qc. SHafibeftimmung, tote bei coüter qc. u. fi., §212b) 
ift (ß) ba8 tranfitibe yaloir qc. i q. fern. ettoaS einbtingen, 
toerf djaffen an unterfdjeiben ; 3. 39. Les dix francs que cette 4toffe 
a valu (a). La gloire que cette action lui a value (ß). ©0 

Littr4, bie Acad4mie für ß. 

b. Ac., Littr4: les vingt mille francs que cette maison m’a 
coüt4 (a), les efforts que ce travail m’a coüt4 (ß). — Slnbere 
berlangen in beiben gäHcn coüt4s, nod§ anbere im fjfaHe a coüt4, 
im fJaHe ß coüt4s. 

c. Peser toiegen = fetter fein ift ein intranfitibeS (<*), 
peser toiegen = teägen (ba8 ©etoidjt ermitteln), fig. abtoägen, 
ertoägen aber ift natürlid) ein tranfitibeS 33erb (ß); j. 33. les 
cent kilogrammes que cette caisse a pes4 (o). La caisse que 
nous avons pes4e. Les raisons que nous avons pes4es (ß). 

3. 3fn Je les ai entendues chanter lann *je|t les nidtjt nur 
les dames (§ 220 Sinnt. 2, 2a), fonbern audfj les chansons (§ 220 
Sinnt. 4, 3, 2) bebeuten, unb in Je les ai entendu chanter nid&t nur 
les chansons (§ 220 Sinnt. 4, 2), fonbern aud& les dames (§ 220 
Sinnt. 2, 2 b). 

4. @. § 229b u. Sinnt. 7; § 367 a Sinnt. 4. 

III. Sag ©ernnbiunt. 

191. 1. 2)a§ ©erunbiunt Ijat ben Stamm unb bie 33ebeutung neBft 

ber SteltionSfäljigleit (§ 125) unb SBeftimmbarleit mit ben !ßer* 
fonalfotmen bei Sßräfend unb be3 3mperfelt8 be3 3nbifatib8 beS 
SlltibS, aber bie Safcgliebfdfjaft [entfpredljenb ber fubftanttoifdfjen 
ßnbung] mit bem Subflantib gemeinfam: baS ©erunbiunt ift 
ein betbaleg Subftantib, ein Slbftraltum ber (auf ein tätiges 


l ) 2)ie Unfid&erljeit be§ @bra$gefüfjl$ f)änßt bamtt gufammen, baf$ man ni<$t 
nur fraßen !ann: Combien yous coüte cette etoffe? (§ 297,5,1) fonbern au<$: 
Que vous coüte cette 6toffe? § 296. 
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logifdjeS ©ubjeft begogenen) im Sßetlauf begriffenen Sßtigfeit 1 
(§136, 4 a). 

2. Sie @afcgliebfd)aft beS ©etunbiumS ifl infofern eine be* 192. 
fd)rän!te, als eS in bet Siegel (§ 195) non bet Sßräpofition en 
abfjängt unb gut 33eftimmung beS33erb3 bient; g. 33. II fut tu6 en 
döfendant sa patrie (bei bet SSerteibigung beS SSaterlanbeS). 

3. SaS ©etunbium fteljt (als aboetbiale SSeftimmung, § 332A) 193. 
1. am ßnbe beS ©afceS, 2. am Anfänge beS ©afceS, 3. gtoifd&en ©ub= 

jc!t unb 33etb, 4. gtoifd&en bem SSerb unb einet Seftimmung beS» 
felben, 5. gtoifc^en ^ülfsoetb unb Ißartigip; g. 33. 

1. L’öquipage poussa des cris de joie en revoyant la patrie. 

2. En revoyant la patrie, l’6quipage poussa des cris de joie. 

3a. L’equipage, en revoyant la patrie, poussa des cris de joie. 

3b. L’ Equipage, en revoyant la patrie, a pouss6 des cris de joie. 

4a. L’6quipage poussa, en revoyant la patrie, des cris de joie. 

4b. L’6quipage a, en revoyant la patrie, pouss6 des cris de joie. 

4. SaS ©etunbiunt (als aboetbiale 33eftimmung) bat ben Söett 194. 
eines ftonjunftionalfabeS (Ogt. § 234, 2): 

a. eines fDtobalfafceS (bet eine bie §auptt)anblung begleitenbe 
^anblung enthält); g.33. Henri II et Philippe- Auguste s’embrasserent 
en pleurant (inbem fte toeinten, toeinenb, unter Stfinen). 

b. eines üempotalfafceS; g.33. Le notaire leva les bras au 
ciel en le reconnaisant (als er iljn erlannte). 

c. eines 3nftrnmentalfa^e§ (bet eine bie §auptijanblung oet* 
mittelnbe fjanblung enthalt); g. 33. On apprend la vie en vivant 
et la guerre en guerroyant. La France venait, en chassant 
les Anglais, de recouvrer son indäpendance fftanlreid) batte foeben 
babutd), bafj eS bie ©ngtänber oetttieb, (burdj 33ertreibung 
bet (Sn gl.) feine Unabljängigtcit toiebetgetoonnen. 

©o inSbefonbete nad) commencer, finir, terminer; g. 33. 

Louis XII commeu(a son rfegne en diminu&nt la taille (bamit, bafe 
et bie ©teuer oetminberte, mit einet Sletminberung bet ©teuer). 

11 finit en leur promettant de lenr rendre leurs biens. Bonaparte 
terminait (fd)Iofe feine (Hebe) en offrant de nouveau sa demission. 

’) bisweilen oud) ber OoQenbeten; 3 . 33. Mais M. Jumage, tout en ayant 
commuuique st son allure nne plus majestueuse lentcur, n’avait d’autre souci 
que de l’aborder [M. Bergeret]. R.B1. 01. 
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d. eines AonbitionalfabeS; 3 . SB. En ay&nt bien soin de 
lui (Wenn), vous serez r 6 compens 6 . — En restant quelques 
jours a la Campagne, je craindrais de le gener. On se trom- 
perait sans doute en lui attribuant dfes cette 4poque un plan 
minutieusement düterminü. En s’emparant de Constantinople 
pour la d4fendre des Turcs, les Francs n’eussent aucunement 
recouvr 6 le saint s4pulcre §ätten bie gtanlen fiel) Äonftantt* 
nopels bemächtigt ... 

e. eines Äon 3 effibfo|eS; 3 . SJ. Les archeveques de Magde- 
burg et de Breme, les 6v4ques de Minden, de Verden, de Lübeck, 
restaient princes et seigneurs en cessant d’&tre catholiques 
(tofiljtenb, obwohl). On pouvait aller plus loin en restant 
simple et clair fDtan hätte weitet gehen unb bod^ fdjlicbt unb flat 
bleiben fflnnen. 

Sinnt. ®er logifdje SBert beS (SetunbiumS Iamt bur<h getniffe 
Stböerbien unb Stböerbialien gefennseicbnet »erben: 

1. tont de suite temporal; 3 . 9. Moi, tout de suite en voyant 
ce pont qui n’en finissait pas (fob alb id) fab), je pensai: . . . 

2 . tout temporal unb fongeffib; 3 . 83. Ils causaient joyeusement 
entre eux, tout en buvant. Tout en causant (»&brenb et fort* 
»übten b p laubette), il avoua qu’on allait trop loin. La defaite de 
Marengo, tout en d 6 eourageant la cour de Vienne, ne l’avait point 
abattue. Sie Kteberlage bei SK. batte ben SBiener $of, obwohl fle ihn 
entmutigt batte, bo<b burcbauS nicht niebergefäjlagen. Ober: Sie 
Kteberlage bei SK. batte benSBiener $of s»ar entmutigt, aber burdj* 
aus nicht uiebergef plagen. Mais, tout en ne pouvant nier les r£- 
sultats obtenus, il ne se rendait pas. 

195. 5. SogifdjeS ©ubjett bei ©etunbiuntS ift gewöhnlich baS 

©ubjeft beS §>a|eS, bo<h fann es auch ein anbeteS ©afcglieb ober 
eine unbeftimmte unb nicht angebeutete Ißetfon fein; 3 . 9 . Le bien 
lui vient en dormant. L’appötit vient en mangeant (beim 
ßffen, Wöljtenb man ifjt). 

©0 inSbefonbete, ohne SJJräpofition (§ 192), genüralement par- 
lant, süriensement parlant u. ü.; 3.35. Cela est vrai, g 6 n£rale- 
ment parlant (beim allgemein Keben, wenn man allgemein rebet; wir:) 
allgemein gerebet. 
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B. Konten unb Sßtonomen. 

I. 2>a§ ©ubpantib unb bet Slrtifel. 

2) et ©eBtaudf) ober -JlichtgeBtaudh beS SlrtilelS hängt teils bon bet 196. 
21 tt beS ©uBpantibS, teils bon feinet 58ettoenbung im ©affe aB. 

«. Die Wirten bes Snbftnntibo. 

2)ie ©uBpantioe Benennen 197. 

1 . SBefen, b. h- Jßetfonen obet Sachen (5ßerfonen= obet ©a<h* 
namen): 

a. ©attungen bon Ginjeltoefen (©attungSnamen), 3 . 58. 
homme 2)tenf<h, arbre SBaum, roc f^elS; 

b. ©inaeltoefen (Gigennamen), 3 . 18. Moliere, Paris; 

2 . Stoffe (©toffnamen), 3 . 18. or ©olb, eau SBaffet, ga? ©aB; 

3. Gigenfdfjaften unb IBerhfiltniffe, üätigteiten unb 3“* 
pänbe bon SBefen obet ©toffen (SlBfttalte), 3 . 18. honnetet 6 
SRedhtfdhaffenheit, amiti 6 gfteunbfchaft, moisson ßtnte, chaleur 
SBcrtmc. 

Slnm. 1 . Gütige ©attungSnamen Benennen 2ttel}rbeiten gleich- 
artiger ©ingelwefen (Sammelnamen); 3 . SB. arm 6 e, flotte. 

Slnm. 2 . ®ie tarnen ber Sffiefen unb Stoffe Beifeen auch Son- 
trete. Sille SuBftantioe, bte nicht Gigennamen ftnb, hetfeen Slppellatibe. 

la. Sie ©attungSnamen unb ber StrtlfeL 198. 

Der Strtifel bot ©attungSnamen inbibibnalipert, b. h- et beutet 
©inseltoefen bet ©attung an. 

I. 2 )et Beftirmnte Slttilel im ©ingulat obet Ißlutal beutet auf 
ein obet meldete Bepimmte Ginjeltoefen bet ©attung hin: 

1. als aBgefdhtbfidhteS ©emonptatibum 
a. auf Belannte, feien eS gegentoättige, 3 . 18. On frappe k la 
porte. Marchons ä l’ennemi, obet leicht 3 U betgegen* 
toättigenbe (toeil allgemein Belannte), 3 . 18. le monde, le ciel, 
la terre, le soleil, la lune. 

Slnm. 1 . 2)te burch ben Slttilel angebeuteten Ginjeltoefen einer 
©attung lönnen bie ©attung felBft bertreten, fofern baS, maS bon ihnen 
auSgefagi totrb, in Jebem fjallc gilt; 3. SB. Les cigognes vivent sur 
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les bords des etangs et des rivi&res. La cigogne est d’un naturel 
tres doux. 

b. auf genannte, 3 . 35. Une jeune Alle et un vieillard 6 taient 
assis dans une petite mansarde. Le soleil (a) allait se cou- 
cher: une lueur pourpree illuminait l’humble demeure (b), 
effleurant le charmant visage (2 a) de la jeune Alle (b) et se 
jouant dans les cheveux blancs (2a) du vieillard (b). Souv. 

2. als abgefdjtofid)tcS $etetntinatioum 

a. auf (butd) ein nacfjfolgenbeS Attribut) 3 U beftiutmenbe, 3 . 35. 
Aujourd’hui, les manufactures des Anglais consomment pres 
du tiers du coton qui arrive en Europe. Horace, charg 6 
des depouilles ennemies, rentrait triomphant ä. Rome. 

b. auf felbftbetftänblidjen 35efiij (inbem baS ben Sefifcet 
beseidjnenbe Attribut auSgelaffen ift), 3 . 35. II leva la tete. II 
tomba la tete la premibre. J’ai mal alatete. II s’est donn 6 
un coup ä la tete. (33gt. baS teflejibe Spoffeffiöum.) — Ils 
me fendent la tete avec leurs cris. Vous m’avez fait mal 
au bras. La tete lui branle 1 . Thebes fut prise, pill 6 e et 
r 6 duite en cendres. Les habitants, au nombre de 30 000, 
furent vendus comme esclaves: on Gpargna seulement les 
pr(itres et les pretresses. Condamnö & la mort par les 
magistrats [de Rome], Horace en appela au peuple. (35gl. 
baS nidjt teflejibe Sßoffeffibunt.) 

II. 2)et unbeftimmte 3lxtitel (bie tonlos gebrauste @tunb 3 af)l 
bet @ in beit) beutet ein unbeftinunteä, b. Ij. nnbefanttteS Sinsel« 
toefen bet (Gattung an; 3 . 18 . Une fontaine batie par un ch 6 rif 
r 6 pandait son eau dans le chemin. 

2lnm. 2. 211S Sßlural ju une fontaine gilt des fontaines ,S3runnen‘ 
(§ 341 B), als StuSbrud für eilte unbeftimmte 2Jtebrt)eii. 


lb. Sie Eigennamen unb bet ?trtifel. 
Cljtte Slttilel fielen bie (Sigennamen 

1 . bon *Perfonen, 3 . 35. Corneille; fo audj Dieu @ott; 

2 . bon Orten, 3 . 35. Lyon. 


] ) Slucf) : Ses cheveux lui descendent jusqu’i la ceinture. Ac. 
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SDtit bem Slrtifel flehen bie (Eigennamen 

1 . öon SJölfern unb Säubern, 3 . 58. les Franqais, la France; 

2 . oon glüffen unb SWeeren, 3 . 58. la Seine, la Manche; 

3. hon Sergen unb (Sebirgen, 3 . 58. le Vesuve, les Alpes. 

SluSnaljmen. 

1 . fperfonennatnen mit bem Slrtifel. 

5ßerfonemtamen haben ben Slrtifel 

1 . im fßlutal (gteidjnamige fperfonen); 3 . S. les Racine(s)*. 

Sinnt. 91Ijetortfd) fagt man les la Fontaine (La Fontaine, La- 
fontaine) SDWnner toie la gontaine, b. h- la gontaine unb ähnliche 
SWänner; auch un la Fontaine ein ättann tote la gontaine, ein la Fontaine. 

2 . trenn fte als Slttribut ein Slbfeftib (aufeet saint) bot fidj obet 

de mit einem ©ubftantib ( 3 aI)ltoort, Slbbetb) obet einen Stelatib* 
fajj nadj ftd^ haben; 3 . 58. le sage Nestor — aber: saint Jean 

(S. Jean, St Jean), sainte Genevieve (Ste Genevibve) — le 

Dieu de Jerusalem, le Croipwell de 1650, le Meyerbeer du 
Prophke (R.M. 05). Ce n’est plus le Corneille qu’on admire 
dans le Cid. 

Slbet: Jupiter Olympien bet otljmpifdje Jupiter; Louis XIV. 

3. toenn betannte fßerfönlichfeiten, namentlich grauen, bertraulidj 
obet gettngfcb&tfig genannt toerben; 3.58. La Lecouvreur a 
6 t 6 une des grandes actrices de la France. J’ai achet 6 ce 
chapeau chez la Laporte. 

Sinnt. 1. 3n Slachabmung bes Sftalienifchen (j. 23. il Tasso, 
l’Ariosto) pflegt man ben Slrtifel bot Slamen berühmter italienifdjer SDialet 
unb SMdjter gu fefcen; 3 . 58. le Corr&ge Sotreggio (du C., an C.), unb 
fo le Poussin (ein frangöftfcber SDlaler, bet in Dlom lebte); l’Arioste Sltioft, 
le Tasse $affo, unb fo (le) CamoSn? (ein portugiefifdjer Siebter); nach 
falfchet Sinologie aud) (le) Dante, (le) Guide ®uibo SReni, (le) Titien 
Stgtan (obwohl bie 3taliener bot 5Bornamen feinen Slrtifel fefcen). 

Slnm. 2 . SJtanche f tanj ß fif die Familiennamen beftehen aus bem 
Slrtifel unb einem (Gattungsnamen obet einem fubftantibierten Slbjeftio; 
3 . 23. (le Sage, Le Sage,) Lesage; 

(de le Sage, de Le Sage,) de Lesage; 

(& le Sage, L& e Sage,) ä Lesage. 

Slnm. 3. ©gennamen bon jßetfonen (als (Eigennamen bon 
Sachen) haben ben Slttifel 

Sädtng, (Stamm, f. b. Sdjutgebraucf). 8. Sufi. 12 
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1. nie als Stamen Don Sternen, g. 33. Jupiter ber 3«Dtter; 

2. gewöhnlich all Stamen Don ©Triften, 33ilb»erfett, ©Riffen, 
g. 33. le Telemaque; le Laocoon; le Bellerophon (Schiff); 

3. ftets afö Slamen Don 33ergen ober ftlüffen (§ 199), a 6 er 

nie als tarnen Don Orten ober 3nfeln (§ 199 u. 202 Sinnt.); 5 . 33. 

le Saint-Bernard ber ©an!t SBernfjarb, le Saint-Laurent ber Sorenj- 
ftront; Saint-Germain (St-Germain), Sainte-Helene (Ste-Helfene). 

Sinnt. 4. ©igennamen Don Sßetfonen, toeld^e als ©attungS* ober 

aud) als ©toffnamen gebraucht roerbeit, Derbalten ftd) hinftchtlicfi beS 

SlrtifelS (unb ber Sßluralenbung) roie biefe. 

2 >er ©igenname einer Sßerfon als ©attungSname fteljt 

1. fflr ein bie Sßerfon dbarafterifterenbeS 31 0 men ber babbeln ben 
Sßerfon; g. SB. C’est un Cicäron. Les Virgiles sont rares. 

2. als SBegeichnung eines 2öer!eS ber Sßerfon (©emälbe, ©c^rift, 2>rucf), 
g. SB. un Raphaöl ein ©emälbe StaffaelS, des Raphaels. — Voici le 
Cicäron que vous m’avez envoye. — J’ai trois Virgiles (3 SBergil- 
auSgaben), dont chacun a ses mörites. II n’y a que deux Virgiles 
(2 SBergilejemDlare) pour trois döves. — Un elzävir eine ©Ijeotr- 
auSgabe, des elzerirs. 

Ser SJame einer Sßerfon als ©toffname begetcbnet 3 mi tat ton 
ihrer gelftigen ©igentümli^Ieit (inSbefonbere ihres ©tileS in 3 £Bort 
ober S3ilb); g. 33. C’est du Cicdron tout pur (Giceronianifd)). 

2 . Ortsnamen mit bem Slrtilel. 

1 . Ortsnamen haben ftetS ben Slrtifel, toenn fte als Slttribut ein 
Slbjeftib (außer Saint-) bor fid) ober de mit einem ©ubftanttb 
(3ahtloort, Slbberb) nad) ft<h haben (Dgl. § 200, 2), außer in 
Segeidfjnungen ber geogra^tfdßen Sage; 3 . SB. la malheureuse Jeru- 
salem, la Nouvelle- Orldans 9 lcu* Orleans (aber: Saint -Pdters- 
bourg); le Paris du quinzifcme siede; 

aber: Laodicee de Syrie baS ftjtifdhe Saobicea, unb ebenfo: 
Ch&lons-sur-Saöne, Aix en Provence u. ä. 

2 . Ortsnamen hoben bisweilen ben Slrtifel bor fidh, Wenn fte als 
Slttribut ein Slbjeftib nadh fidh haben; 3 . SB. Rome chretienne 
baS dhriftlidhe 5Rom, Rome patenne baS ^eibnifdhe SRont. Car- 
thage menacee se decida ä rappeier Annibal (baS bebroßte £.). 
Slbcr audh: la Rome moderne, la Rome ancienne; la Cartbage 
punique, la Oarthage romaine. R.M. 05. 

8 lnm. 1 . 3 JieIe frangöfifche unb einige frembe Ortsnamen befteben 

aus bem Slrtifel unb einem ©attungSnamen ; g. SB. le Havre (du H., 
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au H.), le Bourget unb le Caire Sairo ; la Fere, la Bochelle unb la 
Haye ber §aag, la Corogne Goruna, la Mecque SDleHa, la Havane 
bie §abanna, (la) Vera-Cru? ( ve-ra ) SUeracruj. 

2Inm. 2. Ortsnamen, bie als ©attungSnamen gebraust werben, 
»erhalten ftd) binfidjtltcf) beS SäriifelS tote biefe; 3. 93. la Jerusalem 
c^leste. Athfenes, disait Scipion, sera une nouvelle Sagonte. 

3. Sänbetnamen oljne 2lrtilel. 202. 

OIjne 9lrtitel peljen bie Flamen fotdjer Sänber (Staaten ober 
Sßrobinjen), bie nad(j einer Stabt Benannt pnb; 3. 93. Bade, Olden- 
bourg, Hesse-Darmstadt; Naples; Alger (häufiger le grand-duch^ 
de Bade, l’ancien royaume de Naples); 

ausgenommen: le Brandebourg, le Brunswick, le Hanovre, 
le Lauenbonrg, le Luxembourg, le Salzbourg. 

2Inm. SBon ben 3nfelnamen fteBen bie fingularifd&en teils 
mit bem Strtifel (fo inSbefonbere bie aus SlbjeftiD unb Subpantio be« 
peljenben), teils oljne 2trtifel, bie pluralifdjen aber alle mit bem 
Slrtifel; j. 99. l’Isande, l’Irlande, la Corse, la Sardaigne, la Sicile, la Cröte; 
la Jamalque (la Grande-Bretagne); — Malte, Corfou, Candie, D6I05, 
Samo?, Rhodes, Chypre; Madbre, Madagascar; Java, Sumatra, Bornöo, 
Celebes; Cuba, Porto-Rico; — les Cyclades, les -Sporades, les Aqores 
<les lies Baleares u. ö.). 


Suffixe. 

1. S)ie tarnen ber £>imme(ägegenben Ijaben ben Slrtifel: 203. 
le nord, le sud, l’est, l’ouest; le nord-est, le nord-onest (§ 40 2 * 4 ) u{to. 

2. S)ie Flamen bet 3Bori)entage (le dimanche, le lundi, le 201. 
mardi, le mercredi, le jeudi, le vendredi, le samedi) Ijaben ben 
"Slrtilel, fei es bajj jeher ober bajj ein Üag biefeS ober jenes Samens 
gemeint ift, aujjer toenn biefcr eine ber laufenbe ober (bon ber . 
ISegentoart an geredjnet) ber tefcte ober ber nädjfte iP; 3. 93. Ils 
vont au march6 le samedi. Le samedi 20 mai [1871], j’avais 

les voir. Slber: C’est aujourd’hui mercredi. II est parti 
samedi (passd ober dernier). Je partirai samedi (prochain). 

8Inm. Sie Flamen ber fir t^Iic^en fteptage ffeijen mit bem 
Slrtilel, 5. 99. la Pentecöte Sppngpen, aufeer Noei 9ßeibnad)ien, P&ques 
Opern (jebodj la päque baS pSaffa^feft) ; 3. SB. Cette ann6e nous aurons 
Päques en avril. 

12 * 
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205. 3. Sie SJtonatgnamen (janvier, fevrier, mar?, avril, mai, juin, 
juillet, aoöt, septembre, octobre, novembre, döcembre) fielen ohne 
2 lrtifcl (fei eS bafj jebet ober bafj ein SJtonat biefeS ober jenes 
9tamen§ gemeint ift, inSbefonbete auch bann, toenn biefet eine bet 
laufenbe ober (Don bet ©egentoart an geregnet) bet lefcte obet bet 
nächfte ift); j. SB. Octobre a trente-un jours. Vers les Premiers 
jours de juin [1187], Saladin traversa le fleuve. Octobre fut 
beau. Ils reviendront juillet suivant. 

21 nm. 1. ©eh r gebräuchlich ift bie Umfdjreibung le mois de . . .; 
3 . 23. Les arbree reverdissent au mois de mai. Au mois d’aoüt 
dernier int Detgangenen 2luguft. 

2lnm. 2 . Sie üDtonatSnamen ftehen mit bem 2lrtifel, toenn fie ein 
2lbjeftiD als 2lttribui Dor fi<h haben; 3 . 23. Le variable avril et 
l’inconstant septembre causent le plus de maladies. 

206. 2. Sie Stoffuamen nub ber Ärtifel. 

Sie ©toffnamen haben ben Slrtilel, mag ber ©toff im ganjer» 
ober eine 21 tt obet ein beftimmter Seil be§ ©toffeS gemeint 
fein; 3 . SB. 

Le plomb est un m 6 tal ais 6 & fondre SBlei ift ein leiht 
fhnteljbateS 2JtetaH. Le pain de sei gl e se conserve longtemps 
SRoggenbrot hält ftdj lange. II ne vaut pas le pain qu’il mange 
@t ift nicht ba§ SBtot toett, toeldjeS er ißt. 

2 t nm. ©toffnamen im Sßlurat bezeichnen 

1. mehrere 2lrien ober 2Jt affen bet ©toffe; 3 . 23 . des cuivres Tupfer* 
f orten ; les sables mouvants bie beweglichen ©anbmaffen; 

2 . ©egenftänbe ober 2 }orri<htungen, bie aus ben ©ioffen ober 
mittels betfelben beftehen; 3 . 23. les fers bie fteffeln; les eaux bie 
23öber (Heilquellen), bie 2EBafferfünfte. 

207. 3. Sie Mbjlraftett nub ber flrtifel. 

Sie 2 lbftralten haben ben 2lrtifel, mag eine Gigenfhaft ufto. 
allgemein ober eine 2 ltt einet ©igenfdjaft ober eine ©igenfdjaft 
Don Gingeltoefen gemeint fein; 3 . SB. 

La tragädie doit exciter la terreur et la piti 6 Sie Stagbbie 
foU Srurcht unb SJtitleib erregen. Le vrai courage n’est pas 
toujours exempt de crainte SBahrer 2Jtut ift nicht immer Don 
furcht frei. II s’est fait mahom4tan, il a reni 6 la foi de ses- 
peres er hat ben ©lauben feiner S3äter Derleugnet. 
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Sinnt. SIbftrafte im $Iural bejeidjtten 

1. mehrere Säuberungen einet ©igenfdjaft ober Betätigungen eine« 
BerljältniffeS; %. 33. les bontös de Dien bie Betoeife bet (Süte ©otteg ; 
les bonheurs, les malheurs bie ©IüdfSfätte, bie UnglütfSfäHe; 

2 . tne&rfadjeSBotlotnmen einer SCätigfeit ober eines SuftanbeS, unb 
S»at 

a) ein je einmaliges bei oerfSiebenen 3Befen, §. B. De toutes 
ces morts (bon allen btefen SEobeSfäHen) la plus heureuse pour 
Louis XI 4tait celle de Charles le Temeraire. 

b) ein miebetboIteS bei einunbbemfelben3ßefen, j.B. Lagoutte 
lui fait souffrir mille morts ®ie (Sid)t läfjt tljn taufenbfad) ben 
£ob etleiben. 

b. Snbftantio unb 3nftnilio oljne tfräpofition als Sa^gliekt. 

l a. $ag Snbftantib ift Subjeft, b. Ij. Sejie^ungStoott bet 208. 
^Petfonalfotm; 3. 33. L’homme pense. Un traitö fut conclu ©S 
toutbe ein 33ettrag gefdjloffen. Cinq prGtendants a l’häritage se 
pr^sentfcrent. 33gl. § 156 a. 

l b. 2>er Snftuititi ift Subjeft; 3. 33. Vivre est difflcile. 209. 
Abandonner ce qu’il tenait une fois lui semblait trop dur. (33gl. 
§223.) — Räussir ne justifie pas plus un acte qu’6chouer 

ne le condamne. fütre rebut6 d’un cöt6, bläm6 de l’autre, ne 
fait pas une Situation fort agrdable. Vouloir etre juste ne 
l’empfechait pas de demeurer acariätre. R.M. 05. — Mieux 
vaudrait sans doute avoir räussi. Autant vaut etre mordu 
du chien que de la chienne. (Prov.) 

II a. Sag Snbftantib ift abhängiges Snbjeft, b. h- ein 210. 
Subftanttto, toel^eS logifdj Subjelt ift (bgl. § 222), fteljt nad) un« 
perfönlid) gebrausten (intranfitiben, teflejtblen ober pafpben) 33erben 
in ber Stellung einer unmittelbaren 33erbalbeftintmung (§ 212. 
216)*; 3. 33. II est midi*. II n’y restait pas pierre sur pierre. 
Quelle initiative lui reste-t-il? R.B1. 05. II s’est gliss6 
parmi eux un faux frkre qui les a trahis. 11 est fait usage 
pour la premifcre fois, en 1414, d’arquebuses, alors nomm6es 
canons ä main. 

*) Soweit Subjeft unb nähere« Ob jett burä) formen untergeben finb, hat 
ba« abhängige Subjelt bie 0bjett8fonn, § 108,2. 

*) 11 est trois heures, aber trois heures sonnent, sont sonnees unb baher 
il est trois heures sonnees. 
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2lnm. 1. 2lf>weid)ungen Dom SCeutfdjen: 

1. baS Sßräbilat flimmt ftets mit bem (grammatifcfjen) Subjett il übet* 
ein 1 ; §. 33. II ätait venu des guerriers de toutes les villes da 
comtä toaren Stieger., .getommen. (3ur SBortft. § 135a, l.) 

2. baS (grammatifdje) Subjett il ftebt auch nach anbein Safcgliebern 
(auch in gorm Don SRebenfäfcen) unb in Jlebenfäfcen; j. S3. Parmi les 
prisonniers, il se trouva un regiment entier de Franqais. J'ai le 
pressentiment qu’il doit m’arriver quelque chose d’heureux. 

Slum. 2. Subftantioe, welche beftimmte Sinjelmefen benennen, 
finben fidj feiten als abhängiges Subjett, aufjer nach rester (Dgl. § I35f); 
j. 33. un enfant ä qui il reste son p ere. Il restait Lubecki, ministre 
des finances. L-R. Il me reste heureusement celui-lä. R.M. 05. — 
©ine fdieinbate Ausnahme bilben SubftantiDe nach ne — que nur 
tba mit que ein Ulebenfafe beginnt); §. 33. C’est une Edition dont il ne 
manque que la fin. 

ID). $er Snfinitib ift abhängiges Snbjett nach 11 vant 
211. mienx eS ift beffet, il faut man ntujj, il (me) faiit ich tnujj (§ 189 
Sinnt. 2,1) unb il me semble ich glaube; 3. 33. Vaut-il mietix 
pleurer? Il ne faut pas (man barf nicht) juger l’arbre a l’6corce. 
Comme le vent 6tait tomb6, il nous fallait attendre pour partir 
une nouvelle brise. Il lui fallut s’asseoir. Il faut vous pro- 
mener Sie mfiffen fpajietcn gehen. Il me' semble encore voir 
d6filer nos anciens r^giments. 

2lum. l. Stach il semble eS f <h ein t , il parait eS hot beu 
Stnfchein ftehen 3nfinitiDe unperfönticher 35er6en; j. 33. Il semblait 
y avoir plus de neuf cents couverts. 

31 nm. 2. Stad) il fait fleht (archaifdj) ein Durch ein attributiueS 2 
SlbjeftiD (bon, beau, mauvais, eher in eher vivre) beftimmter Snfinitiö; 
33. Il fait bon se promener. Lorsque Ton a les oreilles rebattues 

') SiieUrfache biefer Übereinftimmung liegt nicht in il; btnn ber Singular 
ber 5ßer)ona[form unb ber neutrale Singular beS iPartijipS ift älter als ber 
©ebraucfj beS il. 

*) 3)iefeS urfprüngtiibe SöerijältniS ift übrigens oerbuntelt; baS Slbjeiiin toirb 
jefct öielmeljr mit il fait jufammengefagt (*eS tut benn eS finbet ptb 

gtmfdjen Slbjettiö unb QnfinitiD bereits 1. ein Slboerb, 2. eine ^räpofition; j. S3. 
Il fait beau, vraiment, nous entendre parier sur un ton de pitib des 
barbares et des Bauvages. R. d. D. M. 1889. Il fait bon la, vraiment, 
travailler & de bonnes choses. Paris Guide. — Il fait bon d’aller se pro- 
mener. D.G. F&isait-il meilleur ä vivre au moyen üge qu’ä notre Spoque? 
P. Bert 
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de langues etrang£res, il fait si bon entendre la siennel E.B1. 1896. 

Puis, le soir, k Theure oü il ferait si bon se recueilür . . . R.B1. 05. 

II fait mauvais marcher dans un temps de glace. II fait beauvoir 
deux armöes se disposer au combat. II fait eher vivre dans ce pays. 

lila. Suüffantit» beflintntt baS 33erB l . 212. 

1. bent flehen: 

a. ein ©ubftantfo als ttäljeteg (ober leibenbeS) OBjefi, b. % 
als 9lante eines bureß bte Stätigleit bei SubjeltS enttoeber affijiert 
ober effijiert gebauten SBefenS (äußeres ober inneres Dbjelt); 3. 33. 

II a lu cette lettre. II a 6 crit cette lettre. 

9lnm. 1. Standße fonft intranfitioe Serben ber Setoegung 
regieren einen ©aeßnanten als äußeres Dbjeft; 3. S. monter, des- 
cendre l’escalier. 

Sinnt. 2. Stnige fonft intranfitioe Serben regieren ein flamm* 
ober finnoertoanbteS Abftraftum, namentlich mit einem Attribut, als 
inneres Dbjeft; 3. S. Mathusalem vöcut la plus longue vie. Nons 
marchions bon pas. Aller le petit train furjen Stritt halten. — 

3« Menez vos chevaux grand train, cocherl (Bn) ift vos chevaux 
äußeres, grand train inneres Dbjeft. 

Anm. 3. Arcßaifcß fleht in saßlreicßen Formeln ein näheres 
Dbjeft, namentlich ein Abftraftum, ohne Artifel, am ßäufigften nach 
avoir, donner, faire, prendre; 3 . S. 
avoir raison, tort recht, unrecht haben; 
donner avis k q. de qc. jem. Don etm. 9tacßricßt geben; 
faire attention ä qc. auf etto. achtgeben, achten; 
prendre plaisir k qc. an et». Sergnügen finben. 

Sinige biefer artifellofen Dbjefte bulben aueß grand, bon oor fich, 
anbere finben fleh nur mit Attributen; 3. S. 
avoir (grande) envie de faire qc. (große) ßuft haben et». 3U tun; 
mettre (bon) ordre k qc. (fcßnell) Drbnung in etm. bringen; — 
faire bonne chbre ä q. f. freunblicß bemirten (ch&re ©ejicßt, xclga); 
avoir force de loi ©efefceSfraft haben. 

SDtehrfach finbet fich baSfelbe Dbjeft mit ober ohne Artifel, in gleicher 
ober in oerfdjtebener Sebeutung; 3. S. Tont le monde lui donne (le) 
tort. J’ai (de la) peine k lui annoncer une si fächeuse nouvelle. 
rendre justice k q. fern, ©ereeßtigfeit miberfaßten laffen; 
rendre la justice ä q. jem. SRecßt fpreeßen. 

*) Sie § 212 beljanbelten Serbalbcftimmungen laßen ßd) mit bem abhängigen 
©ubjett § 210 unb bem ' HJrdbtlatSnomen § 216 als unmittelbare SJerbat« 
beftimmungen jufammenfaßen (§ 108,2). 
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b. ein ©u&jtantib alä ©eftiraraung beS 8 JtafieS\ unb jtoar 
«. be§ 9iaume§, 3 . 33. II a couru trois lieues. 
ß. bet Sdjtoete (©etoid^t), 3 . 33. Cette boite pfese deux livres. 
y. beS ©elbe§ (jßett ober 5ßtet§) bei valoir gelten, toert fein unb 
estimer, dvaluer (audj mit a), priser fc^ö^en ( 3 Bett), bei coüter 
loften, jouer fpielen unb faire beregnen, acheter laufen, vendre 
(revendre) betlaufen, louer mieten, betmieten, payer be 3 aljlen 
(SßteiS); 3 . 33. Ce domaine vaut cent mille francs. II estime 
son cheval mille francs*. — Cela m’a coüt 6 trois Cents 
francs. C’est une maison qu’on fait cinquante mille 6 cus. 
J’ai vendu ce cheval cinq cents francs Revendre une 
chose plus qu’elle n’avait coüt 6 . Ac. Des propri 6 t 6 s achetdes 
400 et 200000 francs se vendent 75 et 50 000 francs. 
R.B1. Chaque fascicule se vend 2 fr. 50. 

Slnm. 4. @8 ftttben fid) audj nadjeinanbet eine SJeftimmung beS 
SBerteS ober SßretfeS unb eine öeftimmung beS Sängen*, glädjen* ober 
Stubifma&eS (auch ber ©tüdjabD ober beS ©etoidjts, füt bas bet Sßert 
obet $ret 8 gilt, obet eine SSeftimmung bet 3 a bl bet gälte unb eine beS 
3eittaumS, füt ben jene gültig ift; 3 . 39. Cette Stoffe vaut dix francs le 
mStre. L’eau de source est payee 0 fr. 35 le ini'tre cube. R. d. D. M. 
Notre pays de Spalt, en Bavi&re, a des boublons que nous payons cent 
soixante francs les cinquante kilos. Bn. (Un quotidien qui passait pour 
les lui payer deux francs pi&ce. J. Jullien.) — Une fois l'an (par an), 
deux fois la semaine (par semaine). 

31 um. 5. 3nSbefonbere bejehfjnet ein ©ubftantib bot einem 
(formellen obet logifdjen) flomparatib, bot trop, autant baS SWafe, 
inSbefonbete beS UnterfdjiebeS; 3 . 39. II demeure deux ätages plus 
haut. Son armSe Stait cinq fois moindre. Quelques jours avant 
(obet auparavant). 11 n’Scrivit cette partie de sa chronique que plu- 
sieurs annSes aprSs l’SvSnenient. — Nous avons deux fois autant, 
deux fois plus de chemin que lui. D.G. Ah! la bouche est peut-ßtre 
une petite idSe trop grande! R.B1. 1892. 

M ©in näheres Objelt läftt fi<$ in ber Segel 3 um ©ubjelt eines pafftoen 
©afee« ntad&en, eine SBlafjbeftimmung nie — Qn Les hommes sont la plupart inte- 
ressfes u. ö. iff la plupart ©ubjettSprübilatit) (beS 5Dta&e« ober ber 3°W» Wie tout, 
tous, seul, ch&cun, deux, trois . . . 

*) $afftt>ifö Son cheral est estime (ä) mille francs. Sa proprietß fut 
bvaluße (ä) cent mille francs. Ac. — Studb : Des caves se vendent ii 2 fr. 50, 
2 francs l’hectolitre, au lieu de 10 et 12 francs. R. Bl. Voulez-vous me la 
revendre pour 225 000 (francs)? Ib. — Vendre, acheter ä bon marchb. D.G. 
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c. ein ©uBftantiö alb ©cftimmnng beb ©rteb (rue, avenue, 
place, march6, porte) auf bte Stage Ido? tooljin? §.58. Avez-vous 
4t6 rue des Balayeurs? Nous n’allons pas avenue Hoche, nous 
allons rue de Tournon. Nous nous fimes conduire porte de 
Montrouge. Sa. 

2. 9tad) betn 58etb, im Slufange beb Sabeb, jtoif^en ®n fi. 213. 
jeft nab *präbifat ober jt»ifd)eu bem ©erb unb einer ©eftim* 
tmtng bebfelben fteljt ein Subftantib alb ©eftinunnug ber 
bes 3citnta§eS, bet Steguen§ (b. Ij- betS^l bet SäHe: toie oft?) 
ober be§ ßeitpunftS (toann?); §. 58. 

A cet mot, je m’arretai un instant. L. Elle ne reste pas un 
instant les bras croisds. Un instant il resta cloud sur le seuil. 

Les parents de Noel avaient un instant song6 ä venir. . . . qui 
toute sa vie joua. R.B1. 

Jacques I" rdunit trois fois le parlement; trois fois il le 
prorogea presque aussitöt. Francois 1 er , cette fois, arrivait 41a 
tete d’une armöe formidable. Marie monta sur la jument en 
pleurant, aprbs avoir vingt fois embrassd sa mbre et ses jeunes 
amies. Je l’ai vu plusieurs fois dans sa prison. 

Tel 6tait valet le matin qui, le soir, se trouvait maitre. Le 
3 f^vrier 1830, l’indäpendance de la Grece fut proclam^e. On 
a vu, cette annöe, les grues et les oies sauvages traverser les 
airs un grand mois plus tot que de coutume. 

Illb. Ser Snfinitib befHmnti ein ©erb alb näljereb Cb jeft: 214. 

1. ttadj ben (mobalen) ©erben voulolr tootten, devoir • 
müffen, fallen, pouvolr fönnen, savoir e§ berfteljen (§n), oser toagen 
<§u) unb entendre beabftdjtigen (§u); §. 58. Cond£ sut vaincre et 
profiter de la victoire. Oserai-je le dire? Le premier spGcimen 
de la Chronique permettra de voir sur quel plan nous entendons 
la rädiger. 

Sinnt. 1. üftarf) devoir ä qc. eS einet ©adje berbanfen (baf$) unb 
nacfj devoir 4 q. eS jem. fcfiulbtg fein (§u) fteljt ein 3nf. mit de (bgl. 

§ 367a, 2); g. 58. Il devait ä ma d6marche d’avoir 6t6 agreö. — On 
lui devait au moins de l’entendre. Je me devais de faire cette d6- 
tnarche. 

Sinnt. 2. Penser 1. gebenfen, 2. benlen, todbnen, compter l. ge* 
benfen, 2. batauf rechnen bafe, glauben unb prdtendre la. beabficfittgen, 
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lb. beanfprudjen, 2. behaupten regieren l. als Serben beS StBolIenä 
(Ute entendre) unb 2. als Serben beS SSiffen# ober be$ ®ehaupten8 
(nad) 2) ben 3nfinitiD; g. 8. 1. Qae pensez-voas faire? 2. Je pensais 
enfin tenir le bonbeur. — 1. II comptait bien ne jamais tenir ces pro- 
messes. 2. II est clair qu’Alvinzi comptait n’avoir affaire qu’aux douze 
mille hommes de Joubert. — la. Le cabinet anglais pretendait imposer 
k Kleber de dures conditions. lb. II pretend donner la loi partout. 
2. Smyrne prötendait avoir donnö le jonr k Homöre. 

Sinnt. 3. Stuh penser unb (gettöhnlihet) faillir nabe baran 
fein (beinahe!) flehen mit bem biofeen Sfnftnitib; g. ®. II a pensd 
Stre noye (Sr Udte beinahe ertrunlen. La mort d’Isabelle faillit de 
nouveau separer les deux royaumes d’Aragon et de Castille. II a (auch 
avait) failli nous arriver un grand malheur. 

Sinnt. 4. Sah daigner geruhen fleht bet blofee Snftnitib, nach 
dedaigner berfcfemähen fteht bet Snftnitio mit de (§ 367a, 2); g. 8. II 
(ne) daigna (pas) venir. II (ne) dedaigna (pas) de rdpondre. 

Slnm. 5. Sah desirer uünfdjen (gu), preferer e8 borgiehen 
(gu) fleht ber Snftnilio regelmäßig, nah adorer fehmachten (gu) 
immer o^ne de, nah «ouhaiter toünfdjen (gu), detester e8 Derab* 
fdjeuen (p) gemöhnlich mit de; g. 8. Je däsire le voir. (Je d6- 
sirerais bien d’en 6tre debarrasse.) On prefera n’avoir affaire qu’it 
lui seul. (11 prdfera de se retirer.) Sais-tu que nous avons commis 
ce soir des ddlits que j’adore commettre . . .? Je souhaitais ardem- 
ment de visiter les mers polaires. Th 05. 

Slnm. 6. Sah aimer (gern!), aimer autant (ebenfo gern!) fleht 
fafultatib, nah aimer mieux (lieber!) nie &; g. 8. Le bonbeur aime k 
demeurer tranquille et craint le bruib Mais je n’aime pas me vanter. D. 
II aimait autant ä donner que son mattre. J’aimerais autant aller 
ü pied. II aimait mieux nägocier. 

Slnm. 7. Sah *voir fteht ein attributioeS beau bor bem 3«* 
finitiü; g. 8. Luxembourg eut beau vaincre (2. mochte nocfe fo Diel 
ftegen): Louis XIV fut contraint de reconnaitre Guillaume III comme roi 
d’Angleterre. 

2. nah b en Serben be§ S03if f enS unb beS SeljauptenS 
(§ 169' All; la u. 3); g. 33. Je ne sache pas avoir vu cet homme. 
Je crois l’avoir trouvA Maintenant, en effet, je crois le re- 
connaitre. Marie Stuart croya it trouver en Angleterre un asile 
(glaubte, bafe fte ftnben toerbe): eile y trouva une prison. Ils 
crurent p£n6trer bientot jusqu’aux portes de Paris (fte glaubten 
. . . Dorbtingen gu tonnen). II jugeait pouvoir s’y däfendre contre 
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une flotte supdrieure. — M. D. d^clare retirer une objection qu’il 
a faite ä M. M. — Bonaparte assurait n’avoir aucune diffi cult6 
ä dvacuer la Hollande. Elle pr6texta n’avoir pas eu le temps 
ndcessaire pour recevoir leur r^ponse. II a racontd lui-möme 
avoir fait tuer des hommes. 

Sinnt. 1. Sladj esperer hoffen (gu), se rappeier ftdj erinnern 
( 3 «, bafe) unb nier leugnen (§u) jtebt ber 3nfinitiD getoöbnlitb ohne 
de; 3- 33. Philippe II espörait faire monter sa fille Claire-Isabelle sur 
le tröne de France. On pouvait esperer avoir facilement raison de cet 
esprit fantasque et changeant. (J’espöre de le voir. Ne pouvant plus 
esperer de m’endormir, je me levai.) Des vieillards qui se rappellent 
avoir vu . . . Fr. — Landais ne nia point avoir excite le dnc ä s’armer 
contre les seigneurs. (Je nie d’avoir rien touche.) 

Sinnt. 2. Jnrer fdjtoören unb protester beteuern (§ 169 1 A Sinnt.) 
1. et», getan gu Haben mit bem biofeen Snfinitib, 2. et», tun gu 
»ollen mit de (§ 367a, 2 l ); g. S3. II jura l’avoir entendu. II jura de 
le faire. 

Stntn. 3. Dire fagen, ecrire fdjreiben etforbern al8 Serben be8 
SebauptenS ben biofeen Snfinitib, als Serben be8 Sorfdjretben8 
(h q.), ebenfo »ie crier h q. jem. gurufen, ben Sfnfinttiö mit de 
(§ 367a, 2 1 ); g. S. Nul ne dit l’avoir vu. Je lui dis de faire entrer. 
Elle dcrit avoir perdu toute sa fortune. Je lui ai dcrit de häter son 
voyage. Ils lui er ihr ent de descendre. 

3. nadj getoiffen Serben ber Setoegung (ogl. § 212 Slnm. 2): 
aller (s’en aller), venir (s’en venir, revenir), arriver, partir, passer, 
courir (accourir), voler, retourner (s’en retourner), rentrer, monter 
(reraonter), descendre, se rendre; g. 58. Va ouvrir la porte ©elj 
unb öffne bie Sflr. II est venu me visiter ce matin. Scipion 
revint d’Espagne d Rome demander le consulat. II courut 
s’embarquer k Toulon. Marcellu? accourut aussitöt assi&ger 
Syracuse. 

Slnm. 1. Aller unb venir mit einem Snfinitiö finben fufe aueft in 
figürlichem ©inne; g. S. N’allez pas tomber fallen ©ie ja nid)!. 
La desertion vint bientöt se joindre i tous les autres fleaux. 

Slnm. 2. Sind) na<b ötre fein fein, geben ftefet ber blofee 3tt* 
finitib (jebodj nur nadj bem biftorifdien Sßerfeft unb ben 3«iien ber 
nollenbeten hanblung); g. S. Fante d’autre maniöre de passer le temps, 
nous ffimes chasser dans les prairies. Nous avons etö visiter notre navire. 

Slnm. 3. @in »ttb auch na<b Serben ber Semegung butdj 
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pour mit bem 3nftnitiö auSgebrücft (§ 369, 2); g. SB. Je suis alld pour 
savoir ce qui se passait. 11 courut aprds lui pour lui parier. 

215. IV a. 3><t3 <5nbfiantib bejieJjt fid), tote ein 2lbjeltiö (§ 227), 
auf ei« §>tt&ftantib (ein fubfiantibifdheS Pronomen, einen Sfnfinitib), 
unb gWar I. präbilatib ober U. abnominal: &. appofitib, 
b. attributib. 

(Erläuterung. 2)a8 abnominale (unmittelbare) SBerljältniS bot 
logifdj baS präbifatiüe (burcb ein SBerbum üermittelte) gur SBorauS* 
fefeung. 2>a8 Slppofitum bat einen eigenen £on unb ift baber bon 
feinem SBegieljungSworte burcb eine Saufe getrennt, welche burcb ein 
Sontrna angebeutet wirb. 2)a8 Attribut bilbet mit feinem SBegiefjungS* 
Worte eine Soneinbeit. 

216. I. fßräbilatit» begiebt fi<b ein <5ubftantib auf bas ©ubjelt 
(@ubj;elt§ptäbifatiD) ober auf baS nähere Obj eit (DbjeltSpräbilatib) 
unb begeidfjnet ein butdj ba§ Sun ober ßeiben be§ ©ubjels be* 
WirlteS ober erlannteS Sterlmat be§ SubjeftS ober beS D 6 jeftS. 

n. 2118 Su&jeltgpräbilatib ftebt ein 6 ubftantib 
«. nach ben intranfitiben Serben devenir (redevenir), passer 1 
Werben, monter abancieren (gu), naitre geboren Werben; etre fein, de- 
meurer, rester bleiben; paraitre (ä q.), sembler (ä q. jetn.) fd^einen ; 

ß. nach bem Sßaffib ber unter b. a. genannten Serben (nebft 
dtre censd gehalten Werben für) unb nach s’appeler, se nommer, 
se trouver, § 127 2lntn. 3; 3 . S. 

a. CEdipe devint roi de Thebes. II a (ob. est) passd maitre. 
II est montd capitaine. Condd dtait nd gdndral. La France 
semblait ä Philippe II une proie facile. Les Ilotes restaient 
esclaves. 

ß. De simples soldats avaient dtd improvisds gdndraux. 
II fut crdd marquis. — Celui qui est trouvd avec les coupables 
est censd complice. — Aprds la mort d’ Isabelle, Ferdinand 
fut reconnu par les Cortbs rdgent de Gastille. — 11 s’appelle 
Charles. Cosme de Mddici? se trouva bientöt le bienfaiteur 
on le crdancier de la plupart des citoyens florentins. 
b. 2118 DbjeftSpräbilatib fleht ein ©ubftantib 
a. nach ben (tranfitiben) Serben, Welche bebeuten: 1. jemanb 
gu etwas machen ober ernennen; 2 . fern, als etW. beiaffen, 

l ) Passer pour qc. für eitrag gelten; g. S3. II passe pour bon m6decin. 
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fjintetlaffen; 3. jem. als etto. etfennen; 4. jem. als ettoaS 
toif feit, für etto. galten; 5. jem. fo ober fo nennen 1 ; 

ß. nacfj se montrer fidj jetgen (als) unb ben tranfttioen unter 
a, toenn fte reflejto gebraust toerben; 3 . 58. 

«. La haine nous rend tyrans. Qui vous a constitud 
juge? Le roi l’a nommö ambassadeur en Angleterre. — Le 
vieux duc d’Angoulöme 4 tait mort, la laissant veuve sans enfants. 

— Si (toäljrenb) Henri IV 4 tait aim 6 du peuple, les grands, qui 
l’avaient vu si pauvre gentilhomme, n’obäissaient qu’4 regret. 
Vous voilä les meilleurs amis du monde. Je t’ai toujours connu 
bon juge de ton devoir. Pastore, k sa manifcre de chien, trou- 
vait le modeste asile que lui avait accordö la destinäe un paradis. 

— Je le tiens honnbte homme. H est difficile de les supposer 
serviteurs satisfaits. — Alexandre alla consulter l’oracle cäl&bre 
d’ Ammon, qui le däclara fils de Jupiter. Hercule, qu’on disait 
fils de Jupiter, avait eu pour rabre une mortelle. 

ß. Blanche se montre d 6 jä protectrice et conseillfere. Bona- 
parte se savait l’objet de cette haine sp 6 ciale qui s’atttache aux 
däfectionnaires. 

Sinnt. 1. @in auf baS nähere ObjeFt foIgenbeS fpartijip be 8 
fperfefts ift oor bern iöbieftspräbifatit) flexibel obtr inflexibel ; 3 . 83. 
Sa mSre l’a faite couturifere. Ac. Elle s’est faite leur sceur. R.M. 
1905. Jeanne d’Arc aurait voulu ötre ganjon, parce qu’alors eile se 

*) 1. faire, rendre matten ( ju) ; improviser qu 8 bern Stegreif mailen (gu); 
constituer, institaer 1 , etablir einfepen (al$); couronner 1 frönen (als), sacrer 
falben (als), ordonner orbinieren (als); ölire* ertoätjlen (gu), erber erbeben (gu), 
nommer 1 ernennen (gu); proclamer 1 auSrufen (als), saluer* begrüben (als); 

2. laisser 3 hinterlaffen (als); 

3. voir (voilä, revoir) fefyen (als), sentir füllen (aI8), trouver* (retrouver) 
ftnben (als, baß), connaltre 8 fennen (als); 

4. savoir »iffen, bafe Jem. . . . ift, croire, estimer, penser, juger, rbputer 3 , 
tenir 8 holten (für), supposer annehmen, bah jem. . . . ift; 

5. appeler, nommer nennen (surnommer mit bem SBeinamen belegen); 
baptiser taufen, intituler betiteln; qualifier 4 1. titulieren, 2. erflüren (für); db- 
clarer erflüren (für), reconnaltre 8 anerfennen (als), dire fälf$tid) nennen. 

1 Instituer, couronner, nommer, proclamer, saluer flehen au<h mit comm e. 

3 Elire, trouver, connaltre, reconnaltre flehen audj mit pour ober comme. 

8 Laisser unb rbputer, tenir hoben auä) pour naih fid). 

4 Qualifier ftnbet fid) in beiben SBebeutungen auch mit de. 
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serait fait soldat. P. Bert. Ils ne se sont point faits les conrtisans de 
la Prusse. R.B1. On les a fait prisonniers. Ib. 

2lnm. 2. Pour Bedangen: avouer anerfennen (als), desavouer, 
renier, renoncer nicfjt anetfennett (alS) q. pour son parent, pour fils. 

Slum. 3. SJtit pour ober comme finben ftd): 1. < beffer pour) choisir 
auSerfehen, wählen (su), präfärer oorjiefien (als), lieber mäfjlen ( 3 u), 
däsigner beftimmen (gu); 2. (beffer comme) compter rechnen (al§), con- 
sidärer betrauten (als). 

Slnm. 4. Slnbere Serben haben comme als, fo regarder betrachten, 
envisager anfehen; g. S. Je regarde cela comme une chose non avenue. 

Slnm. 5. ©in präbifatiber Sölfer* ober ©attungSname (audj 
mit Slttribut) fteht gewöhnlich ohne Slrtifel ober partitibeS de, 
toenn er Nationalität, Neligion, ©tanb, Beruf, SllterSftufe, 
Serwanbtfchaft, ©hnrafter als ÜDterfmal beS ©ubjefts 1 ober beS 
DbjeftS begeidjnet; g. 33. II est Franqais (ein grangofe). Cette femme 
est protestante (eine Sßroteftantin). Nous sommes cousins. — II me 
parait fort honnöte komme. Nous avons ätä camarades d’öcole. 
— II ätait maire de son village. Cäsar se rendit maitre de la rö- 
publique (gum $errn). 

Slnm. 6. Nach anbern als ben genannten Serben begegnet ein 
präbifatiber ©attungSname (ohne Slrtifel unb häufig mit en = en qualitä 
de) ein baS Sun ober Selben beS ©ubjefts ober baS Seiben beS DbjeftS 
begleitenbeS ober (mit comme) motiüierenbeS SNerfmal beS ©ub* 
jeftS ober beS DbjeftS; g. S. II sortit vainqueur de la discussion. Ils 
se sont quittäs bons amis. Les Romains ne firent jamais la paix 
que vainqueurs. On le r et int prisonnier. — 11 commandait en chef. 
Elle lui porta cent mille francs en dot. — Je vons dis cela comme 
votre ami. On recommanda h Saül David comme habile joueur de 
harpe. 

Slnm. 7. Begeidjnet baS präbifatioe ©ubftantiü eine Serfon (ober 
ein Dier), fo fongruiert es in ©enuS unb NnmernS mit feinem Be* 
giehungSmort nach SNafjgabe oon § 81 u. 82. 

217. II a. DaS appofitibe ©ubftantib. Die ©ubftantibe, toeldje ftdh 
präbitatib auf ©ubftantibe begiehen fönnen, fflmten fid) appofititi 
auf biefelben ©ubftantibe begieljen. Das appofitibe ©ubftantib fteht 
entlbeber nach feinem fBegieljungStootte ober am Slnfange beS ©a|eS. 

1. DaS nadjfolgenbe Slppofttum (getoöljnlich mit Slttribut) fann 
ftdh au f iebeS aus einem ©ubftantib beftehenbe ©afjglieb begiehen 

') hingegen: C’est un Fran^ais. Ce sont des Fran$ais. 
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unb toitb in bet Sieget butdj bi e ^ßräpofition feine? ÜBejietjungS« 
tootteS mittegiett; 3 . SB. X 6 nophon se lia avec Agßsila?, roi de 
Sparte. H 6 rodote est n 6 ä Harlicarnasse, dans le petit royaume 
d’Art^mise, reine de Carie. 

Stnm. Sin appofttiPer SSölfet* ober Gattungsname Perbätt fi<b 
binfi<biti<b beS Strtilels tote ein präbilatiPer (§216 2Inm. 5); 3 . 83. La 
czarine Catherine, jeune Livonienne, Teure d’un dragon suedois, 
sauva le czar. Päri?, fils de Priam, ravit Halene, femme de Menelas. 

2. 2)a§ Porangebenbe Slppofitum ftebt ohne Slttitel unb Be» 
jiebt fi<b in bet Sieget auf baS ©uBjett; 3 . SB. Plus tard, maitre 
de l’Asie, Alexandre envoya ä Ldonidas cent taten ts pesant 
d’aromates (fpätet, als er §ett über Slfien toat; temporal). 
Vaste et puissant gönie, Aristote voulut tout connaitre (ein 
umfaffenbet unb getoaltiger Seift = ba et ein umf affenbet unb ge* 
toaltiget Seift toat: taufal. freier: 2lr. toat ein . . . Seift, habet 
toottte er . . .). 

Stnm. ®er togtfdje SBert bet Slppofttion fann burd) comme, 
en (= en qualite de), en tant que als, quoique obgleich, bien que 
obtoobt gefennjeicbnet fein; 3 . 9. Comme gSnSral, il <5tait fort habile. 

En homme prndent, je me retirai. Qm, en tant qne pronom relatif, 
s’emploie d’ordinaire comme snjet ... Le sage et modeste Flechier, 
quoique futur 6 v 6 que, a le ton de cout le monde. 

II b. 2 >a$ attributiPe SnbftantiP. SSon ben ©ubftantiben, 21$. 
toetdje ftdj ptäbifatio (mit etre) auf ©ubfiantioe belieben tönnen, 
lönnen fidfj manche attribntiP auf biefetben Subftantibe bestehen. @0 
finben fub: 

1 . SattungSnamen als Slttribute bon Sigettnamen, nament* 
li<b bon Sßetfonennamen, unb stoat 

a. üotangebenb (in bet Sieget mit bem Slttifel ober bem 
poffeffiPen Pronomen); 3 . SB. l’empereur Guillaume Äaifet SSBitbetm. 

Sinnt. Dbnc Slrttfel fteben attribntiP bie (mit bem poffefftoen 
Sßronomen sufammengefepten) SBörter monsieur (M. ob. M r ), madame 
(M me ), mademoiselle (M lle ) unb monseigneur (Mgr.); 3 . 33. monsieur 
Thiers, madame de Stael (§ 8 Sinnt.), mademoiselle Fölicitd, monseigneur 
Dubois; 

fo auch Por SEiteln unb S3ertoanbtfd)afl8namen, 3 . SB. 
monsieur le comte ber $err Graf, madame la comtesse; 

monsieur votre pfere 3bt tperr SSater, madame votre möre. 
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ferner: ie mont Sinai (aber la montagne de Sinai); le fleuve 
Indu§ u. a. (aber le fleuve du Rhin, de Garonne, {fern., § 344). 

b. nadjfolgenb (mit bent Slrtifel); 3. S. Edouard le Confesseur ; 

jebo<b ohne 21rtif ei: Charles Märtel, Frdideric Barberousse, Richard 
Cceur-de-Lion; fotoie Demetriu? Poliorcete u. ä. tfrentbwörtet. 

2. ©attungSnamen als Attribute bon ©attungSnamen: 

a. nadjfolgenb (ohne Slrttfel); 3.S. le Bourgeois gentilhomme; 

b. üorangebenb (nur in Stompofiten); 3 . 23. le chef-lieu (§ 89, 2a). 

219. IV b. Ser 3nfiuitib Bejte^t fidj auf etu Snbflanttb (ein 
fubftanttoifdjeS ißtonomen, einen ^nfinittü) nur pr äbilatito ober 
appofitib. 

220. I. ^räbitatib bejie^t fidj ein SuftuitiP auf baS ©ubjelt 
(6ubje!t8prdbilatib) ober auf ba§ nähere ßbjett (DbieltSpr&bitatto). 

a. 2US SuBjefiSprSbilatib ftefjt ber 3nftnitib 

«. nad) etre, paraitre (d q.), sembler; 

ß. nadj etre cens6, jug6, r6put6, supposd, cru 1 nebft s’appeler, 
se trouver; 3. S. 

a. Vouloir, c’est pouvoir (§ 223). Louer en face e s t (Ijeifjt) 
louer grossierement. Jouir des biens du monde n’est pas s’y 
borner. — La question ne nous a paru manquer ni d’importance 
ni d’intdret*. 

ß. Ce fameux plat 4 tait censd porter bonheur. Cela s’ap- 
pelle parier! II se trouve 6tre le dernier ©8 fteUt ftd) IjerauS, 
bajj er ber ßefcte ift. 

b. 2118 CbjeftSpräbüatib ftefjt ber 3nfinitib 

1. nad) ben Serben be3 SeranlaffenS: envoyer, mener 
(amener, ramener, emmener), mettre; 

2. nad) bem Serb be8 3ulaf f enS: laisser; 

3. nadj Serben be8 SßafjtneljmenS: voir, (voici, voild), en- 
tendre (ouir); sentir (pressentir); regarder, dcouter; 

4. nach Serben beS SDBiffenS unb be8 SeljauptenS § 169* 
A II, 1 a u. 3 (faft nur, toenn ba3 nähere Cbjelt ein Dielatibum ift); 

5. nad) appeler nennen: 3. S. 

') II fut falt (lalssS, vn) moarir, il fut entendn parier. 

*) Ila me semblerent (8tre) an peu f&ches. Ac. U paralt etre 
gatisfait. Ces raisons paraissent bonnes. Ac. S3gl. § 229 a a. 
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1.. On envoya un bätiment de la marine royale tirer ven- 
geance du forfait. On leur a promis de les men er voir passer 
les soldats. Elle avait mis sicher mes souliers prbs du feu. 

2. Laissez jouer ces enfants. On eüt laissä le jeune 
homme passer sous l’orage. 

3. J’ai vu le jeune homme entrer. On entendait bour- 
donner l’abeille et le ruisseau bruire dans les gla'ieuls (@£)ia§mu§). 
(Je l’ai oul prächer.) II sentait le fardeau de la vie peser sur 
ses jeunes äpaules. Ils regardaient passer notre gondole. Jean 
äcouta s’approcher la voiture. B. On äcoutait le vent d’hiver 
battre contre les persiennes. 

4. Cette däclaration d’un prince qu’on savait n’avoir jamais 
manquä ä sa parole, fit revenir en foule tous ceux que la peur 
avait äcartäs. Je suis venu ici dans la vue d’acheter une paire 
de bceufs que mon beau-päre supp ose lui convenir. II rencontra 
un homme de sa connaissance, qu’il me dit ätre un gäomätre 1 . 
Ci-joint les documents que vous avez crus (ober cru, Ghassang, 
Littr6) devoir vous etre utiles. 

5. C’est ce qu’on appelle franchir les bornes de la däcence. 

2t nm. l. üftadj Serben beS 2BaIjrnebmen8 finbet ftdfj ftatt be8 

3nfinitib8 be8 5(5räfen8 beS SXfttöS 1. ba8 ißartigip beS ißräfenS beS 
2tfltb8 (§ 229 2tnm. l), 2. ein Sftelattbfafc (§ 288, 1). 

2t nm. 2. SSemerlungengu laisser unb ben Sterben beS SBa^r* 
neunten!. 1. 9Jlan fagt a) laisser (voir, entendre etc.) quelqu’un entrer 
ober b) laisser (voir, entendre etc.) entrer quelqu’un: bort ift quelqu’un 
näheres Dbjeft gu laisser, hier gu laisser entrer unb entrer jDbjeft gu 
laisser. — 2. SDaber a) Je les ai laisses aller 11 . Je l’ai vue tressaillir. 
Roger les a regardäs partir. Ces enfants se sont laissä s tomber. 
(§ 189 b.) b) Je les ai laissä aller. (*) Aucune des histoires proprement 
dites de Paris que ce sifecle a vu naltre . . . R.B1. 05. Uhorrible traite 
que notre siäcle a vu finir commenga. Dur. (§ 190, 3.) — 3. SDer 3n» 
finiliü tonn inSbefonbere ein tranfUitier fein; g. 29. Les Francais lais- 
särent les Hollandais reprendre courage. Le genäral envoya une 
ordonnance le chercher. On ne les entend jamais älever la voix. Elle 
sentait une sueur froide glacer ses epaules. II te regardait 

] ) Stber audj, Wie im Seutfdjen: Je n’ai pas & vanter "ces lettres dont 
eile disait que c’ätait un tresor. — (6a(je teie Les richesses, que l’avare 
croit possäder, le possedent gehören ju § 214,2.) 

*) Ohne SBinbung! 

Silcttng, (Stamm, f. b. Sdjutgebraucb. 8. Mult. 13 
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vendre tes bötes. a) Je les ai vus combattre les ennemis. (§ 189b.) 
b) Jamais il ne l’avait vu döployer une pareille activitö (V ft. la). R.M. 
1887. Je t’ai vu allonger la main (angerebet tft eine Sfrau). § 190, 3. 

— 4. 3ft berSnfinitb ein tranfitiber, fo lamt man auch fonftruieren 
laisser faire qc. k q„ voir faire qc. k q., entendre faire qc. k q. (a) 
ober laisser faire k q. qc., voir faire k q. qc., entendre faire k q. qc. 
(ß) 1 ; g. 33. Ne laisse rien deviner aux femmes. Bn. Bonaparte 
laissait esperer aux Lombards, contre les instructions formelles du 
Directoire, leur rdunion ä la Gispadane. Elle lui laisse prendre 
sur elle-möme un empire absolu. Ah! si tu entendais raconter k 
mon fröre tout ce que sont ces braves gens. (Je lui ai vu faire cela) 2 . 

— 6. Sie lefetere ffonftruftion ift gmeibeutig unb mirb baber ber- 
mieben, toemt ber (tranfitibe) Snftnitib aufcer bem näheren ©acbobjeft 
ein entfernteres Sßerfonobjeft regieren fann; g. 33. Je lui ai laissö 
enlever ses livres fann bebeuten: 3$ ^abe ihn feine S3fid^er fortnefjmen 
Iaffen = 3$ bö&e gugelaffen, ba& er feine S3üd)er fortnabm, ober: 3$ 
habe ihm feine SSöd^er fortnebmeu Iaffen = 3<b b^be gugelaffen, bafj 
man ibm feine 33üdjer fortnabm (f. 8lnm. 4, 2; § 245b). 

2Inm. 3. Faire mit einem 3nfinitib §at {e$t bie ©eltung eines 
faufatiben SBerbS (§ 125 8lnm. 2, b); g. 33. faire mourir = tuer; ber 
3ufinitib ift näheres Dbjeft gu faire. — 1. (a) 11 fit entrer son 
fröre (aber nWjt uteb* (b): II fit son fröre entrer 8 ); son frere ift näheret 
Dbjeft gu fit entrer (nicht gu fit). — 2. Saber nur no<b (a): Je les 
ai fait entrer; benn les ift näheres Dbjeft gu ai fait entrer (nicht gu 


l ) 2lber itidjt utebr laisser (voir, entendre) k q* faire qc. (y). $>ie Sformel « 
erflärt fi(b als ©pegialfatt bon laisser qc. k q. , voir qc. k q. (§ 367) unb 
bie Srormel y als ©pegialfall bon laisser (voir) k q, qc.: baS (nähere) ©a<b* 
objeft bon laisser, voir, entendre bat bie ©eftalt eines tranfitiben SnfinittbS. 
S)a jebo(b bie grormel y aufcer @ebrau<b gefommen ift unb neben ber 3tormel « 
bieSromel/S beftebt, fo erhellt, baf* gegenwärtig laisser (voir, entendre) faire j 
qc. | k q. ober laisser (voir, entendre) faire | k q. | qc. gu analtjfieren ift, b. b- 
bah bie @a<be als näheres unb bie $erfon als entfernteres Objeft gu laisser 
(voir, entendre) faire aufgufaffen ift. — S3ei intranfitibem Snftnitib: Jusqu’au 
dernier xnoment, on lern* laissa croire ä une liböration immödiate. R.B1. 1892. 

a ) S)odb Wirb biefe Äonftrultion immer feltener, abgefeben bon ben ffäUen, 
too fie ni<bt gu bermeiben ift; g. SB. Je le lui avais laissö entendre. Th 05. 

8 ) Faire unb ber 3nfinitib Iaffen ft<b jebo<b bur<b tout (§ 302 C) ober ein 
SPerfonatpronomen als Objeft beS QnfinitibS, bunb ein präbifatibeS tous (§ 301 A 1), 
seul ober burcb eine abberbiale JBeftimmung trennen; g. SB. Un coup violent la lui 
fera seul sentir [sa faute]. Le hasard m’a fait vous rencontrer. — Cette 
derniere acquisition faisait enfin toucher la France aux Alpes. On fit 
devant les graves pasteurs appeler la dölinquente. R. Bl. 
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ai fait). — 3. 3ft bet Snftnitib ein tranjitiner, fo muff 1 man Ion* 
ftruieren faire faire qc. ä q. (a) ober faire faire k q. qc. (ß ), auch A q. ... 
faire faire qc., ä q. faire faire qc. 2 ; 0 . 8 . Cette aviditä des grands 
fit ouvrir (öffnete) les yeux aux petits. Ce dernier affront fait perdre 
(nimmt) an T^meraire tonte prudence. Anx femmes, il avait fait 
voir son säpulcre vide . . . R.B1. II faut k chacun [k chaque parti] 
faire croire qu’on est adorä dans l’autre. Ib. — Un seul homme, 
le prieur Juan Pdrö§, comprit Colomb et le fit compendre k Isabelle. 
Nous tächerons de le faire comprendre k mon Als. R.B1. — Je lenr 
ferai voir la vil le. Je lenr ai fait voir la ville. 

21 nm. 4. ©in 3nfinitib ift flets näheres Dbjeft bon faire, en- 
voyer, laisser, voir, entendre, ou'ir, sentir, regarder, toenn fein logifcbeS 
©ubjeft eine nnbeftimmte *ßevfots ift, bie unangebeutet bleibt; *. 8. 

1. (ber Snfinitit) ift ein intranfittber) Son premier succös fit 
croire au öecond. Mazarin laissa prendre et prit lui-möme. II n’aime 
pas k voir souffrir. J’entends parier dan 9 la chambre k cötö. 

2. (ber 3nfinittb ift ein tranfitiber) II cherche toujours k faire 
voir son esprit. Les ennemis envoyörent reconnaltre la place. L’armäe 
franqaise, mal conduite, laissa reprendre Bologne. Avez-vous jamais 
vu perdre une bataille? Avez-vous entendu (ob. oul) dire cette nou- 
velle? — Ce sont les livres que j’ai fait chercher partout. On re- 
garde danser la goignade, danse fort tortillöe et fort risquäe. La maison 
que j’ai vn demolir. La garnison s’est laissä prendre les armes k la 
main. Les fruits que je me suis laissö prendre. (§ 189 2tnm. 1, 4a.) 

3. ©in tranfitiber Snfinitib mit unbeftimmtem Iogtfdjen ©ubjeft 
qetoinnt pafftben Sinn; baber man fagen lann: l. Les humanistes 
ent äcrit des comädies latines pour les faire jouer par leurs elöves. 
J’ai entendu chanter par lui cette romance. Cledat. 9Ran mtifc par 
(oberde) antoenben, a) wenn bon bem 3nfinitib and) ein entfernteres 
Objeft abbängt; 0 . 8 . J’ai fait dire par un messager an medecin de 
venir. Bonaparte prit la plume, mais se la laissa arracher par Merlin, et ne 


*) 2tuf$er wenn baS nähere Objeft beS QnfinitibS ein 2teflejibum t ft; 8. 
Une insomnie fiävreuse le faisait se retourner sous sa tente. Z. Un mouve 
ment de stupeur fit se redresser k la fois le pöre et le fils. Bn. — 35enn 
bie 9ti(btau8laffung beä fReffe^iöö na(b faire, weltbe bie Acadömie, ber ©nt» 
totcfelüng ber Spraye forgenb, 1878 geftattete (Je le ferai expliquer, s’expliquer), 
ift gegenwärtig borbetrfthenber 0pra<bgebrau<b (abgefeben bon einzelnen 
Srormeln, ju benen au<b Je l’ai envoye promener, II l’a menö promener gehören). 

*) 2lber tttdjt mehr geftattet i|t faire ä q. faire qc. (y), Weites einem faire 
i q. qc. ebenfo entfpred&en würbe, wie faire faire qc. ä q# einem faire qc. & q. 
(faire envie k q., faire peur k q.). 8gl. 0. 194 1 . 

13 * 
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parla plus de se d6mettre. ß) tuenn bctg nähere Dbjeft be8 3nftnttiü£ 
ein reflcjiücg Sßronomen ift: Les esprits doux se font airaer de tout 
le moude* Beruadotte ne se laissa eutrainer ni p&r les instances ui 
par les intimidations. (Selten mehr: Ne vous laissez point accabler 
& la douleur. Sinnt. 2, 4. — 2. *Les fruits que je me suis laisses 
prendre. Cette voyelle, teile que je Tai entendue prononcer par M. L. 
P. (§ 190 r 3.) 

221. II. Ser Sufmttto finbet ftd^ als älppofUum eines 2lbjirattumS 
(nebft chose, ceci, cela, ce que); 3. 33. Agathocle conqut alors le 
projet le plus hardi: rendre ä Cartbage si&ge pour sibge, et 
porter sous ses murs le thöätre de la guerre. La premiere id6e, 
sonder M me L.-Y., eile l’avait 6cart6e. R.M. 05. Jacques II voulut 
faire deux choscs £galement odieuses ä PAngleterre, retablir 
le catholicisme et renverser les libert^s publiques. Ce principe 
consiste en ceci: rapprocberle plus possible la parole derite 
de la parole parl4e. Fa. J’aime tant cela, mener k quatre. 

222. Ta. (£tn ©ubftantib, als abfoluteS ©abfilteb borangeflellt 
(jut Sejeid^nung bon ettoaS 33orauSgefe|tem), toitb aufgenommen 
burd& il, eile, ils, eiles ober ce (cela, font. §a) als ©ubjeft, butefj 
tel ober cela als SubieltSpräbüatiö, burd} le, la, les als näheres 
Dbjeft, butdO y, en (ogl. § 254. 257), d’eux etc., lä (vollä), de la 
unb ift fo logifdjeS Subjeft, ©ubjeltSpräbitati», Objett tc. ; j. SB. 

Un homme d’fitat amoureux, il est perdu! Le repos, 
c’est la fin de la vie\ Officier d'6tat-major, il le fut jusqu’aux 
moelles. R. Bl. Les Contemporains de Molibre , tel (baB) est le 
titre de ce travail. Cur 6 de Longueval, oui, toute sa vie il 
n’avait 6t6 que cela. Cet air, je le reconnais. Le terrible 
problbme, Jacques ne lui voyait ni complete, ni prompte Solu- 
tion. M. La bonne prononciation, c’est dans la Compagnie 
des gens bien 61ev6s qu’il faut s’y faqonner et en faire une habi- 
tude. Ces forts eux-m6mes, le bruit s’6tait rßpandu dans Paria 
que quelques-uns d’entre eux ötaient tres entam63. Sa. (S’il ne 
fallait que cinquante francs pour vous consoler de vos peines, vrai, 
je vous les ferais trouver, qnoiqne cinquante francs pour des 

') Ce ifl unentbehrlich, »nenn baä ©ubjeftöprabifatit» etn 3ßlura! ift; j. 93. 
A distance, la Grece, c’est immnablement des lignes pures sous un ciel bleu. 
R.M. 05. 
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gens comme nous ?a commence a peser.) — Et le räsultat, quel 
fut-il? 1 Mais cette chambre, oü la trouver? 

Anm. 1. (Sin abfolut borangeftetiteS ©ubfianitü tann um beS 9Jadj* 
bruds ober ber SDeutlidjfeit toiHen (in ber Siegel nacf» auSgebeljnleren 
Attributen) auch bur<t> baS ©ubftontib feibft aufgenommen »erben 
(Anapbtt); 8> 23. Ce livre öternel [la nature] oü tant d’ämes, et 
des plus simples, ont trouv6 l’äclio de leurs sentiments et puisö desjoies 
et des consolations, ce livre est complötement ferm6 pour lui. — Et 
les causes, quelles peuvect-ötre les eauses? R.BI. 

Anm. 2. (Sin ©ubftantiü !ann aud) (sur Seseid&nung bon et»aS 
31a<hträglidjem) bem ©afce nad&geftellt unb Dotier burd) ein tonlofeS 
Ißerfonalpronomen ober ce (cela, fam. ga) als ©ubjett ober burd» ein 
tonlofeS ißerfonalpronomen als näheres Objeft angebeutet »erben; j. 23. 

11s seront ü vous, ces biens. C’etait un peu son bien, sa chose, cette 
grande propriötS. Qa ne compte pas, les enfants. La voilä, la 
väritäl — Comme cela dort, les jeunes gens! Qu’est-ce que cela, 
de la charpie? Avec quoi donc est-ce fait, la chandelle? P. Bert. 
£tait-elle enfin contente, la comtesse Aida? 

Anm. 3. Seltener ftnbet fleh ein ©ubftantio, baS logifdj ©ubjeft 
tft, fdjon 8»if(ben Sßerfonalform unb SubjeltSpräbtfatiö etngefdjaltel; 

%. SB. Elle a 6t4, cette ädneation, trop donce. R.B1. 1892. 

Anm. 4. Ton däfenseur, ce sera moi. C’etait lui, l’ami. 

Anm. 5. Auf ein abfoluteB ©ubftantb, »eldjeS Aurebe ober Anruf 
Ift, besieht fUfj ein Sßerfonalpronomen ber 2. Sßerfon; j. 23. Je vous en 
prie, monsieur. 

Anm. 6.- (Sin abfoluteS Subftantio mit präbtlatipem Abjeftib ober 
Ißartisip f. § 230. 231. 

Tb. Sin 3nfinitit», old abfotttteü ©aijglteb porangeftellt, 223. 
toitb aufgenommen butd) ce (cela, $a) als ©ubjelt, butd) ein prä= 
bilatioeS tel, burd) le als näfjeteS Objeft, burd) y, 14 (voil4); 3 . 33. 

Apprendre ä ob6ir, c’est la seule fagon d’apprendre & Com- 
mander. (33gl. § 209). — Apprendre 4 lire, c’est apprendre 
a parier. Fa. Quitter Paris, c’est dur. Studier un livre, 
cela (§ 270) est long, parfois difficile; lejuger, cela est dglicat 
et compliquä. Parier et 6crire comme les Romains, tel a 6t£ 


') S)ie beftimmte [frage biefer Art ift (burd) (ßaufenföttunb unb 2on= 
Anbetung) gut gewöbntidjen [frageform geworben. § 135i, 2. 
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leur id 6 al. Le croire froid de cceur, nous ne le pouvons 1 . Re- 
tourner & Paris, il y songea d’abord. Subjuguer les Afghane 
ou les gagner, tont le secret d’une in vasion dans les possessions 
britanniques est lä. Vendre un Etat inddpendant pour six 
vaisseaux et trois frögates, voilä ce qui (jo ettoaS) ne s’dtait 
pas encore vu dans le monde. 

224. TIa. <SnbjtatttitJe fiebert offne jßerfottaffovm 

1. als SluSruf, unb jtoat 

a. ©attungSnamen mit bem Slttifel; 3 . 89. 0 le plaisant hommet 

b. Slbjlrafte oljtte Slttifel; 3 . 89. 0 temps! 6 moeur§l 

2 . als Stitel ober übetfdjtiften, unb gtoat 

a. ©attungSnamen mit bem Slttifel; 3 . 89. Le verre d’eau. 

b. Slbftrafte in bet SRegel offne Slttifel; 3 . 89. Fondation de Rome. 

225. TIb. Stv Snfinitio be§ fPrüfenS fleht offne ^etfonalfotm 
3 ut 89e3ei$nung einet Sätigfeit, toelche gefdjeijen foll ober fann: 

1 . in getoiffen Inappen Sluffotbetungen, insbefonbete in Stuf* 
gaben; 3 . 89. S’adresser ä . . . 2Jlan toenbe ftch an . . . Voir la 
note 5 k la page suivante. Diviser un angle en deux parties 
dgales. 

2. tnSluStufen; 3.89. Moi, trahir le meilleur demesamis! 
faire une lächet 6 , moil Une Dumont Gpouser un dpicierl 

3. in unbejlimmten gtagen (§ 135h, biteften unb tnbireften), 
Joenn baS Sntertogatibum OBjeft ober llmjlanb ober Sittribut 
eines folgen ijl, feltener in beftimmten fragen (unb 3 toat nut 
in biteften); 3 . 89. Que faire? Quel menu servir k ces affam 6 s? 
R.61. 05. Pourquoi troubler son plaisir? Je ne sais que faire. 
II est des lirres dont on dit qu’on ne sait par quel bout les 
prendre. — Vous ouvrir la porte? oui-da! nous ne saurions 
nous fier ä vous. 

21 nm. 3m SluSruf unb in bet Stage finbet fiel) audj bet 3nffnttit> 
beS $erfeft 8 ; 3 . 89. Etourdi que je suis! n’avoir pas devind . . . bafc 
idf nic^t ernten habe...! Pourquoi n’avoir point parld? SSarunt 
haben <3ie nicht gebrochen? 


') 811 $: . . . mais danser, je ne pourrais pas. R.M. 1882. Refuser 
une si maigre faveur, on n’ose pas. R.61. 05. (§ 249'.) 
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4. in SRelatibfäfcen, toenn baS SRefatibum Obfelt ober Um» 
ftanb ijt, unb jmat 

a. ein besiehungSlofeS SReutrum oberSlbberb, nadhSBerben 
ioie avoir (il y a), chercher, trouver, gagner, dörober unb apporter, 
donner, fournir, vendre k q., nebfl il reste ä q.; 3 . SB. 

Je n’ai que faire de lui. Il y a 1& de quoi transformer 
l’industrie du canton. Tant que l’oiseau a ses ailes, il trouve 
oü voler. On les forqait ä d6rober par ruse et adresse de quoi 
satisfaire leur app6tit. — Veuillez me donner de quoi äcrire. 

Il ne lui restait plus de quoi renouveler ses vfctements. 

b. ein auf ein bon avoir, chercher u. ä. abhängiges ßbjcft be= 
jogeneS Äommune ober Slbberb; 3 . SB. 

Malheureusel n’avoir personne ä qui me confier! J’aurais 
voulu un coin de rivage oü m’asseoir. 

VII, 3n getoiffen alltäglichen Formeln toirb regelmäßig ein 226 a. 
Subftantib tterfißtoiegett; 3 . SB. 2 fr. 50 (Centimes); express de 
4 heures 12 (minutes). R.M. 05. 

II. Slbjeftib unb *Partijip. 

$ie Slbjeftiöe ftnb f olc^e SRatnen bon (Sigenfdjaften, toeldje 226. 
fidj auf ©ubfiantibe (fubftantibifche Sßronomen, Sfnfinitibe) Besteuert. 

©ie SBesieljung beS SlbjeftibS auf ein Subftantib ift 

A. eine birelte, bei ber baS SKbjeftib mit feinem SBesiehungS» 
toorte in ©enuS unb 9 lumeruS übereinflimmt 1 ; 

B. eine iubirefte, bei ber baS Slbfeltib mit feinem SBeiiebungS* 
toorte nottoenbig im @eun§ unb nur jufäHig and) im 9 Iumeru§ 
Übereinflimmt. 

C. SBesieljungSlofe Slbjettibc finb fubflantibiert. 

Sinnt. gJartigipien ftnben fi<h nur in birefter SSesiebung auf 
©ubftantibe; nur abjeltibierte Sßarttjipten (§ 186 Sinnt. 1, § 188 
Sinnt.) lommen auch in inbirelter SBejteljung unb fubftantibiert bor. 

A. ©irelt besieht fidh ein Slbjeltib ober ein Sßarti 3 ip auf ein 22$. 
©ubftantib I. präbitatio ober II. abnominal: a. appofitib, 
b. ottriButib. (SBgl. § 215.) 

') ÜbcrcinfUtnmung nach bcm ©in ne fjat fatt na$ § 135. 190 u. § 242,2. 
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228. I. *p*äbilatto bejieljt ftdj ein Slbjettib ober ein fßartijip auf 
baS Subjeft (©ubieftSpräbifatib) ober baS nähere Dbjelt (ObjeltS» 
präbifatib), fotoie auf ein abfoluteS ober ein t>on einer !ßtä = 
pofition regiertes ©ubftantib. 

229. a. u. b. 2 Il§ <5ubjeftS= ober ©BjeltSprfibifatib fielen 2 lb« 
jeftibe (unb abjef tibierte Sßattijipien) nadj ben meifien ber 
§ 216a u. b genannten u. ein. a. Serben; 3 . SB. 

a. a. Le temps nous parut long 1 . Sparte semblait abattue. 

ß. Un accusd est presumd innocent jusqu’ä ce qu’il soit 

reconnu coupable. 

b. a. L’expdrience m’a rendu moins fier. — Pierre le Grand 
avait laissd vacante depuis 1713 la dignitd de patriarche. — 
II lui sembla la revoir fraiche et gaie. J’aper^us la morte 
recouverte du suaire. Madeleine, en entrant, surprit Angelo 
immobile. — II les savait toutes bien portantcs et heu- 
reuses. — On ne peut la supposer indifferente au patriotisme. 
— Cest ä faire d lui (baS ift fo toa§ für iljn), se dit en parlant 
d’un homme qu’on reconnait tr&s capable de faire une cliose. 

ß. Son ambifion s’est ddclarde satisfaite. Se taire quand 
on est accusd, c’est en quelque Sorte s’avouer coupable. 

Sinnt. 1. 2)a8 Sßariigtp beS SßräfenS beS Slltios (inflexibel, 
§ 186) fteljt als @ubj eit 8 präbifatib nadj betn $affib unb als DbjeftS* 
präbifatib nad) bem Slftib bon S3erbett beS SßabrneljtnenS (1. voir, 
entendre, nad) benen geioöljnlid) ber 3nfinittb ftebt, §220b 3, — 2. trouver, 
remarquer, rencontrer, surprendre) unb beS SJarftellenS (montrer, re- 
präsenter, peindre, döpeindre); j. S8. Je l’ai tu franchissant le fossd. 
II se voyait prßchant la guerre sainte. D. On entendait la pluie 
tombant sur la mosalque des cours intcrieures. Id. — On le trouva 
escaladant les murs du jardin. II fut remarqud prenant de l'eau 
bdnite dans le bdoitier. Je les ai rencontrds se promenant. Je l’ai 
surprise mettant du rouge. — La tradition populaire montre samt 
Louis rendant lui-möme la justice au pied d’un ch&ne de Vincennes. 

') Statt eines ©ubjeltSbrSbilatiBS (mit ctre) lann na<bbrud8t>oH ein 
abfoluteS Stbjettio fteljen, »el$e$ bur$ le, tel, voila ce que aufgenommen 
toirb ; j. SB. Pauvre, oui, je l’ai btb, et trbs pauvre. Sobres, courageux, 
hospi taliers, mais dissimulds, superstitieux, .vindicatifs, tels dtaient, 
tels sont encore les Corses. Simples, bonnes, franches, cordiales, 
voilä ce qu’elles avaient dtd dös le premier jour. 
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Cet artiste repräsentait les Muses dansant et chantant sur une 
montagne. II l’avait peint pälissant devant les d6putes qu’il voulait 
chasser. 

8lnm. 2. ®al einfache Sßariigip bei $rafe»3 bei Sßaffivi 
(§ 185) finbct fidf) pröbtlatiü nad) benf eiben Serben toie bal Sarttgip bei 
tßräfenl bei StftiOS; g. S. On voyait deux cents cavaliers gardds par 
un seul hornme (= On voyait un seul homme gar der deux cents cavaliers 
§ 220 atnm. 2, 3, Vgl. Sinnt. 4, 3). Au dehors, sous l’auvent, il entend 
8on nom prononcd par une voix bien connue. Th 05. Quand ils furent 
ä la porte, ils la trouv&rent assiög^e de janissaires. — M. Ch. Nisard 
montre ce poöte condamnd h la prison pour trois d6lits, retenu en 
prison pendant dix mois, errant ensuite ä travers ITtalie, pour mourir 
enfin & Rome, en 1448, jeune encore (. .. geigt, toie biefer SMd&ter ... 
verurteilt tourbe, ...). 

8lnm. 3. ®al (einfache) Sartigip bei 9>erfelt8 (bei Sßafftbl 
ober bei 8t!itvl) finbet fidf) ungleid) feltener präbtlativ, all bal abjef ti- 
trierte; §. S. Cette lettre est cens6e 4crite quelque temps avant la 
croisade par l’empereur d’Orient au comte de Flandre (= C. 1. est c. 
avoir 6t6 dcrite). — Le duc eut deux chevaux tuds sous lui (S)er 
i&ergog bei am gtoei Sßferbe unter jld) getötet) ®em $ergog tourben 
gtoei Sferbe unter bem Selbe getötet. 

8lnnt. 4. 35 ie peripfjraftifd&en Sßartigipien flnben ftd& all 
©ubjeltl- ober Dbieftlpräbifative nur nadf) Serben, bie com meterlangen 
(Vgl. §216 Sinnt. 4); g. S. Voici le nombre des livres que nous con- 
naissons comme ayant 6t6 ex6cut6s par la plus ancienne imprimerie 
d’Angoulöme. 

Slum. 5. 3nfle^ibel ift bal einen vorljergeljenben Superlativ 
verftärlenbe Slbjeftiv possible turfprüngltdf) präbüativ nadf) qu’il est); §. S. 
II ne faut pas lire le plus de livres [sc. qu’il est] possible (toit: 
ntöglidfjft Diele Sudler), mais les meilleurs £sc. qu’il est] possible 
(toir: ntöglidfjft gute). 

81 ntn. 6. äßeit häufiger all bal ©ubftaniiv (§*216 Sinnt. 6) finbet 
fidf) ein präbüattvel Slbjeftiv ober Sßartigip bei Sßräfenl all bt • 
gleitenbeS SWerbnal 1 ; g. S. 

a. a. Ce malheureux vivait enferm4 dans les murs de son enclos. 
Cette courte dissertation m4rite de ne point passer inaper$ue. Peut- 
etre avez-vous raison, madarae, dit Henri pensif. Ses pieds foulaient 

l ) 3n gegriffen SffiUen fonfurriert hier mit bcm Slbjeftiv ba8 Slbverb; 3. S. 
dormir t ranquill e, tranquillement ; vivre tranquille, tranquillement; vivre soli- 
Jtaire, solitairement; vivre pauvre, pauvrement. 
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le sol infatigables et lestes. — Elle arrivait portant un immense 
saladier de falence (Sie lant per an mit...). 

ß. Mon pöro fut tue trös jeune ä la töte de son regiment. On 
la condamna ä ätre brülöe vive. 

b. «. II a les yeux bleus (6r bat ble Slugen blau [§ 198 I, 2b]; mir:) 
6t bat blaue Slugen. Les erreurs classiques ont la vie dure. R.M. 1899. 
Le pöre avait les lövres serrees. L. Le comte retint la victoire 
indecise. Ils gardent intacte leur independance. II y arait ordre 
de le prendre mort ou vif. 

ß. L’Allemagne se tint pröte ä se soulever contre Bonaparte. 

31 um. 7. 6in auf baä näljert Dbj eft foIgenbeS ißartijip beS 
*PerfeIt8 ift aud) (§216 Slum, l) bot einem Stbjeftito ober Sßartijip, ba8 
DbfeftSpräbtfatio ift, flexibel (f. bie Söeifp.) ober inflexibel; 3. SS. La 
mer sacree entre toutes, que J6sus et ses disciples ont faite divine. R. 
M. 05. II les avait connues petites. Ib. Qui donc l’a faite teile...? 
R.B1. Les ambitions d’aujourd'hui se sontfaites plus materielles, lb. — 
La balle a perce votre cbapeau, vous l’avez manqud belle. Ac. Des 
bouts de gnlons qu’on aurait dit ramasses. R.B1. *Les sauvages que 
l’on a trouvö ober trouv69 errant dans les bois. 

Slum. 8. Franc de port portofrei unb ci(-)joint ober oi(-)inclu8 
anbei ftnb als CbfeftSpräbifatitte inflexibel ober flexibel*; §. 33. 
Vous recevrez franc (ober franches) de port les lettres que je vous 
envoie. Vous recevrez cette lettre Branche ober franc de port. — Vous 
trouverez ci(-)joint(e) — ober ci(-)inclus(e) — (la) copie de ce que vous 
demandez. 

3tnm. 9. ‘Elle a l’air doux ob. douce, spirituel ob. spirituelle. 

230. c. Sin abfoluteä ©ubftantiP mit präbifatioem 3lbje!tiö 
ober Jßartigtp. 

1. (Sin SlbjjeftiP (ober ein abjeftiPierteS fßartijip) bejie^t 
ftcf) (läufig präbitatip auf ein Por^erge^enbeS abfoluteS @ub= 
ftantiP, toeldjeS felbftPerftänblidjen S3efi| (einen Xeit ober ein 
SBerfjeug, § 198 I, 2 b) beS butdj baS «Subfett bejeid^neten lebenben 
SBcfenS benennt. (Sin foldjcs abfolutcS ©ubftantib mit ptäbi* 
latibem SlbfeftiP bat ben Sinn einer mobalen 39ejtimmung beS 
23 er bä unb ftefjt am (Snbe beS @a|e8, am Anfänge beS ©afceS, 
3toifdjen ©ubjelt unb Söetb ober stoifdjen bem 93erb unb einer 
JBeftimmung beäfelben; 3. 23. Elle 4tait seale au jardin, la 
mine soucieuse (bie 2JUene belümmert; toir:) mit belämmerter 
fDiiene. II va toujours les bras ballants. Blotti daus son coin* 
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les yeux dcarquilles, l’enfant retenait son Souffle pour mieux 
admirer. Tout k coup Madeleine, la voix dtranglde, articula... 

Le chien attendait, le ventre vide, sur le pavd brülant. 

Sinnt. 1. SDte SJbjeliibe nu nadt, plein boll, »auf Beil, unbe* 
fdjäbigt begiehen fid& ntd^t nur präbifatib auf ein (nach Slrt eine» 
©ubjeft?) borangehenbe? abfolute? ©ubftantib, fonbern fie finben 
ft<b auch f elbfi abfolitf (unb in flexibel, *nn auch flexibel) mit 
einem (nach Slrt eine? abhängigen ©ubjeft?, § 210) nacbfolgenben 
©ubftantib: g. 23. II va (les) pieds nus. H va nu(s) pieds (barfuß 
nu(e) täte barhaupt, nu(es) jambes). — Celui-ci, l’esprit plein 
des esperances qu’il attachait au succds de son projet, se montra peu 
empressd ä entrer dans ces vues. II a de l’argent plein ses poches. 

— Je vous servirai en toutes choses, mon honneur sauf ober sauf 
mon honneur (unbefdjabet meiner ©)«)• 

Slnm. 2. SSorangeftellt ift feu berftorben, felig (jefct nur 
attributib) inflexibel ‘ober flexibel; g. 23. ä feu(e) sa soeur, feu(s) 
les rois. ©tet? flexibel ift e? in ber Stellung eine? Slttribut?; g. 23. 
la feue reine, les feus rois de Suöde et de Dänemark (fo nur bom 
g nicht berftorbenen; bähet nicht les feus rois de Sudde). 

2. ©ehr häufig begieljt fidj ein fßartigip in ber Slrt präbifatib 231 
auf ein borhergehenbe? abfolntei ©ubftantib (ober Betonte? 
fubftantibifdje? Jßronomen), bafj ba? abfolute ©uBjiantib 
mit präbifatibem fßartigip — toelche? am Gnbe be? ©afce?, am 
Slnfange be? ©ajje? ober audj gtoiftfjen bem S3erB unb einer 
föeftimmung be?feI6en flehen fann — im ©inne eine? ntobalen, 
temporalen, faufalen, lonbitionalen ober longcffiben Jfon* 
junltionalfahe? gebraucht toirb; g. S9. 

a. (im ©inne eine? SJtobalfafcc?, bgl. § 194a: fo fßartigipien 
be? fßrfifen?, = inbem) Sa vie s’dcouiait uniforme, secretement 
ddsolde, les jours succddant aux jours. 

b. (im ©inne eine? Hemporalfahe?: al? § 143; getoöhnlid) 
am Slnfange be? ©afce?) La raison lui revenant enfin, sa pre- 
midre pensde lucide fut la crainte d’avoir parld. Le prince de 
Galles dgorgd sous les yeux du roi, Henri VI mort ou as- 
sassind quelques jours aprds dans la prison, Marguerite en* 
fermde k la Tour, les partisans de la Bose rouge tuds ou 
proscrits, Üdouard IV demeura paisible possesseur du trone. 

Les vues du commandant de 1’ ar tili eri e ayant dtd enfin 
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adoptdes, les 6v6nements ne tardbrent pas ä prendre une nou- 
velle tournure. La nuit 4tant venue, une Charge g6n6rale des 
troupes fran$aises fit plier sur tous les points la ligne ennemie. 
Une semaine au plus 4coul4e (§ 188b), il y avait d6jä des 
doutes en moi. La lutte s’4tant alors engag4e entre deux 
patrouilles, le peuple se souleva tout entier en criant vengeance 
contre les Franqais. L’heure du souper ayant sonn4, eile 
refusa de venir k table. 

Sinnt. 1. (Sine unmittelbare Süufeinanberfolge fennseidjnen 
1. une fois (als . . . einmal, als . . . erft), ä peine (als . . . faum) 
üor ober nadj, 2 . aussitflt, sitöt (fob alb, fogteid) nadj) oor einem 
abfoluten ©ubftantiP, auf meines fid) präbifatio ein Sßartigip beS 
SßerfeftB bejiebt; j. 33. Une fois les gens sauvds, il s’est retirö sans 
vouloir rien recevoir ni rien entendre. La route une fois t r o u v 6 e , 
les dccouvertes se succedörent rapidement. A peine le rideau tombe 
sur le spectacle du jour, vingt voix, trente voix, cent voix, criaient ä 
pleins poumons: „la Marseillaise!“ L’assemblbe k peine convoqu 6 e, 
il fut evident que le parti de l’opposition y dominait. — Aussitöt la 
paix signde, l’aide de camp Marmont partit pour Rome. (§ 234 Slum. 2 .) 

21 nm. 2. 3m Sinne eines £emporaIfafeeS finbet fid) ein abfoluteS 
betontes ^erfonalpronomen (§ 258, 3) mit präbifatiöem Kbfeftio 
ober ^artijip; 3 . 23. Cela se passa moi prbsent (in meiner Sfntoefen« 
fieit), lui absent (in feiner 2lbwefenf)eit). Elle vivante folange fte 
lebt (ob. lebte). Eux partis. 

c. (int Sinne eines ÄaufalfafceS: häufiger am @nbe als am 
Anfänge beS ©afceS: ba) La conquete du P6rou fut beaucoup plus 
facile que celle du Mexique, les indigenes 6tant moins belli- 
queux. Les d4put6s du s6nat ne purent p6n6trer au juste le motif 
de l’inflexibilitä que Bonaparte leur opposait, la Substance des 
pr41iminaires de L4oben 4tant tenue secrbte (ba ... geheim ge« 
galten toutbe). Le Corps logislatif n’avait repouss4 qu’un seul 
projet, le second ne lui ayant pas 4t4 soumis. — Il s’habilla 
en bäte, et descendit. L’4poque 4tant venue du fauchage des 
foins, il s’agissait de visiter les terres pour d4cider la marche de 
la rooisson. 

d. (im ©inne eines ÄonbitionalfafceS: fo bie fßartijipien beS 
SpxäfenS, inSbefonbere baS einfache Jßarüjip beS fßtfifenS beS JßafftbS 
in Formeln tnie abstraction faite de qc. toenn man abfiefjt bon, 
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aBgefeljen Don, ddduction ober defalcation faite de qc. toenn 
man aBgieljt, nad) SIBgug Don, abgüglidh, tout mis en balance 
toenn man alles in bie SBagfdjate toirft, tout bien pesb toenn 
man alles richtig abtoägt) Bonaparte promettait de livrer, le cas 
dchbant (eintretenbenfatlS, Bei ©elegenljeit), an czar les rbfugids 
polonais. Abstraction faite du style, qui est faible, cet ouvrage 
a quelque mbrite. L’armee du Rhin, commandde par Moreau, 
montait, defalcation faite des garnisons, ä environ cent dix 
mille hommes. Tout bien pesd, il est assez difficile d’accepter 
les explications de M. H. — L’un de ces deux hommes contenant 
et neutralisant l’autre, peut-etre la France füt- eile parvenue 
ü bviter les terribles dpreuves qu’elle a subies. Sßenn her eine 
üon biefen Beiben SRännern (gemeint finb ber ©enetal ^»od^e unb 
33onaparte) ben anbetn im 3aume ^ielt unb unj^dblitB machte, 
ftatt . . . imSmune gehalten unb unfdf)Sblich gemalt hätte (ngl. 
§ 154 Slnm. 1) . . . 

e. (im Sinne eines ÄonjeffibfafceS, in Sllternatiben) On 
appelle propositions simples celles qui n’ont qu’un sujet, un verbe 
et un attribut (IßrfibifatSnomen), ces trois termes btant ou 
n’btant pas accompagnbs de complbments. 

Slnm. 3. Slicht feiten toirb ein abfoluteS Subftantio mit präbi- 
fatibem Sßartigip (toie ein abfoluteS Subftantio überhaupt, § 222) burch 
eine ObjeltSform (aber nicht mehr burch eine ©ubjeftsform) beS 
tonlofen SßerfonalpronomenS, nebft y, en, burch «iw »on einer 
SJräpofttion regiertes Sßerfonalprononten ober audh (anafoluthifch) 
burch ein $offeffioum aufgenommen; g. S3. Ce phbnomdne nne fois 
constatb, comment l’interprbter? Joseph btant rentrb, eile lui 
dit : . . . Le traitd redige et les copies faites, il se rend chez 
Joseph pour y apposer sa Signatare. Les paysans des environs du 
Caire s’btant associbs ä la rbvolte, on en fit saisir et dbcapiter un 
grand nombre. Les hommes s’btant multiplibs sur la terre, la 
corruption se rbpandit parmi eux. Le roi btant mineur, ses oncles 
se disputbrent l’autoritb. 

Slnm. 4. ©in abfoluteS Subftantio mit einem pröbifatioen Sßar* 
tigip beS SßerfeltS lann auch burch ce, (tout) cela, 1A (voilA) ober 
burdh tel aufgenommen »erben (ügl. § 222); g. S9. L’agriculture et 
l’industrie ruinbes, le commerce anbanti, 250000 hommes, l’elite 
de la population, moissonnds par une guerre de quinze ans, et l’an* 
eien ascendant perdu, voilü dans quelle Situation Charles XII ayait 
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mis et retrouv&it son royaume. Vingt mille hommes tu6s ou pris, 
quatre-vingt-deux pieces de canon et d’immenses b&g&ges 
enlev6s k l’ennemi, t eis ötaient les rdsultats de cette foudroyante 
bataille. 

Sn nt. 5. ©in ©ubftantto mit präbifattoem sparttgip lann als 
©ubjeft, als n äljereS Dbjeft (Rac., Athalie 1, 1, 109 ff.) unb als Äp* 
pofttum gebraucht toerben ; g. SB. L’un de ces Organes transformd (bte 
Umbilbung eines biefer Organe), entraine dans le reste une transformation 
correspondante. Bonaparte vonlant abräger les souffrances des blessds, 
proposa an m£decin Desgenettes de leur administrer une dose d’opium. 
Le prince s'6tant lev4 avec appätit, se fit servir son en-cas de nuit 
(bie ©petfe, bie in ber Stacht für ihn bereit gehalten mürbe). — Ce n’ätait 
pas senlement le balletin des rapides triomphes de Bonaparte, le Pö 
franchi, laLombardie conquise, les troupes franqaises entrant 
dans Milan aux acclamations d’un peuple enivr£, c’dtaient des avantages 
d’un ordre plus positif. 

Sinnt. 6. Stuf ein nadtfolgenbeS abfoluteS ©ubftantio begtehen fldj 
präbifaith Formeln tote 4tant donnd, Staut admis une fois; g. 33. 
fitant donnes deux angles d’un triangle, construire le troisi&me. @0 
auch etant notoire que . . . (bgl. t Soit notoire k tous que . . .). 

Sinnt. 7. Oie Sßartigipien excepte ausgenommen, (y) compris 
etnfchlie&tich, non compris auSfdjlie&lich, suppos^ PorauSgefefct, 
entendu, oui nach 3tn|örung besiegen fleh nid&t nur präbilatio auf 
ein (nach Slrt beS ©ubjeftS) öorangehenbeS abfoluteS ©ubjlantio, 
fonbern fie finben fid) auch felbft abfolut (unb inflexibel) mit einem 
(nach Slrt eines abhängigen ©ubjefiS) nadhfolgenben ©ubftanttö 
(Pgl. § 230 Sinnt. 1); g. 33. Ils ont tous peri, six personnes exceptees, 
gewöhnlicher: exeepte (ober *except6es) six personnes. 

Slbfolut finben ftdf) auch bie Sßartigipien approuve na<h ®e* 
nehmtgung, attendu in Slnbetrad&t 1 , vu nach Ourdjficht, in Sin* 
betracht, eu in eu ägard k qc. in Stnbetrad&t, öt4 = except£, pass! 
l. nach Überfchreitung, 2. nach 33erlauf non, nach 2 ; 8- 11 
exceptö de cette Charge, attendu (ober *attendue) son infirmitA 

i. 6 in tum einer *ßräpofitiott regiertes ^ubftantiP mit 
232. prfibüatibent SlbjeltiP ober ^artigtp. 


i) Attendre qc. ehemals = auf ettoaS a<htgebcn [attendere aliquid]. 

9 ) Slebfl bem (als ^räpofitton gcltenben) Stompofitum hormis auSge* 
nomtnen, außer [afr. hors mis]; g. 93. Tout y est entr§, hormis deux oa 
trois dames. 
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1. (Sin 2lbjelti0 (ober abjeltioierteS Sßartijip) !ann fidj 
präbilatio auf ein öon avec ober ä regiertes ©ubftantio begieljen, 
toeldjeS felbjtoerftänblidjen SBefip (einen SCeil ober ein SGßerfyeug) 
beS butd) baS ©ubjelt bejei^neten lebcnben SOBefenS benennt (Ogi. 

§ 230); 3 . SB. C’ 6 tait un cur 6 k cheveux blancs, avec l’air bon 
et doux (hrir: mit gutmütiger unb fanfter ÜJliene). II ne sortit 
de cette m616e qu’avec ses habits d 6 chir 6 s. C’ 6 tait un gar- 
^onnet de neuf ans, ä la figure espiegle, intelligente (§ 366). 

2 . (Sin fßartijip (jebod) lein peripljraftifctieS) lann fid) präbilatio 233. 
auf ein Oon (objeltibem) de regiertes ©ubftantio, toeldjeS Attribut 

ift, ober auf ein Oon aprfes ober depuis regiertes jum SluSbrud einer 
Seübeflimmung bejieben; 3 . SB. La cour de Sardaigne ätait pleine 
de trouble ä la pens 6 e d’une irruption r^volutionnaire 
triomphant dans Turin (bei bem ©ebanlen an ben Sriumpb einer 
reOolutionären SBetoegung in %.). — Cet artiste venait de se retirer 
apres fortune faite. Depuis le billet dächirä et brül 6 
©eit bcr Seewifeung unb S3erbrennung beS ©djulbfdjeinS. 

Ila. SlppofitiO besiegt fid) ein SlbjeltiO ober ein Sßar ti^ip 234. 
auf ein ©ubjtantib 

1 . im ©inne eines appofitioen 9ttlttti0fape§ (§281,1; bas 
©ubftantio, toeldjeS Oorangc^t, lann irgenb ein ©apglicb fein); 

3 . SB. Annibal dut sa victoirc ä sa cavalerie, prfes de trois fois 
plus nombreuse que celle de l’ennemi. II l’äcrivait ä Niebuhr, 
partant en ce moment en Allemagne. Saladin fit laver avec 
de l’eau de rose, venue de Damas, les murs et les parvis de 
la mosqu 6 e d’Omar. 

Sinnt. 1 . S3on ben peripljraftifdjen Sßmtijipien (§185) finbet 
fid) fo nur baS mit ayant umfdjriebene SMttigip beS sperfelts beS 
SlltiüS (baS eingige, toeldjeS nidjt burd) baS einfache Sßartigip beS SSet- 
feltS gu erfepen ift, § 188); g. SB. Henri VH pardonna ä Siipnel, qui re?ut 
un emploi dans les cuisines royales; mais Warbeck, ayant voulu 
s’evader de la Tour, fut pendu. 

2 . im ©inne eines mobalen, temporalen, laufalen, Ion- 
bitionalen ober longeffiocn ftottjttnltionalfapeS (baS ©ubftantio 
ift getoöljnlidj ©ubjelt unb baS Slbjeltio ober Sßartigip ftefjt nadj 
bem ©ubftantio, am Anfänge ober am (Snbe beSSafcesj; 3 . SB. 

a. (im ©inne eines SJtobalfapeS, Ogi. § 231a: fo Slbjeltioe 
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unb Sßattijipien be3 )ßröfen8) Elle dötourna les yeux, lente, avec 
un sourire. S’adressant ensuite k Renaud, il [Saladin] lui fit 
les reproches les plus sanglants sur la violation des traites. Sa- 
ladin entra k Jerusalem, pr6c6d6 de ses 6tendards victorieux 
(inbem feine fiegteidjen 6t. not iljnt Ijet getragen toutben; 
beffer: unb babei toutben ... Oot üjtn Ijet getragen, ob. iljtn 
botauS . . .). 

b. (im Sinne eines üEempotalfajjeS: a. SlbieftiPe unb Jßarti* 
jipien beS SPt&fenS: a(8 = toaljrenb § 145) Jeune, il avait 6t6 
prodigue. Mo'ise, descendant de la montagne, parut le visage 
tout rayonnant. — (ß. Ißarttjipien beS fßetfeftS: al8 = nadjbent 
§ 143) Antoine, d6fait, s’ötait r6fugi6 dans la Gaule trans- 
alpine. La ville de Londres, ayant et6 brülde en 1666, fut 
rebätie en trois annöes. Devenu roi d’Angleterre, Richard 
Goeur-de-Lion ne s’occupa qu’ä faire les pr£paratifs de la 
croisade. Clovi§ posa la couronne sur sa töte et, ötant mont6 
k cheval, il jeta de l’or et de l’argent au peuple assemblö. Un 
soir, comme dame CI 6m e nee arrivait, ayant 6t6 absente tout 
le jour (nadjbem): . . . 

21 nm. 2. ©ne unmittelbare 2tufeinanberfolge fennseidjnen 
1. une fois (als . . . einmal, als . . . erft ober ioenn . . . einmal), 
& peine (als . . . faum), 2. aussitöt, sitöt (fobalb) bot einem 
appofitioen Sßartijip beS SPerfeftS (une fois unb aussitöt audj bor 
einem 2tbjeftib); 3. 33. L’acceptation (ba8 SWjept eines SBedjfelS), une 
fois donnee, ne peut plus ötre rövoquee. (Une fois sür que l’armöe 
de reserve 6tait entree heureusement en Italie , Moreau put re- 
prendre ses opörations.) A peine döbarque, il partit pour Paris. — 
Aussitöt arrives, les Nco-Zelandais commencörent le massacre des 
habitants de l’Ue. Cet article, aussitöt inserö, provoqua des re- 
ponses. (Aussitöt libre, Louis XI fait annuler ce traite par les Etats 
de Tours.) 58gL § 231 2lnm. 1. 

c. (im Sinne eines Aaufalfa|e8: ba) Jeune, ardent, 
avide de gloire, Franqois I er entreprit de recouvrer le Milanais. 
En Irlande, Croipwell fut habile, mais cruel, tuant dans les 
villes qui avaient rösistö les soldats, les habitants et jusqu’aux 
femmes. Accablös par la multitude des Sarrasins, les templiers 
appelbrent le roi k leur secours. Etant rarement payös eux- 
memes, ils dösolent le pays. — Ne s’etant jamais m616 de 
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donner des conseils aux autres, il n’aime pas beaucoup qu’on lui 
en donne. Le bourgme§tre et les dchevins 6 taient absents, 
ayant etd convids par le roi a une parade militaire. 

Sinnt. 3. Chargee oomme eile (sc. la jument) l’etait (§ 250b: 
93 e 1 a ft e t wie fie War), eile perdit courage. 

d. (im Sinne eines ßonbitionalfafceS: fo faft nut 3lbje!tioe 
unb Ißartigipien beS 5ßräfenS: Wenn) Illimitde, la libertd n’est 
plus que licence. Voulant etre ce qu’on n’est pas, on parvient 
k se croire autre chose qu’on n’est Ce mot, employd seul, a 
teile acception. — Moins honnete, il eüt 6 td moins calomnid. 
Que dirait-on d’un homme qui, sachant que son ami va com- 
mettre un grand crime, se contenterait d’admonester cet ami 
en secret, et participerait ensuitc a l’ex 6 cution de ce crime? 
Il oublierait peut-etre ses devoirs, laissß a son indolence na- 
turelle (Wenn er . . . ilberlaf jett Würbe). Nous avons plus d’une 
piöce qui, 6 tant corrig 6 es, pourraient aller ä, la postdritd. 

e. (im Sinne eines töongeffibfajjeS: obwohl, obgleidj) 
Heureux en apparence, il ne l’est pas en röalitö. Il ne sait pas 
ouvrir cette porte, ayant la clef dans sa main. Requ d’abord 
fort mal ä la cour de Madrid, il souffrit tous les dögoüts sans 
se plaindre. — Ayant tout prdpard pour l’exdcution de ses 
desseins, Bonaparte voulut qu’on feignit de lui imposer ce qu’il 
brülait de prendre. 

81 nm. 4. SDaS fongeffibe 33erfjäUni8 marlieren quoique, bien 
qae ober mSrne bor einem Slbjeftib ober einem Sßartijip beS SßräfenS 
(feiten bor einem peripljtaftifcfien SJJariigip); g. 33. Sonambition, quoi- 
que egolste, s’elevait fort au-dessus des ambitions vulgaires. Bien 
que peu volumineuse, cette brochure renferme plus d’idees neuves 
que beaucoup de gros volumes. La nuit etait belle, quoique un peu 
froide. En eilet, quoique 6crivant en frangais, Froissart est anglais 
par cceur. (Les Indiens, de leur cöte, quoique ayant fait des pertes 
•Wörmes, tentbrent un dernier effort pour ecraser ce qui restait des d<5- 
fenseurs de la place.) — M 6 m e victorieuse, la cavalerie croisee y 
aurait forcement rompu ses rangsSelbft Wenn fte fiegreid) gewefen 
Wäre, . . . 

81 nm. 5. ©in appofttibeB Slbjefiib ober Sßartigip im Sinne eine» 
SonjunftionalfafeeS fann ftd) aud) auf anbere Safcglieber als ba» 
Subfeft begießen; es !ann fogar, wenn baS Sßort, auf welkes es fidjj 

eütttng, ®ramm. f. b. ®djul 9 e 6 rauc$. 3. «ufl. 14 
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tofltfdj besteht, im norljergeljenben ©afc c borlommt, oljne (gram* 
matifdjcS) 83egtel)uttg8toort fielen; 3 . 33. Bien qu’insatiable de 
pouvoir, ce n'etait pas lui qui se füt jamais content4 d’un pouvoir sans 
grandeur. Cette question m’embarrassa, ne sachant trop dans quelle 
intention eile 4tait faite. Ayant survöcu ä tant de craintes et de 
dangers, il lui 4tait permis de tout esp4rer de Tavenir. Irr4concili6 
jusque dans la tombe, la depouille du malheureux (sc. d’Osia§, roi de 
Juda) devait 6 tre ensevelie separ4ment Dure, m4chante avec les gens 
(ba fie . . . mar), Felicite et Wilmar tremblaient sous son regard. — 
Les gueux avaient la bonne fortune de trouver pour chef Guillaume 
de Nassau, prince d’Orange. Grand dans les revers, comme Coligny, 
nul ne sut mieux profiter des moindres succ4s. — üftod) freier ifl ber 
©ebraud) in: Construire un triangle connaissant la base, la hauteur et 
1 ’angle au sommet. 

235. Ilb. Slttxtbntib Bejie^t fiefj (im ©inne eines attxibutiben 
SRelatibfafceS, § 281) einSlbjettib auf ein botangeljenbeB ober 
nadfjfotgenbeS (§ 238f.) unb ein Jßatt^ip auf ein botangef)enbeS 
©ubftantib, toetc^eS ©afjglieb baBfelbe audj fein mag; 3 . 58. Us enrent 
tons leur part, et les pauvres avouant leur misere, et ceux 
qui la cachaient. Le prince d’Antioche avait envoy 6 ä l’armöe 
chrötienne cinquante Chevaliers commandös par son fils 
(hielte . . . Befehligt touxben). Saladin fit servir au roi des Francs 
une boisson rafraichie dans de la neige (toeldjex . . . gefüllt 
tooxben toax). Le malheur arriv 6 la veille 6 tait connu. 

Sinnt. SSott ben pettpfiraflifdien Sßarttaipien (§ 185) finbet fldj 
nur baS mit ayant umfd&tlebene sp artig tp beS$erfeftS beS SlltibS 
attributiv (bgl. § 234 Slnm. 1), unb audj biefeS feiten; 3 . 83. Ouvrage 
donne l’id 6 e de tel produit ayant re 511 teile forme ou teile faqon 
(getoöljnlidjer qui a re$u . . .). 

236. B. Snbireft bejie^t fid) ein SlbjettiP (obex abieltibiexteS Sparti^ip) 

1 . auf ein (nadjfotgenbeS obex boxangeljenbeS) ©ubftantib mit 
paxtitibem de; 3 . S9. Platon fut le plus illustre des disciples 
de Socrate. De deux maux il faut 6 viter le pire. 

2. auf ein (in bex bieget boxangeljenbeS) 6 ubjlantib mit SluS« 
fäjlufj feines SlttxibutS; 3 . 18. Parmi les diff 6 rents livres dont 
cet ouvrage se composait, paraissent avoir figurä les suivants. 
La Situation de l’arm5e 6 tait des plus critiques. Il fut un 
gänäral des plus intr 6 pides 61 tnax einet bet unexfdjxodenften 
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tJrelbbetten, ein bö<bfl unetfdjtocfenet {Jfelbljetr. — II a döjä travaillä 
deux henres et demie. L’un a les affaires de terre, etl’autre 
les maritimes. — La patrie commande ce saeriflee; et certes, 
eile a droit encore ädeplusgrands. Je crois, öcrivait Bona- 
parte, qn’un mauvais general vaut mieux que deux bons. 

C. ©nbftantioiert toerben Stbjeltibe ober abjcliibiette Sßattijipten 237. 

1 . afö SJlaSluline unb feminine im ©ingulat ober im pforal, 
in bet Siegel jut SSejeii^nung Don Sßetfonen, feltenet bon ©adjen; 3 . SB. 

La petite pleurait. Soyez les bienvenus (toilllommen)! La 
nuit vint säparer les combattants. On doit protdger le faible 
contre le fort. Les battus payent Tarnende. — Que votre 
gauche ne sache ce que fait votre droite. 

2 . als Sleutta in bet Siegel im ©ing. (fonfret ober abfhalt); 3 . SB. 

Le gras et le maigre d’un jambon [le gras = ce qui est 

gras]. — Le präsent (bie ©egentoatt) n’est que la consöquence 
du pass4 (bet Söergangenfiett). Cejte langue a quelque chose de 
chantant. La vanitö est une source inäpuisable de ridicules 
(bon S&cfjetlidjleiten). 

2 lnm. 2lud) flomparatib^ unb ©nperlaiibe toerben fubftanti« 

Oiert; J.93. Un plus endurant que lui jetnanb, bet ftdj mehr ge« 
fallen lägt als er. Le plus beau et le meilleur baS ©tfjönfte 
itnb 93efte. 

©ubftantioifdje Sleutra flnb inSbefonbere mieux, le mieux u. ä. 

(§ 101 &nm. 3); 3 . 93. Je m’attendais ä mieux que cela. Elle a six ans 
de moins que son fröre. Cest le pis qui puisse arriver. C'est leplus 
que je puisse faire. 

Stellung be 8 attributiben SlbjeltibS. (3u § 253.) 

L S)a 8 Slbjeltib fte|t nad) feinem ©ubflantib (unb ifl betont): 238. 

1. al 8 (togifd)) nntetfdjeibenbeä SJletlmal; 3 . SB. une route 
laterale, des bfctes fauves; son costume de drap vert; l’armde 
franqaise, les voitures publiques; PAmörique septentrionale, 
les Indes occidentales. 

Slnm. 3n getotffen Formeln gebt ein unterfdjeibenbeS SJlerlmal 
not feinem ©ubftaniib (ogl. § 89, la); 3 . 93. le moyen äge ba8 SDttttel* 
alter; l’ancien et le nouveau monde. 

Demi gebt bor ©ubftantioen unfleftiert ober *f trillert; 3 . 93. une 
demi-heure, *une demi heure, *une demie heure. ©. SSnbang 7. 

14 * 
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2 . als (logifd)) begrünten be3 2Jletf mal ; 3 . SB. 

Cette proposition inattendue fut suivie d’une pause de 
quelques instants (biefet unerwartete SBoxfc^Iag ic. = tiefer 33otfdjIag 
Batte, tu eil er ein unerwarteter tuar, eine Sßaufe . . . 3 ut golge). 

3. als (äjtBetifd)) fdjilbernbeS ÜJterfmal, fofern baSfelbe nidjt 
als ein felbftoevftänbHrfjeä borauSgefefjt werben fann; 3 . SB. 

A l’approche du fermier, cet enfant dtendit ses bras amaigris. 
Celui-ci l’enleva dans ses mains robustes. Une 16gere rougeur 
traversa ses traits päles. II s’appuyait au manteau fumeux de 
la cheminde. 

239. II. ®a§ Slbjeftib fteljt bor feinem ©ubftantib: 

1 . tonloä als ein (äftljetifd)) fdjilbernbeS 2 Jterfmal, fofern ba 8 = 
felbe als ein felbftberftänbli<Be§ borauSgefefjt Werben batf; 3 . 33. 

La vöritable rdcompense de nos g 6 n£reuses actions est en 
nous (unfere ^mnblungen finb, fofern bon einer SBeloljnung berfelben 
bie Siebe fein !ann, felbjtberftänblid) eble). D’heureuses specu- 
lations l’avaient enrichi (©pelulationen, Welä)e fceteidjetn, finb 
felbftberjiänblid) gliidfli c^e). Une lourde diligence, une basse 
intrigue; la blanche neige, le nojr chagrin. 

2 . empBfttifd) (mit bem ütebeton) als ein affeftboHeä 5Jterf= 
mal; 3 . SB. 

Songez ä son excellent cceur, et vous lui pardonnerez. Quelle 
existence que celle de ce malheureux que l’on dit riche, et qui 
se prive des plus legitimes jouissances! 

SnSbefonbere geben boran: 

a. in bet Siegel bon, mauvais, mechant'; beau, joli, vilain; vieux, 
jeune; grand 1 , petit 1 ; long, court; gros, sot; 3 . 23. II y a un bou cote 
dans toute chose. II a ete un grand poete. La cour a pris aujourd’hui 
le petit deuil. 

Sinnt. 1. Sille Stbjeftibe folgen ihren ©ubftantiben nadj, Wenn 
fle eine abberbielle SBeftimmung nach fidj, gewdljnlidj autf), wenn 
fie eine attbere als trfes, fort, bien, (trop) peu; assez, (beaucoup) trop; 


') Un grand homme^(grob an ©eift), un homme grand (grob an ©tfialt); 
— un petit homme (Hein an ©eftalt), un homme petit (Hein an ©eift, neinlieb) 
= un esprit petit: — un mechant homme ein f$Ied)ter 9Jtenfdj, un homme 
mechant ein Saft er er; une mechante Epigramme ein f$ted)te3 ©pigiamm, une 
Epigramme michante ein beißenbeg ©pigramm; de mSchants vers fdjledjte SBerfe, 
des vers mSchants boshafte Söcrfe. 
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plus, (non) moins; si, aussi; tout, tout k fait, presque tiot ftd) haben 1 ; 
g. 23. C’est un homme bon k tout. C’est du vin passablement bon. 
Cette viande a un trös bon goüt. II avait eu une peu agröable sur- 
prise. Z. Un homme d’un immense talent et d’une non moins grande 
honorabilitö (d’Höricourt). ... de tout jeunes r6ves (R.M. 05), de 
tout k fait bonnes raisons (R.B1. 1896), ce presque maladif besoin 
de s’instruire (R.M. 1899). 

b. eingelne Sttbjeftibe in abtoeidjenber (mcift figürlicher) 23e- 
beutung : 

l. nad^ bem ©ubftantib: 


▼öritable tnahr, g. 23. C’est une 
histoire vöritable. 

vrai tnahr, wahrhaftig, g. 23. des 
choses vraies, un homme vrai. 
pur rein, g. 23. de Tor pur, un coeur 
pur. 

ßeul 1. allein, 2. Hofe (fdjon), g. 23. 

1. Annibal seul, la crainte seule; 

2. le nom seul de N6ron. 


entier gang, g. 23. la Gröce entere. 

nouveau neu: un habit nouveau ein 
neumobifcher Sr ad (aber un habit 
neuf ein eben angefertigter Stad), 
cruel graufam, g. 23. un homme 
cruel. 

furieux toütenb, g. 23. un fou 
furieux, un lion furieux. 
galant galant: un homme galant, 
honngte höflich: un homme honnöte. 
malhonngte unhöflich: un homme 
malhonngte. 

propre 1. eigentlich, 2.reinlid),g.23. 

1. la signification propre d’un mot, 

2. un habit propre. 


2. bor bem ©ubftantib: 
veritable toirflid), g. 23. Vous 
m’avez rendu un vöritable Service, 
vrai echt, recht, g. 23. C’est un vrai 
philosophe. Ce sera un vrai festin. 
pur rein (pur) = blofe (nur), g. 23. 

C’est la pure v£rit6. 
seul 1 . eingig, 2. allein, bloß (fd)on), 
g. 23. 1. 11 n’a pas un seul ami. 
2. Les seuls patriciens furent long- 
temps en possession du consulat. 
La seule idöe en fait fr£mir. 
entier bötlig, g. 23. II laisse une 
entiöre liberte k ses amis. 
nouveau neu: II met tous les jours 
un nouvel habit (einen anbern 
Stadt). 

cruel langtneilig, läfttg: un cruel 
homme. 

furieux mafcloS, g. 23. C’est un 
furieux mangeur. 

galant gebübet: un galant homme. 
honnete redjtf chaffen: un honnete h. 
malhonngte unrechtfehaffen: un 

malhonngte homme. 
propre eigen, g. 23. Ses propres 
amis ötaient contre lui. 11 y est 
allö en propre personne. 


*) $ 0 $ hiubern aufeer Slbberbien beS ©rabeS aud) Slbbcrbicn ber 3 *it bor 
Slbjeltiben bereit S 3 oranßellung bereits ni(ht rneljr; 3 . 23. du jeune etd6jäc61fcbre 
paysagiste (R.B1.), tout le detail de lajadis cel&bre histoire (ib.) } dans la 
principale et nagudre unique rue (ib.), une nouvelle et cette fois longue 
gpttre (R.M.), la toujours grogneuse M®« L 6 tizia (ib.). 
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glnm. 2. Bon ben abjeltibterten Sßariijipien folgen bie bc8 
SßräfenS in ihrer Stellung ben äbjeftioen, j. 33. une histoire amüsante, 
ses interessantes recherches; bie be$ Sßerf ef t8 aber fielen in bet 
Siegel nach bem ©ubftantib, auSgen. n. a. pr6te|ndu angeblich, ber> 
nteintlich, toelcheS getböhnlich, unb feint erheuchelt, loelcheS häufig 
boranfteht; J. 33. nu prbtendu droit; nne feinte reconciliation, une 
amitie feinte. 


III. 35aä 3ahltonrt. 

240. 2)ie abjef tibifd^en 3“^örter (§ 102—106) bienen als Sa|« 
gliebet toie Slbfeltibe (§ 226 ff.): 

1. ©runbjahlen; j. 33. ils sont quatre e8 ftnb ihtet toter, 
ils sont trois jet£s sur la plage, nous partimes deux cents tote 
Brachen 200 SJiann ftar! auf, ober: toir toaren Beim glufbrud) 
200 9Rann ftarf; eile avait alors vingt et un ans; (cinqnante, 
c’est beaucoup). — deux de mes amis; un sou, quand il est 
assurb, vaut mieux que cinq en espbrance; — la Commission des 
Neuf. 

ginnt. 1. Les deux beibe, 3. 83. les deux fr4res. 

gtnm. 2. Unbeftimmte @runbjahlen: Je crois cela par plnsienrs 
raisons. — Elle ne se sent pas presste de devenir la servante d’on homme, 
quand eile peut commander ä plusieurs. An second voyage Colomb 
aborda k plusieurs des petites Antilles. — II ne faut pas que plu- 
sieurs pätissent pour un seul. — Differentes personnes, diverses 
propositions; mainte fois, maintes fois. 

2. DrbnungSjahlen; 3. 33. il est le quatribme, ilestassis 
le quatribme er h°t Ben toierten 3ßla|, il est venu lui cinquieme 
(felbfttnfter = mit bier anbern); il löge au deuxifeme (btage), on 
a trouvb une quatrifeme chambre; — le premier de ces cha- 
pitres; la premibre ligne de retranchements 6tait sbparbe de la 
seconde par une petite plaine; — le premier qui fut roi fut 
un Soldat heureux. 

ginnt. 1. Le deuxibme fann nur gebraucht toerben, tnenn mehr 
als 8tnei SBefen borhanben ftnb, le second in jebetn 3faHe. 

ginnt. 2. Les six premiers livres, les quatre derniers livres u. d. 

3. Sltultiplifatitoaahlen; 3. 33. vingt est quintuple de 
quatre 20 ifi baS fünffache toon 4; une somme dbcuple eine 
jehnfathe Summe, un nombre centuple d’un autre eine Bie 
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fjunbertmal fo groß ift, tote eine anbete, bie baS §unbertfad£je einet 
anbetn beträgt; — je payeraile double, aber onze foisautant, etc. 

©ie ©runbja^Ien flehen (als untetfdljeibenbe SJtetlmale) 241. 
in folgenben {Jütten attributiv na<§ bem Subflantiv (ft. bet Orb* 
nungS jaulen): 

1 . (mit bem ©eutfd&en übereinftimmenb) nad^ l’an; 3 . SB. l’an 
huit Cent baS 3aljt 800; l’an quatre-vingt im 3faJjte 80 (fo nut 
bei labten untet 100 ), fonfi en, g. SB. en 1492, 

ftalt en l’an, g. 33. en l’an 500 de la fondation de Rome. 

2 . (jum ©eil mit bem ©eutfdfjen ilbeteinftimmenb) in Zitaten; 

3 . SB. num 6 ro quatre-vingt; ä la page deux Cent; au livre premier 
(ober un), deux, etc.; au chapitre premier (ober un), second ober 
deux, trois, etc. (aber acte troisifcrae, sc&ne premibre). 

3. (abtoeidjenb Vom ©eutfdfjen) nad) SRegentennamen; 3 . SB. 

Henri I er (premier), audfj 1 (un), Henri II, Henri ni, Henri IV. 

4. (abtoeidfjenb Vom ©eutfdfjen) bei bet Angabe beS SDtonatS* 
batumS; 3 . SB. le premier (audj le un) mai, le deux mai, etc. 

ftatt beS ardjaifdjen le premier de mai, le premier jour de mai; le. 

[jour] deux de mai; Vgl. le denx de ce mois am 2. b. TI. 

Slnm. ©er Slrtifel fehlt, toenn baS 2Ronat8batum appofittv ge* 
brauet toirb, g. 33. le lendemain, 17 octobre 1797; ebenfo in 33riefen 
nadfj btt Ortsangabe, g. 33. Paris, 15 octobre 1881. 

IT. Pronomen nebft bem ^ronominalabVetb (§ 120). 

I. ©aS Spetfonalptonomen. 

1 . ©et SRebenbe ift bie 1 ., bet Slngerebete bie 2. Spetfon; 242 . 
eine Sßerfon (ober Sadje), toeldfje toebet bet SRebenbe nodj bet 
Slngetebete ift, Ijeifjt bie 3. Sßerfon. 

2. 3fn folgenben gfftHen toirb baS meutere Gingeltoefen an* 
beutenbe Pronomen ftatt be§ ein ßingeltoefen anbeutenben gebraust: 

a. nous, notre, le nötre (ftatt je, mon, le mien) Ijfiufig Von 
Sdfjriftftellern unb SRebnetn (aus SBefd§eibenljeit); 3 . SB. Sur ce 
terrain nous sommes absolument incomp 6 tent. 

b. vous 6 ie, votre 3 fljr, le vötre bet 3 f)tige (ftatt tu, ton, le 
tien) auS ftöflidfjleit; 3 . 33. Vous fctes bien bon (ob. bonne). 
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Sinnt, l. Vou8 bient audj als Dbjeft gu bern Subjelt on man; 
g. 23. C’est un homme dont on ne peut se defaire, il se cramponne ä vous 
(er Hämmert ficb an einen). 

Slnm. 2. gamiliär finbet fidE) nous ft. tu; §. 23. II paralt que nous 
n’avons pas 6t6 sage. 

1. ©aS fubftantibifdje 5PerfonaIpronomen ober ba§ *ßerfottol« 
Pronomen im engeren Sinne. 

a. ©a§ tonlofe $erfonaIpronomen 
nebjt ben Slbbetbien ber 3. 5ßerfon en unb y. 

@3 bilbet ftets eine ©oneinbeit mit bem SSerbunt 1 * (§45 
Slnm. 4 u. 5). 

a. Stellung ber ©bjektsformen uebft y, en. 

I. (3f^re Stellung jum Sßcrbum.) Sie fielen unmittel« 
bar bor bem SSerbum, tion bem fie abbängen 3 , jcbod) unmittel« 
bar nad) einem nid^t berneinten Smperatib, mit bem fle butd) 
SSinbeftridbe betbunben toerben (ftatt me, te fleljt bann al§ lefcteS 
3Bort ber ©oneinbeit -moi, -toi, § 45 Slnm. 5); §. 33. 

Nous les aimons. Les aimez-vous? Nous leur avons parl6. 
Leur avez-vous parl6? Le savons-nous? Ne te tais pas. Slber: 
Tais-toi. Faites-moi lire la lettre. Laisse-moi m’en occuper. 

II. (3b re Stellung jueinanber.) 3toei biefer Sßörter 
fieben nur bann bei einem 33erb, tocnn ein3 bon ihnen 1. le, la, 
les (bie einzigen näheren Dbjelte, toelcbe fi<b bon ben entfernteren 
unterfdjeiben) ober 2. y, en ift *: 

1. le, la, les fteben bor lui, leur unb -mol, -toi (nadj bem 
affirmatiben Smperatib), aber nach ben übrigen entfernteren Ob* 
feiten (me, te, se; nous, vous, se); j. 33. 


l ) tfamt jebo<§ ni$t bor bem ^artijib b c S $erfe!t§ fielen, meines toie 
ein Slbjef tib befjanbelt mirb (§ 259 2lnm. 2, 2). 3ebocf) : y compris § 231 Slnm. 7, 
les personnes y nommäes (Li) u. ä., tote au$ les pi&ces y afferentes (D.G.) ober 
y relatives. 

a ) 3n le voici, la voilä ift voi ft. vois urfarünglid) eine tJrage. T. 

3 ) SluSgenommeu ift ber ett)if(^e 2)atib 3 . 33. Donnez-leur-moi sur les oreilles. 
— 2ludj fagt man ni$t nur on se l’arrache (Ac.), fonbern (analog) au<$ on se 
t’arrache, on se m’arrache. T. 
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Je le lui ai donnd. Ne le lui donnez pas. Donnez-le-lui. 

II me l’a donnd. Ne me le donnez pas. Donnez-le-moi. 

Tenez-rous-le pour dit. Ac. 1878, R.B1. 1892. Figurez-yons-le 
homme d’ambition et d’ordre. R.M. Donnez-nous-les. Ch. Ame- 
nez-nous-les. R.M. Passe-nous-le. R.B1. Mais prdsentez-nous« 
le donc, ce Monsieur Sackabe. R.B1. 1896. — (Sebod) aud) nodh: 
reprdsentons-les-nous, Br. 1890.) 

2 . y, en fielen na cf) einem (näheren ober entfernteren) Dbielt 1 , 
unb y fleljt bor en; 3 . 39. 

Je les y ai trouvds. Je leur en ai donnd. Donnez-m’en. 

II y en a parld. N’y en parlez pas. Parlez-y-en. 

Et faisons-lui-en un reproche. R.B1. 

Ausnahmen ju I. 

1. ©in tonlofeS ißerfonalpronomen (nebfty, en) alSDbjeft eine? 245 . 
3nftnitibS ohne Sßräpo f ition fteljt in gewiffen Säften üor bem re* 
gimnben Sßer b (iebodj nad) einem nid)t bernetnten Smperatib): 

a. bisweilen (arcfjaifc^) bot falloir §211, bor vonloir*, devoir, 
pouvoir, savoir, oser § 214, 1, penser (beinahe!) § 214, 1 2lnm. 3, bor 
aller, venir, monter (namentlich in Formeln Wie aller voir; aller, venir 
trouver; aller, venir chercher) 3 § 214, 3 u. § 220 b 1; 3 . 33. 

II en faut conclure que ... II n’en faut point donter. II n’y 
fallait pas penser. II se les faut concilier [les Asuras] par des sup- 
, plications et des dons. R.BI. 05. (Siber: il me faut donner qc. idj tnufe 
etwas geben, unterfdiieben bon: il faut me donner qc. man mufj mir 
etwas geben). — Charles II refusa de souscrire aux clauses qu’on lui 
voulait imposer. Sur le champ, on s’en veut assurer. Il n’y a qu’une 
seule personne qui vous en puisse donner des nouvelles. Mais, he las! 
il n’en saurait aller ainsi. Fr. . . . si je Pose avouer. R.B1. — Il nous 
pensa faire mourir de rire. — Il Palla braver jusque chez lui. Au 
lieu de se refugier en France, Marie Stuart s’alla remettre entre les 

l ) 2Jlan bermeibet (burch Stmoenbung bon li ftatt y) lui y, -lui-y fottit 
-m’y, -t-y (unb getoöhnlidj audj -y-moi, -y-toi). Mainteuant, assieds-toi lä, et 
ecoute-moi. L. Mets-toi 1& et 6cri$. L. Tiens, mets-toi 15, continue. Z. 
(Laisse-moi y rellechir. R.M. 05.) 

3 ) 3tuth: Si je ne puis moi-mfcme doter Pierre, comme son rang social 
m’eüt permis de le soubaiter faire, sa tante est lä, ... R.M. 05. 

3 ) 21 6er in ber Siegel nicht mehr not Serben beS Sßiffenä unb bei Söe« 
haupten« § 214, 2 noch bor Serben, nach Welchen ein auf baS ©ubjelt bezüglicher 
präbifatioer 3nfmiti» flef)t, § 220a. gebodh: 11s y croyaient 6tre. D. 
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m&ins d’filisabeth. II s’est venu plaindre ä moi de yos procSdes. Je 
la montais chercher. UM. 

b. üor faire, envoyer, laisser unb ben Serben be3 SBahr* 
neuntens (§ 220 Sinnt. 2— 4) 1 ; unb §toar aud) bann, wenn baS res 
gierenbe JBerb fettft ein Sßerfonalpronomett als Dbjefi f>at, 
fofern btefeS nämlich bie Kombination gutäfet (§ 244 II); §. S. 

(§ 220 Sinnt. 3, 1: 3nftnitin intranfttio) La maladie lui a fait 
tomber les cheveux. Ac. Je vous le ferai paraitre tout de suite. S’il 
a fait quelque chose pour moi, il me Ta fait bien valoir*. Ac. 

(§ 220 Sinnt. 2, 4; 3, 3: ßnfinttib tranfittü) Je vais vous le faire 
entendre en peu de mots. Elle vous l'a laissd deviner? Fr. On le 
lui laissait voir 3 . Je le lui ai vu franebir [le fossd]. J'avais besoin de 
vous l’entendre dire. (Faites-les-moi connaitre. Laissez-le-moi jouer 
[ce coup-lä]) 8 . 

(§ 220 Sinnt. 4, 1: 3nfinitto in tr attf itiö) En aviez-vous entendu 
parier? Loin de faire oublier Saint-Cyr, l’dcole militaire en fait Souvenir 
üfll. @. 195 1 . 

(§ 220 Sinnt. 4, 2: 3nfiniitt) tranfitiü) Je les ai fait chercher par- 
tout. Ac. Je les lui ai fait ouvrir pes archives]. Nous l^coutons pro- 
clamer. II veut me faire 6ter mon emploi. Ac. Obdissez, et ne vous 
le faites pas redire. Ac. Le roi, les 6v6ques et les principaux chefs, 
voyant les fantassins s’dloigner, leur envoy&rent dire de revenir 4 . Jamais, 


J ) Slber nicht im Sfalle §26111: Brunehaut, furieuse de voir lui 
dchapper une vengeance poursuivie pendant trente ann6es, ß’en prit & 
Thäodebert. J e Fentends encore me dire: ... II Fentendit lui demander . . . 
(II lui Fentendit demander = II Fentendit le demander 6. 218 3 *= Qtx hotte 
ihn banach fragen). 

*) Slber: Je Fai tu vous parier dans les foires. S3gl. 6. 218*. 

3 ) Slber auch: Oh! vous me laisserez les conduire. Laissez-moi le 
dire (R.M. 05), ba me, -moi auch näheres Cbjelt fein lann (t»gl. Ne les laisse 
pas te ressaisir. § 220 Sinnt. 2, 3) unb als f oliheS bie Kombination me les 
nicht gulä&t. — (Unb natürlich: Cette crainte qui le fit plusieurs fois me con- 
sulter. B.B1. 1892. Le hasard m’a fait vous rencontrer. On n’a pas voula 
nous laisser t’attendre, ba bie Kombinationen überhaupt nicht möglich ftnb.) 

4 ) Such: Le mödecin avait döjA fait sa visite quotidienne; on nel’envoya 
point chercher. Slber gewöhnlich: J’enverrai le chercher. Ac. Si on envoyait 
le chercher? Z. (Si vous voulez ce livre, envoyez-le chercher. (Ac.)), wo her 
Sinbeffrich einem l’envoyer chercher entfpricht unb baher beffer fortbleibt, jum 
Unterfchiebe Don J’ai fini par Tenvoyer promener. (Ac.). Je l’enverrai chercher 
ce paquet. (Ac.) 
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en Grfcce, je n’y ai entendu faire m£me une allusion. (Fais-t’en donner 
Ja moitiö.) 

(§ 220 2lnm. 4, 3) Cela se laisse manger. II se sentit frapper. — H 
»’entend reprocher son imprudence. R.Bl. II [Bonaparte] se la laissa 
arracher par Merlin [la plume]. II s’est vu pr^ferer pour cet emploi nn 
homme absolument incapable. Ac. Je ne me le snis pas fait r6p£ter. — 

La näcessitä s’en fait peu sentir. 

8lnm. ©tebt baS regierenbe SSerb felbfl im 3nf initiü, als 
Obielt eines SSerbS toie vouloir, pouvoir, fo fann baS DbjettSpronomen 
fogar um eine jmeite ©teile borgerüdft fein; 3. 33. 

J’en voudrais pouvoir dire autant de mes cröanciers (ft. Je voudrais 
en pouvoir dire ob. Je voudrais pouvoir en dire). Je n’en veux plus 
entendre parier. Quelle apparence y a-t-il que le premier venu se 
puisse faire initier k cet entretien muet du gönie . . .? Sieben: II ne 
veut plus se laisser mener de la sorte. On n’a jamais pu lui faire 
entendre raison. Tu sauras te faire payer. L. 

2. #at ein Snflnitit) aufeer bem Sßerfonalpronomen (ober y, 246. 
en) ein bon ihm abhängiges DbJ eft (tout, rien), eine SDlafebeftimmung 

ober ein Slbberb (trop, assez, peu u. ä., bien, mieux, le mieux u. ä.) 

ober auch ne ri® n i ne P as u. ä. ober ne jamais rien, ne pas trop u. ä. 

bor ftch, fo nimmt baS Sßerfonalpronomen entfceber bie lebte ober bie 
oorlefeie ©teile bor bem 3nftnitio ein; 3. 33. 

II 4talt prfit k tout lui pardonner. II ötait rösign6 k lui tout c6der 
sans r^sistance. — Nous ne saurions trop le r6peter. II a bien la mine 
de se peu soucier de ce qui pourra arriver. — Apprenez k mieux vous 
connaltre. Ils croyaient le mieux le connaitre. II airnait k se bien 
co8tumer. H aurait pu quelquefois les mieux choisir. (II est possible 
de le vdritablement instruire.) — Je me tais pour ne pas vous 
fatiguer. Yeuillez n’en rien dire k personne. fivitez les tentations, 
afin de n’y pas succomber. — Prenez garde k ne pas trop vous 

engager. Je crains de ne pas la mieux connaltre apr&s qne je l’aurai 

vue. J’ai mieux aim£ ne pas vous en parier dans mes lettres. On ne 
voyage pas sur la mer pour ne jamais en rien dire. — Tächez seule- 
ment de ne pas trop vous y habituer. On s’est bien promis de ne 
plus jamais s’y aventurer. R.Bl. 06. 

3. Veraltet ift bie d)iaftifd)e SBortftellung bei I oorbinierten nicht 247. 
beweinten 3mperatiben (Tournez-le et le retournez en tous sens. R.M.): 
Compte-nous et dis- nous d’oü tu viens. R.M. 05. — ficoute, et 
rappelle- toi bien ce que je te dis lä. 
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ß. ®ebraud) bes jweigefdjledjHgeti le, ln, Jfllur. les, unb bts tttutrnm» le. 

248. Le, la, les unb le bienen als unmittelbare JBerBal» 
Beftimntung, § 212 1 (näheres OBjeft unb 2Jtaj}6eftimmung, 
©uBjettSpräbifatio unb aBIj&ngigeS ©uBjeft): 

249. la. Le, la ober les als ttäljcrejl Objeft; 3 . 58. Les succfes 
couvrent les fautes, les revers les rappellent. 

Ib. 2)aS Neutrum le all näheres JOBjett fteljt 

1. ftatt eines pronominalen SteutrumS; j. 58. Oh! cela, 
je ne puis vous l’expliquer. Tout ce qu’il fait, il le fait bien. 

2. ftatt eines ^nfinitibS; 3 . 58. Nous devons däfendre 
l’honneur et l’intöret de nos parents, quand nous 1 e pouvons sans 
injustice. Ils 6 taient trop maitres: il voulait l’etre, et le devait 
(le == l’ 6 tre = etre maitre). — Il voudrait partir, mais il ne 
peut le faire sans autorisation (le ft. partir; § 128 SInm.) 

©0 tnSBefonbere fafultatib in S3ergleidjung8fäfceu, 3. SB. 
On ne pouvait s’expliquer plus lumineuseraent qu’il ne le fit (le ft. s’ex- 
pliquer). — Il chante mieux qu’il ne faisait (sc. chanter). Cet homme 
n’aime pas tant le jeu qu’il faisait. Nous nous entretlnmes de cette 
nouvelle comme nous aurions fait de toute autre chose. 

3. jtatt eines ©afceS 1 ; 3 . 58. On lui a fait gräce; il le 
reconnait. 

©0 inSbefonbere (abtoeidienb 00m 2)eutfd)en): 

«. tn parentl}etifd)en §aupifäpen-, 3. 89 . Ces paroles avaient, 
on pouvait le croire (tote man glauben foitnte, fo fonnte man glauben), 
un but bien determine. 

ß. fafultatiü tn SSergleid^ungSfäfeen (mit que als, tote, 
comme, ainsi que toie); 3. 83 . Les coDditions etaient plus favorables 
qu’on ne l’espörait. La chose s’est passöe bien autrement que vous 
ne le dites. Cela n’est pas si aise qu’on le pense. Je n’ai pas tant 
de credit que vous l’imaginez. Le sujet est peu interessant, comme 
l’auteur l’a d’ailleurs senti lui-m6me. Bonaparte, ainsi que je l’ai 
dit, n’avait aucun pouvoir de negocier. 


*) ©einige Serben pflegen, namentlid) in ber Stontoerfation, beS patt eines 
3npnitit>8 ober eine« Snfje« peljenben ObjeltS le }u entraten; j. SB. L’expbrience 
autrichienne reussira-t-elle? Nous ne savons. Oü allait-il? 11 ne savait. 
Phineas comprit. J’ai promis. 
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4. fiatt eines UnauSgefprothenen unb tticfit mefjr beutlid^ 
CSmpfunbenen in Formeln »ie le disputer ä q. (en qc.) es mit jem. 

(in et».) aufneljmen, l’emporter (sur q.) ben Steg (übet Jem.) babon* 
tragen, le cSder ä q. en qc. jem. in et», nadfjfteljen; 3 . 58. Tyr pouvait 
le disputer aux cites les plus opulentes. Cet avis l’emporta. II l’a 
empor td sur ses concurrents. II ne le cede ä personne en courage. 

Sinnt. Selten finben fid) le, la, les ober bas Neutrum le als 
URaPtfiimmung (§ 212 b); 3 . 23- Si Virgile etait j anseniste, Horace, qui 
le valait bien, etait moliniste. Des qu’il a quelque chose, il va le jouer. 

II a. Le, la ober les fteljt bot devenir, etre, demeurer, rester, 250. 
Beinbier, paraitre (Ogi. §216aa) als ©ubfeftgpräbifatib fiatt 
eines ©ubftantibö, toeldjeS ein ober mel)tere beftimmte ©injcl* 
toefcn benennt; 3 . 58. fites-vous Pauline? Je la suis, fltes-vous 
les häritiers du däfunt? Nous les sommes. 

Ilb. S5aS 9?eutrunt le fteljt Oor bcnfelben 58erben als ©ubjeltS» 
prabilatib ftatt eines SlbjettibS ober fiatt eines SubjtantibS, 
toeldjeS lein beftimmteS (Sinseltoefcn beseitiget; ferner fiatt eines 
5 Partt 3 tpS, toeldjeS 58eftanbteil einer paffioen 5ßcrbalform ift; 3 . 58. 

IIs ne sont pas encore habiles, mais ils le deviendront. La 
monarchie suödoise 6 tait devenue la patronne de la R 6 forme 
allemande. Elle aurait pu longtemps encore le rester. Ceux qui 
sont amis de tout le monde, ne le sont de personne (finb 
niemanbeS ^reunbe). — La plupart de ceux qui furent tu 6 s 
ou blessös, le furent en cet endroit (tourben an biefer ©teile 
getötet). On peut l’ötre aussi [le ft. assurä] qu’il ne tenait pas 
absolument ä. une rencontre pr 6 matur 6 e. R.M. 05. 

So inSbefonbere (abmeidjenb bom 2>eutfdjen) fafultatib in 
5BergleidjungSfäfcen (bgl. § 249,3(3); 3 . 58. Le temps est meilleur 
qn’il ne l’dtait hier (ober qu’il n’etait hier). La Situation etait beaucoup 
rnoins alarmante qu’elle ne le semblait au premier abord. Ce rai- 
sonnement, s’il est aussi juste qu’il nous le parait, s’applique ä tous 
les exemples de cette nature. 

lila. Le, la ober les ftnbet fid) als abhängiges ©wbjelt bet 251. 
il est, il faut man brauet, il me faut idj btaudje; 3 . 58. Est-il 
sept h eures? Il les est. Li. Vous faut-il mille francs? Il 
me les faut. 

Illb. 2 )a 8 Steutrum le ftnbet ftd) als abhängiges ©ubfelt 
(fiatt eines SnfinitiOS) bei il faut eS ift nötig, il (me) serable eS 


Digitized by 


Google 



222 


€l)ntaf. 


§ 251. 


fdjeint (mit; idj glaube); 3. 39. Frödöric II se döcida alors, s’il le 
fallait, „k mourir cn roi. k Soubaitait-on aussi vivement la 
guerre qu’il l’eüt sembld ä n’entendre que les braillards de la 
rue? Je dois bientöt, il me le semble, mettre pour jamais babit 
bas (flatt: il me semble devoir bientöt mettre, etc.). 

y. (Üebrattd) bes 3U>oerbs en (babon). 

262. I. En fteljt flatt eines ättaShtltnS ober ftemininS (im ©in* 
gulat ober sjßlutal) mit de, ni<$t nur flatt eines ©ad&namenS, 
fonbetn au<$ flatt eines SpetfonennamenS, unb 3toat 

1. im ©inne eines »id)t teflejiben son, sa, ses, leur, lenrs 
(§ 262, 2b) als Attribut beS ©ubjefts, tocnn en einen ©ad^namen 
betttitt, obet einet unmittelbaten SSetbalbeflimmung 1 , § 212 1 ; 
3. 39. Cette affaire est dölicate, le succös en est douteux (nidjt 
son succös). Le dömembrement de cette terre en a bien di- 
minuö le prix. Puisque ce remede ne lui a rien fait, il faut 
en redoubler la dose. Je connais cet homme, mais je n'en 
connais pas le nom. — La sincöritö est le visage de l’äme, 
comme la dissimulation en est le masque. Il est l’avocat des 
pauvres: disons mieux, il en est le pere. 

2. im Sinne eines (bon einem 33etbum obet Slbjeltib ab* 
bängigen) de lnl, d’eux, d’elle, d’elles’ (bgl. § 259 Sinnt. 1); 3. 39. 
Vient-il de la ville? Oui, il en vient. C’est un övönement 
bien triste, j’en suis trös affligö. — G’est une femme difficile 
k gouverner, on n’en fait pas ce qu’on veut. Ac. 

SnSbefonbere im Sinne eines partititocn de (§341), unb stoat 

a. als ©ertreter eines SubftantibS mit partitibem de: 
a. einer unmittelbaren SSerbalbeftimmung; 3. 93. 

Ceux qui donnent des conseils, doivent aussi en recevoir volontiere. 
Il fallait une forte garnison au Caire; il en fallait & Alexandrie, k 
Ramanieh, ä Aboukir (en = de fortes garnisons). Il döpense de l’argent, 
comme s’il en pleuvait. Ces calomnies, nous pensons que c’en ötaient, 
avaient toutefois un caractere de verite. De lä des variantes apparentea 
qui n’en sont pas. 


*) Oebodj aud): Den Stait en possession (cf. dont § 286*). 

’) «u<$ rooE»I im €tmtc bon de moi, de toi, de nous, de vous; j. S. 
Parlerez-Tous de moi? J’en parlerai (en ft. de toi ob. de tous). 
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©o inSbefottbere in 33ergleid)ung8fäfeen (bgl. § 249,3/9); 

3 . 33. Elle eut plus de qu&litäs qu’il ne lui en attribue. Ce sont de ces 
gens comme il en faut dans une r 6 union. 

ß. eines 2tttribut8 einer folgen; g. 33. 

On expedia ä Saint-Domingue jusqu’ä trente-cinq mille hommes, il en 
revint k peine quelques milliers. On avait comptd sur une ample 
cargaison d ’ 0 r ; Colomb n’en rapportait que fort peu. Quarante millions 
d’ hommes vivent k peine dans toute l’etendue du bassin du Nil; combien 
plus en pourrait-il nourrir! R.M. 1889. On n’attendait pas de lettres, 
et on n’en espdrait pas. Tout au plus en venait-il de temps en temps 
quelques-unes qui mdritaient une rdponse presste. 

b. ate SSertreter eines ©ubfiontioS oJjne partitiöeS de: 
a. einer unmittelbaren 33erbalbefiimmung ober eines nadj- 
ftebenben ©ubjefts (mofern bas abjefttbifc&e SQBort, auf toeldjeS ba8 
bertreiene ©ubftantib folgen fotlie, nid^t ben beftimmten Strittet ober tout 
bor fld) bat); g. 33. 

On prend quelquefois un nombre certain pour en ddsigner un 
incertain. Pour faciliter le commerce, Colbert fit reparer les grandes 
routes devenues impraticables, et en construisit de nouvelles (§ 341 
2t. 7 *). Le prince de Cond 6 s’etait trop bien trouve de sa premifcre 
rdvolte pour ne pas en tenter une seconde. — Un bon averti en 
vaut deux. — La Rochelle capitula; de 30 000 habitants, il en 
restait 5000. Le combat avait commence k cinq heures, il en £tait 
dix. C'est un c 6 t£ des choses, cousin, le c 6 t£ triste; mais il 7 en a 
un autre dont vous ne parlez jamais. — Cette di ff ic ult 6 cesse d’en 
£tre une. — Sur cette tour s’en dlfcve une autre 1 . — über g. 33. Je 
garde ce cheval, et je vous c&de l’autre. La relation avec le sqjet 
prime toute autre.) 

ß. eines portitiben Attributs ber einen ober beS anbern; g. 33. 

Du reste, tu en verras bien d’autres (en ft. choses). — Entre toutes 
les merveilles de la nature, il n’en est point de plus admirable. 

Parmi ces hommes, il 7 en avait un grand nombre de distinguds. 

— A ces oiseaux . . . en succ&dent des centaines de mille autres. 

II. En jteljt ftatt eines 9lentrmtt§ mit de (im Sinne non 253. 
de eela): 


l ) 6 o au<$ (mit partitibem de na$ einer Äarbinalgaljl, aucun, quelqu’un): 
Sur cent habitants, il 7 en a deux de riches. Parmi tant de livres, je 
n’en ai aueun de reliA Entre les nouvelles qu’il a debiles, il 7 en a 
quelques-unes de vraies. (über oljne *de: Je n’ai pas remarqub de con- 
sidSrables erreurs dans cet ouvrage; en voilfc quelques petites.) §341 ü. l ,a 
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1. ftatt eines pronominalen 91eutrutn§; j. 33. Donnez-moi 
cela, j’en ai besoin. 

2. flatt eines 3nf initiöS; 3. 33. On ne doit jamais se re- 
pentir d’avoir bien fait, aussi ne s’en repent-il pas. 

3. ftatt eines ©afjeS; 3. 33. N’en doutez pas, ils c6deront. 

@0 inSbefonbere (abWeidjenb oom &euif<f)en) in SergleidjungS* 

fäfcen (öfll. § 249, 3 ß); 3.33. C’etait presser les choses un peu plus 
fort que Frederic ne s’en souciait. M. Y., comme il nous en avertit, 
a modifiS le titre de cet onvrage. 

31 nm. 1. 2>a8 ftatt eines ©apeS ftefjenbe en begeidjnei inSbefonbere 
eine Urfadje, namentlich beim Somparatio (barum, befto); 3 . 33. 
Madame Laure en laissa tomber son chou vert. Fr. II fait remarquer 
que le livre n’est plus edite par L., mais par M.; le livre en est-il meilleur ? 
S’il a fait cette action, je l’en estime davantage (d. = plusl. 

31 nm. 2. 33iSroeiIen fefilt en; 3 . 33. Je n’ai pas eu le temps. Je 
vous prie, quand vous repasserez par chez nous, de me faire avertir. 

4. ftatt eines UnauSgefprodjenen unb nicht mehr beutlicb 
©mpfunbenen (inSbefonbere in Formeln wie en venir, en arriver ft, qc. 
gu ettoaS fommen, ne pas s’en tenir ä qc. es nicht bei ettoaS betoenben 
Taffen, s’en rapporter ä q. fid) auf jent. berufen, en croire ü qc. einer 
©a<he trauen, en fiuir avec qc. mit etroaS fertig toerben); 3. 33. II ne 
sait oü il en est ©r weife nicht, tooran er ift. II n’en va pas ainsi @0 
geht eS bamit nicht. — A qui en voulez-vous? 2Bem wollen fte etwas 
(anhaben)? Contre qui en avez-vous? 

264. 3ufafc. Scheinbar pleonaftifch ftnbei fi<h en ftatt eines ab* 
foluten ©ubftantitoS, SnfinitioS ober Pronomens mit de (ogl. § 222 f.), 
unb gwar 

1. ftatt eines borhergehenbeu; 3. 33. Des chagrins, personne n’en 

est exempt. Mais de croire qu’on düt jamais €tre attaque 15, 

personne ne s’en füt avisS. Sa. 

2. ftatt eines nadjfolgenben; 3 . 33. J’en ai assez de ce char ä 

bancs. Que vous en revient-il de tourmenter de pauvres gens? 

d. ©tbrauth bis Äbotrtw y (ba, bahtn). 

255. I. Y fleht ftatt eines UftaSfulinS ober ^emtnittS (im Singular 
ober fpiural) mit ä (ober dans), unb jtoar in ber »Regel ftatt eines 
©achnamenS (im ©inne eines bon einem 33etbum ober Slbjeltiö 
abhängigen ä lui, ä eux, ä eile, ä eiles, bgl. § 259 Sinnt. 1); 3. 33. 
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Si j’allais a la Campagne, il viendrait m’y relancer (aufftöbern). 
Quant ä la raison que vous m’all6guez, je m’y rends. 

3tnm. 1. T febU in j’irai ich loetbe hin gehen. 

2 lnm. 2 . Statt eines SßerfonennantenS mit ä finbet fleh y 

1. neben lui bei Serben beS SßahrnebmenS; g. S. On me dit tant 
de mal de cet homme, et j'y en vois si peu. (§ 366). 

2. neben h, lui, ä eile (an ihn, an fte; ihm, ihr) unb fogar neben ä 
moi, k toi bei penser, songer unb se fier; g. 23. Penserons-nous 
moins ä eile qu’il n’y pense? C’est un homme 6quivoqne, ne vous y 
fiez pas. — Penserez- vous ä moi? J’y penserai. 

II. Y fleht ftatt eines BteutrumS mit & (im Sinne hon ä cela): 256. 

1 . ftatt eines pronominalen 9teutrum8; 3 . SB. Ce que vous 
me proposez, me parait difficile ä exGcuter, j’y penserai. 

2 . ftatt eines 3nfinitibS; 3 . SB. II avait peine ä travailler, 
mais on l’y a accoutum£. 

3. ftatt eines ©afceS; 3 . SB. Le mal vient sans qu’on y pense. 

@0 inSbefonbere (abtoeidjenb bom 2)eutfchen) in SergleichungS* 

fäfcen (bgl. § 249, 3ß); 3 . 23. II trouva l’ennemi mieux preparö qu’il 
ne s’y attendait. Ainsi qu’on devait s’y attendre, les hostilitös ecla- 
terent d’abord sur l’Appennin. 

4. ftatt eines UnauSgefprochenen unb bistoeiien laurn noch 
fühlbaren in gormeln tote: J’y suis 3efct höbe ich’S. Je n’y suis 
pour personne 3<h bin für niemanb gu fprechen. Nous y voici (ober 
voilä) 2)a hoben mir eS. Vous y avez touch6 ©ie hoben eS getroffen. 

Y pensez-vous? Y songez-vous? 2öo benfen fte hin? — Sgl. § 124, 2 ]b. 

3ufafc. ©(heinbar pleonaftifth (bgl. § 254) finbet fidj y ftatt 257. 
eines abfotuten ©ubftantibS mit ä ober dans (bgl. § 222 f.), unb gtoar 

1. ftatt eines borhergehenben; g. S. Dans la liste des castes 

savantes que je devais consulter, je n’y ai point trouv6 celle des 

parias. 

2. ftatt eines nadjfolgenben; g. S. 11 a trop bu, il y parait ä sa 

dSmarche. 


b. 2)aS betonte $etfonalpronomen. 

I. GS fleht ohne fßräpofition in folgenben fjailen: 258. 

1. (in bet 1. unb 2. fßetfon) als näheres 1 ober als entfern» 
tereS Dbjelt nach bem affirmatiben 3mperatib, § 244 I; 

l ) Moi, toi, soi; nous, vous; eux, eile, elles finb bet Sform ttad) latetniföc 
flüufati&e: m6, t6, s£; n6s, y6s; illös, ill&(m), ill&s. Lui f. €>. 108*. 

8 ü et ln fl, Gramm. f. b. ®$ulG«braud&. 8. Vufl. 15 
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2. ptübif atib in SBejieljung auf baS Subjett ce: 

c’est moi id) bin e8, c’est toi, c’est lui, c’est eile, 

c’est nous Wir ftnb e8, c’est vous, c’est, ce sont eux, c’est, ce sont eiles; 

3. ab folut mit prfibifatitoem Slbjeftio ob. 5ßarttj. (§ 231 21.2). 

259. II. 68 {lebt na<b SprS^Jofitionen; 3. 93. Je lirai pour toi, 
inSbefonbere nach de unb ä (Dgl, § 354 Sinnt. 2): 

de moi meiner, de toi beinet, de lui feinet, d’ eile ihrer, 

de nous unfet, de vous euer, d’ eux ihrer, d’ eiles ihrer; 

d moi mir, ä toi bir, ä lui ihm, k eile ihr, 

k nous un3, ä vous euch, ä eux ihnen, & eiles ihnen. 

änm. 1. Lui, eile, eux, eiles nach ben ©räpofitionen de unb k 
werben nicht gern ftatt ©achnanten berwenbet; bennoch ijl biefe ©er* 
wenbung unter Umftänben (3. 33. nach ne — que) fogar notwenbig; 3. 8 . 
Hs n’&vaient de Souvenir et d’avenir que la guerre; ils ne parlaient 
que d’elle. 

2t nm. 2. 9Jlan gebraucht k moi, nicht me mir 2c., 

1. Wenn ein anbereS ©erfonalpronomen als le, la, les näheres 
jObfeft be 8 SerbS ift (»gl. § 244 II); 3 . 8 . Je me fie ä vous. 

2. bei nicht präbüatiöen 2lbjeftiben ober ©artistpien beS 
©erfefiS; 3 . 8 . une fille pareille ä vous. Libre ä vous de sortir ou de 
rester (aber II vous est libre de . . ). Ac. — Nonobstant les ddfenses 
k lui faites 1 . Ac. 

260. in. 68 fleht ohne ober mit ©räpofition 

1. in elliptifdjen 6ä|en (auch nl8 ©ubjelt); 3. 93. 

Qui veut aller avec lui? Moi. Qui a-t-on voulu d6signer? Toi. 
A qui cette maison appartient-elle? A lui. — Vous le voulez, et 
moi aussi. — Je ferai comme lui. On les habilla comme eiles 
ä la persane. — Toi, me trahirl faire une bassesse, toil 

2. in (ausgesprochenen ober unauSgefptodjenen) ©egenfäfcen 
(auch Subjeft, jeboch nicht moi, toi), inSbefonbere bet c’est . . . 
qui, c’est . . . que ; 3. 93. 


*) Unb fo, mit SJoranftcttung: Chacun remplit la t&che peur lui seul 
marqube. B.B1. 01. ..des donnbes par elles-memes innocentes, B. Sludj: Qu’ils 
soient de toi Sblouis, R.B1. 01. — II y a quelque chose qui pour nous est 
sacrb, et, pour les antres, intangible. B.M. 05. (Uber: 11s n’ont k attendre 
aucune des compensations que vous vous savez offenes. B.B1. 1892.) 
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Vous pensez ainsi, mais lui pense autrement. Avez-vous 
oublid que vous parlez 4 moi? C’est 4 vous que je parle. 

3. einem Subftantib foorbiniett (aut§ als ©ubjeft); g. 23. 

Mon avocat et moi sommes de cet avis. II a möcontentd 

ses parents et moi. Voltaire a appel6 Pierre le Grand moitid 
h6ros, moitid tigre, et Fr6d6ric II disait de lui et de ses Kusses: 
„C’ßtait de l’eau forte qui rongeait du fer u . 

©o ingbefonbere appofiito (jebod) ohne Sfotmna); g. 23. II s souffrent 
beaucoup eux et leurs enfants. II est venu nous voir mon fr&re 
ot moi. Je vous l’ai dit 4 vous et 4 vos amis. — ferner: Elle 
mourut, eile et ses enfants. Cette terre le nourrit, lui et toute sa 
famille 1 . L’enfant, malgr4 la terreur que Louis XIV lui inspirait & lui 
«t a tout le monde, alla se jeter 4 ses pieds. R.B1. — L4, je reb4tirai. 
Moi, ou mon fils. R.M. 05. 

Slnm. 1. 2lppofitit> (unb als ©ubjefte, § 414 Sinnt.) toerben and) 

x betonte Sßerfonalpronomen foorbintert; g. 23. Toi et moi 
nous avons fait ce que nous devions. On ne nous accueillit ni lui ni 
moi. Je vous Tai dit 4 toi et 4 lui. 

4. appofitib gut 23erftärfung beS tonlofen Jßetfonale; g. 23. 

II n’y pense pas, lui; mais moi, j’y pense. Jele choisis, lui, 

de pr6f6rence 4 tout autre. Cela vous est facile, 4 vous. — 
Moi, il m’a &mu. L. Mais moi, il ne me platt pas du tout. R.Bl. 3 

©o inSbefonbere mit nadjfotgenbem 2lb ö erb (aussi, surtout, du 
moins), Slttribut (seul, tou§, m6me, autre) ober Slppofitum; §. 23. Ils 
auraient dü, eux aussi, traverser le fleuve. La rh&orique l’avait gagn6, 
lui aussi. Vous riez de cela, vous autres 31)* lad)i barüber. Il me 
Ta dit 4 moi seul. Vous me refusez cela, 4 moi votre ami? 

Nac§ nous autres, vous autres lann appofitiö (unb betont, jebo$ jefct 
«ohne Homma) ein artitellofeS Cmbftantiö folgen, toeld&eS Nationalität, 
€tanb u. ä. begegnet (§ 217, 1 Hnm.); g. 23. vous autres Italiens (itjr anbem, 
Italiener, b. lj. if)r anbem, bie ifjr 3talienet feib; toir:) iljr Staliener. 

Sinnt. 2. Lui aussi and), ebenfalls unb lui seul allein, lui- 
möme felbft toerben au d) nadj ©ubftantioen ober Nelatiben 


‘) daneben au<$: Le fruit qu’on tire de la retraite est de se connaltre, 
et de connaltre tous ses d§fauts. (Il n’avait point en cela d’autres vues 
que de lui apprendre, et d’apprendre 4 chacun, par son exemple, 4 obäir 
avec soumission.) 

a ) Hnalolutljifö au$ gut Nerftärfung be3 tonlofen ^offeffioS; g. 23. Car 
moi, ce n’ätait pas trop mon avis. R.M. 1887. 

15 * 
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appofttib gebraucht; 3 . SB. L’Espagne, eile aussi (auch Spanten), 
se ranima Bons sa nouvelle dynastie. Tontefois, nons rendrons justice ä 
Lemare, qni, lni seul, a’est approchd de notre analyse. — Slber and): 
Alexandre, lni, ne disait rien. Ra. 

Sl nm. 3. 3)lit einem Slbberb ober einem Attribut finben ftdj moi, 
toi, lui ic. audj al§ ©ubjef t; 3 . 89. Lai aussi se rappelait le doulou- 
reux anniversaire. Moi senl suis coupable. Toi seul as tont conduit. 
Toi-mdme alors deviendras leur trdsor commuu. Tous ses compagnons 
furent massacrds, et lui-mdme n’dchappa qu’ä grand’peine. 

Sinnt. 4. lui cinquidme § 240, 2. 

261. I. Lui, eux, eile, elles reflejib, baneben soi (§ 109b). 

1. 5Da§ bettfdjenbe betonte Steflejibum ift lni, eile, eux, 
elles; 3 . 39. L’dgoiste n’aimant que lui n’est aimd de personne. 
— Gette guerre porte en eile un enseignement. Unepensde 
forte porte avec eile son expression. Toutes les fautes en- 
trainent aprls elles le repentir. Dans cette rdgion, le progrls 
agricole a devant lui de vastes horizons. Le vice porte 
avec lui sa punition. Tout dtat de sujdtion est dur par 
lui-mlme. 

2 . Soi (getobljnltdj Singular) ift nur bann nodfj nottoenbig, 

a. toenn ba» Subjett ein inbefinite» fßronomen (nebft qui- 
conque, qui § 288, celui qui, ce qui) ift; 3 . 39. On n’exdcute bien 
que ce qu’on a conqu soi- mime. Chacun pour soi. Heureux 
qui vit chez soi. Li, il semblait que tout irait de soi. 

Sinnt, l. Soi ftefit auch, toenn ba» logtfdje Subjeft eine» 3n* 
finitio» al» ein nnbeftimmte» unauSgefprodjen bleibt; 3 . 89. H n’est 
pas honndte de se loner soi-mdme. 

Slnm. 2 . 3 ft chacun, aucun (namentlidj mittele eine» partitioen 
de) auf einen beftimmten frei» bon Sßefen befdjränft, fo finbet ftdj 
getoöbnlidj lui; 3 . 89. Chacun des croisds ne prend des ordres que de 
lui-mdme. Aucun de ces substantifs n’exprime par lui-mdme 
une idde de pluralitd. 

b. toenn e» gilt, einem fDtifjberft&nbni» borsubeugen; 3 . SB. II 
rapporte tout k soi. 

II. 93or einem 3nfinitib, ber ObjeltSprfibilatib ift (§ 220 b), be» 
gie^t ftdj se auf ba» Dbjelt (baS logifdje Subjett be» 3nfinitib»), 
lui, leur, le, la, les, de lui . . . auf ba» Subjett be» regietenben 
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2ßetB8 (baS SuBfelt beS Safce§); 3 . 29. Elle vit s’ 6 chapper le 
dernier espoir qui lai restait. II avait laissö son orgueil lui 
persuader qu’il 6 tait un 6 crivain. Je suis vena ici dans la vue 
d’acheter une paire de boeufs qne mon beau-p&re suppose lai 
convenir (§220b4). II l’ebt va le regarder. II a vu un pr 6 - 
tendant se dresser contre lui. R.M. 05. 

2 . 2 >a 8 abjeftibifdje 5petfonalptonomen ober ba§ poffeffibe 

Pronomen. 

1 . ©a§ fpoffeffibum bettritt ein attriButibeS ißetfonale mit de: 262. 
a. mit poffeffibem de (§ 351), 3 . 29. sa maison; 

< b. mit fuBjeltibem de (§ 346 21. 2 ), 3 . 29. vos craintes; 

c. mit oBjeltibem de (§ 348 21.), 3 . iB. sa mömoire fein 
2 lnbenlen, baS 2lnb. an iljn, ses injares bie iljm 3 ugefügten 29el. 

2 . ©a 8 ißoffeffibum fte^t enttoebet teflejib ober nid^t teflejib. 
3n86efonbete fteijt bas ißoffefftbum bet 3. fßetfon 

a. teflejib (son, le sien tote se, so!) ftatt Jßetfonen* unb 
Sadjnatnen; 3.29. Le dient devait d^fendre son patron. Hs ont 
6 t 6 leur cbapeau obet leurs chapeaux. La ville a ses agröments, 
la Campagne a les siens. 

b. nidjt teflejib ftatt fßetfonennamen audj bann, toenn 
en fielen !ann (§ 252, 1), ftatt Sadjnatnen Ijauptfddjlidj bann, 
tbenn en nidjt fielen fann (§ 252, 2 ); 3 . 29. Son expärience a eu 
an plein succes (nic^t L’exp. en a eu, § 252, 1). — La joie de 
l’homme rend sa vie plus longue. Seltener: Le rdcit de nos 
maux adoacit leur rigueur (ftatt: en adoucit larigueur). — Les 
historiens de Rome partagent entre ses deux premiers rois 
Poeuvre de son Organisation (en unmöglidj). L’biver öte a nos 
campagnes tout leur agräment (en unmöglidj). 

a. ©af tonlofe (ßoffeffibum fteijt atttiButib bot einem 263. 
Subftantib, audj too^l bot einem 2lbjeltib in inbiteltet 29e3tel)ung 
(§ 236, 2; bgl. jebodfj § 264 A 2 c); 3 . 29. mes liyres, tes propres 
intärets. — Les nations voisines se conformbrent k nos sages 
coutumes, aprbs avoir pris nos mauvaises. 

3u Beadjten finb folgenbe gälte: 

1 . too im ©eutfdjen lein ^Pronomen geBtaudjt toitb: 
a. Ijäuftg in bet 2 lntebe; 3 . 29. mon camarade Äametab; 

fo audj in ben Äompofiten monseignear, messeignears, monsieur (mein 
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föerr), messieurs (meine fetten), madame, mesdames (meine Samen), 
mademoiselle, mesdemoiselles >. 

b. mit propre unb tout nadj de unb par; 3 . SB. Je le sais 
par ma propre expfirience (au§ eigener (Erfahrung). H travaille 
de toutes ses forces (aus allen Prüften). 

2 . too im 2 )eutfdjen ein Sßetfonale gebraust toitb: 

a. nadj partitibem de (im 2 )eutfdjen getoöljnlidh ein attri- 
butives SPerfonale mit bon); 3 . SB. J’ai bu de son vin (§ 262, la) 
3dj ^abe Sffiein bon ihm (bon feinem StB ei ne) getrunlen. J’ai 
regu de ses nouvelles (§ 262, lc) habe fJtadjridjt bon iljut 
(=über iljn) erhalten. — Un de mes amis ein gteunb bon mit, 
ober: einer meiner gteunbe, einer bon meinen greunben. 

2 )iefer 3 tounb bon mir, biefer mein Sreunb mon ami que voici. 

b. in fällen, too im ©eutfdjen ein Sßerfonale im Satib fteljt; 
3 . SB. Mon coeur battait 2)aS §erj fd)lug mir. Les larmes tombent 
de ses yeux. II s’est jetfi dans mes bras. Tout est ä votre 
disposition. (§ 262, lau. b.) II est venu ä mon secours (Er ift 
mir 3 U §ülfe getommen. Je suis ä votre Service. (§ 262, lc.) 

3. SBot ben fubftantibierten 9lbje!tibeit unb SPartyipien snpe- 
rieur, iuferieur; aln6 (pulnfi), cadet; egal, par eil, semblable; 
obligä; 3 . SB. II est mon figal, non pas mon supfirieur (Et ift 
meineSgleidjen, nidjt mein SBorgefe^ter. C’est mon capitaine, je suis 
son inffirieur. Frßquentez vos pareils @eljt mit euresgleichen 
um. C’est un homme qui n’a pas son semblable. — II est 
mon ainfi 1 . (St ift mein filteret SBtubet. 2 . St ift älter als idj. 
(C’est mon pulnfi (Sr ift mein jüngerer SBtubet.) 11 est mon 
cadet (St ifl jünger als idj (inSbefonbere im 2)ienft, getoöljnltdj auch 
ftatt pulnfi). — Nous serons toujours vos obligfi(e)s SEßit toerbcn 
3hnen ftetS berpfüdjtet fein. (Je vous suis bien obligfi(e).) 

b. 2>af betonte SPoffefftbnm, getoö'hnlidh mit bem beftimmten 
Slrtilel, besiegt ftdj enttoeber (birelt ober inbirelt) auf ein €>ub* 
flantib, ober eS ift fubftantibiert (ogl. § 226). 


*) Monsieur, messieurs finb erjtarrte, bie übrigen Iebenbe&ombofita; ba^er 
fltoar un monsieur, ce monsieur, mon bon monsieur (jebo$ ni<$t mon monsieur), 
des messieurs, ober un grand seigneur, cette dame, des demoiselles. (3ebo<£ 
bereit!: aux belles m ad am es. E.B1. 05.) 
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A. $n bi reit er Sejteljung fte^i el 

1 . präbilatib, unb jlnat oljne unb nur in (Segenfäfceu mit 
Slrtilel; 3 . 39. Tu es mien, n’est-ce-pas? C’est tout ä fait sien. 
Veillez sur lui comme s’il 6 tait vötre. L’4glise 4tait leur. R.M. 05. 
— II les fait siens. . . l’adopter pour sienne. Une Parisienne 
ne regarde un appartement comme sien, que quand eile l’a ainsi 
estampill 6 de tous ses goüts. L. — Vos affaires sont les miennes. 
Ge n’est pas la mienne. 

2 . attriButib, unb 3 toat: 

a. ofjne Slttifel nadj feinem ©uBftantib; 3 . 39. Pauvre äme 
mienne..! R.B1. Quiconqne 4crit sur une glace la fait chose 
sienne et la paye. Paris Guide. 

b. arctjaifdj unb familiär (nur mien, tien, sien) mit ce, un, l’&utre 
üor feinem ©ubftantib; 3 . 58. ce mien ami biefer mein fjreunb, un mien 
fr&re = un de mes fräres, quant aux autres miennes connaissances. R. Bl. 1 895. 

c. mit Slrtifel bot Slbfeltiben, bie in inbirelter 23e= 
3 tel)ung flehen; 3 . 39. II s’int£resse ä votre gloire comme a la 
sienne propre (toie für feinen eigenen). Tout individu qui peut 
räpondre ä quelque b esoin de la soci 6 t 6 , est sür de satisfaire 
par ce moyen aux siens personnels. R.B1. 33gl. § 263. 

B. 3n inbirefter 58 e 3 ieljung; 3 - 39 . Vous avez vos raisons, 
et nous les nötres. Mes chiens ont manqu 6 leur cerf, les v 6 tres 
ont pris le leur. Ac. II la requt [la main] dans les deux siennes- 
R.M. 1889. Pour que l’homme vaille tout son prix, il faut d’abord 
que la femme acquibre tout le sien. R.B1. 06. 

@0 inSBefonbere (aBtoeidjenb bom 2)eutf<f)en) einem tonlofen 
pffeffibum foorbiniert; 3 . 39. ses amis et les miens. 

0. ©uBftanttbiert Beseidjnet es 

1. Sßerfonen (al 8 Pa 8 l. b. Pur.); 3 . 58. les miens bie Peinigen; 

2 . eine ©adje (als Neutrum b. ©ing.); 3 . 58. le mien ba§ Peinige. 

II. 2) a 8 bemonftratibe Pronomen 
(nebft ben SlbberBien ici, lä, lü-bas')- 

1 . 39ebeutung. 2)a8 ©emonfiratibum beutet Ijin: 

a. auf ettoaS (täumlidj ober seitlidj) (SegentofirtigeS; 3 . 39 . 

i) Ici (jä) bejei^net btn Ort bes Dtebenben, 14 ben beS Slngerebeten, 14-bas 
einen britten Ort (bet Weber ber beS Ktebenben, no$ ber be8 Slngertbeten ift). 
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Quel est cet homme? Ce soir (Ijeute aBenb) je revenais de la pro- 
menade. Ce jourd’hui (^eutjutagc), 0. 05. 

b. auf etwas 33orfdjtoebenbeS, Was als Belannt botauS« 
gefegt toitb; 3 . SB. Ces messieurs (bte Betoufjten fetten) ne sont 
pas encore venus? R.M. 05. 

c. auf ettoaS (genanntes; 3 . 33. Mon pferel Camille! A ces 
deux cris jet 6 s en meme temps, la portibre fut rapidement ouverte. 

@0 inSBefonbere audj in %&ütn, wo wir ben beftimmten Slrtifel 
gebrauten, namentltdj incedernier ber lefetere, ber lebte; j.S9. Charles 
demeura debont devant le vieillard; mais ce dernier lui fit signe de s’asseoir. 

d. auf etwas gu SlennenbeS; 3 . 33. Elle fit entendre ces 
seuls mots: Notre pbre, qui es aux cieux (nut folgenbe Sßotte). 

2 . Untetfdjieb bon -ciunb-lä (ce...-ci unb ce...-lä, celui-ci 
unb celui-lä, ceci unb cela). ©tnb -ci (Ijtet) unb -lä (bott) einanbex 
entgegengefefct, fo beutet 

a. -ci auf ben Dtt beS Sebenben, -lä auf ben beS 9ln= 
getebeten; 3 . 33. Voici deux livres; prenez celui-lä, laissez 
celui-ci. 

b. -ci auf baS gu Sagenbe, -1A auf baS ©efagte; 3 . 33. 
Voilä les ressemblances, voici les diffärences . . . R.B1. 1892. 

c. -ci auf baS gulejjt unb -lä auf baS guetft ©enannte; 
3 . 33. Corneille nous assujettit ä ses caracteres et ä ses id 6 es, 
Racine se conforme aux notres. Celui-lä peint les hommes 
comme ils devraient fetre; celui-ci les peint tels qu’ils sont. 

1 . 2 )a§ gtoeißefdjledjttge ©emonftratibum (§ 111 , 1 ). 

266. a. $)aS tonlofe (ce neBft ce...-ci, ce...-lä) fteljt attxiButib 
bot feinent ©uBjtantib; 3 . 33. ce port 1 , cet homme-ci, cette femme-lä. 

267. b. 3)a8 Betonte (celui-ci, celui-lä) fteljt 

a. in inbireltet 83egieljung auf ein botljetget)enbeS ©uBftanttb ; 
3 . 33. Voilä plusieurs Stoffes, prenez celle-ci (ft. cette Stoffe- ci). 

ß. fuBftantibtert; 3 . 33. Celui-lä, c’est un habile homme. 
Ah! il n’en fait jamais d’autres, celui-lä! Tous ceux-lä . . . 

') Ce »Dt einem 21 i ft r a f t u tn als näherem Cbjeft f^toantt jtoiföen Sie- 
monftratimim (§ 265d) unb ©eterminatioum (§ 273), Wenn ein Snfiniti» mit de 
folgt; ). SB. Les constructioos en fer auront ce donble caractbre, d’&tre 
mobiles et relativement peu durables. V. — II avait eu cette hardiesse de 
▼ ouloir que le bndget ne füt autre cbose que le budget. R.B1. 05. 
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2. £>a 8 (fu&fiantioiföe) 92entrnnt be§ ©emonftratibS (111,2). 

a. 2 )a 8 tortlofe Neutrum. 

I. Ce fteljt perrfdjenb als €>ub jef t ju Btre (devoir, pouvoir 268. 
Btre) mit einem präbi!atit>en 9 tomen (gnfinitiD) ober Sßtonomen. 

a. Ce beutet Ijin auf ettoaS (täumltdj ober jeitlid§) ©egen* 
toärtigeS; 3 . 33. Sont-ce (baS) vos enfants? Oui, ce sont eux. 
Quelle heure est-ce? SBiebiel Uljt ift baS? Ce doit Btre six heores 1 . 

b. Ce beutet Ijin auf ettoaS ©enannteS; 3 . 33. II est revenu: 
e’est ce que je d&irais. Les Frasne dinent ici ce soir, n’ est-ce pas? 

— II s’agit donc de recontrer une femme qui soit digne de la 
remplacer. Ce ne sera pas ais 4 ; mais ce n’est pas impossible. 

— Quelle est cette maison? C’est la mienne. J’ai vu vos 
soeurs; ce sont de charmantes personnes. 

c. Ce fteljt Ijfiufig inhaltlos, namentlidfj toenn ein laufaleS 
de folgt, inSbefonbete mit einem ^nfinitib, ber baun als logifdjeS 
©ubjelt empfunben toirb; 3 . 33. Que sera-ce des habitants des 
autres mondes? SOBaS toirb eS um bie 33etooljner ber anberen 3Cßelten 
fein? — C’est une belle chose de garder le secret ;68 ift ettoaS 
©djöneS um bie 33etoa1jrung beS ©eljeimniffeS. C’est se moqner 
d’en nser ainsi. — C’est demain samedi 68 ift morgen €>. 

n. Ce fte^t ardjaifdj (nur nodj in einseinen gor mein) in ben 269. 
gälten, too eeoi ober oela Ijewfdjenb ift (§ 271); 3 . 58. 

1. n fandrait, ce me semble, user d’indulgence. 

2. II avait dessein d’attaquer, et pour ce faire, il commanda... 

3. H avait dessein d’attaquer, et pour ce, il commanda... 

b. Sie betonten Neutra. 

I. Ceci, cela (§a) fteljen empljatifd) ftatt beS fjerrfdjenBen 270. 
ce; 3 . 33. 

a. Ceci n’est pas un jeu d’ enfants. 

b. Ils regarderaient sa nomination comme un 4chec. 

') ®o8 auf ©egentoärtige« ^inbeutenbe ce pflegt (fei tt mit bem 5ßräfen8 
ober mit einem Präteritum) beibeljalttn ju toerben, toenn ber angeföaute ©egen* 
ftanb ober Vorgang t)interf)er »ergegenmärtigt unb bargefteDt toirb (inSbefonbert 
in lebhaften 8teifebef$reibungen) unb !ann weiterhin auä) bann angetoanbt toerben, 
totnn ber StarfteHer gar nicht Äugenjeuge getoefen ift; j. 58. Ici, c’est une villa 
romaine. Devant nous, derribre nous, ce sont les brumes confuses du large. 

Plus loin, c’btait le lac de Tunis. R.M. 05 (in einer 8teifebef<breibung). — Et 
an delü, c’btaient les terres qni se relevaient. Bn. 
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Cela est abominable, mais cela est (§ 271, lb). — On peut aussi 
mettre l’article, mais cela est moins usit4. — Qfatn. Voyez 
ces enfants; cela est heureuxl 

Sinnt. 3ft bal ©ubjeftlprdbifatto ein fubftantibifdjel, fo fieljt 
in ber Stegei ftatt cela est o'est la; j. 33. C’est lä une belle action. Ce 
sont lä des argaties. C’est lä son penchant. C’est lä ce que je me snis 
dit vingt fois. Expliquez-vous mieux, ce n’est pas lä parier. Est-ce lä le 
prix de mes Services? Ac. 

271. II. Ceci, cela fam. §a fielen tjexxfdjenb (ftatt bei ar4)atfd)en ce) 

1. all ©ubjeft ju anbetn Serben all btre ntit Ißrfibilatl* 
nomen (bgl. § 268) ; 3. 83. 

a. Que yeut dire cela? 

b. Ces raisons, cela va de soi, sont pour la plupart 
toutes subjectives. — Bonaparte leur däclara nettement qu’il 
voulait rester le maitre de leur pays, parce que cela con- 
venait 4 sa politique. — Qfamil. Cette fille n’est qu’une sötte; 
cela ne sait pas dire un mot. 

2. all näljetel ObjeJt; §. 83. Donnez-moi cela (5a). 

3. nad) ipräpofitionen; 3. 33. II n’y a pas de mal 4 ga. 

272. Slnm. Tel foldj, ein bemonftratibel ißronomen ber Qualität, fteljt 

1. attributib üor feinem ©ubftantib; 3. 33. Une teile conduite 
vous fait honneur. De telles raisons ne penvent suffire. — II tint 
ä pen präs tel discours (eine Siebe folgenben Snljaltl). 

2. prdbifattb; 3 . 8 . Telle (fo, bon foldjer Slrt) est la fai- 
blesse de l’homme. Qu’elle demeure teile [la presse]. R.B1. 05. — Tel 
on l’avait va dans les combats. 

@0 inlbefonbere ftatt eine! Slbjeftibl ober ©ubftantibl, nament« 
Itdj wenn le (§ 250b) ni<±»t fteljen fann; 3-33. U estfranc et me parnt tel du 
Premier abord. — Pour £tre heureux on malheureux, il suffit de 
8 e croire tel. — II 4tait son ennemi ou du moins r 6 put 6 pour tel. 
— Cette carri&re facile ou jugbe teile. E.B1. 05. 

III. ©al betertninotibe fßronotnen 
(nebft bent Slbberb 14). 

1. S)al $tneigcfd)Ie$tige 2)eterminatibum (§112, 1). 

273. a. ®al tonlofe. 

Ce jleljt na^brudlboll ftatt bei beftimmten Slttilell (§ 198 1, 2 a) 
attributib box feinem ©ubftantib, all SSesieljungltoort eine! rela* 
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tiben Pronomens ober SlbbetbS (in atttibutiben Utelatibfäßen, 

§ 281, 1 ); 3 . 33. 

Le repos tue ces (bie, jene) homraes qui ont eu une activitö 
extraordinaire 1 . L’histoire de Xönophon a encore cet avantage 
qu’elle est plus conforme k l’ficriture. — 33 gl. § 266 \ 

b. 2>aS betonte. 274. 

I. Süitb in einem @a(je loie Gisele est la femme de Raymond, 
et L 6 onore est la femme de G 6 rard (R.M. Ol) baS jtneite femme 
betfdjtoiegen, fo muß ba 8 betetminatibe la (§ 198 I, 2a), toeldjeä pro» 
Ititifdf) ift (§ 45 Sinnt. 4), butdj ein tonfüljigtS 2)etetminatibum 
(celle, lat. ecce illa) erfefct toetbcn. SDBie bot ptfipofitionalen 
Slttributen, ift biefet 6 rjaß bot SRelatibfäfcen unb regelmäßig 
bot Jßattijipien notloenbig’. 

1 . Les bons progres sont ceux qui se font lentement. 

C’est, de toutes les cboses du monde, celle que j’aime le mieux* 

Le lion est celui de tous les animaux qui a le plus de courage'* 

2 . La meilleure legon est celle des exemples. Ce fut un 
moment solenne], celui de la paye. R.M. 05. II n’y a point 
de sagesse 6 gale ä celle de croire en Dieu. Vos succös 
präsents me r4pondent de ceux ä venir. — A l’äloge de Fontaine 
succäda celui non moins piquant, non moins ingänienx, de la 
Condamine. 

3. A cette couronne je präffcre celle faite par l’amour 
de mes peuples. R.B1. 

II. Celni {lebt fubftantibitrt (nur bon 5p«rfoncn); 3 . 39. 275. 

1 . Heureux celui qui craint le Seigneur! Celui qui se 
fäche, il a tort. R.M. 05. 

2. Ceux de Platte bie jpiatäet, (tous) ceux de mon äge 
(alle) meine SHtetSgenoffen, ceux de chez nous (R.M. 05). 

i) Stber in ©ä^en wie: A cette pensde, qui e&t envenimä tant d’autres 
ccenrs, la douce crdature a ri naivement iß cette 2) em onftra t i Dum unb btt 
IRetatiDfafc (in appofUiott (§ 281, 1). 

*) Äbet nic^t not 8 t b jeltio en; 3 . 58. la langne latine et la (langue) 
grecque, § 420 b. Sn biefe fann fidj bet Srtifel, wie an SubftantiDe, anlehnen, 

Weit fie Bor ©ubfianüten flehen lönnen; 3 . 5B. le troisi&me sibcle et le quatribme, 

§ 420a. 

s ) auch foldpe ©äjje, in benen Bon celui ein partitioeS de abhängt, wie 
C’est de toutes les cboses celle que j’aime le mieux etHären fich auä ©ätjen 
Wie C’est de (obet entre) toutes les cboses la cbose que . . . 
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276. Statt celai fll* SegiefjungStoort eines 8telatib8 (§ 274, 1) fteljt oelui-lä. 

1. bot bent Sßrä b ilat; g. SB. Celni-lä est pauvre dont la ddpense 
excöde la recette. 

2. bot so ul (seulement); g. SB. Une bonne conscience, c’est la recompense 
de ceux-l& seuls qui suivent les commandements de la morale. 

3. geloöfjnlid) bot mSme, particulibrement u. d.; g. 83. Nos philo- 
sophes du XYI1I« sidcle, et ceux-Ui particulibrement que nous 
reunissons sous le nom d 'encyclopedistes. 

4. audj unmittelbar bor bem Stelatibum; g. 83. Celui-ld qui pense 

bien trouvera bien 1 . 

2. S)a§ flubflanttbifdje) Stenttum beS SetermtnatibS (§ 112, 2). 

277. a. Ce bot bent telatiben Pronomen; j. SB. 

(Ce ©ubjelt.) Ce qui lui a plu une fois, lui plait toujours. 
Ce que vous dites lä est dur. Ce que je dis est la vdritd. Ce 
que je vous dis est mon dernier mot. Ac. Ce qu’il y a de plus 
piquant est ce qui n’y est pas dit. R.B1. Ol. Ce que vous avez 
de mieux ä faire est de reprendre le train. Ib. Ce qu’il gagne 
lui appartient. Ib. 05. — (Ce ablj&ngtgeS Subjeft.) II arriva 
ce qui arrive presque toujours quand on est en retard. L. II 
se produit souvent ce qu’on appelle une dlision. II en sera ce 
qu’il plaira & Dien. — (Ce näheres Objelt.) Fais ce qui te 
platt. Faites ce qu’il vous conviendra. On ne peut ddsirer ce 
qu’on ne connatt pas. — (Ce ÜJtajjbeftintmung.) Vous ne la payez 
pas ce qu’elle vaut. Ce firman dura ce que dure une bonne 
intention. — (Ce ©ubjeftSprfibilatib.) L’ivresse de Marcelin, 
au moment oü il apprend sa fortune, fut ce qui obtint le plus 
de succes. C'est ce que je disais. 500000 francs, c’est ce que 
me coüte ma table. R.BI. II restait ce qu’il 6tait. C’est de 
cette manibre que je suis devenu ce que vous me voyez. — (Ce 
ßbjeltSptäbtfatib.) Si eile 6tait ce que tu dis, nous ne la 
verrions pas ce qu’elle est. M. Sa m&re n’a pas peu contribud 
a le faire ce qu’il est R.Bl. — (Ce abfolut, bgl. § 222.) Ce 
qui soutient l’homme, c’est l’espdrance 3 . Ce qui presse pour le 


*) Uber in ©afcen toie: Celui-ci, [qui bst d6j& usb, vaut mieux que 
celui-lit, qui est trhs neuf ifi celui-ü ebenfo toie celui-ci ein $emon« 
firatibunt unb bet SRelatiöfafe ein appofitiDer (§ 281, 1). 

*) ®aS aufnefjmenbe (bemon|hati»e § 268 b) ©ubjelt ce ijt unentbehrlich, 
toenn ein 5ßerfonaIpronotnen ober ein pluralifd&e« ©ubfianti» SubjeftS« 
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moment, c’est de sortir de ce d6fil6. Th. Ce qui snrprend, c’est 
que l'armistice alt dur6 si longtemps. Z. Ce qu’il reut, c’est 
diyiser l’ennemi pour mieux le combattre. R.B1. Ce que les 
autres nous pardonnent le moins, c’est de les oublier. 1 L. Ahl 
ce que vous dites lä, comme cela doit etre vrai! Ce qui fut 
bien hier, peut-il Btre mal aujourd’hui? Ce qu’il a dit, je le 
ferai. Ce qui advint alors, on s’en souvient. — (Ce nadj 5ptfi* 
Positionen.) II ne savait rien de ce qui se passait. Les affaires 
vont mal, ä ce qu’il semble. J’ai un vrai d6pit de ce qu’il a fait. 

3nSbefonbere fiebt ce (abmeidjenb bom 2)eutf<f>en) nach tout; 
g. 33. Oubliez tout ce qui (alles, roa§) s’est passe. 

Sinnt, ©in prdbifateS ce fehlt (außer nach tout) tior de quoi, 
ä quoi etc., aber nicht öor dont; g. 39. C’est & quoi j’ai fait allusion. 

(C’est tout ce de quoi j’ai besoin.) C’est ce dont je voulais vous 
parier. (Cette scbne disait assez tout ce dont son auteur dtait capable.) 

b. Ce bot bem telatiben SlbbetB que baß (fo nut noch als 
€>uBje!t unb ttadh einigen 5ßtäpofitionen ober Jßtfipofttionalien), § 375. 

Statt be8 beteratinatioen ce fteht nadhbrucfgooH cela (Ogi. § 276) 278. 

1. bor seul, mfime u. ö. ; g. 33. En de telles questions, il faut se r<S- 
soudre ä ne parier que de cela seul que l’on sent rdellement (a). 

Notre libertd consiste en cela meme que nous ne pouvons que ce 
qui nous est convenable (b). 

2. bor partitibem de (fo auch ceci); g. 33. Les capitales ont cela de 
particulier quelesjours de repos semblent le Signal d’nn aauve-qui- 
peut ■ universel (b). 

3. feiten unmittelbar bor bem Dtelaffbuin (fo auch ceci); g. 33. Cela 
m’avancera k ceci que . . . (b). 

3 ufa fe a. (Sinem L’ami, c’est lui (§222) mürbe ein Qui l’a fait, 279. 
c’est lui (§ 288, 1 a) unb einem C’est lui, l’ami ein C’est lui, qui l’a fait 
entfpredjen. SDian fagt Jeboch nur nodj C’est lui qui l’a fait*. 3n biefem 
©afcgebtlbe bertriit (mittels Slttraftion) ba8 SMatibum baS ©ubjefts- 


präbitatib ift ; j. 58. Ce qui me console, c’est vous. Ce qni le prouve, ce sont 
les phraseB suivantes. — 3 ft tin Äbjeftit) ©ubjettSpräbifatiD, fo fagt man 
umgtfthrt C’est trös heorenx, ce qui vient d’arrirer. Est-ce exact, ce que 
l’on m’a rapportb ? R.B1. 

*) Ce dont nous ne saurions fetre trop reconnaissants k cet observateur . . , T 
c’est l’impartialitä . . . R.B1. 05. Ober (mit Stttrattion) Ce dont le petit enfant 
a le plus besoin, c’est de la maternitä. L. 

*) 3tu<$ Qui plaidera? Sera-ce monsieur H. 1 EU. 05. 
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präbifattö; beim man fagt 1. regelmäßig (Test moi qui l’al fait (§ 133 
Sfnm., 1), 2. C’est toi qn’on demande (nicf)t qui, § 288, 2), 3. C’est eile 
qne j’ai vue 1 . G’est son humeur qui agit Beule en lui. Br. 

2>iefe ©aßform bient gemößnlid)* sur fceröorBebung eine» prä- 
bitatioen ©ubftantiü», Sßronomen» ober 3nfinitib8 im ©egenfaß ju einem 
anbern. 

2luf ba» präbifatitoe SuBflantiP® (Pronomen, Snfinittb) Be* 

jie^t ftcß 4 

1. ba§ ©uBjeft qui: 

C’est® ton frfcre qui l’a fait Sein JBrubet Ijat eS getan. 

C’ötait lui qui 6tait le fianc6. D. 

2. baS nähere OBjelt que: 

C’est la gloire qu’il a recherchSe Htuljm Ijat et gefudjt. 

Va, mon träsor, c’est toi qu’on demande. Bn. 

3. bie Sejtimmung b. 3«itpunltg r b. grequenj que (§283): 

Ce fut* le mercredi 26 novembre que je me rendis chez lui. 

Ce n’est pas tous les jours qu’on a l’occasion de danser. 


') Slber ce tft SSemonftratibum in ©aßen tote: Ce furent (ba« touren) 
les derniers bruits que j’entendis sur la terre de la Gröce. 

*) S. Änljang 8. 

3 ) 2BeI$e8 einen fRelatibfafe atö Attribut haben lann; §. S5. C'est l’homme 
qui porte un chapeau, qui a fait la Commission. Li. 

4 ) 8lu($ in fragen; g. SB. Est-ce la defense quilesanime? R.B1. ITest-ce 
pas la voiture que j’entends? Bn. Est-ce bien eile que j’ai vue tout k l’heure 
si rieuse? Id. — ßommune: Qui est-ce qui n’est pas joli? Lui. G. Sfam. Avec 
les chiens, qu’est-ce qui garde les moutons? Un berger. Ma. (Qui est-ce que 
Tous chercbez? Ayer. 3« ber Siegel Qui cherchez-vous? § 295) 8fatn. Qu’est- 
ce que Julie? Ma femme de chambre. L. — Neutrum: Qu’ est-ce qui est 
arrivö? G. (§ 296) Qu’est-ce que tu veux dire? L. Qu’est-ce qu’il y a eu? F. 
Qu’est-ce qu’il est derenu? G. Qu’est-ce que c’est? F. Qu’est-ce que 
le verre? L. (fl. Qu’est-ce qu’est le verre?) — Pourquoi est-ce que je 
raconte ces choses? R.M. 05. Et quand est-ce que je serai libre? R.M. 
0. ünhang 9. — Yoyons, est-ce sörieusement que vous avez parlö? R.B1. 
C’ötait donc ainsi qu’elle serait bientöt? lb. 

5 ) Statt einer Umf<hreibung oon ötre fleht in biefer §eröorhebung8formeI 
in ber Siegel bie entfpre<$enbe einfadje ober aufammengefefcte Sform (alfo 
flatt ber bollenbeten £ätigleit bie unoollenbete), unb ftatt Jebei Xempu* 
bon ötre lann (formelhaft) ba$ prüfen« fielen. 3ebo<h audj: Les deux femmes 
tournerent la töte, . . . l’autre ... les yeux, tendres comme si q’aYait dtd son 
fiancö qui entrait. Bn. 
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4. ba8 prfibitatiöe SJleutrum que (§ 284); j. 35. 

Ce n’est pas un «devoir» qu’il faut appeler cette eeuvre, c’est 
un jeu. R.M. 05. 

Ce n’btait pas seulement notre nourrice qu’elle 6 tait. Ma. 

Ce fut un grand homme que Cäsar (68 hm ein gtojjet SJlann, 
toa 8 6 äfat [toat]; toit:) 6 in gtojjet ÜJlantt hm 6 äfat. 

C’est beaucoup qu’un retard de 23 sibcles. R.M. 

Sinnt. 1. ©tott f C’est une belle ohose que garder le secret fugt 
man: C’est une belle ohose que de garder le secret 1 (bgl. § 268c). 
C’est une etrange entreprise que d’enseigner une langue vivante. Potel. 
— Slber 1. Quelquefois c’est ddcider une passion que la combattre. 
R.M. 05. 2. C’est marcher en avant que de reconquörir ce qu’il 

y avait de bon en arribre. L. 

5. (atdjaifdj) qui, quoi mit Jßrüpofition (nebft dont); 3 . 35. 

C’est vous dont il s'agit. C’est vous pour qui je travaille. 

§ettfdjenb ftatt beffen: C’est de vous qu’il s’agit (68 ift 
um Sie, um ben es ftdj fymbelt, § 285, 1; mit:) Um Sie Ijanbelt 
e8 fidj. C’est pour vous que je travaille*. C’est dans cette 
maison qu’il demeure. Ce n’est pas la que sibge le mal. C’est 
demain qu’il part. C’est ainsi que peuvent se faire les change- 
ments. Brb. Ce fut comme citoyens qu’ils agirent. C’est 
comme 5 a qu’ils reviendront. Bn. Ce n’est jamais impunb- 
ment que l’on inquibte les hommes sur leurs intbrbts. R.B1. 
C’est exceptionnellement que les municipalitbs tendaient a 
«aristocratiser» le droit de suffrage. Aul. Ce serait inutile- 
ment que vous feriez cette demande. Ac. C’est bvidemment 
qu’ils n’ont pas rbflbchi*. R.B1. 01. C’est & grand’peine que 
nous l’avons descendue de voiture. Ib. 02. — C’est quand le 
principe rbpublicain eut btb violb que la rbpublique dis* 
parut dans la dictature militaire. Aul. 

*) ©. 2lnt|ang 10. 

*) ©er Slebenfafe tann Btrfdjtoiegtn »erben, »enn er fid) nadj bem Borger 
©efogten bon felbfl Berfleljt ; 3. ffi. Seulement, k präsent, il faut que ce soit avec 
toi [que je meure]. R.M. 05. 

9 ) 3WU ©trfd&tteigung bon c’est: Apparemment qu’il viendra. Ac. 
Sans doute que 5a tournera mal. R.B1. 02. Certainement que c’est aussi 
malsain pour vous. 1b. Si Monsieur voulait le donner, sürement que nous 
le prendrion8l 1b. Et vraiment que le Celte est bien mort. R.M. 05. — 
Heureusement que nous faisions notre ronde par ici. Bn. Sgl. § 373 
Mnm. 3. — (SBgl. Oh maman! Bien sür que je me suis lavee. P.) 
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3 ufafc b. 3tt wenigen fjormeln (§ 165, 2d, § 166, 2 b) beutet ce 
bot 6tre mit einem ©ubftantiö, einem Stbjeftib obet einem Slbüerb beS 
Quantum? oorauS auf baS relatioe Stbberb qne bag, unb jwar in bet« 
einjetten gormeln neben bem (fonft allein üblidjen) Pentium il: C’est 
dommage qne vous n’ayez point appris cela plus t6t. II est bien dommage 
qne nons ayons perdu une si grande partie des ouvrages de Tacite et 
de Tite-Live. 

81 nm. 2. SSot anbeten Serben als ßtre (unb nadjbrudSbott aud) 
bor 6tre) finben fid) fo cela, ceoi; j. 23. Cela mo semblait si naturel 
que l’on s’intöressät ä toi. (Cela ober ceci est Trai que Galilde tut 
condamnö par l’inquisition. Li.) 

IV. 2) a § t e l a t i b e (obet untetotbnenbe) Eßtononten 
nebft ben Slbbetbien que, dont, oü. 

280. Sa? Stelatibum befigt bie ©igentümlidjleit, bag eS ben 6ag, 
beffen ©lieb e? ifl, einem anbetn ©age fubotbiniett, b. Ij. bag es 
iljn (ben SRelatibfag) als ©lieb (Stebenfag) einem anbetn ©age (bem 
tegietenben ©age, bet felbft ein ÜRebenfag fein Eann) einfügt. 

Sa83telatibum,toeldge8, mitSIuSnaljme eines gatte? (§ 282 a/S. 283), 
am Anfänge beS SRetatibfageS ftetjt, bient felbft als ©agglieb (beS 
SRelatibfageS) Wie ein ©ubjtantib (telatibeS Sßtonouten) obet Wie ein 
Slbbetb (telatibeS 3lbbetb); bet Stelatibfag abet bient als ©agglieb 
(beS tegietenben ©ageS) enttoebet Wie ein 2lbjettib (nfimlid) auf ein 
fubftantibifdjeS SBott bezogen) obet toie ein ©ubftantib (nfimlitg 
BejieljungSloS). 

A. Set bezogene obet abjeftibifdje Stelatibfag (§ 113 A). 

281. 1. Set abje'Etibifcfje Stelatibfag bejieljt ft dg auf fein (borget» 
geljenbeS) SBejidjungStoott attiibutib (ogne Komma 1 ) obet ap« 
pofitib (mit Komma); j. 23. J’allai trouver l’homme qui m’avait 
parld de cette affaire. L’homme, dont l’estomaö n’est pas d’une 
trbs grande capacitd, ne pourrait vivre d’herbe seule. 

21 nm. Stdjt fetten bient ein 8telatibum (ftptt eines SemonftrotibumS 
obet SßerfonaleS) jur 2tnfnöpfung an ein borgergeljenbeS ©ubftantib, ohne 
bem ©afce ben SEBert eines DtebenfafeeS ju berleiljen (unedjte SRelatib* 
fäge); J. 33. Les Carthaginois remirent ä Scipion cinq cents gal&res, 
qu’il fit aussitöt brftler (biefe lieg et, et lieg ge alSbalb berbtennen). 

*) SBlit 8lu«nal)ine eine« Sratte«, f. § 282 b. 
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2. 2 )et abie!ttoij<$e Matibfafc fteljt in bcr Siegel unmittelbar 
nadj feinem JBejieljungStoott, bodfj finbet ftd^ jtotfd&ett einem 6u hielt 
als SSejieljungStoott unb bem föelattbfafc baS Jßtäbilat; 3. 3 9 . Le 
temps est proche oü nous serons rfiunis pour ne plus nous quitter. 

3. S)aS Stelattoum eines attrihutiben 3telattofaöe8 (mit SluSnabme 
beS ©ubjeltS) lann ©afcglteb eines nagfolgettben ObjeliSfafeeS 
(mit que ober einem Snterrogatinum) fein 1 ; 3 . 25. La maison dont 
je sais que vous fites le proprifitaire. Une chambre k coucher oü 
il semblait que rien depuis cinquante ans n’eüt bougfi. R.M. 05. Ces 
projets en Fair auxquels il n’avait pas dependu d’eux que l’avenir 
donn&t corps. Ib. — La rfiforme que nous avons vu qu’avait in- 
augurfie Beaumarchais. Brunetifire 1892. Ne lui dites que ce que 
vous voudrez que tout le monde sacbe. — Vauban exficuta d’immenses 
travaux k Toulon, qui firent de cette ville ce que la nature voulait qu’elle 
füt, un des plus beaux ports du monde. — Ce temps que nous avons le 
droit de demander qu’il soit employfi pour les choses utiles. Brfial 05. 
(JHber 2 : Ne fais pas & autrui ce que tu ne voudrais pas qui tefütfait 
k toi-mfime. Ac. Par cette considfiration, que je ne crois pas qui soit un 
dfitour. Fa. 1896. La varifitö que Fauteur a su mettre dans ses appa- 
ritions successives que Fon pouvait craindre qui fuss ent monotones, est 
digne d’admiration. Id. 1892.) — Il loue beaucoup les acteurs qui fai- 
saient les personnages de Joas, de Joseba et de la jeune Mariane, dont 
il ne dit pas quel fitait le röle. (Je vous en ai assez dit pour vous 
montrer combien il est difficile de gufirir un dfifaut qu’on ne sait com- 
ment attaquer. L.) 

1 « 2)aS jtoeigefdjledjtige (unb jufatmnengefefcte) Matibum. 

a. Lequel fieljt nadj Sßxdpofitioneit in folgenben gällen : 
a. ftetS nadj parmi*; 3. 58 . Le s6nat d6puta quelques com* 
missaires parmi lesquels se trouva Gaton. 

ß. nadj anberen Jßtdpofttionen regelmäßig in SBejieljung auf 
Sadjnamen (fotoeit nidjt dont (onfuttteti) unb oft in SBejieljung auf 


>) ©fliptifg: Je lui ai fait toutes les concessions q’u’il a voulu (sc. que 
je lui fisse). Ce n’est pas la personne que j’avais pensfi (sc. que c’ fitait). 

*) SOBenngleig bie Acadfimie biefe Äonftrultion in bem ©pruge beibeljalten 
Ijat, fo iß fte bog im allgemeinen oeraltet, unb e8 iß tooI)I als ein SOÖüberMebungS« 
oerfug aufaufaffen, toenn Faguet ße toiebeigolt antoenbet. 

*) Sermieben toirb parmi qui toie (fqui qui, $u § 290), lui y @. 217 1 , 
j’y irai g 255 &nm. 1 unb non mengen aug k qui Ü(s), mit fflficfßgt auf ben 
Älang. 

güdtttß, ®r amm f. 0. 6$ulge&rau($. 8. ttuf!. 16 
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Sßetfonennatnen (!on!urrierenb mit ä qui, pour qui, de qui ic. 
unb jum SEeit mit dont); j. 39. 

C’est une condition de laquelle (ober dont) je ne puis me 
d£partir. La colline an pied de laquelle (an beffen gufee) je 
me trouvais 6 tait la colline de la citadelle de Sparte. J’attends 
les ordres auxquels je dois ob 6 ir. — C’est un homme du- 
quel (ober dont, de qui) je vous r£ponds. Le tisserand dans 
la maison duquel (ober de qui) Napoleon III a pass 6 ses der- 
nieres heures sur le sol de France. Tel 6 tait l’homme auquel 
(ober ä qui) on venait de sacrifier les libert 6 s publiques. 

b. Leqnel als ©ubjett ftnbet fidjj häufig in appofitiben 
tüelatibfäfien 1 unb (jur S3ermeibung Don SJitfjberflänbiffen) aud& tooljl 
in folgen attributioen Dtelatibfäfcen, bie ftdlj ntd&t auf baS lepte 
bon mehreren borangetjenben ©ubftantioen Bejie^en unb beSljalB (wie 
fonft nur appofitibe SRelatibffijje) ein ßomnta bor ftc^ IjaBen 2 ; 3 . 39. 
II amena un prdcepteur pour son fils Paul, lequel 6 tait un 
tres gentil, mais trbs paresseux petit bonhomme. Aussi trouve-t-on 
au XVII® sibcle plusieurs emplois de l’infinitif avec des prd- 
positions, lesquels ne seraient pas acceptbs aujourd’hui. 

2. £>a§ Stommunc, 

Qui (SuBjelt unb aBfoluteS Sajjglieb) unb que (unmittelbare 
33erbal6ejtimmung, § 212 *) Beiiefien fidj auf SuBftantibe jeber 2lrt, 
aber de qui, i qui ic. in ber Siegel auf Sperfonennawen (unb 
Ißerfonifitationen), jefct aber auch (jup S5ermeibu»g beS fd&Wetf&Qigen 
lequel) nid&t feiten auclj auf Siernamen, Sad^namen, €>toff« 
namen-ober 2lBftrafte; 3 . 3 ). 

(Qui ©ubjelt*). Voilä la femme qui a soin de son mbnage. 
Faisons notre profit de petits faits qui rectifient des idbes 
fausses. — (Que ab^&ngigeS ©uBje!t, § 210.) Dites-moi l’heure 

<) €. 2tnf|cu»g 11. 

*) SU« nöl) ertS Cb j e f t ftnbet ft$ lequel in beiben Sitten »on Stelatib* 
äfeen gegenwärtig !aum meljr: ... au moins dans l’un des quatre vers, lequel 
ils foat pour ainsi dire d’ime piäce. P. Ackermann, 1843. 

s ) ©eiten a&lotnfeg ©afcgtieb; 3 . 33. Voyez donc ce subside extr&ordi- 
naire, qui, paisse-t-il 6 tre süffisant! Mibabeau. C’est une force concentr^e qui, 
ploi eile se conti ent, plus eile impose. Chbbbulibe. 11 y manque ce detail 
infini qui nous surprend..., et qui, plus nous l’examinons, moins nous le 
pouron 8 6 puiser. Id. 33gl. § 135 c, a. 
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qu’il est. — (Que näheres JDbjelt). Bravez des ennemis que 
vous pouvez combattre. — (Que Üttafjbejtimmung, § 212b.) II 
y a quarante ans qu’il est son ami. (Ily avait longtemps que 
l’on nögociait.) Depuis huit jours que nous sommes ä Paris 
l’un et l’autre, nous n’avons pu nous joindre une seule fois. — 
(Que ©ubjeltSpräbilatib.) De ces admirables instruments que 
sont des navires rapides en meme temps que bien arm4s, il faut 
savoir jouer. R.M. 05. — (Que 23eflimmung ber ffrequenj ober 
be§ 3eitpunfteS, § 213.) Toutes les fois que je le visitais, 
il me disait des choses qui me restaient dans l’esprit ('ÄUe 2JtaIe, 
toeld)e; toir : SfebeSmal, toenn; ©ooft). Un jour que (ob. oü) je 
me promenais (6inen Sag, melden; mit: (Sine § Sag eS, als). Il 
fut un temps que (ob. oü) . . . Quand reverrons-nous le temps 
que (ob. oü) . . .? 

C’est pr6cis6ment celui (celle) de qui je parle. Les deux 
passagers, de l’union de qui le voyage döpend. R.M. 05. Nous 
düsignions l’un de nous, dans l’honnetetö de qui nous avions 
confiance, pour aller toucher l’argent. R. Bl. 05. Bien des choses 
rapprocbaient d’ailleurs ceux entre qui le rang'mettait tant de 
distance. Celui en qui räside toute force, le bon Dieu. L. La 
terreur planait sur toutes les tütes ä qui le bien-ütre matüriel 
ne suffisait pas. Il parlait avec m6pris de ce peuple chez qui 
le plus extreme danger n’avait pu 4touffer le goüt inn6 de la dis- 
corde. Sa. Le mämoranduin fut prüsentö k la France, de qui 
l’on attendait un acquiescement pur et simple. — Paris, pour 
qui l’on avait toujours craint quelque surprise. Sa. Un cheval 
a qui les pieds manquent. Le premier hümistiche du vers 
suivant, avec qui ces syllabes tendent ä faire un vers. Le 
christianisme, a qui nous devons cette architecture 1 . 

8. S)a8 Neutrum beS Dtelatios. 

Qui (©ubjeft), que (unmittelbare SSerbalbejüramung), de quoi, 
& quoi ec. Beateben ftd} 

a. in attributiben 9ielatibffi|en auf ein pronominales 
ÜJteutrum; j. 58. (Qui ©ubjeft.) Ce qui lui a plu une fois, lui 

*) une Sorte d’animal domestiqne ä qui, un perroquet sur qui ; les glaleuls 
& qui, des oeillets pour qui; un coeur sur qui, des mains k qui; un suc k qui, 
fiqueur -k qui; ces contours k qui, un fiacre k qui; le type en qui, des publi- 
cations en qui, des institutions k qui, luxe sans qui, ce jour k qui. 

16 * 
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platt toujours. Fais ce qui te platt L’ivresse de Marcelin, an 
moment oü il apprend sa fortune, fut ce qni obtint le plus de 
succbs. Ce qui le prouve, ce sont les phrases suivantes. II ne 
8avait rien de ce qui se passait (Que ablj&ngigeS ©ubjelt.) 
11 en sera ce qu’il plaira ä Dieu. Les affaires vont mal, a ce 
qu’il semble. Faites ce qu’il vous conviendra. (Que n&IjeteS 
Öbjelt.) Ce que vous dites lä est dur. On ne peut dbsirer ce 
qu’on ne connatt pas. C’est ce que je disais. Ce qu’il a dit, 
je le ferai. J’ai un vrai d6pit de ce qu’il a fait (Que ©ubjeftS» 
pr&bilatib.) II restait ce qu’il btait (Que ObjeltSptäbilatito.) 
C’est de cette manibre que je suis devenu ce que vous me voyez. 
Un nom est ce qu’on le fait. L. (Que ^KafjBeflintntung.) 
Vous ne la payez pas ce qu’elle vaut. Qu’est-ce qu’elle avait 
coütb dbja, cette auto? Ce firman dura ce que dure une bonne 
intention. — Ce k quoi nous pensons. 33gl. § 277 Sinnt. 

Ce sont des phrases nuisibles ä cela mbme qui est louable. 
II n’y a rien sur quoi l’on ait tant disputb. Quand il s’agit 
de quelque chose (§ 300) sur quoi il n’y a aucun doute & 
former, on emploie l’indicatif. Que dire de lui qui n’ait dbja 
btb dit? R.B1. (§ 162a/S.) 

Sinnt. 3)aä pröbifatiüe Neutrum que fiept tnSbefonbere, tote baS 
präbtfattoe Sleutrum le (§ 250 b), ftatt eine? präbtfatiben Stbjefttb8, refp. 
©ubftantiöS; 8- 50. fitabli qu’il fut (toie), il se mit k la besogne. 
Etabli qu’il eut son monde en un bon endroit, il songea ä lui. De 
dix que (bie) nous btions ä ce dlner, il n’y en avait que qnatre payants. 
JBflL § 161 c. 

b. in appofitiben Stelatibffipen 

a. auf einen SnfinitiP; j. 39. On pouvait aussi vouloir parier 
de plusieurs individus absents, 4 quoi on employa le mot ils. 

ß. auf einen ®afc (de quoi, k quoi, en quoi, etc., aber ce qui, 
ce que, au$ ce k quoi; togl. lat. id quod); 3. 58. Les Franqais 
reculbrent, repassant le Wbser, l’Eip?, le Rhin; aprbs quoi ils 
furent encore battus a Crevelt II demande qu’on n’oublie pas que 
la terre est dbj4 trbs grevbe: en quoi il me parait qu’il n’apas 
tort R.B1. En sept jours, tont fut terminb, ce qui est merveilleux. 
Le pont des Arts est construit en fer, ce k quoi (tootan ober 
ettoaB, tootan) l’Acadbmie n’a pas pensb dans l’article de son 
Dictionnaire (1835). 
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y. auf ein prftbilatibeS SuBftantib; 3 . SB. Le christianisine 
a 6 t 6 une religion populaire, ce que le stolcisme ne fut 
jamais. R.B1. 

4. ®a8 telatibe SlbbetB qne. 

<Jae Bejie^t ftd^ (in attriButiben fRelatibfftfcen) 

1 . atdjaifdj auf 2 l 6 fttalte betßeit, bie bon de, dbs, ä, dans 
aBljängen (im Sinne beS relativen ^JtonomenS mit einet Sßt&pofUion); 
3 . SB. Du moment que je l’ai aperqu, je l’ai saluA Dbs l’instant 
qu’ils se montrbrent. Au moment que (ob. oü) je le verrai, je 
lui parlerai de vous. J’arrivai dans le moment qu’il (ob. oü il) 
sortait. @0 aud) alors que, lorsque, k präsent que, aujourd’hui 
que unb baljer maintenant que. Sgl. § 279a, 5 u. § 291. 

2. Ijettfdjenb auf baS betetminatibe Jleutrum ce § 277b. 
375, cela (ceci) § 278. 279 Sinnt. 2 . 

5. ©aS telatibe SlbbetB dont. 

1 . Dont fteljt im Sinne bon de qui unb bon duquel, desquels, 
de laquelle, desquelles, (neuetbingS BiStoeilen audj bon d’oü): 

a. getoöljnlidj 1 als SlttttBut eines SuBfiantibjS (!ßerfonen> 
obet SadjnamenS), toeldjeS im SRelatibfafce a. Subjelt obet un« 
mittelbare SBetBalBeftimmung (§ 212 1 ) obet ß. SltttiBut beS 
einen obet beS anbetn i(l*; 3 . SS. 

a. L'homme dont la probit6 est connue ©ersann, beffen 
Stedjtfdjaffentjeit Betannt ift. II est des lieux dont le Souvenir 
ne s’efface jamais. — L’homme dont vous connaissez la probit 6 
©et Wann, beffen SReiijtfdfjaffenljeit Sie lernten. — Ceux dont 
c’est le mutier. La sainte hermandad dont il se ddclara le cbef 
füt beten §aupt et fidj etllfirte. — Une Edition dont il ne 
manque que la fin (Sine SluSgaBe, bon bet nut bet Sdjlufj fe^lt. 

*) £u<$: Oses-tu bien te mesnrer avec celui de qui Porigine est anssi 
ancienne que les sommets du Taygöte? R.M. 05.* Les titres de rente desquels 
les intöröts sont payes au Tresor ont une valeur plus ou moins grande . . . 
— Ce ne sont qu’impressions fugaces, insaisissables ou desquelles on ne peut 
saisir que les contradictions. RBL 01. — Trente-cinq braves gens de qui 
vous fctes le porte-drapeau. Ib. — Tous les grands bibliophiles, desquels 
plusieurs en tomb6rent [de leur Schelle]. Fr. 

2 ) Ober JBeftanbteil hon artitellofen Sformeln toie Stre en possesBion, mettre 
q. en possession, frSmir d’horreur, ne pas connaltre d’exemple (cf. en). 
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Cette Hiatoire de Corse dont il n’a 6t6 publi6 que des frag- 
ments. Le massacre dont ils avaient t6moins. — (ißartüib:) 
Des mouches piquantes, dont la plus connue est la mouctae 
tsi-tsi. R.M. 05. Les deux ouvrages, dont l’un est le compl6ment 
naturel de l’autre. L’annöe autrichienne avait perdu pres de 
trente mille hommes, dont vingt mille prisonniers (unter iljnen, 
barunter). 

ß. Notre salut allait dßpcndre d’une d£cision dont la plupart 
des 616ments manquaient au g6n6ral en chef. — M. H. donne 
aussi quelques dötails sur L., dont il pr6cise la date de la mort. 
Ses p£re et mere, dont il n’6tait d’ailleurs que le second fils 
et un des trois hßritiers. 

b. Ijättftg als SSeftimtnung beS 93erb8 ober eines präbifa* 
tiben SlbjefübS ober SlbberbS, in je b ent Sinne bon de (fogar in 
totalem Sinne, = d’oü, § 287 Sinnt. 2); 3. 33. 

Le premier pas, mon fils, que l’on fait dans le monde, est celui 
dont dopend le reste de nos jours. Il n’y a pas de contra- 
dictions dont les hommes ne soient capables. Il soignait sa 
belle barbe, dont il se montrait fier. Moi, il y a des moments 
oü je me demande si j’ai 6t6 cet homme dont je suis tellement 
loin aujourd’hui. R.B1. — (Le g6n6ral me questionne sur la Corüe 
dont j’arrive pr6cis6ment. R.BI. Il y aurait grand intärüt, dit 
Napoleon III, ä ce que mon candidat füt nomm6 a Nantes, dont 
il est originaire et oü ses parents habitent) 

2. Dont (appofitib in ber Siegel ce dont) int Sinne bon de 
quol begießt ftdj 

a. auf ein pronominales Sleutrum; 3. 33. 

Il n’est rien dont je sois plus certain. 33gl. § 277 Slnm. u. *). 

b. auf einen Sa 3. 33. 

Il fut absous, ce dont personne ne doutait. 33 gl. § 284 bß. 

6. $>a8 relatibe Slbberb oü. 

Oü too, tooljtn (d’oü tooljet, toobon, par oü tooburdfj) ftdj 

1. auf bie Slbberbien lü bort(ljin), partout überall(f)in) ; 3. 93. 

Il est encore la oü il 6tait hier. 

2. auf ein Subflantib ober auf celui; 3. 18. 

La maison oü je demeure est mal bätie. L’6tat oü je me 
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trouve. Le but oü il tend. L’individu y regoit dans la mesure 
oü il donne. Gr. Enc. Le premier de tous les peuples oü on 
voie des bibliothfeques est celui des figyptiens. — Ce qui est vrai, 
c’est que cell es de ces locutions oü entre l’article ont un sens 
plus pr6cis. 

Sinnt. 1. Stuf Stbfiralte bcr 3 eit besteht fld& gegenwärtig häufiger 
oü als que (Dgl. § 283 u. 285, 1); 3 . 23. Ud jour vint oü Bonaparte se 
vit dans la n4cessit4 de vendre ses livres pour subsister. Il est des 
temps oü Ton voit toute une nation se pr4cipiter vers la servitude. Au 
moment oü Corneille vieillissait, Racine commengait ä briller. Du jour 
oü il laissa voir que ... — Les rares fois oü il venait. 

Sinnt. 2. D’oü flcbt Ijenfdjenb im eigentlichen ©inne öon de 
(non SRaum unb 3 C ^); i • l’en droit d’oü il vient. L’h6gire est 
l’6poque d’oü les mahomätans coraptent les ann6es. 3tn figürlichen 
Sinne ift eg auf toenige Serben befdjräntt; j. 33. C’est un proefcs d’oü 
dopend ma fortune. Louvois er 4a le corps des ing6nieurs, d’oü so nt 
sortis les meilleurs 414ves du grand Vauban. Le mauvais pas d’oü il 
s’esttird. Ony trouve entre autres le rapport de Damas, rapport d’oü 
il res ulte que ... Le sens du mot preposition est donn4 par celui du 
mot latin d’oü (ober dont) il vient. 

B. 2)et bejiehungglofe ober fubftontiütf^e SRelatibfafc (§ 113B). 

I. Qui, ©ingula r , bon Sßetfonen beibetlct ©efc^Ie^tS 1 , finbet fidj 288. 

1. als ©ubjeft 

a. in einem SRelatitifa^e, bet bem £>auptfa|e Porangeht (unb 
©ubjelt, abfoluteS (§ 222) ober ptäpofitionalcS ©afcglieb 
beSfelben ift) ; j. 58. Qui veut etre aimäe, doit btre aimable. — 
(Jeanne, reprit le chancelier, qui serait certain de Pavoir [la ville 
de Troyes] dans six jours, il attendrait bien. Barante. £3gf. § 279.) 

Qui se fait brebis, le loup le mange. Et qui m’objectera le 
pouvoir de l’atavisme, je lui räpondrai que ... R.M. — A qui 
sait vivre de peu, les richesses sont inutiles. 

Slnm. 1. 2118 abfoluteS ©afcglteb braucht bet fftelatibfafc nldjt 
notwenbig burd) ein Pronomen im §auptfahe aufgenommen ju »erben; 
j. 23. Qui de six 6te deux, reste quatre. Ac. (Qui dirait... u. ä.) 

b. in einem fMatibfafce, bet bem §auptfa|e nadjfolgt (unb 
©ubjelt, abhängiges ©ubjelt, näheres Dbjelt, präpofitio« 

i) Hu<§ 3nb e finit um ; }. SS. avec defense absolne de parier ä quiconque. D. 
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naleS ©afcglieb ober auch Sßtäbilatib beSfelben ift); 3 . SB. Rira 
bien qui rira le dernier. — II me faut qui m’ es time, il me faut des 
amis. — Aimez qui vous aime. — Ce serait trop accepter de qui 
ne me doit rien. Le temps est long ä qui attend. — (SubjettS* 
präbifatib) II est la qui fait du bruit Ac. Elle est dans la 
cuisine qui fond des bailes. Märimäe. (OBjeltSpräbifatib nach 
SBetBen beS SEßahtnehntenS unb nad) laisser) Les voilä qui partent. 
Je l’entendais qui reniait et blasphämait. Je les ai laissäs 
qui se disposaient ä venir vous voir. Ac. Le soir, je trouvais 
le diner servi et la märe Jacques qui m’attendait 1 . D. 

c. in einem 3 lelatibfo|e f bet in beut tegietenben €>afce ßeljt; 
3 . SB. II faut l’aimer . . . cette ville . . . redoutable, qui, nous l’avons 
dit, d qui la prend donne la puissance. V. Hugo. 

2 . als näheres jOBjelt 

a. in einem SRelatibfa^e, bet bem tegietenben ©afce boraugeht 
(unb ©uBjelt obet aBfoluteS ©afcglieb belfelBen iß); 3 . SB. Que 
Sully ou M me de Montespan ou qui l’on voudra, ait suggdrd au 
Roi l’idäe du divertissement de Cbambord, eile lui agräa. R.M. 

— Qui j’aime, je l’aime de tout mon coeur. Ayer. 

b. in einem SReIatibfa|e ( bet bem ^auptfafce nachfolgt (unb 
abhängiges ©ubjelt, näheres CBjelt obet ptäpofitionaleS 
6 a|glieb beSfelben iß); 3 . SB. II est venu qui vous savez bien. — 
On aime qui on doit aimer. R.B1. Je croirai qui vous voudrez. 

— Je m’en rapporte ä qui vous voudrez. 

3. als präpoßttonalel Safeglieb in einem SMatibfafce, bet 
bem ^auptfafce nachfolgt (unb logifdE) bon betfelBen Sßtäpoßtion ab« 
hängt toie baS SRelatibum); 3 . SB. Malheur k qui ächoit cette Obli- 
gation. II faut rendre honneur k qui il est dü. 

Sinnt. 2 . Qui (ardjaifdj que) ift auch SReutrum (baju dont, SJlafj« 
Beßimntung que); 3 . 33. Et qui fut dit fut fait. P. Bert. — Mais voici 
qui va achever de vous peindre l’homme : . . . D. Voili dont Pierre se 
souciait bien! M. (S3gl. § 296 Sinnt. 1 ). — Fais ce que dois, advienne 
que pourra. Ac. (Sßgl. Faites ce que bon vous semble. D.G.) — coftte 
que cotite. 


!) ® 0 (B ift bitfer prübilatibe SRelatibfafe in btn abjeltibifc&en tingemünbet 
(bgl. § 279); 3 . SB. Des vaisseaux ennemis, ils en trouvörent une partie yide, 
et l'autre qu’on avait remplie b la bäte. SSgt. § 421. 
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II. SaS inbefinite SRelatibum quiconque (Singular, j?om* 289. 
tnune) toer ttnntet, jebet bet lommt nut als Subjelt bot; 3. SB. 

a. Quiconque n’observera pas cette loi sera puni. Qui- 
conque est homme peut-il raisonner de cette manibre? Ac. 
Mesdames, quiconque de vous sera assez hardie pour mddire de 
moi, je l’en ferai repentir. 

b. Romulu? tua Rdmus, en s’dcriant: „Ainsi pdrisse quicon- 
que franchira ces murs!“ — (fll passe pour tyran quiconque 
s’y fait maitre.) — La vue du mal repousse quiconque aime le 
bien. — J’ai promis de le protdger contre quicon que l’attaquerait. 

81 nm. Quelconque, Sßlur. qnelconques, (für beibe ©efdjlechter) ift 
ein Snbefinitum; 3 . S9. Donnez-moi une raison quelconque (einen 
beliebigen ©runb), des plantes qnelconques, (des personnages assez 
„qnelconques“ R.B1. Ol, ziemlich gleichgültige, unwichtige $.), pour 
toutes violences qnelconques R.M.; la ville quelconque Ib., ce 
quelconque stratagdme R.B1. Ol. — J’aimerais ä voir ce que vous faites, 
je suis sür que ce ne serait pas quelconque. Ib. — une quelconque 
des lies de l’Amirautd. D. 


3«fafc. 

I. Sie inbefiniten Sdelatibe quel que, quels que, quelle que, 290 . 
quelles que welches auch, wer auch, qui que toer auch, quoi que 
ioas auch befielen aus einem abfolut gebrauchten 3 nbefinitum 
(quel, qui, quoi) unb bem auf baSfelbe bezüglichen relatiben Neutrum 
(que), welches in quel que ©ubfeltspräbüatiö, in qui que auch näheteS 
Db}elt, in quoi que aufcerbem abhängiges ©ubjeft unb SBlafj* 
beftimmung ift; 3 . SB. 

Quelles que soient les lois, il faut tonjours les suivre. Quelle que 
paraisse dtre sa Science, eile est fort limitde. — Qui que vous soyez, 
vous pouvez compter sur ma protection. Qui que vous blamiez, faites le 
sans amertume. — Son langage fut, quoi qu’on en ait dit, d’une extröme 
moddration. Quoi qu’il en puisse arriver, j’y suis ddcidde. Je veux 
avoir cela, quoi qu’il (en) coüte. 

81 nm. 1 . Sie Formeln quel qu’il soit, qui que oe soit, quoi que 
oe soit (in benen que ©nbjeltspräbilattü ift) tnetben wie 3 n« 
befinite gebraucht, bie mittels eines SRelatibS felbft mieber zu inbefi* 
niten Stelatiben »erben lönnen; 3 . 8 . une minoritd quelle qu’elle 
soit. R.B1. 1896. — Vous devez dtre plus vite que qui que ce soit. 

On ne doit jamais mal parier de qui que ce soit en son absence. — 

Qui que ce soit qui vous l’ait dit, il s’est trompd. A qui que ce soit 
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qne noas parlions, nous devons fitre polis. — Quant ä preciser quoi que 
ce soit, il ne faut pas y songer. Qne jamais il ne laisserait accuser 
M“* # Fr. de quoi que ce füt. R.M. 05. — Quoi que ce soit qn’elle 
dise, eile ne me persnadera pas. 

2lnm. 2. Quoique 1. Ute febr auch, 2. inte auch (obgleich) ift 
ein als ©rabbeftimmung gebrauchtes quoi que (bgl. § 296 2tnm. 3); 3 . 23. 
11 revint, quoiqu’on l’eüt maltraite. Quoiqu’il soit panvre, il est 
honnöte homme. 

2lnm. 3. Snbefintte relatibe 2lbberbien jtnb oü qne wo auch, 
Wohin auch, d’oü que woher auch, comment qne wie and); 3 . 58. 
Oü qu’il soit, puisse-t-il y ötre heureux! . . . comment que l’on se place, 
. . . ce que ce n’est jamais ni de nulle part, c'est nn poöme. Br. 

291. II. 2>ie inbefiniten SRelatibe qnelqne . . . qni welcher . . . auch, 
qnelqne . . . qne welcher. .. auch, welchen. ..auch, de qnelqne ... qne 
Don welchem ... auch :c. (Sßlur. quelques . . . qui, etc.) beftehen aus einem 
als Slttvibnt eines abfo luten ©ubftanttDS gebrauchten 3nbefinitum 
(quelque, quelques) unb einem auf biefeS ©ubftantio bepglichen SRela» 
tioum, welches (feiten) ©ubjeft (qui), abhängiges ©ubfeft (que), 
näheres Dbjeft (que) ober, bet ©ubftantiben, bie Don Sßräpofitionen 
abhängen, Slboerb (que, § 285, 1) ift; 3 . 18. 

Il ne serait pas prudent de s’attarder ä qnelqne Charme qni nons 
y retienne. Th 05. Quelque malhenr qu’il en pnisse armer. 
Quelque chose que je lui aie dite, je n’ai pu le convaincre. Quel- 
ques grands biens que vous ayez SBelche (= wiebiele) großen ©fiter 
ihr auch hrött* mögt. On ne peut pas se dissimuler que quelque 
chose qu’on fasse, on le fait toujours pour soi. De quelque maniöre 
qu’on s’y prenne, c’est quelque chose de faux. 

Slum. 1. Quelque (inflestbel, § 300 2tnm. 2; wir:) wie . . . auch 
fteht (aber faurn noch in ber UmgangSfprache, wo si herrfcht, § 174 Slum.) 
als ©rabbeftimmung Dot 2tbjeftiben unb ÜlbDerbien, wenn fid> 
1 . auf abfolute ©ubftantioe mit attributiben Slbjeftiüen, 2 . auf ab* 
foiute Slbjeftibe, 3. auf abfolute StbjeftiDe mit 2tbberbien ein que 
als präbifatibeS Neutrum (§ 284 2lnm.) besieht; 3 . 23. Quelque 
braves soldats qu’ils soient. Quelque puiBsauts qu’ils soient. Quel- 
que heureusemeut doues que nous soyons, nous ne devons pas en tirer 
vanitö. 

2t nm. 2. Sie formet quelque . . . que oe soit wirb Wie ein Sn« 
Definitum gebraucht; 3 . 23. les experts en quelque sorte d’art que ce 
soit de combat. — Il faut bien qu’on commence quelque modestement 
que ce soit. R.B1. 1896. 
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V. 2)ö§ interrogative Pronomen 
nebfl ben interrogativen SlbVetMen. 

1. 6in interrogatives Jßtonotnen ober SlbVerB fie^t am Sin fange 292. 
be8@a|e3, in btrelten unb in inbirelten fragen (bod) fleht de 

qui als SlttriBut eines Von einer Sßräpofttton abhängigen ©ubftantivs 
nad) biefern, § 295; Vgl. § 282 a/J). 

©rläuterung. Streite fragen ftnb §auptfäfce, inbirefie 
fragen finb Sieb enfäfce (vgl. § 280), nämlith nähere Dbjefte oon 
Serben beS gorfd&enS unb Fragens ober beS SBiffenS unb ©agenS 1 ; j. 33. 

Quelle est ici votre profession (d present )? (lui deraandai-je ä Paris). 

Je lui demandai (ä Paris) quelle etait la sa profession ( alors ) 2 . 

2. ®in Snterrogativum (mit SluSnabme beS©ubjeItS) famt©afc- 
fllieb eines nachfolgenben DbjeltS* ober abhängigen ©ubjelts* 
fafce$ mit que fein (§281,3); §. 3J. Par oü vous plait-il que nous 
commencions? Mais enfin, comment voulez-vous qu’on vous däfende? 

De quoi voulez-vous qu’elle vive? Quel pensez-vous que soit l’objet? 

Quel parti voulez-vous que je prenne? Et qui donc voudrais-tu que 
je fusse? Qui vous semble-t-il que Ton persßcute ici? — Que jugez- 
vous que je doive faire? Que vouliez-vous que repondit lagenärale? 

R.BI. 05. (2BaS foflte . . . ?) Que veux-tu qu’elle devienne? Que 
craignais-tu donc qu’il ne leur füt arrivd? — (Slber: Que voulez-vous 
qui arrive? Qu’est-il arriv6 qui puisse vous degager de l’ob&ssance 
que vous m’avez jurde? §ier fteljt qui im ©inne Von § 284 a.) 

1. 2)a8 jtoetgefrhledjttge 3nterrogatiVum (§ 114, 1). 

a. SDaS einfache. 293. 

Quel toeldjer? JoaS für ein? besieht fidj bitett (prfibüativ ober 
attributiv) auf ein na^folgenbeS ©ubftantiv (tefp. Pronomen); 3 . 33. 

*) Stbmeid&enb vom 2)eutf<ben lann bie inbireftc Sfrage im SrranaöftWen 

1 . nur von tranfitiven Serben abbängen, 3 . 58. Vous ne vous occupez pas meme 
de savolr si la barque est capable de flotter. R.M. 05 (mit ber 8 fr a ge, 
ob). II ne s’agit pas de savoir s’il a tort ou raison. 1b. Je suis curicux 
de voir comment il s’en tirera. Ac. La question est de savoir si cette 
fa$on est bonne ©3 ift bie 3 frage, ob ... 

2. nicht vor bem §auptfape fteben, ohne aufgenommen au merben (vgl. § 159 
Stnm. 2). ©emöljnlüb : Queis dangers menacent l’oeuvre que j’ai entreprise ? 

Je l’ignore. Oü allait-il? 11 ne savait. (S. 220 J .) 

a ) $te bur<$ ben $>rucf angebeuteten ©egenfäpe Ö e Ü en natürlich rtid^t allein 
für bie birelte unb bie inbirelte 3frage, fonbern für bie birefte unb bie inbtrefte 
ütebe überhaupt. S3gt. €>. 231 
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Quelle est votre maison? 1. SBeldjeS ijt 3fljt §au§? 2. SBetdjer 
Sltt ift 3^t§au8? SBie $au§ befd^affen? — Or des deux 

[fils], quel 6tait celui que la mere eüt pröförö? L’ainA L. — 
1. Quel capitaine commandait ce jour-la? 2 . Queis arbres 
croissent en ce pays-la? (33gl. § 135 k s .) — L’histoire de France 
lui enseigne au prix de quell es souffrances a 6t6 constituöe la 
uation. P. Bert 


b. £a8 aufatnntengefe|te. 

Lequel toeldjet? »er? bejieljt ftdj inbireft auf ein bothetgeljenbeS 
ober auf ein mit partitibetn de nadjfotgenbeS 6u6ftantib (refp. 5ßto» 
nonten); j. 99. J’attendais pour te dire une chose. Laquelle? 
Yoici deux chemins; lequel faut-il prendre? Lequel aimez- 
vous le mieux de vos deux Cousins? — II faut savoir lequel 
des deux est l’agresseur, Parmi ces Stoffes, voyez laquelle 
vous plairait le plus. Ac. 

Sinnt. SJejiebt {1$ auf lequel mit partittoem de eine Slppa fitton 
in ©eftalt einer Slltcrnatibe, 3 . 33. (1) Laquelle de ces deux villes 
est la plus illustre, Athönes ou Rome?, fo hoben bie ©lieber einer 
foldjen Slppofltion (mittels Slttrattion feiten» beS partitiben de) in ber 
{Regel ebenfalls ein partitibeS de bor jtd); 3 . 83. ( 2 ) Laquelle de ces 
deux röpubliques, de Sparte ou de Sybari?, fut subjuguöe par 
une poignöe de paysans? — 2)aS attrafiierenbe de mit feinem ©ubftantib 
lann nun auSgelaffen »erben; 3 . 99. (3) Laquelle pröföres-tu, d’Athönes 
ou de Rome? Mais laquelle, de Löonore ou de ßiselle, va pa- 
raltre d’abord? R.B1. — ©benfo finben ftd) quel, qui unb ce qui; 3 . 83. 
Qui a tort, eile ou moi? L. — Quel est le plus habile, de cet 
homme-ci ou de celui-lä? II est difficile de savoir qui a eu raison, 
ou du grand historien ou du critique sagace. M. Laprune, dou- 
tant qui de lui ou de M. Lantaigne avait perdu la töte, röpondit... Fr. 
D’elte ou de lui, qui souffrait le plus? R.M. De la prose ou de 
la poösie, quelle a öte la premiere cultivöe chez les Grecs? L-Fl . 1 
On ne saurait dire ce qui l’emporte dans cette parole froide et cruelle, 
du mepris, de l’insolence ou de Tinhumanitö. (Sßgl. Du sous-officier et 
de moi, ce n’ötait certes pas lui le plus emu. B.) 


*) Sogar: Et il s’attendrissait saus savoir pour qui, du paysage ou de 
la payse. R.M. 1889. 
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2. Dal Kommune nebft bem Neutrum (§ 114,2) 
unb beit interrogatiben Slbberbieu (§ 120, 3). 

a. $>a 8 Kommune (Singular unb 5ßlutal) qai 1 ; 3 . 58. 295. 

(Subjelt) Qui a fait cela? (9läljere§ Obielt) Qui choisit-il? 

(SPräbifatiU) Qui (ober quel) est-il? Qui sont ceux qui prätendent 
ä cette place? — De qui est-il fils? SBeffen Sol^n ift er? Et 
tout $a, la faute de qui? a D. A la pribre de qui la tragbdie 
d’Athalie fut-elle composbe? On voit par ces passages ä l’avantage 
de qui 6tait derit le parallele. A qui la faute? Et gräce k qui, 
sinon k Tartarin? D. 

Sinnt. Qui finbet fidj aud) mit bartitiDem de (d’entre) unb einem 
Pronomen ober 3 a bitoort; 3 . 89. Qui de nous ne se souvient de ces 
tragiques aventures? Qui de nous n’a pas et 6 calomnib? Qui croyez- 
vous des de ux? D.G. Tu verras qui de vous deux il regardera. 

b. 2)a? 9teutrum be 8 Singular? qui (Subjeft), que (umnittel* 296. 
bare 83erbaI6eftintmung), de quoi, k quoi etc.; 3 . 58. 

(Subjelt) Qui vous amfcne? (=Qu’est-ce qui vous ambne? 

S. 238 4 ). Qui me vaut l’honneur de vous voir? Qui t’en empbehe? 

Th 05. (2lbl)fiitgigeS Subjett) Que vous en reviendra-t-il?' (Jlfilj- 
Objelt) Que voulez-vous dire? (SJtapeftttnmung) Que vous coüte 
cette Stoffe? Ac. §297,5,1. (Sßrfibilatib) Que vas-tu devenir? — 

De quoi parlez-vous? A quoi pensez-vous? 

Slnm. 1. Statt ber inbirelten grage mit ben Sleutren qui unb 
que fleht ein 8telatibfafc mit oe qui unb ce que, menn baS 33erb eine 
sjsetfonalfotm (aber ni^t, menn e? ein 3nfinitiü) ift; 3. 58. 

Tout Paris savait d4jä ce qui se preparait 4 . — Je sais ce qu’il 


*) Qui fut stupbfaite? (L) ©«meint ifl la petite fille. 

®) sc. est-ce. — De qui lonn nidjt Attribut beS ©ubjett8 fein: SOßeffett 
§anb bat ihn getötet? Quelle main l’a tob? 

*) 3n ^fragen biefer Slrt ift baS infjalttofe il (grammatifdj) ©ubjelt untr 
que abhängige? ©ubjeft, ebenfo ttie quelle gloire in Quelle gloire peut-il 
vous en revenir de cette entreprise? (§210) ÜBgl. 11 ne vous en reviendra que 
des ennuis. Il en arrivera ce qu’il pourra (sc. en arriver). 3ebo$ (nach 
Hnatogie) auch: C’est-il lui qui nomme les bvfeques? Fr. Et comment c’ est-il 
arrivb, an juste? B.M. 1889. — S£a8 Äommune qui finbet flth nicht atsi ab» 
hängiges ©ubjett, »eil es na$ einem beftimmten (Sin jeltoefen fragt (»gl. 
§ 210 Slnm. 2). 

4 ) Hrtbaifdj Je ne sais (ce) qui me retient que je ne . . . Ac. 
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me manque d’argent. — Je sais ce que je dois en penser (aber: Je sais 
qu’en penser). Je sais incertaia de ce qae je dois faire. — On eüt dü 
voir ce que valait un pareil homme. Voyez au juste ce que cela p&se. 
Ac. Je ne sais pas ce que mon beau-fröre a payd celui-lä [ce tableau-lä]. 
Fr. — je sais ce que vous 6tes. Ce qu’etaient ces hommes, on le saura 
tout k l’heure 1 . Mdr. Souvenez-vous de ce qu’ont 6td vos p&res. — Appre- 
nez-moi maintenant ce dont vous a chargö le docteur J. R.M. (2tber: 
Je commence ä entrevoir de quoi il peut §tre question. Tu sais main- 
tenant k quoi je fais allusion. R.M. 05. Quant au cimettöre lui-m&ne, 
on sait en quoi il consiste. R. Bl. 05. II est bon de savoir k quoi s’en 
tenir.) 

üßadj voici, voilä ftnbct fich qui neben ce qui, dont neben ce 
dont (aber nid)t que neben ce que), § 288 2lnm. 2. 

Voici ce qui vous reste k faire. Voici ce qu’on imagina. Aul. 

Stnm. 2. Que de (umS bon; mir iefet :) toieniel lonfurrieri im 
SlnStnf mit combien de, jeboch nur als (ardjaifdjeS) ©ubjeft, als 
näheres Obi eit unb als SUtafebeftimmung (§ 212 b) ; g. 83. 

Que d’ennemis lui font la guerre! Que de bien n’ont-ils pas fait! 
Que d’honneurs il s’est attiräs! Que de fois je suis venu ici! — Lisez 
le rdeit de M.R., vous verrez que de choses vous ignoriez. 

2lnm. 3. Que toie fefjr! tote! (Srabbeftimmung) fonfurriert 
mit comme (2) im bireften ShtSrnf; §. SB. Que j’aurais aimd k j 
entrer! Ah! que j’ai raison de vous airaer! L. Que vous ütes heu- 
reux! Sßie glüdFIid^ finb Sie! Que la nature est belle! R.M. 1889. 
Que je vous trouve plaisant! Oh! que vous ütes peu charitable! Et 
que j’aime mieux le regard mouillö du chien! 

21 nm. 4. Que foaS? = tuarum? [bgl. quid?] fonfurriert mit pour- 
quoi in her bireften ftrage, tnenn fie ein tonlofeS Sßerfonalpronomen 
(§ 109 a) als ©ubjeft hat, jeboch ohne Negation nur in einzelnen Formeln; 
g. 83. Que ne le disiez-vous? — Que tardez-vous? Que diff6rez-vous? 

21 um. 5. Quoi de fteht mit einem fubftantibierten Neutrum in 
elliptifchen fragen, tok que. ..de in boUftänbigen ; g. 83. Quoi 
d’ätonnant d’ailleurs? Qu’y a-t-il de däshonorant k servir? — Quoi 

0 S)er ftebenfafc finbet ftdh au<h als abfoluteS ©afcglieb öorangeftettt ; g. 23. 
Ce qu’ät&ient ces hommes, on le s&ura tout k l’heure. M6r. Staber ift ce 
que benn au<$ auf §auptfa|?e übertragen toorben: präbifatito, g. 33. Ce que 
c’est qae de nous!, auf ba8 Öbjeft, g. 83. Ce qu’on dira chez les M .! R.B1. 02, 
unb weiterhin auf que = comme (Sinnt. 3) unb auf que de (Änm. 2); g. 83. Ce 
qu’il se moque de toi! Z. Ce que la Marseillaise a dü servir k ne pas 
aller k la frontifere! Fr. — Ce que j’ai dü lui en conter, des histoires! Z. 
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finbet ftrf) als näheres Dbjeft nad) bem äSerb (namentlich bei ©ratnmatifern) 
unb (ardjaifdh) üor einem Snfinitiö, feiten als ©ubjeft; 3 . S3. J’en re^ois. 
Je regois quoi? Des lettres. — Quoi faire? Quoi dire? (25gl. § 225, 3). 
Cherchant quoi dire. R.M. On voit qu’il cherche quoi dire. Ib. Pour 
quoi faire? Pour en marquer l’entree. S’il ne repondait rien, c’est 
qu’il ne savait trop quoi repondre. R.M. 1887. — Quoi donc nous 
empSchait depuis un quart de siede d’Stre les amis des Italiens et eux les 
nötres? R.B1. Ol. 

Slnm. 6. Quoi! quoi donc! eh quoi! toaS! h)ie! als SSuStuf 
ber SSertounberung leitet einen SluSruf ober (wie comment) eine grage 
ein; 3 . 33. Quoi! vous avez fait cette imprudence! G. Un souper! j’en 
ai un ä votre Service! L. Quoi! pour tout le monde? 

c. Die interrogativen Slbberbien. 

1. Oü too? toohin? (Ott, auch figürlich); 3. 58. Oü suis-je? 

2. Quand toamt 1 ? (3 citpuntt); 3. SS. Qu and viendront-iis? 

3. Comment 1) toie? (2lrt unb SOßeife), 

2 ) tnie fonrat eS, baß? (@runb, = pourquoi?): 

Comment se porte-t-il? Comment s’est-il adressd ä moi plutöt 
qu’ä un autre? 

$lnm. 1. Comment! toie! als SluSruf ber 5Bertounberung leitet 
eine fjfrage ein; 8.58. Comment! vous voilä? 

4. Comme 1) tnie! (9trt unb SBeife) 

2) toie feht! (®rab) 

Comme vous me traitez! IT a fait l’insolent; aussi faut-il voir 
comme on l’a trait6 ! — Comme il travaille! Comme vous 
avez raison! M. Comme il est bon! Comme ils faisaient peu 
de bruit! Bn. 

8 tnm. 2. Comme finbet ft<h in inbireften fragen: 

1. = comment ,toie‘ (8lrt unb Sßeife), namentlich nach voici, voilä, 
fonft feiten; 3 . 58. Yoici comme l’affaire se passa. Et voilä comme 
tont 5 a est arrivd Je lui ai fait savoir comment cela est arrive, 
comme la chose s’Stait passte. 

2. = combien ,toie‘ (®rab); 3 . 9. A voir comme ces routes sont 
pleines d’eau, nous pouvons fitre sftrs que la prairie est sous la rivi&re. 
Et quand je lui eus dit comme tu te conduis bien avec nous, . . . 

5. Combien 1) toietoiel (ßuantutn) \ in grage unb Ausruf 

2) toie fehr, toie (Stab) / (bgl. comme 2); 3. SS. 

1) Combien de gens sont restds? (5Bgl. § 135k. 2 ) Combien 


} im SluSruf ; 3. 58. 
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avez-vous dans votre boarse? Combien vaut cela? Combien 
vous coüte cette Stoffe? Combien de fois est-il venu? Combien 
sont-ils? De combien d’hommes 6tait-il suivi? — Combien de 
larmes il a versäesl Combien de fois ne le lni ai-je pas dit! 

2 ) Combien l’ind6pendance du juge n’6tait-elle pas plus 
n6cessaire encore dans les causes criminelles? SBiebiel not« 
toenbtger loat nid^t . ..? II savait combien la tente est saine 
pour les malades. — Combien il vous aime! Combien j’ai 
raison au fond! Z. Combien il est penible de vous parier 
ainsil Combien vaines sont nos esp6rances! 

6 . Pourquoi toatunt? (©tunb); g. 33. Pourquoi ne vient- 
il pas? 


VI. 2)a8 inbefinite Sßtonotnen (§ 115) 
nebft ben inbefinitcn Slbbetbien. 

A. 9btr inbefintt 1 . 

298. 1. 2)a§ tonlofe Subjelt on, l’on «tan; g. 33. 

On frappe (58 Hopft jetnanb. — On n’est pas toujours jeune 
et belle. On n’est pas des esclaves. 

Sinnt. L’on finbet fldfj: 

1. getoöljnltd) nad) et, ou, si, oü unb häufig nadj que, quoi, qui; 3. 8. 
si l’on nouB entendait; il faut que l’on consente; on 8ait qui on perd, 
on ne sait pas qui l’on trouve; 

2. biStoeilen am Slnfange beS @afee§; 3. 83. on dit que, l’on dit que; 

3. feiten anberS; 3. 83. l’on vit comme l’on peut. 

$orfj pflegt man l’on bor 1 3U meiben; 3. 83. Si on l’eüt ou! parier. 

299. 2. Tel (fo ein) ntan^er, (nn) certain ein getoiffer fielen 

a. attributib bot bem 6u6ftantib, b. in inbixettex SBegieijung, 
c. fubftantibiett bon fßerfonen; 3. 33. 

a. Tel deuil n’est fort souvent qu’un changement d’habits. 

b. Il y a teile de ces aventures oh la comädie tonrne vite 


') 3)iS tribut i»> gebraust toirb baS Onbefinitum qni — qni (tuet — tuet) 
einer — einer, einige — einige; j. SB. 11s btaient disperses qui qui lä. Leg 
petites cours d’Italie et d’AUemagne se sentaient menacdes qui par 1’ Antriebe, 
qui par la Prusse. L-R. 3>a8 SReutrum que — que (U>a8 — toa8) teil* — teil» 
finbet fi$ nur noch in que bien que mal (fo gut e8 gebt; gett>5§nlU& tant 
bien que mal). 
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au drame. c. Tels que l’on croit d’inutiles amis, dans le besoin 
rendent de bons Offices. 

a. (un) certain homme, un certain nombre; k (un) certain homme, 
durant un certain temps; (de) certaines gens, (de) certaines choses; 
dans certaines provinces. b. Certaines de ces variantes sont 
le fait des copistes. c. Du moins M. M. ne songe-t-il pas, comme 
certains et certaines, k . . . R.B1. 05. Notre foi n’est point 
k la merci de pareilles recherches, si dangereuses qu’elles paraissent 
k certains. 

3. ©ojjpelfotmen. Quelque unb chaqne jebet, jebe flehen 300. 
atttibutib bot betn ©ubfiantib (a), quelqu’un unb chacun fielen 
in inbitelter SSejte^ung (b) unb fubftantibiett (c)} 5 . 35. 

1 . a. Si cela 4tait, quelque (itgenbein, ein) historien en aurait 
parl 6 . II lui envoya en secret quelque (einiges) argent. Cela 
me fait quelque (einige) peine. Quelques (einige) dcrivains ont 
traitä ce sujet. 11 y a eu Cent et quelques* voix d’ Opposition. 

R.M. 05. b. II faudra des remfcdes 1 ? Quelques-uns (einige). 
Quelqu’un (einer) de nos matelots. c. Quelqu’un a dit . . . 

(63 Ijat jemanb, einet gefagt . . .) Quelques-uns (einige) assurent 
le contraire. II est quelqu’un (R.B1. 05) 6 t gilt ettoaS. — ®aju 
baS fubftantioifdhe 9leuttum quelque chose ettoaS; 3 . 35. Quelque 
chose m’a 6 t 6 dit. 

Sinnt. 1 . Slttributit) les (ces, mes) quelques bie (biefe, meine) 
toenigen; 3 . 39 . On peut en juger par ces quelques exemples. 

Slum. 2 . 33or Starbtnalsaljlen totrb quelque (inflexibel) als (Stab- 
beftimmung gebtaudjt; 3 . 10 . II y a quelque soixante ans 39ot ettoa 
fedftig fahren. Les quelque cinq cents personn es qni . . . R.M. 05. 

2 . a. C ha que pays a sesmodes 1 . b. Ces vases coütent douze 
francs chacun 1 . Elles sont, chacune, trös bien. Chacun des 
trois acteurs. c. Chacun a sa manibre de penser. 

Sinnt. 1. Unterfdjieb bon tout feber (§ 301 A 2 ) unb chaque: 
tont genetalifiert (ieber, nicht blofe biefer ober jener), chaque inbi* 
bibualifiert (ieber einseine, nicht alle sufamnten); 3 . 39. Tout 
homme a des passions, et chaque homme a sa passion prädominante. 

Sintn. 2 . *Ils sont sortis chacun de lenx c 6 tä, de son cötä. 


') un cablegramme tous les huit jours et chaqne deux mois denxpages 
de lettresl B. — SJollitümlid) Ces Ihres coütent cinq francs chaque. D.O. 
Sttittns, Stamm, f. b. ®d>ulfltbrau<ü. 8. BafL 17 
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*11 laut remettre Im livres chacun ä leur place, ä sa place. — C’dtaient 
les paroles que tous dem nous murm urions chacun de notre cöt6. Ma. 
Nona yivions, mais chacun de notre cöte. Id. 

301. 3ufafe. Tont &e§eid}net eine Totalität gefällter ober ge* 
meffener ©röjjen, alfo eine ©ef amtbeit ober ein ©anjeS. 

1. Tont bon bet galjl (Singular unb Sptural). 

A. Tout in bi t eitet JBejieljung (pr&bifatib unb attrtbutib) : 

1. Tous, toutes präbilatib; 3 . 33. 11s sont tous 4tonn4s. 
Elles y ont toutes 4 t 6 prises! B.B 1 . Nous en avons 4t4 saisis 
tous! Sa. — Je les ai tous r4unis. Je les ai vues toutes. — 
J4hu les fit tous 4gorger. On les a toutes laiss4es aller. II 
s’en faut qu’on puisse toutes les mettre au glossaire [les = les 
explications grammaticales]. 

Sinnt, l. Tou?, toutes präbilatib bot einem appofitiben ober 
attributiben -Jlottten; 3 . SB. Annibal n’avait perdu que 1500 hommes, 
presque tous Gaulois (faft lauter ©alliet). Cette assemblee 4tait 
eomposde d’hommes presque tous imbus de pr6jug6s (bie faft alle... 
tnaren). 

Sinnt. 2. 3ft ba 8 ptdbilatibe tou?, toutes (butdj ne — pas) ber* 
neint, fo fann ei (ardjatfch) nadjbrucfgboll bot bem ©ubjeft flehen; 
3 . 33. Les Sciences ne conduisent pas toutes h la fortune. Ober: 
Töutes les Sciences ne conduisent päs ä la fortune Sille (= fänttlicp) 
, führen bie SB. nicht §u SS., ober: 9li<ht dlle SB. führen ju S3. 1 Slu 8 
biefer präbifatiüen (Stellung ift bie herrfchenbe attributibe bon tont, 
toutes Ijerborgegangen. Les princes n’dtaient päs hostiles ä t6us les genres 
de reforme. L-R. 

2. Tout, toute unb tous (§ 39), toutes atttibutib bot ©ub* 
ftantiben; 3 . 33. tout (grand) homme Jeher ÜJtenfch; tous les 
(grands) hommes alle 2 Jlenfdjen (de tous les hommes allet 2 Renf<hen), 
toutes ces femmes alle btefe grauen, tous mes amis alle meine 
greunbe (®attung§namen!); tout droit sur qc. jebeS Siedet auf ettoaS. 

Sinnt. 3. Strdjaifch fielen tous, toutes, namentlich in gormeln 
unb ©prüdjtbörtern, ohne SIrttlel attributib bot ©ubftantiben, bie 
lein anbeteS SItti;ibut hoben; fo toutes choses, toutes sortes; de tous 
cbtds, de toutes parts, de tous points, de tous pays, de toutes pi&ces, de 

*) hingegen bebeutet Au moins tous ces personnages ne sont-ils point 
des hypocrites (R.M. 1899) ä&enigflcnS finb alte bitfe $erfönli$(eiten leine«* 
toeg« §eud)let. §ier ift nid)t tous, fonbent bie 8u8fage otmeint. 
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tons temps, de tontes farons, de toutes sortes, de tous genres, de toutes 
formes, de toutes provenances, de toutes couleurs; ä tous moments, a 
tous propos, ä tous ögards; en tous lieux, en tous pays, en tous genres, 
en tous sen?, en tous cas, en toutes occasions, en toutes lettres. La nuit 
tous chats sont gris. 

Sinnt. 4. Tous, toutes atiributib bor StarbinaljaÜIen; j. 33. 
tous lei ringt, toutes lei vingt; jebocf) ardjaifdj tous deux, touä trois, 
tous quatre nebelt tous les deux, tous les trois, tous les quatre. 

B. Tou§, toutes in inbitelter SBejte^ung (aber ni$t mit 
partitibem de); 3 . 33. Je tous le dis une fois pour toutes. 

C. Tou§, toutes fubfiantibiert bon Jßerfonen; 3 . 33. Tous 
Tinrent a lui. II est affable pour tous et pour toutes. 

II. Tout Dom ÄHafte (fjettfdjenb im Singular). 

A. Toutinbirelter SBejie^ung (präbilatib unb attributib) : 

1 . Toute, toutes präbilatib neben bet Tftapeftimmung tout. 

«. S3or präbilatiben Slbieltiben Beseidjnet (herrfdjenb) baS 
tJteutrum tout (all) ganj als fDtafjbeftimmung (§ 212b) ben ©rab 
bet (Sigenfdjaft (§ 310, 1), aber bot f onfonantifd) anlautenben 
femininen fte^t (ardjaifdh) ein präbilatibeS toute, toutes gattj 
[eigentlich: all gan3e, in ihrer ganjen SluSbeljnung]; 3 . 33 . La mer 
et le Piräe ätaient tout blancs de lumi&re. Elles sont tout 
aises. L’armäe 4tait toute disposäe ä le seconder. Ces 
raisons sont pour la plupart toutes subjectives. 

Elles sont toutes confuses fann baper bebeuien: 1. Sie ftnb ganj 
bertoirrt, 2. Sie ftnb alle bertoirrt (I A 1), = Toutes sont confuses. 

Sinnt. 1 . Toute, toutes präbilatib bor appofttiben ober attri« 
btt tiben Slbjeftiben (bgl. I, Sinnt. 1); 3 . 39. Henri III essaya d’intimider 
la population parisienne, toute d 6 vou 6 e ä la Ligue et au duc de 
< 3 uise. II leur fit des questions toutes differentes. — So ins* 
befonbere: 

tout le mSme, tout les mSmes, toute la m&me, toutes les mSmes; 

tout le premier, tout les premiers, tonte la premi£re, toutes les premteres. 

ß. S3or präbilatiben Subftantiben bejeid^net ^ercfd^enb tout 
gatt) ben ©rab; 3 . 33. Elles sont tout feu, tout vue. La petite 
blle est tout oreilles. L’enfant est tout yeux. L. 

Sinnt. 2. 3ft bat Steutrum oe Subfeft, fo ftintmt ein präbilatibeS 
tout alles, laute« (tote häufig baS SBerb, § 134, nätttlitp mittels Stttral« 

17 * 
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Hott) ftetS mit bem SßräbtlatSnomett überein; 3 . 33. C’ 6 tait toute 
cavalerie. C’dtaient toni hommes braves. 

r. 58ot einem ptäpofüionalen Saßglieb nad) 4tre bejeidbnet 
tont gattj ben ©tab; 3 . 58. Eile 4 tait tout en larmes. 

Slnm. 3. 3n allen brei Sötten finbet ft<b jeboef» audj ttor bofalt* 
fdjetn ätnlaut ein präbifatibeS tonte, Ho eS fitf) audEi für baS ©pradj- 
gefügt ber ©egenHart noch bentKdj um ba 8 älfcaß banbeit, in Heidjern 
ein feminlnifdjeS ©ubjeft bie auSgefagte ©tgenfdiaft befifct; 3 . 58. La 
forfit lui parat tonte enflammöe. L’Angleterre etait toute Shakespeare 
(ieks-pir) = Tonte l’Angleterre 6 tait Sh. La ville etait toute en 
feu = Toute la ville 6 tait en fen. 

Slnm. 4. ©in (burdj ne — pas) berneinteS präbifatibeS tont gans 
ftebt regelmäßig nad)brucf§üoII bot bem ©ubjeft; 3 . 58. T 6 at l’homme 
n’est p4s mattere ©dnj tft bet ÜJtenfd) ntd^t SDtaterie, ober: Stiebt 
ber gdnse -Dtenfcb ift 2)t. — 5S)aber bie Ijerrfdienbe attributibe 
©tellung bon tout gans (bgl. I, Slnm. 2 ). 

2 . Tout, toute attributib bot Subftantiben; 3 . 35. toute la 
ville bie ganje Stabt (de toute la ville bet ganjen Stabt), toute 
cette ville biefe ganje Stabt, toute lenr (belle) ville iljte ganje 
(fdjöne) Stabt, toute une ville eine ganje Stabt (©attungSname !); 
— tout l’effort d’une Campagne bie ganje Slnfltengung eines 
^elbjugeS, tout cet enthousiasme biefe ganje SBegeiftetung, toute 
sa valeur fein ganjet 3ßert, toute une rdvolution eine toöOtge 
Umtoäljung (Slbftrafte !); — tout le vin aller 2 Bein, tout ce vin 
all biefer SBein, tout son vin all fein SCßein (Stoffname!). 

Slnm. 5. $tr<baif<b ftebt tont all, toH in tJformeln ohne ben 
beflimmten Slrtifel bor Stbftraften, bie fein anbereS SUtribut haben 
(bgl. I, Slnm. 3); 3 . 58. donner tout pouvoir, tonte influence ä q.; agir 
en toute libertA — O^ne Slrtifel audi: tout juillet R.M. 05, tout Cor- 
neille ber gan 3 e ©. (b. b alle feine ÜEBetfe); tout Paris* unb (Hobt nadj 
Sinologie) tont (*aud) toute) Rome (bie ©ntoofjnerfcbaft; dans tonte 
Rome in gan 3 3t om); tout Israel. 

Slnm. 6 . Statt tout gans fann nadjbrutfSboII entier fteben (nach 
bem ©ubftantib); 3 . 58. l’univers entier, une province entidre. 3m 


') unb not celui; 3 . 33 Son &me s’agrandissait de tonte celle qu’elle 
supposait 4 Pierre. M. ) 

') SCber 1 ) tout le Paris des premibres. Z. On y traine avec soi tout 
le Paris que l’on est venu fuir. B. — 2) Le tout-Cherbourg des quais. R.M. 
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spiural mufe entier fielen; §. 33. des jours entiers. — Tout le monde 
Jeberntann (ftgürlidj), le monde entier bie ganje SBelt (eigentlidj). 

B. Statt tout gana fteljt in inbhelter SBeaietjung tout entier. 

C. Tout fteljt fubftantibiert als Neutrum (aQe§); 3 . SB. 

II avait tout prfeparfe, tout vu. On ne peut tout savoir. La 
Noblesse y critique l’idfee de faire tout dfecider par la pluralitfe. 
Aul. (Cela ne valait presque pas la peine de ne pas donner tout. 
On ne peut pas dire tout ce qu’on pense, mais il faut penser 
tout ce qu’on dit.) ©. § 220 Sinnt. 2 , 4; Sinnt. 3‘. SBgl. § 318 
Slntn. 2 . 

B. ®ie ittbeftnit uttb negatib gebrausten f. § 318—321. 

VII. 5)a3 SbentitätSbronomen unb fein ©egenteil. 

1. Mente. 

L Mfeme mit bent Slrtifel ober bent tonlofen 2>emon* 
ftratibum (le meme berfelbe, un mfeme einunbberfel 6 e, ce mente 
biefet felbe, berfelbe) beaeid&net bie Sfbentit&t ober bie ©leidjartig* 
leit eines SBefenS im ©egenfafc gu ber SOerfd^ieben^eit ber Orte, 
3ettpun!te ober SBerljältniffe feines ©afeinS. GS finbet fidj fo 

a. prfibilatib unb attributib bor bem ©ubftantib; 3 . SB. 
Ses pensfees ne furent plus les meines. — Les trois niemes 
cahiers biefelben btet §efte. Ce n’est qu’une (seule et) mfeme 
chose S)a 8 ift genau baSfelbe. Cette mfeme lettre. 

b. in inbiretter SBeaieljung; 3 . SB. De quelle affaire vous 
occupez-vous? Je travaille toujours k la mfeme. 

c. fubftantibiert bon Sßerfonen unb als Steutrum; 3 . SB. 
Scfene VII. Les mfemes, Masfiaip. J’espfere de vous le m ferne. 

II. Mfeme o^ne Slrtitel attributib nadj bem ©ubftantib 
(fotoie nadj bem betonten Sßerfonale, § 260, 4, bem betonten Semon* 
ftratibum unb bem betonten 2)eterminatibum, § 276 u. 278) be= 
3 eidjnet bie 3 f bentitftt eines 2 )inge 8 tm@egenfa| 3 U einem anbern 
(a. felbft ober ß. eben, grabe) unb inSbefonbere im ©egenfafc 3 U 
einem minbertoertigen (felbft = fogar); 3 . SB. 

a. Les Romains ne vainquirent les Grecs que par les Grecs 
mfemes (felbft). Les ennemis mfemes (felbft, fogar bie fjeinbe) 
de Dfemfetriu§ ne pouvaient refuser leur plus haute estime ä ses 
actions. 
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ß. Cötte arm4e allait chaque jour s’affaiblissant par ses vic- 
toires niemes eben (grabe) burdj feine Siege. La nouvelle de 
la mort de Wasbington arriva en Europe 4 ce moment meine 
eben (grabe) in biefent Slugenbliif. Celui-ci meine eben (grabe) 
biefer, ceux-ci mfeme eben (grabe) biefe; ceci m£me, cela meme. 

Sinnt. 1. Lui(-)m6me appofttiö nad} ©ubftantiüen bebeutet 

«. felbft (fein anberer), inSbefonbere f elbft = f ogar (=mßmea); 
g. SB. L’arbre lui(-)m6me etait epuise (nicht blojj ein 21 ft). Les habitants 
de Beauvais sontinrent vaillamment un assaut qui dura onze heures. Les 
femmes elles(-)memes prenaient part k la defense (fogar bie 3fr.). 

ß. felbft = an unb für fidj (abgefelfen üon 9tebenfä<hli<hem) ; 
g. 99. L’dtat de guerre lui(-)mSme n’eüt pas justifie an tel abus de 
la force. 

Sinnt. 2. Sßrdbifatiö (in SJegieljung auf ein tonlofeS fßerfonale 
ober ein ©ubftantiü) ntufe int ©inne üon felbft lui(-)m4me fiepen ; 
g. 99. Ils n’ötaient eux(-)m4mes que 10000. La flottille vdnitienne 
alla eile (-)m firne chercher la garnison franqaise. 

Sinnt. 3. 2)a3 Slbüerb möme bebeutet 

«. (ooran* ober nacpgefteHt) felbft = fogar, in negatioen ©äfcen 
einmal, auch nur; g. SB. Tont 4tait calcal chez cet homme, meme la 
col4re. II a pris soin de cacher ses projets m 6 me k ses amis. On 
ne poavait alleguer mfime des pr6textes (nicht einmal 93ortoänbe). II ne 
parvint pas k exöcuter möme la premifcre partie de ce monvement 
(auch nur ben erften £eil). — II lai en coüta tout son bien et la vie 
mfime (= et meme la vie). Ceux meme qu’il serrit ne le dfifen- 
dront pas (ntd|t einmal biejenigen). 

ß. nacbgeftellt auch Wohl eben, grabe; g. iß. Lenrs dissensions 
m4me (grabe ihre SDtifibeltigf eiten) 4taient une s4curit6 pour l’fitat. 

2. Autre, autrni. 

I. Autre ftnbet fi<h 

a. pr&bifatiü unb attributiü bot bent ©ubjtantib; g. SB. 
Autres (anberS) sont les temps de Molse, autres (anberS) ceux 
de Josu6 et des Juges. Revenez une autre fois. (93gl. § 384.) 

b. in inbirefter SBejiehung; g. SB. Ainsi une premibre 
victoire doit en amener d’autres (§ 252, b«). De ces verbes 
(sc. neutres), les uns se conjuguent toujours, soit avec l’auxiliaire 
avoir, soit avec l’auxiliaire 6tre; les autres prennent tantöt l’un, 
tantöt 1’ autre de ces auxiliaires. 
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c. fuBflantibiert bon üßerfonen; 3 . SS. Un autre le dira. 
D’autres en auront soin. Tu pleures quand les autres rient. 

Sinnt. 1 . ©ubftantiDifdjeg SMeutrum ift autre chose eitoag 
anbereg (ügl. § 300, 1 c) ; j. ÜB. Apprenons autre chose qui soitplus joli. 


Sinnt. 2. L’un unb l’autre 

1. l’un..., l’autre 

ber eine..., ber anbere, 

2. l’un et l’autre 

ber eine nnb ber anbere, 
beibe (eingelne), 

3. l’un l’autre 

(ber eine ben anbern), 
l’un 1t l’autre, etc. 

(ber eine bent anbern) 
einanber 


einanber entgegengefefct: 
les uns . . . , les autres 

bie einen..., bie anbern; 
les uns et les autres 
bie einen unb bie anbern, 
beibe üßarteien; 
les uns les autres 

(bie einen bie anbern) 
les uns aux autres, etc. 

(bie einen ben anbern) 

einanber; §. ÜB. 


1. L’un est riebe, (et) l’autre est pauvre. 

2. J’ai vu les uns et les autres. II en veut k l’un et äl’autre. 

3. II s (ob. elles) se halssent l’un (ob. l’une) l’autre. Yous passe- 
rez l’un (ob. l’une) aprös l’autre. Tons les Stres k l’dgard les uns 
des autres sont agents ou patients. C’est ce qu’il faudrait vous demander 
l’un k l’autre. 


IE. Autrui, ein attriButlofeg ÄoKeÜibunt, jteljt at 8 näheres 
Obielt unb nad) üßräpofitionen (außer nad) (mrtitibent de), als 
©ubjeft nur nadj einem prflpofitionalen autrui; 3 . ÜB. 

Sans dessein de tromper autrui, eile se trompe sans doute 
elle-m 6 me. II ne faut pas dösirer le bien d’ autrui. Elles se 
mettaient en mesure de faire & autrui ce qu’ autrui leur avait 
fait. R.B1. 1893. 


II. S^ntos ber tnflegtblen Wortarten. 

I. 2>ie SlbberBien. 

1 . S)ie 2IbberBten beftimmen 25er Ben, 'bie beS ©rabeS audj 806 . 
(nad&folgenbe) Slbjeftibe unb (bon Slbjeftiben fiammenbe) SlbberBien. 

8 lntn. ©injelne Stböerbien toerben au<B präbilatib, appofitib 
unb attributib gebraust; 3 . 33. 

Ces monuments sont encore debout. Mathieu la revit debout et 
souriante. II s’avanqa, la face en avant. Au-dessus de la porte, une 
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grosse croix de grfes rouge avec un peu de latin autour. (. . avec, qk et 
14, quelques paroles de confiance en sa bont 6 . L.). — Le jeune homme, 
de b out devant sa table k dessin, semblait avoir la santd robuste d'un 
jeune chöne. A peine debors, le brigadier dit: . . . — Le bois debout, 
depuis notre ddpart hier, des gens trds bien; la presque totalitd. 

2 . 2)te Slbberhien, toelclje 33etben heftimmen, fielen 
a. nach bem 35etb; 

8tnm. 1. SSor bem Sßartigip be8 Spetfeltg (auch bot bem 
appofiiio unb atlributib gebrauchten) flehen 1. bie Slbberhien be8 <3rabe8 
(nebft partout), 2 . bie mobalen Slbberhien, 3. bon ben Slbberhien bet 
SBeife bien, mal unb häufig (le) mieux, ainsi unb bie auf ment, 4. häufig 
bie Slbberhien be8 ts, beS 3*itbtb&t2 unb bet gtequens, 

5. feiten bie be8 Drte8. 

81 um. 2. S3or bem Snfinitib flehen l. getoöhnlich bie einfilbigen 
Stbberbien be8 ®rabe8 (tant, peu, trop, plus, moins, bien, fort, nebft 
assez) unb bet Sßeife (bien, mal, (le) mieux, nebft ainsi), 2. feiten bie 
Stbberbien ber Sßeife auf ment, bie be8 3eitmafce8 unb ber grequenj. 
ffigl. § 246. 

ß. am Slnfange beS ©ageS — jeboch nicht bien, mal unb bie 
Stbberbien beS ©tabeS, äuget ben bemonftratiben (tant, autant) unb 
plus, moins § 389 Sinnt. 5; 

y. jtoifchen (betontem) ©ubjeft unb SSetb — iebod) nicht 
bien, mal unb bie Slbberhien be 8 ©tabcS. 

307. (Einteilung bet Slbberhien nadj ihtet 35ebeutung. 

L 2)te Slbberhien beS Ortei (ber Sfltigteit), auf bie fragen 
too? oü? (SRuhepunlt); 3 . 35. 14 ba; 

toohin? oü? ( 6 nb* ober 3ietyunlt); 3 . 35. 14 bahin. 

a. Tout pdrit ici-bas. — Ila passd par ici. Craignez- 
vous d’etre ici mal soignd? Confondu ici dans la foule, il s’en 
alla rdgner ailleurs. — La muse de Corneille peut dire ici d’elle- 
mhme ... — ß. D’ici 14 nous comptons deux lieues. — y. Dieu, 
ici, lui apparut encore et lui dit . . . 

81 nm. 1 . 2)ie Slbberhien be§ SRuhepunftS bejeidjnen auch ben (Snb* 
punft ober ben 3i e tb u bft. 

Stnm 2. ®in SWag be8 9taume8 (wie toeit?) bejeichnen proche, 
prds nahe, loin fern, unb eine 3 ft hl bon Orten (too überall? an toiebiel 
Orten?) partout überall u. d.; 3 . 35. «. II est partout. — Les Venddens 
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furent partout victorieux. L’&action fut partout introduite. L’Anglais, 
partout battu, fut chassA P. Bert. — On ne peut 6tre partout. II 
faut applaudir au progrfcs partout oü il se manifeste. — Les Impäriaux 
reprirent partout Toffensive. La Convention fit töte partout. On re- 
prend son bien partout oü on le trouve. — ß. Partout les Busses 
furent battus. — 7. Les populations partout s’ötaient jetßes sur son 
passage. R.M. 1S89. 

II. 2)ie Slbbetbten be§ 3 c ^ nn ^ (bet $fitigfeit), auf bie gtage 808. 
toann? quand? 3 . 35. aujourd’hui fjeute (©egentoatt), hier gejletn 
(SSergangeit^eit), demain motgen ( 3 u!unft). 

a. L’ficosse se souvenait maintenant que les Stuarts 
4taient de race 4cossaise. — Cette injuste sentence est punie 
maintenant par une autre sentence injuste. La podsie dra- 
matique espagnole y 4tait maintenant tout k fait oublide. II 
est parti aujourd’hui. Le cotonnier est aujourd’hui cultivd 
dans presque toutes les parties chaudes ou terapdrdes de l’Asie 
et de l’Amdrique. — ß. Maintenant, je demande la permission 
de vous laisser. — y. Les deux femmes alors s’approchbrent de 
la tombe. 

Sinnt. 6 tn bei 3 ß b (Wie Ion ge? combien de temps?) be> 

getanen longtemps, longuement lange, constamment fteiS, conti- 
nuellement fortffiäbtenb u. ä., unb eine 3&Ijl ber fJäHe (Wie oft? combien 
de fois?) souvent, rarement, qnelquefois, parfois u. ö.; 3. 39. 

«. Cela dure longtemps. — II a 6t6 longtemps malheurenx. II a 
fait longtemps partie du cötö droit. On a longtemps d61ib4r6 pour 
rögler les opdrations de la Campagne prochaine. — On doit ddtendre 
son esprit, aprbs avoir 6te longtemps appliqud k quelque chose. — II 
ne saurait vivre longtemps. Turin k lui seul pouvait longtemps 
arrfiter les Franqais. — ß. Longtemps on le chercha. — y. M. N. depuis 
longtemps avait une maison. 

a. Cela n’arrive pas souvent. — On a souvent abus6 de cette maxime. 

Les dcrivains pbilosophes ont eu souvent d’injustes prdjugds contre la 
Prasse. II a (d6jä) 6t6 souvent appeld comme tdmoin. — Ils ne se 
peuvent dcrire souvent. Aprbs avoir glorifid si souvent les Romains, . . . 

— ß. Souvent notre amour propre dteint notre bon senä. — y. Les 
hommes le plus souvent se querellent pour des mots. Fr. 

III. 2)ie SlbtoetBten bet SBeife (b. I}. bet 35efd)affenliett bet 309. 
Sütigfeit), auf bie fjftage tote? comment? 3 . 35. 
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«. Six anndes s’dcoulerent ainsi. — II a rduni ainsi an 
nombre considdrable de manuscrits. Et vous avez ainsi sauvd 
le failli? Mais quand un nom ainsi employd est prdcddd d’un 
adjectif, . . — II ne fallait pas dtrangler ainsi les manches de 

cette robe. On espdrait ainsi dchapper ä la dictature 3 . — 
ß. Ainsi furent ddveloppes en Europe les germes de la civili- 
sation. 3 Ainsi en est-il de la machine a vapeur.* — y. Or, vous 
remarquerez que la critique ainsi retrouve son aplomb. Br. 

a. II lit courammcnt. — 11 s’est ddfendu courageusement. 
La ville fut facilement enlevde. La Revue critique a dtd cruelle- 
ment dprouvde cette annde. La circonstance valait la peine d’etre 
mürement meditde. — II en pourrait parier savamment. — 
ß. Machinalement il s’avancja. Puis, lentement, vient l’accoutu- 
mance, et l’on se rdsigne. — y. Son cheval docilement le suivit. 

2lnm. l. 3n SBerbinbung mit genügen Serben bienen manche 2Cb- 
jeltibe aß Slböerbien ber SEBeife; 5. 33. tenir ferme feft, chanter juste 
richtig; sentir, tenir bon gut riechen, halten, sentir mauvais übel 
riechen, acheter, vendre, payer, coüter eher teuer, voir, entendre clair 
Hat, faire, venir exprds auSbrüdlidj, chanter, jnrer faux falfch, parier 
bas leif e (aber p. bassement niebrig), parier haut laut (aber p. haute- 
ment ftolg), marcher droit k q. gerabe; fo auch vite fchneQ (vite- 
ment farn.). 

21 nm. 2. Son ben Stboerbien ber SBeif e finb bie mobaten gu 

unterfcheiben, toeldie ben @rab ber ©etoift^eit ober bie Strt beS 
SntereffeS beS Sftebenben begeidjnen; g. 33. peut-dtre bielleicht, pro- 
bablement toabrfdjeinlidj, certainement jicherlich, dvidemment augenfehein* 
lieh; heureusement glficHicherloeife, malheureusement unglüdlidjertoeife; g. 33. 

a. Notre navire aborda malheureusement la frdgate qui l’escortait. 
— Tout espoir dtait visiblement perdu. Le nombre des condamnds 
ä la ddportation avait dtd heureusement rdduit. — ß. Heureusement 

') (Sbenfo: II a bien chantd. II a mal rdnssi. — II a mieux ebantd 
aujourd’hui qn’hier. II a dtd mieux re$u qu’il ne croyait. II est un de ceux 
qui ont le mieux reussi. Slber au$: Elle a caractdrisd Voiture mieux que 
tous les critiques. 

*) ßbenfo : L’art de bien vivre. II ne faut point mal parier des absents. 
Pour mieux administrer cet empire, Cbarlemagne le dfvisa en royaumes . . . 
Ceux qui digbrent le mieux leurs pensdes, afin de les rendre claires et in- 
telligibles, peuvent toujours le mieux persuader ce qu’ils proposen t. — Celui- 
ci retira sa pipe de sa bouche, afin d’entendre mieux. Cn. 

3 ) 3}ad) ainsi ,fo‘ = ,auf biefe SDäetfe* fleht ba$ 93 erb not bent ©ubjeft 
§ 135c (aber nicht nach ainsi ,fo ). S.‘ unb nicht nach ainsi ,aI|o‘, $ 403). 
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le s6jour ne fut pas de longue dur6e. — y. Le reste de la phrase mal- 
heurensement est iilisible. 

IV. 2)ie Slbberbien be§ ©rabeä (b. Ij. be8 SJtafjeS einer Jätig* 310. 
lett ober einer (Sigenfcfiaft), auf bie fjrage tote feljr? tote? = in 
toeldjem @rabe? a quel degrd? — SU 3 foldfje bienen 

1. bie als SJlafjbeftintmungen (§ 212b) gebrausten @ub* 
ftantibe unb fubflantibifdjen Sleutra beS ÖuantuntS (§ 135b): tant 
fo feljr, autant ebenfofeljr, fo feljr, beaucoup feljr (alle brei bei 
Serben, beaucoup audj bot Äomparatiben, § 212 Sinnt. 5), peu 
toenig; trop ju feljr, trop peu ju toenig; plus nteljr, moins toeniger, 
assez jiemltS biel, gietnliS; bgl. tout § 302 A 1; 

2. si fo, aussi ebenfo, fo (beibe bor Slbfeltiben, abjettibierten 
SPattijijnen unb Slbberbien), bien red)t, fort redjt feljr, feljr, extreme- 
ment äufjetfl, suffisamment Ijtnlünglidj, parfaitement boHfoimnen, 
completement, entibrement gün jtidj, tout & fait OoQft&nbig u. ä. ; 

3. trbs feljr, borSlbjeltiben (abieÜ.lßart.) unb Slbberbien; j.33. 

1. a. Le jour qu’il plut tant. — Cette ligne de l’Adige qu’il 
avait tant convoitde. Le troisieme chapitre Studie la question 
tant controversde de 1’ original de Tartuffe (t. c. = qui a 6t6 
tant controversäe) 1 . — II ne faut pas tant discourir*. Tu l’as 
tant fait souffrir!* — ß. Tant la victoire avait enfld les pr6- 
tentions. Tant il est difficile d’&tre moddrd dans la bonne 
fortune €>o fd>toierig ift eS . . . 

2. II pleut fort. II a parld longuement, il a fort ennuyd 
l’assemblde. Tout cela a d6j& dt6 fort remarquA — Il est fort 
habile. Il a fait fort habilement. 

*) Ebenfo g. 33. 11s formörent ce qu’on pourrait appeler une Academie, s’ils 
eussent an tant regard£ les muses que le plaisir. Ce negociant s’est beaucoup 
enrichi depuis deux ans. Cette pi&ce de th&&tre a peu r£ussi, a fort reussi. 

Il a compl&tement reussi. Ils avaient et6 suffisamment mis en lumi&re. 

Un bätiment entierement ruine. — La suite lui a plu moins. R.M. 05. 

2 ) (Sbenfo g. 33. La Convention craignit de trop triompher. C’est )k le 
Symbole que les poetes et les äcrivains vont tous plus ou moins reproduire. 

C’est assez disputer. Il laut beaucoup r6fl£chir. R.M. 1889. 

3 ) (Sbcnfo: La gloire lui a bien fait payer ses faveurs. 11 ne faut pas 
trop faire chauffer cette sauce, de peur qu’elle ne tourne (bamit fte ni$t qe* 
rinnt). Voltaire et Montesquieu ne s’6taient point aim6s. Montesquieu l’avait 
m£me trop laissä parat tre. D6jä, Messieurs, vous en avez beaucoup entendu 
parier dans cette chaire. 33gl. § 318 Änm. 2, 2. 
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3. 11 est tres habile. II lui fit une r6ponse trbs piquante. 
George ne parut pas trbs d6cid6 4 s’arrfcter 4 Paris. R.B1. 1892. 
La jeune Frangaise y fut trbs remarquGe. Ib. Yous avez fait 
tr&s sagement. 

2lnm. l. Tr4s, aussi, si beftimmen au#: 

1. (Wie Stbjeftiue) präbttatiö ober attributiv gebrauste Snfinitibe 
mit 4; j. 83. II est aussi 4 plaindre que vous. 

2. (tote StböerBien) aböerbieße Seftimmungen au8 ©ubftantit) unb 
Sßräpofition (4, en); g. SB. Yous 6tes trfes 4 votre aise. 11 est trös en 
colöre. Cet homme a trouvd l’art de s’ölever trbs au-dessus de sa 
Position. L. 

3. artileUofe ©ubjiantibe al8 Sßräbilatbe ober nähere. Ob|ef te ; j. 33- 
Ils sont tr&s diplomates les domestiques. L. Je n'ai jamais et 6 si 
enfant que tous le pensiez. R.M. 1889. (Sßgl. liest trop böte. R.B1. 
Ces gens-14 sont encore plus bßtes que... R.M. Fve est un peu 
nature peut-Stre, mais bien ölevöe. Ib.) — Nous avons trös faim. Z. 
J’en ai trös envie. Fr. J'eus tres peur. R.B1. 1892. Ce n'ötait pas 
sans raison qu’il avait si peur de Koumb. Ib. 

Sinnt. 2. De ces deux soeurs, la cadette est celle qui est le plus 
aimee, la plus aimöe. Ac. *0n a abattu les arbres le plus, les plus 
e x p o s e s 4 la tempöte. 

V. SlbbetBien bet Slfftrmation unb bet Negation *. 
a. Slffitntation. 

811. 1. 2)ie getoöl)nltd)e Slffmnation ift oui ja; j. 39. Est-il ici? Oui. 

312. 2. Si [fo] ,bod)‘ Bejaht im ©egenfafc gu einet ermatteten 

negatiben 3Inttoott; 3. 33. Vous n’avez pas 4t6 14? Si; si vrai- 
ment; si certes; oh! que si!, si fait. (§öfltd)et: Pardon, monsieur.) 

b. Negation. 

813. Sie Negation f>at 3m ei ©eftalten: non (betont) unb ne (tonlos). 

314. A. Non Bebeutet 1. nein, 2. nidjt. 

1. Non (fant. nenni) nein; 3. 39. Le voulez-vous? Non. 

2. Non ,nidjt‘ negiert ©afcgliebet in affitmatiben ©äfjen, 
jebod^ nur sans, loin, moins, encore, ein Slbjeltib, ein©uB« 
ftantib ober eins bon gtoei loorbinierten ©o^gliebern [non 
(plus) . . ., mais; . . ., non, et non, mais non; Ogi. ou non § 158 
2lnm. 1]; g. 99. 

') ©. Unbang 12. 
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L’auteur imite la maniere fran^aise, non sans succes. Ce choc 
eut lieu non loin des ruines d’H61iopoli§. L’auteur y a joint 
deux autres tables non moins utiles. Bonaparte avait rallum6 
la guerre malgrd tant de maux non encore r6par£s. D'une 
maniöre non dquivoque auf unjtoeibeutige SEBeife. Cette phrase 
est un non-sens (ein Unfinn). — II fait cela, non par m6chancet6, 
mais pour jouer. II a eu des correspondants, non des amis. Le 
duc de Guise tirait sa force de la Ligue, et non la Ligue de lui. 

B. Ne ,nid)t‘ (proflitifdj, § 45 Sinnt. 4) fteljt Oor Serben, 315. 
mit ober oljne ptolIttifdjeS Objeft (§ 243) *; j. SB. 
je n’aime pas, n’aimant pas, n’aimer pas ober 

n’aimd-je pas? ^äufiget ne pas aimer; 

je n’ai pas aimd, n’ayant pas aimd, n’avoir pas aimä ober 

n’ai-je pas aim6? häufiger ne pas avoir aim6; 

je ne me rdjouis pas, ne me rdjouissant pas, ne me rdjouir pas ob. 

ne me räjouis-je pas? häufiger ne pas me rdjouir, 

je ne me suis pas r6joui, ne m’dtant pas rdjoui, ne m’etre pas r4joui, 
ne me suis-je pas r6joui? ■ ne pas m’etre rdjoui. 

Sinnt. 3u beamten ift, bafe audj ein 3nf itti tito obneißräpofition 
(211, 214, 1 u. 2, 220a) negiert fein (amt; §• SB. II vaut mieux ne rien 
faire que de faire des riens. — Yeuillez n’en rien dire ä personne. 

Je ne puis pas ne pas croire qu’il en est ainsi (td) lann nid) t umbin 
JU glauben). Ferdinand II crut n’avoir plns besoin du g6n6ral anqnel il 
devait son trbne. — II parnt ne pas savoir de quoi il s’agissait ©r toufjte 
bent Stnfdjein nach niibt, um toaS es jidj banbeite. Cette röche se mb le 
n’avoir btb jamais tonchbe par la main de l’homme 8 . 

I. Ne negiert bie BJtafjbeftimmungen gnbre (biel i) * 3 ), pas 316. 
(©d&ritt), polnt (üpunlt) unb eben babutdj bie Sßerfonalfotm; j. SB. 

Il ne cede gubre Sr toeid^t niibt febr, lantn, fojufagen niibt. 

Il ne cede pas Sr toeid&t niibt. 

Il ne efede point St toeidbt gar ttidjt, burdjand nidjt. 

Gubre, pas, point toerben jefct nur nodb als abgeftufte 83er* 

i) 3cbo(5 nur öor btn Sßerbalformen, bie ein ptoHiUföeg Objeft beben 
tbnnen, alfo ni$t bor bem $arti)ip be« ?perfelt8; j. SB. non compris 
§ 231 Stnm. 7, nne legon non sae. D.G. 

*) 6. ünljana 13. 

s ) Gabre finbet ni$t nur aM SDtofebeftimtnung; 3. S8. Deux mois, ce 
n’est gabre. R.M. 1889. Tout ce qne vous dites ne vons sert de gubre. Ac. 
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ftärfungeit bet Negation, aber nicht mehr als üDtajjbeftimmungen 
empfunben unb bähet auch in gällen angewanbt, »o eine entpf unbene 
SRafebeftimmung leinen Sinn hätte; g. 33. II ne pdse p&s une once. — 
$>ie üerftärfte Negation fann baher auch felbft ein Sa hg lieb negieren; 
§. 33. Le pdre ne rdpondit pas tout d’abord. Bn. (Ser 33ater ant* 
»ortete g»ar, aber nicht fogleich-) On ne peut pas toujours penser, 
parier, dcrire. L. Le Souvenir de Gaudence n'dtait jamais sorti entidre- 
ment de son coeur. R.B1. 01. On n’invente pas parce qu'on veut 
inventer. Ib. 33gl. § 301 Sinnt. 2, § 302 Slnm. 4. 

317, II. Ne negiert bte tomparatibe SJtafjbefitmmung plus (mehr = 
länger; temporal); 3 . 33. Je n’y pense plus (du tout). 

318. III. Ne negiert foldje inbefinite Pronomen ober Abbethien, 
»eiche im Sinne ber unheftimmten Allgemeinheit gebraucht 
»erben (§ 115B). 

1. Ne ... personne niemanb, ne . . . rien nichts (fuB= 
ftantibtfcp); 3 . 33. 

Personne ne rdsistait. Je ne vis personne hier. II ne fait 
de mal a personne. — Rien n’dtait rdgld au logis. Vous etes 
de ces gens ä qui il n’arrive (jamais) rien. Qui ne risque rien 
n’a rien. C’est un homme qui ne se soucie de rien. 

Sinnt. 1. Personne ift AiaSfulinunt, 3 . 33. Personne n’est 
parfait, unb nur in 33egiepung auf grauen auch »opl Femininum, 
g. 33. Personne n’dtait plus belle que Cleopätre. (Sßgl. qui? § 295 1 .) 
Rien ift Neutrum; »gl. § 284 a. 

Slnm. 2. Abmeicpenbe Stellung bon rien (§ 212 a u. b, § 210): 

1 . Rien als unmittelbare 33eftimmung eines perippraftifepen £empuS 
fiept bor beut ißartigip beS SßerfeftS; g. 33- Les brigands ne lui ont 
rien laisse. L’histoire n’a rien laissd subsister de ces alldgations. Nos 
grammaires dldmentaires n’ont jamais rien valu. II ne m’est jamais 
rien arrivd. 

2. Rien als unmittelbare 33eftimmung eines Infinitivs beS SJSrdfenS 
fiept getoöhnlich bor biefem, wenn bas regierenbe 33 erb eine 
gortn(«), aber in ber Siegel bor bem Sßartigip beS ißerfeftS, »enn 
jenes eine Umfcpreibung ift (ß); g. 33. («) II n’en veut rien faire. 
II ne peut rien dtre pour eile, (ß) La majestueuse unitd du rdgne de 
Louis XIV n’a rien voulu souffrir qui terntt son dclat officiel. 3** 
boep: sans rien vouloir engager, & ne rien me faire faire de propre, 
sans rien avoir fait dire k Silvine. § 245 Slnm. 
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81 ltm. 3. Ne negiert getuöfjnltdj and) qai que ee ioit, quoi qne 
ee seit (§ 290 Sinnt. 1 ); 3 . 33. Je n’y ai trouvö qui qne ce soit. Je 
n’&i envie de qui que ce soit. Ceia ne raut quoi que ce soit. — 

Quand je n’etais pas occupe h quoi que ce soit. R. M. 1889. 

2 . Ne . . . aocun, ne . . . nnl lein, ne . . . pas nn nid&t ein. 

a. Slttributib bor bent 6 ubftantib; 3 . SB. II nesutprendre 
au cun e (s) mesure(s*) de däfense. Cela n’est de nul Service. Pas 
one exp 6 rience ne lui a r 6 ussi. 

b. 3n inbiteftet SSesieljung; 3 . SS. Nul de nos soldats ne 
se jnontrait timide. Alors pas un de vous n’a g 6 mi. — Parmi 
les amis de Bonaparte qui admettent le fait comme vrai, aucun 
ne dit l’avoir vu. 

c. Subftantitoifdj (=personne) toirb nul, audj tooljl pas 
un, aber nidjt meljr aucun gebraust; 3 . SS. Nul ne saurait mieux 
que lui räussir dans cette täche. Pas un ne le dit. 

8 lnm. 4. 2lud) quelconque (§ 289 Sinnt.) toirb getoöljnlidj burd) 
ne negiert; 3 . 33. II n’a mal quelconque. 

3. Ne . . . aucunement, ne . . . nnllement ober ne ... en ancnne 
maniere, ne . . . en ancnne fa^on leineStoegS, auf {eine Söeife, 
ne . . . nnlle part nirgenbs, ne . . . jamais (nimmer) nie; 3 . SS. 

Cela ne modifie aucunement mon opinion. La Situation mili- 
taire n’6tait null em ent d6sesp6r6e. Je ne le veux en aucune 
maniere. — Son explication ne convient nulle part. — II ne 
soupe jamais. 

Sinnt. 5. SRadj jamais ftebt in bet Siegel (Ogi. § 140 ß) ein fingu* 
larifdjeS ®nbjelt oljne ben unbeftimmten Slrtifel (aufcer in elliptifdjen 
©äfcen) unb ein pluralifc^eS ohne partitioeS des; 3 . 33. Jamais homme 
n’a eu plus de succös avec aussi peu de merite. Jamais r eponse n’a 
dösarmö un ennemi. Bonaparte avait fait passer son artillerie par des 
chemins oü jamais chariots n’avaient pass 6 . 

1 . 3 u f«b (äu III). Sie Sßronomen nnb Slboerbien ber unbeftimmten 319. 
StÜgemeinbeit (fomie gubre) fönnen aud& burd) ne . . . plus (aber nid)t 
burd} ne . . . gubre, ne . . . pas, ne . . . point) negiert toerben; 3 . 33. 
Personne n’y pensait plus. Je ne voulus plus rien entendre. Les 
croisds n’attendaient plus aucun secours de l’Occident. Depuis la di&te 
de Tribur l’AUemagne, l’Italie et la France n’ont plus jamais eu un 
maitre commun. Sieyös tomba dös lors dans ce neant politique d’oü il 
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§ 319. 


ne dev&it jamais plus sortir. Cet homme n’a plus guere ä vivre 

(nidfjt mehr biet, faum noch ettoaS), 

320 . 2. 3ufaft ( 3 U III). ®ie Sßronomen unb Abberbien bcr unbeftimmien 
Allgemeinheit finben ftdj auch ohne burdfj ne ober ne . . . plus negiert 
gu fein; g. 33. Je n’ai jamais rien demandd ä personne 3dfj habe nie 
(irgenb) jernanb um (irgenb) ettoaS gebeten. — Y a-t-il rien de 
plus odieux qu’un ingrat? Je croirais vous trahir si je vous en cachais 
rien. — Je doute que personne y rdussisse. Dien ne veut pas que 
personne pdrisse. On se söpara sans rien dire. — C’est la plus 
sublime idöe que personne ait conque. II est aussi savant que pas 
un. Le m6rite fait plus aupräs de lui qu’aucune recommandation. 

21 nm. Übrigens fönnen in benf eiben Arien bon Säften auch 
quelque, quelqu’un, quelque chose bortommen, freilich nicht im 
Sinne ber unbeftimmien Allgemeinheit; g. 33. Ne proposez jamais 
quelqu’un dont vous ne puissiez rdpondre Silagen Sie nie jernanb 
bor, für ben Sie nicht einfteften tönnen. (Aber: Ne proposez 
jamais personne Schlagen Sie nie irgenb jernanb bor). 

321 . 3. 3afaft (P I — III)- 3>ie burch ne negierten 9Rajsbeftimmungen 
unb inbefiniten Pronomen ober Abberbien befiften, menn ba$ SBerb fehlt 
unb folglich auch ne fehlen mufe, an' fidh negatiben Sinn 1 ; g. 33. 

Pourquoi pas? (= Pourquoi non?) En voulez-vous? Point. Elle 
6tait franche et souriante, point orgueilleuse du tont. A. Je vais vous 
verser du vin. B. Gu&re (nicht biel = nur toenig), je vous prie. — 
Plus de larmes! Plus que des jours! R.M. 05. 9lur noch Sage! — 

Y a-t-il quelqu’un ici? Personne. Que vous a coütä cela? Rien. 

Y avait-il lä quelqu’un de vos amis? Aucun. Nul bien sans mal. Pas 
un bateau dans le port. Pas laid, le teuf-teuf. Fr. Voulez-vous cäder 
vos droits? Nullemen t. Avez-vous dt6 ä Rome? Jamais (du tout). 

Avez-vous de l’argent? Pas beaucoup. Pas (ob. point) trop. 
Vous me donnerez cela? Pas (ob. point) du tout. fltes-vous pr&t ä 
partir? Pas encore. Sentez-vous lä quelque douleur? Pas la moindre. 

Anm. 33or pas, point, plus (+ jamais) tarnt auch non flehen, 
namentlich bor einem bon gtoei toorbinierten Saftgliebern; g. 33. 

l ) $>arau$ erlläri eS ft<h, ba& ni<ht nur in ber 3}olfftfpra$e, fonbem auch in 
ber föneUen UmgangSforathe ber ©ebilbeten, ja am Anfang beS Saftes bereits in 
ber Ötteratur ne auch bor bem Söerbum fehlen lann; g. 33. Jure qu’ils t’ont 
rien donnb. Fr. — C’est pas comme les autresl G. Tiens! c’btait pas une 
craquel G. — . . qui fut ardent k vivre la vie parisienne, allais-je pas dire 
la vie boulevardibre« E-Ch (R.B1. 05)* Nous sommes un peu fatiguäs, est-c* 
point votre impression? Fa (R.B1. 1893). 
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Prendrai-je cela? Non pas, s’il vous plait. J’envisage non pas sa 
fortune, mais sa vertu. Cepolitique avis 6 , mais non point malhonnöte. 

Yillon a trouv 6 la po 6 sie des sujets simples, en Scrivant non plus des 
po&mes longs et confus, mais en chantant ses propres mis&res. 

IV. Ne negiett ein egimietenbeS que als (= äuget). ©aS 333. 
egimietenbe qne (toeldijeS ftets nadE), aber nie unmittelbat nad) 
ne fieljt) !ann bot je beut ©aggliebe (aud§ in ©eftalt eines Siebe n» 
fageS) flehen, äuget 1. bot bet ^etfonalfotnt) (bot bet audfj ne 
fielen mügte), 2. bot ©aggliebetn, bie bot bet fpetfonalfotm flehen 
(©ubjelt, abbetbiette 35eftimmungen), 3. bot ©aggliebetn, bie oljne 
ipetfonalfotm flehen, 4. bot einem Slebenfage mit que. 

1. Ne . . . que nttt; 3. 35. II ne lui restait que huit mille 
hommes sur quinze mille. Je ne veux que le voir. La munici- 
palit6 n’a qu’ä venir. Fr. Ce bonheur ne dura qu’un jour. La 
contradiction n’est qu’apparente. Hs ont vu leur patrie d6chir6e 
par les factions, mais ils ne l’ont connue que libre. — Le malheur 
n’est vaincu que par la räsistance. Cela n’est que trop vrai. 

Les Bavarois et les Alamans ne pr&tferent qu’une obdissance 
purement nominale. II n’a de haines sdrieuses que litt£- 
raires. RB1. 05. — On n’est möcontent des autres que parce 
qu'on s’estime trop haut (nut baturn, toeil). 

2 . Ne . . . que etft (bon bet 3*it)j 3* 39. Le Gbiie du Christianisme 
ne parut qu’en 1802. Paul IV ne c6da que lorsqu’il vit 
les Romains eux-m&mes pr&ts k ouvrir aux Espagnols 
les portes de Borne. — A la mort de Louis XIII, Louis XIV 
n’avait que cinq ans. 

Sinnt. 1. 811# (Srfafc für bie (Stnfdfjränfung bet Sßerfonalform 

bient je ne fais qne mit bent Snfinittb (§ 128 2tnm.) ; 3. 39. II ne fait 
qne joner (Sr fjrielt nur. Le jour ne fait qne poindre (Ac.) ©et ©ag 
bridfjt etft an. (D ne fait que de sortir = II vient de sortir. Li.) 

Stnm. 2. 3118 (Stfafe für bie (Stttfdjränfnng bes ©ubf e!t8 bient 
il n’y a qne . . . qui (§ 161 Stnm. 7); 3. SB. II n’y a qu’un moyen qni 
me convienne 31 ut ein SJMttel fagt mit 3U. SBflI. § 385. 

Stnm. 3. Slls (Srfafc für bie ©nfdjränlmtg einet am Stnfange 
bes ©afceS fteljenben abbetbiellen SJeftimmung bient ee n’est 
qne . . . qne; 3 . JB. Ce n’est qu’au troisieme voyage, en 1498, qne 
Colomb vit l’embouchnre de l’Or 6 noque. 

eütftns, «tamtit. f. b. 6<tutg«bT«u$. & Mufl. 18 
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Sinnt. 4. 3nt Sinne bon ne . . . qae fteljt audj »enlement ober 
aniqaement, inSbefonbere audj bann, toenn ne— que ni<f)t fielen lann: 

1 . senlement, uniquement nur; 3 . SB. II & eu peu de frisson, 
il a senlement tremblotA — Les arbres senlement ont grandi. 
— II souleva la tfite du vieillard, senlement 6vanoui. La race n’est 
pas perdue de ces d41icieux artistes, nniqnement soucieux de lenr 
art. R.B1. 96. Ces denx seraient accep tables, mais senlement ac- 
ceptables. — II disait senlement qn’il s’ennuyait seul. — La 
rille se rendit aprfcs un Biöge plns long seulement de quelques jours 
qn’on n’en etait convenu (hingegen: La Tille ne se rendit qu’apr&s un 
si&ge . . . erft nadj einer SB. . . .). Ma femme n’oubliait tont le reste 
que parce qu’elle pensait uniquement k moi. L. 

2. seulement tt \ t (öon ber 3*Ü); 3* 8. Alors senlement il 
jugea inutile de taire plus longtemps ses projets. 

Sinnt. 5. Regiert toirb ne . . . que burdj pas, oerftdrlt burd) 
uniquement; 3. SB. Il n’y pas que le plaisir au monde. R.B1. Il n’6tait 
Teno, uniquement, que pour s’entendre aTec Tr. 0. 05. 

323. V. Ne negiert fafultatito SBerben mit getoiffen ßeitbeflim* 
mungen mit de; 3 . SB. Il n’a (pas) mang 6 d’aujourd’hui. 

324. VI. Ne negiert ein ßbjeft in folgenben ^füllen: 

1 . fietS in n’ayoir garde (de faire qc.) toeit babon entfernt 
fein: a. fidj tooljl ljflten, b. e3 tooljl bleiben laffen; n’ayoir 
eure d’une ch. fidj um ettoag nidjt lümmern; 3. SB. a. Je n’ai 
garde de commettre cette faute. b. Il n’a garde d’aeheter cette 
maison, il n’a pas un sou. 

2 . getoöljnlid) bei saroir, pouyoir, oser nebft cesser (de) 
mit einem Snfinitib; 3 . SB. Il n’a su en venir k bout. Le carac- 
t&re national ne peut s’effacer. L’enfant, interdit, n’osa d’abord 
räpondre. Il n’a cess£ de gronder. 

SRadjbrütf lid) fteljt hier auch ne . . . pas ober ne . . . point (jebodj 
nidjt in je ne saurais unb nidjt in je n’ose, je n’oserais mit (Sflipfe 
beä SnfmitibS) ; 3. SB. Il ne sait pas garder son rang. La pluie ne 
ce8se pas de tomber depuis huit jours. 

3. ftetS in je ne sais que faire u. fi. (§ 225, 3). 

Sinnt. Je ne sais (pas) mit einer inbireften gtage (bgl. §296 
Sinnt. 1 ); 3 . SB. Je ne sais (pas) s’il en eut connaissance, ce qu’il Teut. 

325. VII. Ne negiert folgenbe intronfitiöen SBetben: 

1 . falultatib bouger ftd) rühren; 3 . SB. Ne bougez (pas). 
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2. ftet§ bie unperfönltdhen SSetben il m’en chant, (il) Importe; 

3 « 35. Que ce soit vous ou eux, (il) n’importe. 

VIII. Ne negiert ben Äonjunttib in SBunfdjfäfcen, § 156 Sinnt. 326. 

IX. Ne negiert unbeftimmte fragen mit que toa 8 ? = toarum? 327. 
(§ 296 Sinnt. 4) unb getoöljntich mit qui hier? (§ 295 Sinnt.). 

X. 35lofjeS ne fteljt in folgenben 9tebenfähen: 

1 . in folgen, in benen ber Äonjunttib butd) eine Negation 328. 
ober S)ubitation beS regietenben @ajje§ bebingt ift, § 162. 169. 173. 

2 . in 9telatibfS|en mit il y & . . . que, voilä . . . que e 8 
ift... ^et, bafj = feit unb mit depuls...que feit . . ., in toeldjen, 

§283, unb in Äonjunttionalfäjfen mit depuis que feitbem, feit, 
toofern fie ein üempuS ber bollenbeten üfitigleit enthalten; 3 . 35. 

Il y avait des semaines, des mois que son coeur n’avait 6t4 
aussi ldger. Depuis dix anndes qu’elle ne l’avait revu . . . 
Depuis que je ne l’ai vu, il s’est pass 6 de bien grandes choses. 

3. Ijftufig in Äonbitionalfäffen mit si, namentlich toenn ber 
§auj>tfafc ebenfalls negiert ift; 3 . 35. 

Je n’aurais pas pris garde k lui, s’il ne m’eftt adressd la parole. 

Toute confiance est dangereuse, si eile n’est entibre. 

4. ftets nach § 155a, la. 

3ufafc. ®in bolfSIogifcheä unb unfiberfefebareg ne fteht: 329. 

I. falultatib bor bem Sonj. in ©ubftantibfäfcen (mit que bafj) 

1. nadj empöcher, 6viter, ddfendre, § 163 Slnm. 3; 

2. nadj pofitiben StuSbrfiden ber gurcht, § 164; 

3. nach ne P* 9 douter u. ä., § 169 Sinnt. 4; 

4. nach ne pas .ntar* ne pas disconvenir u. fi., § 169 Sinnt. 6. 

II. falultatib bor bem Snbitatib in $erglei$ung8fäfeen ber 
Ungleichheit § 384 Slnm. unb bor bem Äonjunttib nach moins 
que, avant que § 174. 

III. oor bem 3nbifa!it> ober Äonjuntttb bei ni §394a, ni — ni 
§ 405. 


II. Sie $räpofttioitett. 

1. 3h*« SrOYtn nach setfallen bie ^räpofitionen in 3 toei Älaffen: 380. 
fßrftpofitionen im engeren Sinne, bie ein Subftantib un= 
mittelbar regieren, unb ^rftpofitionatien, bie ein Subftantib 

18 * 
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§ 330. 


mittels einet jpräpofition (de, 4) regieren, toeldje ihren Ie|ten 
SBeftanbteil bitbet. 

A. jpräpofttionen im engeren Sinne. 

1. ©galten« lateinifrhe Sßräbojiilonen, nebft soas [sabtus]: 
de bon . . . herab, bon . . . toeg, ans, contre gegen (Staum, feinblich), 

4 an, auf, in; ju, entre atoifdjen (jtoei), unter (mehreren), 

en in, d’entre bon (bartitib), 

par buxdj (Staunt, 3<W» SDWttel), outre (jenfettS) über . . . hinaus, außer, 

pour für, ftatt, um . . . toiHen, sans ohne, 

yers gegen = gen (Staum, 3eit), sur auf, über, 

enyers gegen (meift freunblid)), sous unter. 

2. ßateinifdje ©ubftantibe: 

chez bei [im §aufe; casis); baju: malgrö troff (ftompofUunt). 

3. 3JHt $räpofUionen jufammengefefcte Iaietnifd^e 5ßräpofUionen, Stbberbien 

unb Neutra: 

r ayant bor (bon 3eit unb Slang), depuis feit, bon (. . . bis), 
l devant bot (bom Staum), dös bon ... an, fogleidj bei [de ipsö], 

( aprfesnadj, nä<hft(b.3eitu.Stang), ayec mit (3ufammenfein, SJHttel), 
d’aprfes nad) = gemäß, d’ayec bon (§ 337 Sinnt.), 

derrifere hinter (bom Staunt), parmi inmitten, unter (mehreren), 
dans in, selon gemäß Hsub longom längs). 

4. Unfleltierte Partizipien (©erunbten) unb Stbjettibe: 
touchant in betreff, durant, pendant toäljtenb, 

suiyant gemäß, moyennant (ber)mittel§, 

nonobstant ungeadjtet. 

B. £ßtäpofitionalien. 

lors de jur 3«t bon, au trayers de ob. t . , 

loin de fern tom, itr.rers(A3) > ’»“ b “^' 

proche (de) i nahe bei, au-devaut de entgegen, 

prös (de) f bidjt bei, rau-dessus de oberhalb, über, 

auprfes de bei, ju (jetnanb), tau-dessous de unterhalb, unter, 
horsjde 1 ) außerhalb, hors außer, rau delA de jenfettS, 
le (au) long de längs, entlang, 1 en de^A de bieSfeitS, 
faute de aus Mangel an; — ren dedans de innerhalb, 
d cause de toegen, len dehors de außerhalb, 

ä force de (traft) butcß bieleS, en döpit de tro|, 
l ) hors i’enceinte, hors nos fronti&res R.B1. 06. 
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ä mesure de nad§ sDlafjgaBe, en vue de int §inBlidt auf, 
ä proportion de int 23erlj&ltniS ju, en face de t _ fi 
k cötb de neBen; vis-a-vis (de) / ® e ® en et ’ 

autour de unt, sons peine de Bei Strafe, 

an lien de ftott, anftatt, sons prbtexte de unter bent 

an milien de inmitten, mitten in, 23ortoanbe; — 
an moyen de (ber)mittelS, de peur de \ aus fjurd^t Bor, 

ä l’aide de mit §ülfe Bon, (de) crainte'de 1 um nidfjt ju; — 

ä l’bgard de in Bejug auf, toaS par rapport ä 1. inSejieBung auf, 

. . . anBetrifft, 2. in iRttclfid&t auf, 

an cas de t . ~ 3. imSBer^filtniSju, 

en cas de / 1 " ' quant h toaS . . . anBetrifft. 

2. 2)ie Sßräpofitionen Beaeid&nen getotffe Söer^ältnif f e Bon 331. 
SuBftantiBen (fuBftantiOifdfjen Pronomen, SnftnitiOen) ober 3tb» 
BerBien ju 23erben, 3lbjelti0en (aud§ SlboerBien) ober SuB* 
ftantiBen. 2)ie Bejeid^neten 23erljältmffe finb t&umltdje ober seit« 
iidfje ober SBer^Sttniffe nidfjt finnlidfjer 9lrt. 

21 nm. 1. 2)ie «ßräpofitionen beS StuljeOunltS Bejeidjnen aucf) ben 
Sielpuntt (BflI. §307 2lnm. 1); 3. 23. btre, aller anprbs de q. (Bei i-, JU j.). 

Knut. 2. 3n einzelnen gfiUen toirb im granjöjifdBen ber SRu^e- 
Bunlt bejeidjnet, too im 2>eutf<f)en ber SiuSgangSpunft bejeidjnet Wirb; 

3 . 23. prendre qc. sar la table (Don), boire dans an verre (auS). 

3. SubjtantiBe mit ^rfipofttionen ftnben fid& als ©afcglieber 332. 

A. Bei 23erBen (als aboerBiale Söeftimmungen, Bgl. § 193): 

a. als Beiläufige 23eftimmungen; 3. 33. II n’a osb vous le 
dire, par la peur de vous dbplaire. On bcrit, par abrbviation, 

M., M me , M Ue , au lieu de Monsieur , Madame, Mademoiselle. Par 
un tremblement de terre, il s’est fait 1& un ablme. C’est un 
homme qui, par ses talents, par ses ouvrages, inbrite d’etre 
blu membre de l’Acadbmie. Malheureusement l’usage n’a, d’une 
manibre absolue, adoptb ni l’un ni l’autre de ces deux systbmes. 

b. als loefentlidje 33eftimmungen; 3. 23. II a fait cela par 
bontb. On joint par une accolade les portbes de toutes les 
diffbrentes parties d’une pibce de musique. Par divers moyens 
on arrive k meine fin. Le pauvre pbre, depuis cette cata- 
strophe, passa le reste de ses jours dans le deuil et l’affliction. 

II ne lui a de rien profitb d’avoir btb si attachb k ses intbrbts. 
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B. ttacfj Stbjettiben unb SlbberBien als toefentlidje Sc« 
ftimmungen; 3 . SS. La copie est conforme 4 l’original. Con- 
formdment 4 tos ordres. 

C. in SBejie^ung auf SuBflantibe: 

I. präbilatib, unb jtoat 

1 . in SSejie^ung auf baS ©uBjett; 3 . SS. 

II n’est pas .d’humeur 4 se laisser gouverner. 

2 . in SSe 3 ieljung auf baS nähere OBjett; 3 . SS. 

II ne I’avait pas trouvd d’humeur 4 se laisser gouverner. 

3. in SSesieljung auf ein aBfotuteS ©uBftantib; 3 . SS. 

II a lu ces oeuvres, la plume 4 la main. 

II. abnominal, unb 3 toar 

a. appofitib (Beiläufig) ; 3 . SS. Gette puissance, en proie 
4 Tdpouvante, proclamait la guerrc sainte. 

b. attriButib (loefenttid)); 3 . SS. les lois en vigueur. 

4. De unb 4 entfpredjen nidjt nur ben lateinifdjen fßräpofittonen 
de (ab, ex) unb ad, fonbcrn finb aud) atS 6 rfa| für lateinifdje 
JtafuSformen (de SIBIatib, ©enetib, 4 S)atib) eingetreten (§ 90) unb 
finb batjer häufig butd/ beutfd^e ÄafuSformen 3 U üBcrfefcen. 

1 . Seraerfunßru über bie tpräpofltion de. 

A. De bom tHanme (eigentlich unb figürlich). 

9ladh SSerBen ber SSetnegung, nadj flamm» ober finnbertoanbten 
SIBftratten unb nadj hors flehen mit de aus bie fingutarifdjen 
öänbernamen toeiblidjen ©efdjtedjts, Pieldje lein Slbjettib als 
erften SSeflanbteU enthalten, in ber flieget oljne ben Beflimmten 
Slrtitel; 3 . SS. venir d’Allemagne, de Terre-Sainte; la sortie 
d’Lgypte des Isradlites, la retraite de Russie; l’idde d’entralner 
hors de France l’dlite de nos troupes; aBer: venir du Dänemark 
(de TOrient, de l’Occident unb d’Orient, d’Occidentl), des Indes, 
de la Grande-Bretagne. 

Sinnt. 2)od) BoBen ßdnbernamen ben Beflimmten Strtifel getoöBnlidj 
1 . na cf) einem nfiljeren OBjett, 2 . bor einem SRelatibfafc, 3. bot einem 
loorbinierten Sänbernamen, toelcfier ben Ärtttel erforbert, 4. oBne eine 
biefer brei SSebtngungen, toenn er bem SSorftellunflSfreife beS §örer 8 ober 
ßeferS ferner Hegt; 3. 83. 1 . II fallait, disait-on, cbasser les barbares de 
l’Europe. La ddfaite de Tallard et de Marsin ä Hochstedt regette les 
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Fran^ais hors de l’AUemagne. 2. Fr 6 d 6 ric, laissant fair Sonbise, se 
retourne contre les Autrichiens et les chasse de la Saxe, oü ils 6 taient 
rentrös. 3. Les pirates, venu de la Snkde, de la Norvfcge et da Däne- 
mark. 4. Cbassd de la Palestine, venir de la Syrie, sortir de la Chaldde, 
arriver de la Bactriane, de la Tartarie, apportd de 1’Inde, de la Chine, 
and) de la Germanie. 

Acheter qc. de q. ob. k q. bon (ob. bei) jettt. eto. laufen, jtnbm. 335. 
et», abfaufen; emprnnter qc. de q. ob. k q. jem. et», abborgen, oon 
{ent. et», borgen, fig. iernbrn. et», entlegnen; 3 . 58. J*ai achetd de lai 
cette montre. Je lai ai achetd an volume qn’il m’a fait payer eher. 

— J’ai empruntd de mon oncle dix mille francs. J’emprunterai 
cette Somme k un de mes amis. 

2Bte loin de, fo proche de, (s’)approcher de, prbs de, 336. 
Toi8in de; 3. 58. Les maisons proches de la rivibre. On s’ap- 
procha de la ville. Cejardin est trop voisin du grand chemin. 

Die Serben beS ©onbernS (söparer, d 6 möler) unb beS Unter* 337. 
f djeibenS (distingaer, discerner) hoben de ober d’avec; 3 . S3. sdparer 
le vin vieux da noaveau, l’or d’avec l’argent; discerner le bon du man- 
vais, le bien d’avec le mal. 

De r ©tanbort, bon betn aus jemanb ettoas tut; 3. 58. Je vous 338. 
derirai de Naples. De ces diffdrents postes, 6crivait Bonaparte 
au Directoire, nous dominerons la Mdditerrande. 

3n einseinen Formeln beseidjnet ein ©ubflantib mit de [toie lat. 339. 
ab bon ... toeg = bidjt Bei, hott an] atdjaifd) bie ©eite eines 
©egenftanbeS, »0 jemanb et»aS tut ober jtdj befinbet: attaquer 
l’ennemi de front in bet gront (aber en flanc in bet plante). 

(La) part unb le cöt<5 mit de flehen aud) auf bie ffrtage tooljin? 

(bgl. § 331 31nm. 1); 3. 58. 1. (too?) II p6rit beaucoup de monde 
des deux cötds. 2. (toohin?) Les autres passbrent du c6t6 
des Perses. 

Der Seil, an^bern eine (mangelhafte ober Befriebigenbe) 58 e* 340. 
toegung ober 58efdjaffenheit einet Jßetfon sut (Stfcheinung lornrnt; 

3. 58. boiter d’un pied ; trembler de tous ses membres; — haut 
de jambes; doux et humble de coeur. 

fßavtittoeiS de. (Sin ©ubflantib mit de beseidjnet (in §fotm 341. 
eines ©ingulatS) eine jütaffe (©toff ober, mittels Übertragung, 
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Gigenfdjaft), aus bet ein Deilmafj, ober (in gfotm eines SßlutalS 
ober eines AotteltibumS) eine 3Jle^t^eit (SBefen obet D&tigfeiten), 
aus bet eine Deilgaljl (teal obet ibeetO auSgefonbett tottb. 

SRafc ober 3 <ihl fann begegnet (benannt obet angebeutet) fein ober 
unbegeidjnet bleiben, unb bie -Blaffe ober SDlebrhett tann enttoeber nur 
(ihrer 2 trt nach) benannt ober gngleid) (inSbefonbere burch ben be* 
ftimmten Strtifel) als eine beftimmte, belannte, eingelne (mithin begrengt 
gebaute, als (Sanges ober als (Sefamtheit) angebeutet »erben. 

A. 2)aS Deilmafj obet bie Deilgahl ift Itgei^Ket. 

I. Die fDiaffe obet Mehrheit ift unbegrenjt ober begrenzt 
nach 2Jlafj= obet 3o^IBeaei(^nungen, bie ben beftimmten SlrtiW nicht 
(obet nut gelegentlich, 4) haben: 

1 . nach ben Aollettiben une huitaine u. an certain 
nombre u. fi. § 135 a /S, (grand, bon) nombre § 135b; 3 . 9). an 
petit nombre de sold&ts, de ces soldats, de nos soldats, des 
soldats qui ont 6 t 6 bless 6 s. 

2 . nach ben Flamen bet 2 Jlafje (une aune; une corbeille, un 
verre; une livre u. b. a.); 3 . 33. un verre de (bon) vin, de ce vin, 
de son vin, du (bon) vin que vous avez gofttä hier. 

3t nm. 1. Stach Benennungen gegärter Sftafceinheiten beS StaumeS 
ober bet 3eit fönnen auch Slbftratta, inSbefonbere bie Stamen her 
Staumbimenfionen (de longaear, de long; de largenr, de large; 
d’dpaisseur, d’6pais; de bantear ob. d’dlevation, de haut; de profondeur, 
aber nicht de profond), mit partitibem de ftehen; g. 33. Cette maison a 
vingt mttres de hauteur, de haut. Cette ville a une grande lieue de 
Circuit. Aprös vingt ans de navigation; huit jours de prison (7913), 
d’emprisonnement. — Sinolog de plu§, de moins; g. B. H fit un 
pas de plus 1 . 


') Quelques tubs de plus ou de moins. C’btait quarante-cinq francs 
d’eco nomi s6s. Z. II n’y avait de votbs que six articles de la Constitution. 
Aul. (Stbtr auch: II n’y arait pas nn livre mediocre parmi ces ouvrages. B.) 
@. @. 223'. — ferner: pour un de plus, quelques-uns de plus. Encore un 
de pris; quelqu’un d’impartial, quelqu’un de connaissance (R.M.); personne 
de plus surpris que moi (aber ne . . . personne autre). II n’y avait que lui 
de changb; il n’y a que toi de bonne. Au premier moment que j’avais de 
libre. (Stber: Le rapport officiel n’avouait que huit tubs et cinquante 
blessbs. Sa.) 
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3. nach ben Neutren beS SDtafjeS quelque chose, (ne . . .) rien 1 
unb cela . . . que (§ 278, 2 ), ce qui, ce que; 3 . SB. quelque chose 
de vrai, de plus utile, de son ancien prestige. — II enleva ce 
qu’il y avait de plus pr£cieux dans la ville (baS Äoftbarfte, WaS 
eS in bet ©tabt gab), tout ce qu’il y avait de jeune, d’änergique, 
d’aventureux. Soliman enlevait ce qui lui avait jusqu’alors 
4chapp6 de la Hongrie. : 11 fit fleurir ce qui leur restait 
de colonies. 

4. nach ben SBeaetdjnungen unbeftimmter ÜJtafje beaucoup, 
(un, le, ce) peu; tant, autant; (le) plus, (le) moins; assez; quantitd, 
fam. foison, bte audj eine 3tn ja^l be 3 eidjnen, unb nach (son, ce) 
trop [§erbe], baS eine Slnialjl, abet audj ein ÜJtafj bejeid^net; 
3 . SB. un peu de vin, de ce vin; peu de soldats, de ces soldats; 
trop d’ennemis, son trop de faiblesse feine aÜ 3 U grofje ©djtoädje. 

21 nm. 2. Force fteljt ofjne de; 3. SB. 11 a force argent, force amis. 

2t nm. 3. (Sin ©ubftantio mit partttibem de nadj bem Stbberb bien 
[tooljl, rtcht febr] ift jefct 3 War bem Sinne nach non bien abhängig 
(Wie non beaucoup), fo bafj bien als ©afcglieb Wie beaucoup gebraucht 
Werben fann; eS ift aber bennodj btnficbtlidb beS StrtifetS non bien 
unabhängig geblieben (was bei combien nicht mehr ber fjafl ift); 
3 . SB. 1 . II a bien de la peine 6r hat [recht feljr] recht nie! äJlfihe. II a 
bien fait du chemin, il a fait bien du chemin en peu de temps. A bien 
des soldats. SBgl. B. 2. Bien de (ob. des) fertiles prairies, bien 
d’autres pärils. SBgl. 2(nm. 6 . 3. Bien d’autres. SBgL 2tnm. 8 . 

5. (Wie nadj beaucoup, fo) nach ne . . . gufere unb (ne . . .) pas, 
(ne . . .) point unb analog nach (ne . . .) plus, (ne . . .) jamais, ne . . . 
nulle part, ne ... de ma vie, nach ne mit fotgenbem que (§ 322) 
unb nach einem bon sans abhängigen Snftnitib 9 — jebodj nur, Wenn 
baS ©ubftantib mit de bem ©inne nach näheres ßbjelt ober ab» 
hängiges ©ubjelt’ ift; 3 . SB. H n’a gubre d’argent. (SBgl. II a 


] ) 3ndbefonbere: (ne . . .) rien d’autre, rien autre, rien antre chose (que) 
ni<$td anbered (ald); (ne . . .) rien de moins, rien moins (que) ni<$td (Beringeted 
(ald), neben (ne . . .) rien moins (que) ni<$ td toeniger (ald) ! 

*) 3ndbefonbere au<$ nad) einem 3nftnitib, meiner mittelbar (bur<$ ein 
negierted regierenbed 23erb) negiert ift; 3. 29. Gette Convention ne peut avoir de 
dur6e. Gallien n’ avait pu trouver de troupes disponibles qu’en Italic. 

*) hingegen: 1. Oßräbilatib) Les paroles ne sont pas des actions. 2. (6ub* 
jeft) Pas une expdrience ne lui a rdussi. (29gl. § 318 £nm. 5.) 
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de l’argent.) II n’y a pas de honte ä 6tre pauvre. Pas d’argent, 
pas de Suisses. On ne d6couvrit point de m6taux pr^cieux. 
Point de nouvelles. — L’Angleterre n’avait plus aux Indes de 
concurrents europäens. Plus de lärmest Un envieux n’a jamaia 
de repos. Jamais de lärmest Les peuples voisins ne trouvbrent 
de rösistance nulle part. Cet 6difice n’a de remarquable que 
l’extärieur. II parle sans faire de fautes. — Ils n’ont point de 
ces scrupules. 

21 nm. 4. ÜRadj einer Negation fleht ein partitioeS de (nad) Sünalogte) 
auch »or foldjen Singulären, tueld^e ein Unteilbares ( 3 . SB. eine 
£ätigfeit ober eine ©erfon) benennen, entfpredjenb bem unbeftimmten 
Strtitel im pofitiOen Safce; 3 .©. Je n’ai point re^u de röponse. 
(©gl. J’ai r. une röponse.) S’il ne fut pas vainqueur, il n’öprouva 
pas non plas de döfaite. Tu ne m’as de na vie fait d’objection. 
— NabucBodonosor n'ent pas de snccessenr. Sans Giotto point de 
Raphael. — II ne peut souffrir de rivaL 

2 tnm. 5. 3 n Sähen, bie trofc einer Negation einen pofitiben 
Sinn hoben, fleht de mit bem 2trli!el: 

1. toenn eine (formelle ober logifdje) Negation burdj eine anbere 
aufgehoben Wirb; 3 . 33. II ne pent parier sans faire des fautes. On 
ne trouvera jamais un gändral qui ne commette des fautes. N’avez-vous 
pas des amis? Sie hoben ia bo<h Sreunbe (§ 135 m). 

2 . toenn burdj ne — pas nur ein Sofcglieb negiert Wirb, inS* 
befonbere ein Dbjeft im ©egenfafc 3 U einem anbern; j. 23. Je n’ai pas 
de l’argent pour le döpenser follement 34 höbe 3 War (Selb, aber 
nicht baju, um es in törichter StBeife auSjugeben. Les bumanistes ont 
regrettö qu’on ne pftt pas donner aux enfants des nourrices latines. 
Les marchands ne demandaient pas de la gloire et des conquötes (mais 
de 8 dividendes). 

II. Sie fDloffe ober fölehtheit ifl eine Begvenjte: 

1. nach getoiffen 2lu§btü<fen mit bem beftimmten Slrtifel (Sub- 
ftantitoen § 105 2lnm. 2, § 135a a\ la plupart § 135b, OtbnungS* 
johlen § 240, 2, Superlatiben § 101, lequel nebfl qui § 294. 295 
2lnm.) unb nach (bem ben beftimmten Slttifel bertretenben) celui § 274. 

2. nach ©tunbjaljlen unb ben mit un 3 ufammengefe|ten 3n- 
beftniten (chacun, quelqu’un § 300, aucun, pas un nebft nul § 318, 2b, 

*) Dtebfi la minoritö, la majori t6, la pluralitö, la gönöralitö bie 9Jtef)rjaI)I 
unb (als ©renjfatt) la total it 6; j. 33. la totalitb du bien. 53gl. Elle avait tout 
oubliei mais 1&, tout de ce qui a tenu taut de place dans ma vie. D. (cf. all of it.) 
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(un) certain, tel § 299); 3 . SB. un (ober l’un) de nos rois, de ces 
rois; mille des soldats qui . . de ces soldats qui . . , l 

B. 2)a8 2eilma& eines ©anjen ober bie Xeiljaljl einet ©e* 
famtljeit Bleibt uu&qeidjnet’: fo fungiert etn ©uBftantto mit parti- 
tinem de als unmittelbare SerBalbefHtmttmtg (§ 212 l ), als 
SuBjeftf als ßrapofttidualeS ©abjlieb (jebod^ nid^t mit de unb 
feiten mit sans); 3. SB. 

a. II mange des pommes de terre, du poisson. J’ai bu 
de son vin. L’histoire a de ces retours. II savait trouyer de 
ces mots qui enl&vent. — Ila 6 t 6 des ann 6 es sans le voh\ — 
Ce sont des Franqais. Ce sont 1 & de ces grosses v 6 rit£s 
qu’il est inutile de d^montrer. II est des ho mm es que la r 6 - 
sistance anime. 

ß. Des cris d’enthousiasme 6 clatferent de toutes parts. De 
l’argent est n 6 cessaire. 

y. Vous fetes chez des amis. Avec de l’argent, je l’ob- 
tiendrai. II ne marche encore qu’ ave c des b^quilles. 9lBet: Ils 
ont causd d’affaires. Cette homme est mort sans hantier. Le 
vieux laboureur travaillait lentement, en silence, sans efforts in- 
utiles. Uud): parier avec franchise u. S. 

21 nm. 6. ©in ©ubftantiö mit partttibem du, de la, des fann ein 
SCbjeftin als 2lttribut nach fi(B baBen; 3. SB. II a mangd de la viande, 
de la viande fraiche. 

SBei üorangebenbem 2lbieltto fte$i de in ber Siegel ohne Slrtilel 4 ; 


J ) Uud): un trfcs habile peintre de ses amis, deux capitaines de 
ses amis, 3000 Turcs de ceux de Plevna. 

2 ) SGÖeil SJlafj ober 3^1 ni#t genannt 3« »erben brauet ober nidjt genannt 
»erben fann. 

s ) @0 inSbefonbere nähere Objefte mit nacfcfolgenber 3Jta6befiimmung: 
11 a du linge pour cent ans. Uber (mittels Uttraftion): 11 avait encore pour 
un an (pour un mois, pour trois jours) de vivres. On y trouva encore 
pour un million d’ornements d’or et d’argent. Les fabriques de soie don- 
nörent annueUement pour plus de cinquante millions d’btoffes. — ^ferner: 
II a du bien sufflsamment pour virre d’une maniöre agr^able. Uber getoöljn- 
lieber : II a suffisamment de bien. II a de l’esprit infiniment Uber 
berrföenb: II a infiniment d’esprit. Unb fo; C’Stait un homme de moBurs 
trbs lbgfcres, mais d’ infiniment d’esprit. 

4 ) SBor unbeftimmten 3abt<*bje!tiben (§ 240, 1 Unm. 2) fiefjt de ebenfo»enig 
»ie bor beftimmten. 
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3 . 93. d’excellentes qualitds. Depuis longtemps les deux allids a’dtaieat 
pas dans de trop bons rapports. 

Sinnt. 7. SßartitibeS de mit bem Beftimmten Slrtilel 

1 . latttt bor Slbjeftiben fielen, bie in bet Siegel ober in beftlmmter 
93ebeutung bot ihrem ©ubfiantib ftehen 1 (§ 239a.b), feiten botanberen; 
3.93. * de, da bon pain Ac.; *de (la) bonne viande (de la si bonne 
nourriture Z); * de, des bons fruits; — du mauvais beurre, des mau- 
Taises paroles Ma; — da beaa linge, des belles parades R.BL; — da 
joli monde D; — des grands hommes, des grandes nappes Ma; — da 
petit vin d’Or!6ans; des petits anges, des petits pains blaues D, des 
petites choses; — du menu bois Z; — du vieux fer; des yieux curds, 
(de vieux messieurs D); de, des vieilles femmes; — de, des jeunes 
Alles, des jeunes personnes, mari6s (de jeunes hommes R.B1.); — des 
longa bras Ma; — du gros parchemin, des gros yeux D, de, des gros 
mots (de grosses paroles Ac.); — du fou rire Z; — du vrai Bentiment, 
de la vraie podsie, des vrais yeux de Parisienne D (de vraies larmes 
R.B1.); — du faux papier-monnaie R.M., de la fausse monnaie; des 
fausses notes; — la suite du passage paratt dtre du pur La Beaumelle, 
R.B1. 01 (§ 200 Sinnt. 4); — des nouveaux bataillons Sa; — des 
aneiens professeurs; — des braves gens; — des pauvres diables R.B1.; 
— auch de l’excellent vin Ch; de la vulgaire limonade B. 

2. tnnft bor feften 93crbinbungcn bon Slbjeltib unb ©ubfiantib 
(ftompofiten) ftehen, bie (leiber) nicht immer an 3 uftmtmenfcbreibung 
ober einem 93inbefirich erfennbar finb; 3 . 93. des bonsbommes, des petits- 
fils, des francs-tireurs, des bas-reliefs ( bar-/j?f) 9 des hauts-fourneaux* 
R.M.; du bon sens D.G., de la bonne volontd, de la mauvaise volontd Ac.; 
du gros canon (Thiers), de la grosse besogne Ac.; du vrai marbre Ac.; 
des bons mots SBi^e, des jeunes gens junge @h*Ieute; des faux moyeu- 
neurs R.M. 

3. tauft flehen: des bor Drbnungäsahlen, fotoie bor (Srunb* 
saftlen, toenn ein unbeftimmteS 93telfache8 ber 3 U nennenben Summe ge« 
meint ift; 3 . 93. des premiers ministres, des premiers sujets R.M.; — 
des trois quarts R.BL, des mille anndes Z, des mille et mille lires B, 

0 Unb 3 toar au<h bann, toenn ba8 ©ubflantio öerfd&toiegen ober bur<$ en 
oertreten toirb (§ 252 ba). $ütan Jagt alfo nt<ht nur: Est-ce du vin noir ou du 
blanc? J’en vois des blancs et des noirs (sc. moutons; Ma), fonbern and): 
tirer, donner du bon [vin]. Ac. On fait de l’histoire, et de la grande. Sa. 
(Elle a du lait & revendre, et du trds bon. Z.) J’en ai vu f des livres, et 
des beaux. Ma Et ceux-lä, c’dtaient des bons [officiers]. B. 

2 ) Des demi-mots Z, des demi-mesures R.B1. 01, aber ils sont ddj& de 
demi-vagabonds. Ib. 
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ä des six heures du matin (Ancey), des quatre ou cinq jours de suite 
(de Curel), des douze, des quinze cents, des deux mille kilomötres de 
rails B. 

21 nm. 8 . $artitto gebrauste fubflantioierte Abjeftiüe haben 
getoJJhnK$ ben befttmmten Sürtilel, tote ©ubftantibe; §. S. II y a du 
grand dans ce projet. Des modernes ont suivi ce pröjugö. SIbex : 

Que s’Stait-il donc passö? Rien que de trfes simple. L. Depluaforts 
y ont p6ri. (De plus bltes que lui avaient röussi. Z.) D'autres en. 
auront soin. D’auouns contestent la lögitimitö de cette Classification. 

B. De oon bet 3*it» ®in Subftantio mit de bejetdjnet einen 342. 
3eitbunft, Oon toeldjem ab ettoaS gedieht; 3 . 23. Ce cbangement 
s’opöra du jour au lendemain. 

C. De fonfal. 343. 

L ßin Subftantio mit de bejeid^net 

1. einen Stoff (auäj figürlidj), aus bem ettoaS beftebt; 3 . 23. 

Le toit est fait de pierre. Cette statue est de marbre, une 
statue de marbre. *Des confitures de groseille (ober de groseilies 
§ 197, la). — II m’a fait un secret de cette affaire. Je mefais 
un devoir de vous en prövenir. De commis il devint directeur. 

2 . bie Seile, aus benen ein @anje 8 Befielt; 3 . 23. L’ouvrage 
est composd de trois volumes. Ce vers est de dix syllabes, un 
vers de dix syllabes. 

Ia. Mittels Übertragung (nach bem Sdjerna beS Stoffes) 344. 
beaeidpiet ein Subftantib mit de ein 23efonbereS ober (SingelneS, 
aus toeldjem ein Allgemeineres (Abftraftum ober Sadjname) be- 
ftebt; 3 . 23. L’art de parier, de la peinture; — le nom de Charles, 
le mot (de) fleur u. fi. ; — la comödie du MUcmthrope u. fi. ; — 
le mois de mai; — la ville de Paris, le royaume de Prasse, de 
Portugal, de la Grande-Bretagne, la rdpublique des fitats-Unis 
(§ 334 Annt. 3); — le fleuve du Rhöne, de Garonne (gern.). — 
Afjnlidj ce diable d’homme, un böte de bureau. 

n. §erftntft; 3 . 23. Une inscription qui provient d’Afrique, 345. 
d’figypte, de (la) Palestine. Ce vin est de Bourgogne. II est 
originaire d’Italie, de la Grfece. Kepler, du Wurtemberg. 

Anm. Aach Benennungen oon Brobuften unb Sßerfonen (nament- 
lich oon Regenten unb hB duften SBfirbenträgern ber Staaten) 
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Stjntaj. 


§ 345. 


fielen attrtbutib gebrauste Sänbernamen mit de auä (oon) auch 
bann ohne Strittet, wenn fte ftngularifdie SJtaSfutine ftnb (ogl. 
§ 334); j. 89. 

1. Da vin de Bourgogae, des oranges de Portugal, aber an fonlard 
des Indes, les tissus de la Grande-Bretagne (unb de la porcelaine de la 
Chine, da Japon [aber le bois de Brdsil], da tabac de la Havane). 

2. Henri YIII d’Angleterre, le roi de Portugal, un ministre de France, 
aber la reine de la Grande-Bretagne, le premier roi de la France moderne 
(unb l’emperenr de la Chine, da Japon), le vioe-roi des Indes. 

846 . UI. Sin ©ubjtantib mit de beaeidjnet bie ttrfodje: insbefonbere 
einen Vorgang ober ein SBefen, bon toeld&eut jetnanb ober ettoaS 
affiliert (nidjt effijiert, § 212a) toirb; j. SB. 

a. 6clair6 des lumibres de la foi, 6bloui de l’bclat des richesses 
(aber par les richesses), menacb d’une tempbte, frappb de (la) peste, 
d’une maladie, d’btonnement. 

b. eine ©adje ober eine Sßerfon, oon toeldjer [emanb ober ettoaS 
ibeell (ni<f)t medjanifd), burd) 89erüt)rung) affijiert toirb: «. flanqab, sar- 
montb de qc., ß. tu, entenda de q., connu, ignorb de q., aimb, respectb, 
abhorrb, detestb, redoutb, craint de q., loub de (par) q., favorisb de q., 
abandonnb, dbsertb de q., aidb, assistb, accompagnb, escortb, prbcbdb, 
suiTi de q. 

8t nm. 1. Sag abjeftioierte Sßartijip eonna (gelannt) befannt fteljt 
mit de unb mit A; j. 85. La religion d’Isi? arait btb de trbs bonne heure 
connae des Grecs. Laden lear etait connu comme le Präsident de 
lassemblbe. — SJtadj Stnatogie bon connu ftnbet fid) aud) bas Stbjeftiö 
inoonnu nid^t nur mit A, fonbern auch mit de; ;. 89. parmi les monuments 
inconnus & Lessing; des documents inconnas da public. 

8lnm. 2. SEBie man fagt ätre aimä de q., fo audj se faire aimer 
de q. (§ 220 8(nm. 4, 3/9) unb toeitertjin l’amoar de q. (bie Siebe bon 
jem. au8) jemanbeS Siebe. (®«b}eftibe§ de; bgl. § 348 Stnm.) 

847 . IV. Sin ©ubftantib mit de bejeidjnet baS SWittel: 

1. einen Stoff, eine Sadje, eine Sätigleit, mit bet man jemanb 
berfieijt; 3. SB. vetir q. d’un habit, charger q. d’un fardean. 

2. einen Stoff ic., mittels beffen man eine X&tigleit tooll* 
jieljt; 3. SB. changer d’habit, redonbler de soins. 

Stnm. 1. SWadj getoiffen Serben, und} flomparatiben (bgl. 
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§ 212 Slnm. 5), nach SßofütPen mit trop, nt^ dloignd, distant toirb 
burd) de baS SWaff beS UnterfchtebeS (an 9taum, 3«t, ©cbwerc, 

Selb, § 212 b) als tBev&nbenmgg« ober als Unterf^eibungSmittel 
ßefennjeidjnet; 3 . 29. Oa dleva la mnraille de plusienrs pieds. L’horloge 
retarde d’on quart d’heure, de beaucoup. A volume dgal, l’or l’emporte 
de beaucoup sur l’argent. Je me suis mdcomptd de tant. — 11 est 
plus haut que moi d’un pouce. — II est plus savant de beaucoup. 

De beaucoup ftebt andj öor Somparatiben (ardjaifdj), fotoie 
bor unb nach ©uperlatiben; 3. 29. Sa fortune dtait de beaucoup 
Bupdrieure ä celle de son mari. De beaucoup le plus riche; la plus 
favorisde de beaucoup. 

2t nm. 2. 2tnaIog ftebt aud) nad) &ge unb haut, long, large, dpais 
nebft fort, riche bie Stngabe beS SOtajfei mit de; 3. 29. Ce Mton est 
long de trois pieds (brei gujj lang). C’est un homme hgd de trente 
ans. — Une arm de forte de cent mille hommes. Mazarin dtait riche 
d’environ deux cents millions. 

2tnm. 3. Sine 2tngabe be8 SWittelS fann burcb ein baS ©ub* 
ftantib (namentlich ein 2tbftraftum) mit de begleitenbeS 2lttribut ben 
©inn einer 2lngabe ber Sßeife, beS ÜJtafjeS, beS 3*itpu«lt8 ge« 
»innen; 3 . 29. frapper d’une main assurde, crier d’une voix terrible, 

6 tre tud d’un coup de canon; ne pas mentir d’un (seul) mot; j’y vais 
de ce pas (fogleid)). 

3m ©inne ber SBeife fleht inäbefonbere nach intranfitiüen 2Serben 
ein ftamm« ober finnoertoanbteS 2tbftraftum mit de (ogl. §212a 
Stnm. 2); 3.29. mourir d'une mort naturelle, dormir d’un profond 
sommeil. 

V. Gin ©ubftanüb mit de bejeidjnet eine ©adhe ober eine 348. 
fßerfon, Aber bie femanb fpricbt ober finnt, bie ben Sfolaft (unb 

ben Stoff) jurn Sieben ober ©innen ^ergibt ; 3. 39. l'assemblde d6- 
cide de la paix et de la guerre (ddeida la guerre). 

2lnm. SÖßie se souvenir n. regieren 2lbflrafte ber tätigt eit, 
bie ihnen flamm« ober finntiertoanbt ftnb, unb nach Sinologie auch 2lb« 
fltaüe ber Sätlgfeit unb Konten ber bflitbelnben Sßerfojn bon trau» 
fttiben 2Serben bie ißräpofition de (ohfettibeä de); 3. 29. le souvenir d’un 
dvdnement, la conscience de la libertd; l’amour de la patrie (on aime la 
patrie); un professeur de Philosophie (on professe la Philosophie). 23gl. 

§ 346 21. 2. 

VI. Gin ©ubftantio mit de bejeidjnet eine ©adhe, eine 39e= 349. 
gebenljeit, eine $anblung, bie ber &etoeggrttnb f&t ein Sun ift: 
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§ 349. 


1. eine foldje, betentttegeu ientanb ettoaS tut (bie gefdjeljen 
ift ober gefdjteljt); 3 . SB. Je suis dfisespfirfi de ce contretemps, 
de vous avoir fait attendre. On le loue de son procfidfi, d’avoir 
fait cette dfimarche (pour avoir fait c. d.). 

Slnm. 1. SRach [Serben (nicht iranfitiben) unb Sfbjeftiöen beS 
Slffefts ftehen mit de gnfinitibe bon Serben beS SBabrnebmenS 
(voir, tronver); 3 . 33. Le Divan s’alarma de voir grandir si vite one 
puissance nee d’hier 2)er ®. beunruhigte f?<h (infolge beS ©eheuS, 
mir:), ba er fah, mie . . ober: barüber, bafj ... Le jenne roi est 
tont joyeux de se voir k chevaL 

8lnm. 2 . (Sin 3nfinitib mit de fann baSjenige Verhalten bet 
©ubjeftsperfon begeicfjnen, beffentmegen bet SRebenbe über iene Sßerfon 
foeben eine lobenbe ober tabelnbe Semerfung (auch in gorm einer rheto* 
rifchen grage) macht; 3 . 33. Vons fites bien bon de le croire (toeil, 
ober gemßhnlicher: bat ©te es glauben). Vons fites an brave homme 
d’fitre venu ici. Rfivez-vous de faire cette proposition? A quoi 
pensez-vous de faire cela? 

2. eine foldje, um berenttoillen jemanb ettoaS tut (bie ge= 
flehen foll); 3 . SB. Les mfidecins dfisespfirfirent de sa gufirison, 
de le gufirir. II est avide de gloire. On est dfisireux de lui 
plaire. II est digne d’envie, d’fitre consultfi. — Je l’ai so mm 6 
de sa parole, de payer. 

850. D. Gin fubftantiPierteS SReutrunt obet ein SJbftrattum mit 
de Beseic^net bie SEBeife eines 2un8 obet bie SBefdjaffeuljeit eines 
SEBefenS: 

1 . bie SEBeife eines XunS; 3 . SB. 11 y allait de grand courage. 

2 . bie SBefdjaffenEjeit eines SEBefenS; 3 . SB. Ges mesures avaient 
paru d’une exficution trop difficile. Cela est d’un parfait ridicule. 
Je l’ai trouvfi d’humeur. — Un homme de courage, une robe de 
couleur; un homme de haute taille; un enfant d’un bon naturel; 
un jeune homme du plus brillant courage. 

änm. 3)ie Sefchaffenheit eines SßefenS ober einer Kraft fann inS» 
befonbere mittels gegählter SDtafjeinhetten (beS Saumes, ber 3eit, 
ber @djtoere, bet SBärnte, beS SBerteS) angegeben metben; 3 . 89. A Paris, la 
livre fitait de seize onces. Chaque prix est de 700 marks (875 francs). 
— ün homme de cinq pieds trois pouces; un enfant de six mois, ‘ une 
guerre de trente ans; un froid de six degrfis; une pifice de vingt francs. 

851. E. SPoffeffUieS de (attributib); 3 . SB. 1. le fils de mon ami; 
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le livre de Pierre; 2. l’or de cet anneau; 3. la beautä d’une femme, 
la largeur d’un fleuve; la duretä du fer; l’importance d’une affaire. 

Sinnt. 2)a8 poffeffibe de (toetd^eS fid) aus anberen ©ebraudjSWeifen 
entwidelt bot) fehlt bor Sßerfonennamen in gewiffen Odilen noch fefet: 

1 . in geograbhtfdjen tarnen (wofern nicht etwa de als StbelS* 
titel fleht); 3 . 33. la rue Lafitte, la place Vendöme, le boulevard Males- 
herbes; 

2. in technifdjen SluSbrüden Wie le miniature Richelieu, ladivision 
Rampon; la maison Pierre et C‘«, la librairie Hachette u. 3. ; 

3. tnSbefonbere nach betn (archaifdj) beterminatio gebrauchten 
Slrtüel 

a. in ben Lamen ber §eiligentage; 3 . 33. la Saint-Jean, unb 
nach Sinologie la mi-janvier SRiite 3anuar ufw.; 

b. in Lebensarten Wie un chapeau k la Henri 1Y. 

2. Venterfttngen ftber bie ipritpofition i. 

A. A bont {Rannte. 362. 

I. Huf bie grage: Ina? (Luhepunlt); 3. SB. Ils ätaient däjd 
k table. II est, il demeure k la Campagne. Prendre un bain 
k la rivibre. Un säjour k Paris, la vie aux champs; M. P., 
notaire k Paris. 

Ia. 2JHttel8 Übertragung: II est k la parade. II ätait 363. 
präsent k l’action. — Vous voild au travail. 

Sinnt. 1. @in3nfinitiö mit ä in biefem Sinne; 3. 33. Cet enfant 
est toujours & demander (ift immer am fragen). Elle avait rdussi 
k amasser quelques äpargnes. Cet homme excelle ä nager. Aidez-le 
k descendre. II s’exerce ä jouer du violon. — II s’obstinait ä vouloir 
accräditer cette legende. — II trouve du plaisir k contrarier les autres. 

— II est hardi k parier. Le prince de Condä fut le premier k tourner 
Mazarin en ridicule. — La fidälitä k tenir ses promesses. 

Slum. 2. 3n gewiffen gäflen auch fßevfonennamen (entfprechenb bem 
betonten Sßetfonale mit ä); 3 . 33. La victoire est k nous. — C’est une 
idäe k moi @8 ift eine 3bee, bie mir gehört, eine 3bee bon mir. 

Est-ce na taute k moi? 33gl. Notre devoir, ä tous, est de lui oböir 
(unfer aller ißflicht). — Enquärez-yous-en k eens qui le sarent. 

— Ils auront affaire k moi. — C’est aimable & tous. C’est modestie 

k TOUS. 

n. Huf bie Steige: Wohin? (ßnb* ober ^telpunlt); 3 . 33. 354. 

tomber k terre; aller k la Campagne, un voyage k la Campagne. 

Sfldtng, ®ramm. f. b. «djulgebrau*. 8 . Kufl. 19 


Digitized by t^ooQle 



290 


6t)ittag. 


§ 354 . 


Sinnt. 1. Ortsnamen fteljen auf bte grage wo? ober wohin? 
mit 4, wenn (tote bieS gewöhnlich bet 3faH ift) bet Ort im ©egenfafc ;u 
einem anbern gebaut ift, hingegen mit dans, 1. toenn bet Ort im 
©egenfafc gut Umgegenb gebaut ift, 2. toenn ber Ortsname ein 
Slbjeftio als Slttribut bei ft<h hot; 8- 35. n est 4 Paris (nic^t in Sijon 
ober anberSioo). II est all6 k Paris. — 1. Sardanapale fut obligö de se 
renfermer dans Ninive. 2. II a passö quelques semaines dans la belle 
Naples, dans Paris assiögö. 

Sinnt. 2. ÜRadj aller, maroher, passer, courir, venir (revenir), 
conduire lann auch eine fßerfon als 3ielpun!t bejeidjnet werben (ent* 
fpredjenb bem betonten Sßerfonale mit 4); §. 35. J’allai k lui. 

355. öa. ÜRittelS Übertragung fleht ein Subftanttb mit 4 

1. nach ®tt beS (Snbpunlts einer 35etoegung; 3. 35. venir 4 la 
couronne, 4 partage (=partager), 4 mourir (=mourir); 

2. nad) 2lrt beS 3ielpun!t8 einer 35etoegung; 3. 35. se mettre 
4 l’ceuvre, au travail, 4 6crire. 

Sinnt. 9tadj einigen 33erben unb anberen SluSbräden fann eine 
*Perfon als 3felpunft bejeicbnet werben (entfpredjenb bem betonten 
Sßerfonale mit k): 

la. penser, songer (aud) mit y, § 255 Sinnt. 2, 2); aspirer, prdtendre 
nebfi renoncer; en appeler appellieren, fleh berufen, recourir, avoir recours 
feine 3ufto(ht nehmen; 0. 35. J’en appelle 4 vous. 

b. accoutumer, habituer; appeler (rappeier) rufen; tirer (attirer), 
möler, rallier q.; §. 35. Dieu l’a rappelö 4 lui. A la premiöre occasion 
I’esclave dSguise rompt sa chalne; rien ne le möle 4 nous. 

c. rapporter qc. etwa« bejie^en (nic^t Wieberbringen, berieten); 
g. 35. H rapporte tont 4 soi. 

2. Stre attentif unb faire attention, prendre garde; j. 33. Prenez 
garde 4 vous. 

356. B. A bon ber 

I. Söann? II se lbve 4 six heures. (Le 16 juillet soir.) 

367. II. 9lnf Wann? Renvoyer une affaire au lendemain. 

Sinnt. 1. 3519 wann? De — 4 oon — bis § 342. 

Sinnt. 2. SJnf Wie lange? Louer une maison 4 l’annde. 

358. C. A fanfal. 

L (Sin ©adjname mit 4 bezeichnet baS ©erfit, an bem, unb 
baher baS äBertgeug, mit bem man etwas »errietet; 3. 35. tirer 

, 4 la rame; pfecher (du poisson) 4 la ligne; travailler 4 (ob. de) 

Taiguille. 
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Sinnt. SflS SBtittel wirb butcf) 4 auch ein Sfterfmal begetchnet, 
an bent man etwas erlennt; 3 . 83. A l’oeuvre, on connait l’ouvrier. 

l a. Sin ©uBftantib mit 4 Begeidjnet ein @et&t, an bent ent* 369. 
lang man ettoaS toettidjtet, nad) bem man fidj atfo timtet, unb ba* 

bet ein 33orBitb, nach bem, unb Weiteten eine ©igenfdjaft, bet« 
getnäfj man ettoaS tut; 3 . 33. planter des arbres 6 la ligne (art 
bet €>$nut entlang, nadj bet ©djnur). Dieu fit l’homme 4 son 
image. — La plupart des hommes se font des rbgles 4 leur 
fantaisie. A ce que je crois, vous voulez partir. Ghacun vit 
4 sa manibre. Ghanter 4 l’italienne. Une btoffe 4 la mode. 

l b. (Sin 3 l 6 ftraltum mit 4 Begegnet einen 33otgang, Bei 360. 
bem, b. B- aus Slntafj beffen ettoaS gefdjieljt; 3 . 33. A l’approche 

de nos troupes, l’ennemi disparut. 

Stnm. (Sin SEnfiniti» mit 4 begeidjnet eine 83ebingung-, 3 . 83 . 

I. On somit 4 les entendre (Wenn man fie hört). 

2a. II y a plaisir 4 travailler avec loi. II coüte beancoup 4 b&tir. 
b. Cela fait peine 4 voir. Combien coüte nn cheval 4 nourrir? 

Gela eit beau, bizarre, remarqnable 4 voir. 

3. Charles le Cbauve fnt, 4 vrai dire (wenn man SBaljreS faßt; 
ttir: um bie SEBaljrBeit ju fagen), le premier roi de la France moderne. 

II. 3tte<t; 3.33. A l’appui de cette opinion, ils citent Pom- 361; 
poniug Mela. Un verre 4 vin ein SBeinglaS. 

Stnm. (Sin 3nf tnitib mit 4 prdblfatio ober attributiü: 

1. a. Son pareil est 4 nattre. 

b. La qnestion est encore 4 traiter. 

2. a. le temps 4 venir; 

b. le problbme 4 rösondre; - 

c. nne chambre 4 concher, nn verre 4 boire. 

Ha. ©in SlBfttaf tum mit 4 Begegnet ben Sßotteü ober 362. 
Ifladiteit, bie ©Ijte ober ©djanbe, bie gfteube’obet ben'S3er« 
btug, 3 U benen ein 33organg jemanbem gereicht (alfo eine 0dge); 

3 . 33. La querelle a 6 t 6 termin 6 e 4 son avantage. A la honte 
du bon senä, on voit encore les erreurs les plus grossieres s’ac- 
■cräditer. 11 fut obligd de le faire, 4 son grand chagrin. 

Stnm. ©in 3nfinitit) mit 4 begeidjnet einen SBorgang als eine 
tnög(id}e SBirfung, aus weichet bie SBeife ober bie ©efdjaffedjeiiLer.* 
jdjtoffen werben fann; 3-83. - c 

19* 
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C^ntof. 


S 362. 


1. Elle chante ä ravir (jurn ©ntjüden, entjficfenb). 

2a. C'est an homme & tont oser. D est de condition & pouvoir 
aspirer k cette Charge. D est dans an 6tat k faire pitid. 
b. C’est an conte^h dormir debout 

863. Ub. (Sin 6uBftantib mit & (jusqu’4) na$ SSetBen ober Slb« 
jeltiöen bejeid)net baS, BiS^tooju ettoaS geliebt ober bergaH ift r 
alfo bie fdjlie&Ud&e Sfolge, an meldet man ben ©trab einet £fitig« 
{eit ober einet (Sigenfdjaft ettneffen lann; j. 89. Rire aux larmes, 
jusqu’aux larmes. Les babitants de cette rille sont curieux & 
l’excbs, jusqu’4 l’excbs. 

8t nm. StBflrafte ber Xätigleit ober 3nfinitt»e mit 4; j. 89. 

1. 11 s ’y ddplalt 4 la mort. II s’ennnie 4 mourir. 

2a. II est malade k la mort, k (en) mourir. 

b. Cet enfant est gentil k croqoer (fam., gutn Slufeffen). 

c. C’est vrai 4 n’en pouvoir donter (Uttjtoeifelljaft). 

364. D. A bon bet Sßeife unb bet $ef$affeitl)eit. 

I. (Sin €>uBftantib, toeld)e8 ein Mittel Begeid^net, lann, toenn 
eS burdj ein Attribut Beftimmt ift, bieSBeife einet SAtiqfeit lenn* 
geidjnen; 3. 89. frapper 4 bras raccourci, galoper 4 bride abattue; 
parier 4 haute voix, s’avancer 4 grands pas. 

866. Ia. (Sin atttiButtoe« ©uBftantio mit 4 Begeid^net bog djararte» 
triftige SWertmal 1 einet Sad&e obet einet $etfon; 3. 89. Rosibres- 
aux-Salines (in ßotljtingen), le Chevalier au lion (mit bem Sötoen); 
Berthe aux grands pieds, un potage aux fines herbes; une table 
4 tiroir, un bateau 4 vapeur, un homme 4 projets. 

366. E. (Sin 6uBftantib mit 4 Begcid^net baS entferntere OBfeft, 
b. I). bie Beteiligte (mittoitfenbe obet intetefjierte) ?ßerfon (ent* 
fptedjenb bem £>atib beS tontofen JßetfonalptonontenS, fofetn 
nidjt 4 moi ufto. nottoenbig ift, § 259 Sinnt. 2, 2) obet (petfoniftyierte} 
6adje (entfptedjenb bem SlbPetB y); 3. 89. II donne tout son bien 
aux pauvres. II leur donne tout son bien. Nous leur deinan* 
dftmes des nouvelles. — Obdissez 4 vos parents. II faut obbir 
aux lois. 11 faut leur (ob. y) obdir. Je lui ai parld. — La 
bataille de Pharsale fut fatale 4 la rdpublique romaine. La 
patrie m’est ch&rc. L’obdissance aux lois. 

i) €>. Knfying 14. 
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3n8befonbere ttadj Serben beS SBabtnebmenS unb beS SBiffcttS 
(bgl. femanbem etwa? attfefjen, neben: an jemanb etwas feilen); 3 . B. Je 
tro uve k votre soeor l’air nn peu triste. On loi reconnait an grand 
savoir. Je ne me sentais pas la force de lni en dire davantage. Je 
ne rois rien d’impossible k cela. Bgl. ©. 194 1 ; § 255 9. 2 , 1 . 

81 nm. 1 . (Sin betontes entfernteres Obfeft ftebt nadj bent betonten 
näheren unb trägt formt ben ©afcton (§ 45), aufjer toenn es im 3u* 
fammenbange ber Bebe als baS Befannie borauSgefefct toirb, mäbrenb 
baS Bene ber SluSfage in bem näheren Obfeft liegt; 3 . B. On regrette 
qoe M. C. n’ait pas joint k cette traduction, d’aillenrs Slägante, 
le texte latin. 

21 nm. 2. ©oH mittels eines betonten entfernteren DbjeftS an baS 
Borbergebenbe angefnubft »erben, fo fiebt eS am Stnfange beS 
©afceS; 3 . B. Charles le Gros ne sut pas däfendre son bäritage contre 
les Northmans. A un de leurs chefs il avait d4j4 c 6 de la Frise; 
d’autres vinrent assiäger Paris. A «es qnestions, nnl ne pent r 6 - 
pondre anjourd’hni. Anx malhenrs nationanx 4taient venues se 
joindre de cruelles afflictions domestiqnes. (Lorsque ä ces ho mm es on 
fait nne Observation, ils se contentent de lever les Spanles.) § 135 d. 

3. Bern erlangen über de nnb k mit bem Snftaitib. 

1 . ©otoeit de unb ä ein 2 ibftra!tum bet üfitigleit tegieten, fönnen 
fie audb einen 3nfinüib (§ 182) tegieten; 3 . 0. Dissuader q. d’une 
entreprise, d’entreprendre une chose. II l’a menacS de coups de 
bäton, de le faire füsilier. Bgl. § 349, 1 u. 2; § 363 Sinnt. 

81 nm. 1 . SDcijU prier, snpplier, conjnrer, requörir (dSfier, inter- 
peller, adjnrer, presser) unb empöcher q. de faire qc. (na<b benen ftatt 
de faire qc. jmar en; aber lein 8 lbflraltum mit de ftebt; bgl. § 163); 
3 . B. Je vous prie de le protSger. Je vons en prie. 

21 nm. 2 . Convier, solliciter q. k qc., k ober de faire qc.; 3 . B. 
11s forent conviSs k s’y tronver. On nons conria de parier. Tont 
-vous y convie. 

81 nm. 3. Forcer, obliger, oontraindre q. & qc., k ober de faire 
qc.; 6 tre forcS, obligö, contraint de faire qc. (feiten k, aber no<b y, 
nicht en); 3 . B. On forga l'ennemi an combat, k combattre, de combattre. 
Les ennemis forent forcSs de combattre. Ils y forent forcSs. 

2 . 3)et Sfnfinitib als näheres Obfeft betlangt de (ein @e* 
btaucb, bet fid) auS de = um . . . Willen, Wegen enttoicfett bat) 1 : 

’) 2)ie regitttnben Serben ftnb bie tranfitiben mit ©adjobjeft, bie na$ 
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a. logifdjeS ©ubjelt bc8 SnfinitibS ift baS Subjeft; j. SB. Je 
ne souffrirai pas d’btre maltraitö ainsi. J’ai 6vit6 de r6- 
pondre. Craignez-vous d’fetre ici mal soignä? Ta trouves 
peut-fetre bizarre de me voir le saluer? 0. Ceux qui ont justifid 
cette action m6ritent de servir de pareils mattres. J’admire 
de le voir au point oü le voilä. 

b. SogifdjeS ©ubfeft beS 3fnftnitit>8 ift baS entferntere Ob« 
feit; 3. SB. II lui ordonna de marcher vers l’Hyrcanie. Le roi 
lui commanda d’en avoir soin. Permettez-moi de rester. 

SSuSnaljuten. 

a. ©er blojje 3fnftnitto als näheres ßbjett, f. § 214. 

b. Commencer (recommencer), continuer de ober k faire qc. 
(aber discontinuer, finir, achever de faire qc.); 3. SB. Ils commences 
rent de diner, k diner. — (II achbve de se ruiner Sr ruiniert fi$ 
tooflenbs.) 

Slnm. 4. aber (etwas) mit ettoaS beginnen ober fdjliefjen (im 
au8gefprod)enen ober gebauten ©egenfafce gueinanber) ift commencer 
ober finir, terminer (qc.) par qc., par faire qc., en faisant qc. (§ 194, c); 
g. 25. 11 faut commencer par nn bont et finir par l’antre. II com- 
men$a par refuser, mais il finit par y consentir anfangs lernte er 
ab, aber fdjliefjlidj toiHigte er ein. 

c. Aimer (fafultatio, § 214, 1 Sinnt. 6), chercber, demander 
(f. antn. 9) k faire qc.; 3. SB. Nous cherchions ä lui plaire 1 . 

d. Sin Snfinitib mit k (utfpr. 3b>edangabe, § 361) fieljt na$ 

1 . avoir, trouver unb apprendre (nebft dbsapprendre), 

2. laisser, donner (n. refuser) u. enseigner, montrer, ap- 

que bo8 Sruturum (§ 147, lb u. Slnm. 2) ober btn Honjunftio erforbem 
(| 163—167), — net) fl a) ben (ftnnbertoanbten) Serben beS planen« (mbditer, 
prbmbditer, projeter) unb ©rfirebeng (choisir; ambitionner, briguer, affecter, 
feindre; essayer, tenter, basarder, risquer, entreprendre — nebft nfegliger, 
onblier, difförer, omettre, fair) unb promettre, parier, gager (§169 All, 4, 
na$ benen qne mit betn futurum ftelft; Ogi. jurer, protester § 314, 3 Ä. 2) — 
b) saggbrer, imputer, pcrsaader (na<$ benen qne mit bem Jtonjunftio ni^t 
fiblUb ift) unb impnter, reprocher, pardonner (na$ benen que mit bem 3n« 
btlatio 

*) Effrayd, il cherchait par tous lea moyens de se faire pardonner» 
R.B1. 1892. 
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prendre k q.; 3 . 58. 1. J’ai a choisir. II trouve k redire k 
tont ce qu’on fait. II apprit k regier- ses passions. 2 . Je vous 
laisse k juger s’il profita de l’occasion. Un esclave me donna 
k laver. II lui a refusd a manger. On lui montre k dcrire. 

81 t nt. 5. ©tebt nach avoir, trouver unb nach laisser, donner ein 
ttanfitiber Snflnttib mit k, fo bängt baS nähere Dbjeft, tnenn eS ein 
betontes ift, häufig bon avoir, trouver unb regelmäßig bon laisser, donner 
ab; g. 58. «) J’ai k dcrire une lettre, ß) J’ai nne lettre k öcrire. 
(Sähet: «) Voici la lettre que j’ai en k öcrire. ß) Yoici la lettre 
que j’ai eue k öcrire.) — Je lui ai donnd ma montre & garder. Je 
laisse ces questions k d&cider aux habiles. 

21 nm. 6 . Sieben ddcider (§ 348), ddterminer, rdsoudre de faire 
qc. etWaS gu tun befdjließen befteben döcider, determiner, rösoudre 
q. k faire qc. jemanb gu bem ©ntfdjluß bringen etwas gu tun, jemanb 
bagu beftimmen = bewegen etwas gu tun, unb baher se decider, se 
determiner, se rösoudre k faire qc. ftcb bagu entfdjließen ettoaS gu tun 
unb 6 tre d6cid4, ddterminö, resolu k faire qc. bagu entfd^Ioffen fein 
etwas gu tun; g. 58. Nous döcidämes de partir. Cette rösolution m’a 
döcidö k partir. II s’est döcidö k partir. II est döcidd k partir. 

2 lnm. 7. Dieben offrir (anbieten), refuser (berweigern, ablehnen) 
de faire qc. befteben s’offrir (fleh bagu erbieten), se refuser (ßd) Weigern) 
k faire qc.; g. 58. Les cbrötiens offrirent de capituler. II s’est offert de 
bonne gräce k y aller (Ac. auch d’y aller). — II a refusd de lui pröter 
de l’argent. II se refuse k travailler. 

2lnm. 8 . Offrir (baS 2lngebot machen), proposer (ben SSorfdjlag 
machen) k q. de faire qc. finb boppelfinntg: baS logifche Subjeft 
be 8 SnfiniiibS ift entweber bas©ubjeft ober baS entferntere Obfeft; 
g. 58. Le ministre espagnol lui offrit de l’aider k prendre Calais. (Les 
chrötiens offrirent de capituler.) Mazarin lui proposa d’assiöger Dunker- 
que et de lui remettre cette ville. (Roger a proposd de me l’envoyer 
dös aqjourd’hui.) — Je lui offris de partager avec moi. II proposa 
au prince Alexandre de monter sur le träne. 

21 nm. 9. 58ei demander (k q.) wirb ber Soppelßnn baburch bet« 
mieben, baß ber 3 nfinitib im erfteren gall mit &, im lefcteren mit 
de gebraucht toirb ;• g. 58. Le gänäral demanda k traiter. Je te demande 
k y röflöchir 3<b bitte bid), barüber nachbenfen gu bfirfen. — Elle me 
demanda de la contredire. 11 demande d’entrer ®r bittet, eingutreten, 
man möge eintreten. 

3. Set Snfinitib mit de fteßt als logifäeS ©nfejjett nach 
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unpetfönlidjen Jßetben unb Jßljtafen, toeldje nadj que ben Aon« 
junftib betlangen (2lu8n. § 211 ); 3 . 5B. Ha plu anx histo- 
riens d’embellir ce r4cit de faits merveilleux (§ 163b). II con- 
vient de travailler (§ 165c). II est dangereux de s’dgarer 
la nuit dans les forfits (§ 164). II est fächeux d’etre tromp 6 
(§166, 2 a). — Slbet aud): II arrive k tout le monde de se 
tromper (§ 169 BI). 

4. (Sin 3nftnitib mit de lann, toie butd) en (§ 254, 1, aber 
analolutfjifd/), butdj y, le, ee, cela aufgenommen toeTben (toie ein 3fn* 
finitib oljne üßtäpojttion, § 223); 3 . 58. De le däfinir [le sub- 
jectivisme] avec une entibre exactitude, il n’y faut pas songer. 
R.M. Mais de traiter avec eux, personne ne l’eüt conseillb tout 
baut. Sa. De l’avoir dit comme tout le monde le pensait, §’a 
6 t 6 l’originalitö d’Augier. R.B1 . 1 * * — SBitb et nidjt butdj ce auf- 
genommen, fo etfd^eint et als ©nbjelt (toie bet ni$t butdj le auf- 
genommene bloße Snfinitib als näljeteS OBjelt, § 223 1 ); 3 . SB. 
Mais de songer & les arrbter btait ma folie qui . . . Sa . 4 — 
2Jtit SBotanfleUung beS ©ulqeltSptfibilatibS (§ 135d): Autre chose 
est pour un pays de n’ayoir jamais eu d’orthographe, autre 
chose est de renverser celle qui existe. Sa force btait de 
cbder a propos. Le plus sür est d’agir ainsi. 

2lnm. 10. (Sin 3nftnitib mit de fann uniet Umftänben (tote ein 
©ubftantio mit de) an bte ©pifce beS ©afceS geftettt »erben; g. 83. De 
les requ4rir par voie d’administration, il n’y avait pas moyen. Sa. De 
lui voir un visage d’angoisse, eile demeura interdite. R.M. 

5. 3n ®rgäf)tungen ftnbet fidj ber 3nftnitiö mit de gum HuSbrucf 
einer ungetoöljnlidj lebhaften Xätigleit (Ijiftotifdjer Snfinittb); 
g. 58. Il s’öloigna tont honteux, et nous de rire. 

368. 4. Semerlmtgcn ju ben Urigen $räpofUUracn unb ben ^röpofiHonalim. 
a. SBebeutung einiget Ißtfifjofitionen unb 5ßtfif>ofitionalien. 

1 . En (oljne ben beftimmten Slttifel) unb dans bot Sttnber* 
namen. SSot fingularifdjen Sfinbetnamen fteljt auf bie fjtage 
too? obet tooljin? en, toenn (toie bieS getoflljnlidj bet ^faR ift) ein 

l ) 2)ur<5 UmfteHung lann entftanben fein C’est une belle chose de g&rder 

le secret. § 268 c. 

8 ) Unb ba^er: C’est de se sentir si faible qui l’äpouvantait. § 279, 1. 
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Sattb im@egenfa| ju anbern gebaut ifl, hingegen dans, 1 . toenn 
«8 ein tKttxibut bei ftdj Ijat, 2 . toenn ein ßanb int ©egenfafc ju 
feinet Umgegenb gebaut ifl; — not plutalifdjen unb werteten 
jingulatifdjen (männlidjeny ßfinbetnamen fleljt k, bot einigen 
fingulatifdjen dans; 3 . SB. II pleut rarement en figypte. 1 . Dans 
l’ancienne figypte, l’ibi? ätait an oiseau sacrä. Dans la France 
märidionale, dans la France du nord, dans la Grande-Bretagne 
obet en Grande -Bretagne, dans l’Asie Mineure obet en Asie 
Mineure, en pleine Asie Mineure, L-R, en Extreme -Orient 
R.M. 05. 2. Repoussäs par leurs frferes d’Orient, ces croisäs 
erraient dans la Syrie. — Yivre aux Indes, aux fitats-Unis 
(dans les Pays-Bas, Dur.); an Ganada, au Mexique, au Vänäzuäla 
(dans le V., L-R), au Bräsil, au Pörou, au Chili, au Gosta-Rica, 
au Nicaragua, au Salvador; au Maroc, au Touät, au Soudan, au 
Dahomey, au Lagos, au Togo, au Congo; au Japon, au Siam, au 
Boutan, au Sikkim, au Thibet; dans le Tyrol, dans le Wurtem- 
berg, dans la Bavi&re, le Namur, le Hesse-Darmstadt, le grand- 
duchä de Bade, L-R, dans la Tripolitaine, dans le Guatemala, dans 
l’Inde, dans le Näpäl, dans le Turkestan. R.M. 

9tod) ben Serben be 8 SIbteifenS unb be 8 SluSfüljtenS (partir 
obteifen, aufbtedjen, se mettre en route fidj aufmadjen, faire voile 
unter Segel geljen, (s’)embarquer (jtcf>) einf<$iffen, prendre le train, 
exporter auSfüIjten) fteljt auf bie gfrage tooljin? pour bot ß&nbet« 
unb Ortsnamen; 3 . 58. II est parti pour la France, pour Paris. 
Quand nous primes le train pour Kobä, une solidaritä instinctive 
nous räunit dans le meme compartiment. R.M. 05. 

2 . Avant (bon 3«t unb Slang), devant (bom Slaume); 3 . 58. 
(5Bot einem 3eitpuntt:) Avant la naissance de Jäsus-Christ; 
avant la fin de l’annäe. (58ot bem Ablauf eines beborfteljenben 
Zeitraums:) II partira avant qninze jours. 11 espärait etre 
avant un mois dans le Tyrol. (hingegen bot einem abgelaufenen 
Zeitraum: II est parti il y a (ob. voilä) quinze jours. II ätait 
parti il y avait quinze jours.) II faudrait mettre ce chapitre 
avant l’autre. — Il ne voulait pas se präsenter devant lui. 

3. Entre 8 toifdjen fotoei), unter (meuteren); parmi in« 
mitten, unter (mehreren); 3 . 58. Cet äcrit est demeurä entre mes 
mains (in). Gette besogne considärable a 6t4 räpartie entre un 
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grand nombre de collaborateurs, parmi lesqnels nous remarquon» 
les noms les plus autorisds. Les plus communes, parmi ces pro- 
positions, sont celles oü . . . Charles le Tdmdraire resta parmi 
les morts (1477). L’ivraie est melde parmi le bon grain. 

4. Vers gegen = gen ('Mnnfiljetung: räumlich unb aettli^) r 
envers gegen (fig.: fteunblidj u. feinblid), nadj contre gegen 
(räuntlidje SBerüljtung, fig. feinblidj); j. SB. Cyru? s’avanga vers 
Sardes. Cela arriva vers l’annde 1500. II est charitable envers 
les pauvres. II fut impitoyable envers Ia presse. Donner de la 
täte contre nne muraille. Ils combattirent l’nn contre l’autre. 

5. Prfes de nalje bei (ettoaS), bei (jernanb), nalje bot (jeit« 

Kdj); auprds de bet, ju (jernanb), nalje bei (ettoaB) ; chez bet 
(jem. = in jmbB. Söoljnung); j. SB. Prbs de Thdbes, les serpents 
jouissaient des honneurs divins. 11 demeure prds la porte Saint* 
Antoine. Cyru? garda Astyages prds de lui jusqu’ä sa mort. 
Nous sommes pres des vendanges. La rividre passe auprds de 
cette ville. Psammeticliu? appela un grand nombre de Grecs 
auprds de lui (au; tooljin?) 11 cherche k me nuire auprds de 
vous (bei 3ljnen, in Slugen). La terre n’est qu’un point 

auprds du reste de l’univers (neben, im SBetgleid) mit). Chacun 
est maitre chez soi. La profession de comddien dtait infame chez 
les Romains et honorable chez les Grecs. Chez (ob. dans) 
Cicdron. « 

369. b. Jßrfipofitionen unb Sßtftpofitionalien, toeldje ben Snftnitib 

tegieten fönneu. 

1 . Par; 3 . SB. II se fatigue par trop dcrire. SBgl. § 367 SL 4. 

2 . Pour; 3. SB. a. (Slbfidjt obet SBeJlimmung): 

Je suis venu pour le complimenter (um 3U). On l’a envoyd 
pour traiter de l’dchange des prisonniers. b. lltfadje: 11 est 
malade pour avoir trop mangd (toeil et 3 U biel gegeffen Ijat). 
c. 3ugeft&nbtti9: Pour n’dtre pas un savant, on n’est pas 
pour cela un homme illettrd ( 2 Benn man audj fein ©eleljrtet ift). 
Ces jugements pour dtre sdvdres ne paraissent pas moins justes. 
R.B1. 05. 

3. Sans; 3 . SB. Son armde ne fut pas longtemps sans le 
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joindre (oljne ju). Cela va sans dire (oljne ba§ man eS fagt) 
2)a3 ift felBfiberflünbtidj. Sans compter ungered&net. 

4. Aprfes mit bcm 3nfinitib beS SßerfeftS; 3 . 33. Annibal 
rentra dans Carthage trente-cinq ans aprfes en fetre sorti. Apr&s 
avoir exposä le plan de l’ouvrage, il nous reste a en apprdcier 
le m 6 rite. Alexandre, apr&s avoir mis ordre aux affaires 
d’figypte, en partit vers le printemps. 

5. Loin de; 3 . SB. Je suis (bien) loin de penser ainsi (toeit 
entfernt babon). Loin de me remercier, il m’a dit des injnres. 

6 . Prbs de; 3 . 35. Il se vit prbs de mourir. 

7. Hors de; 3 . 33. Hors de le battre, il ne pouvait le traiter 
plus mal (MBgefeljen babon, bafj er iljn nidjt fdjlug). 

8 . Faute de; 3 . 33. Nous jugeons sourent mal, faute de 
bien examiner (toeil mir nidjt forgffiltig prüfen). 

9. A force de; 3 . 33 . Les Suädois s’affaiblissaient ä force 
de vaincre dans de petits combats. 

10 . Au lieu de; 3.33. Il d£truit au lieu d’ädifier. 

11. En vue de; 3 . 33. M. K. a d 6 crit les diverses phases de 
ce travail [de la fonte d’une cloche], en vue de fournir une 
espfece de commentaire technique au pofeme de Schiller. 

12 . Sous peine de; 3 . 33. Il faut suivre la marche legale, 
sous peine de toujours recommencer (toenn man nid) t immer 
bon neuem anfangen toi 11 ). 

13. Sous (le) prdtexte de; 3.33. Elle quitta la maison, 
sous prdtexte de retourner aupres de sa mbre malade. Sous 
le prdtexte de venger son ami, il s’est veng£ lui-meme. 

14. De peur de, de crainte de; 3 . 33 . Il ne sort jamais la 
nuit, de peur d’&tre attaquA Harpagu? avoua tout sans d 6 tour, 
de crainte d’&tre convaincu par des preuves sans räplique. 

15. Quant ä; 3 . 33. Tout le monde dtait soldat, ou k peu 
prfes. Quant k fetre bon soldat, ceci est une autre affaire. 

c. Jßräpofitionalien, toeldje nur ben Snfittitib regieren. 370 

1 . Afln de, ddesseinde in ber3lBfi<§t 3 U, um 3 U, a(la) 
condition de unter bet 33ebingung, bafj, an point de Bis 3 U 
bem @rabe ( bafj, sur le point de im 33egtiff ju; 3 . 33. 
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J’ai pris ce livre afin de le consulter. II a re<;u cette somme 
k condition de partir demain. Annibal connaissait Borne, ü 
savait qu’elle ne serait pas abattue par cette ddfaite an point 
de devenir une proie facile. Sons l’emperenr Adrien, une rdvolte 
fut sur le point d’dclater dans Alexandrie parce que Api§ tardait 
k se manifester. 

2 . Sauf & borbebaltlicb, de manibre k, de fa$on k fo bafj 
(tatfü<bli<be ober BeaBftc^iigte {folge, bgl. § 170, 2 a); 3 . 33. 

Faites vite, sauf k corriger plus tard (unter bem SSorbeljalt, 
bafj Sie fpfiter berbeffern fönnen). Ce talent se ddveloppait depuis 
quelqne temps de manibre k m’dtonner. Conduisez-vous de 
faQon k tous faire aimer. 

III. ftonjiunftionen. 

A. Die fnborbtnitreniitn fionjnuktioneit. 

871. ©ie fuborbinierenben Äonjunftionen (bgl. § 120 ) fügen einen 
6 a| (ben Äonjunltionalfafi) als ©lieb (SRebenfafc) einem anbetn 
Sa|e (bem tegietenben 6 a|e) ein. 

%nm. 1 . Stellung beS 9tebenfafce8 jum regierenben Safce: 

1 . Seinem $auptfafce fann ein SRebenfafc borangeben (33otberfafc), 
nadjfolgen (angefügter Sap) ober eingef (hoben toerben (3»ifebenfab, bgl. 
§ 372, la. 2). Co que je vois, si tu le veux, je le dbvoilerai. R.BL 05. 

2. Slud) einem Stebenfabe lann fein SRebenfafc borangeben, nadj* 
folgen ober eingefdjoben toerben (bgl. § 288, 1 c). M. Thiers deman- 
dait, si l’on organisait une Suspension d’armes, que Paris fftt 
raritaillb au jour le jour. Sa Aussi j’ai eu ce que j’appellerais, si je 
n’dtais modeste, une idde remarquable. Ra. 

Sinnt. 2. ©in -Jtebenfab mit quand f (blieb t ftd) biStoeilen an ein 
&bftra!tum an; 3 . 39. Ah! 11 me souviendra longtemps de notre 
joie quand on nous l’apporta [un numdro dn Journal de Rouen, Sa] ber 
ffrenbe, toel<be toir empfanben, als... ober toeldje greube toir 
empfanben, als.. . 

872. 1- Qaand. 

1. ©aS temporale qaand begeidbnet: 

a. einen einseinen gcitpunf t: a. alS (bon ber SSergangenljeit), 

ß. toetttt (bon ber 3ufunft); 3 . 33. 

Qaand on eut ouvert cet avis, tout le monde s’y rangea 
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(§ 143). Nous reparlerons de cette publication quand eile sera 
complätde. M. B., quand eile fut partie, ne se pressa pas 
de la suivre. 

Sinnt. 1 . (Sin nadjgeflellter <Safc mit quand als tarnt bat 
§außigebanfen enthalten; }. 93. Deuz mois s’&aient äcouläs, quand 
une apräs-midi l’abbd vint au chäteau (als . . . fam, ba tarn...) 83gl. 
§ 142 b. 

b. einen toieberljolten 3 citpunEt: tnettit = fooft; 3 . 58. 

Quand les chats n’y sont pas, les souris dansent (bgl. § 144). 

c. einen 3 etitaunt: al$ = a. tofiljrenb, aud} in ©egenffifcen, 

ß. folange. (§ 145 u. 146) 

2 . ÄonbitionaleS quand: tuemt; 3 . 58. Quand on veut faire 
la paix a tout prix, on la fait mal. Le plus sage, quand on ne 
sait rien, est de se taire et de se räserver. R.M. 05. 

3. JtonjejfibeS quand: ioentt aitdj}; 3 . 33. Quand on präffere 
Montaigne k Pascal, on peut encore (immerhin, bodj) donner une 
bonne collation du texte de Pascal. 5Bgl. § 155. 

4. Stauf aleS quand: nml)reub . .. bodj, ittfofern, bn; 3 . 5B. Le 
d&intdreasement 6 tait impossible dans le soldat quand il n’existait pas 
dans les chefs. 

8 t nm. 2 . Sbenfo tuie quand tuerben lorsque unb alori que 1 

gebraust. 

2. Si. 

1 . SCempotaleS si toetttt = fooft (= quand 1 b) ; 3 . 5B. 

S’il a de l’argent, il le ddpense. 

S’il avait de l’argent, il le ddpensait (§ 144). 

Sinnt. 1 . 3n ©egenfdfeen fiebt si toenn = todijrenb (§ 145 
Sinnt.); 3 . 33. Si les guerriers däfendent la patrie, les laboureurs la 
nourrissent. 

2. Da 8 tonbitionale si toentt be 3 eidjnet einen angenommenen 
?$all, au 8 bem eine ^Folgerung gesogen toetben fott: 

a. baS Angenommene ift toaljrfdjeinlidj ober bod) tnßg* 
Ii«;3. ®. 


>) Stuft noft lors . . . que, alors . . . que, puls . . . que u. 4.; ). SB. Lora 
donc qu’uu balloa partait, il emportait, suapendus 4 aes cordagea, dea paniere . . . 
Puia donc que roua le voulez. Sana m&me que, pendant mtue que, 0. 05. 
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(S’il a de l’argent (maintenant), il le ddpense, il le ddpensera. 

IS’il a de l’argent (demain), il le ddpensera. 

S’il avait de l’argent (hier), il l’a ddpensd. 

Sinnt. 2. Slm Sin fange bet €>afeet {lebt bisweilen qae si wenn 
bemnach [bgl. lat. qnod si]; g. S9. Que si cette politiqae est trop simple. 

Sinnt. 3. Slidjt feiten begeidjnet man mit si wenn in ber Srorm 
ber Annahme eine gugegebene Satfadje, um fie gu begrünben ober gu 
beurteilen; g. 33. Si Zdnobie fnt vaincue, c’est parce qu’elle ent ä lütter 
contre nn adversaire trfes redontable. Si je snis triste, c’est qne j’en ai 
sujet. (§ 169 Sinnt. 2.) Si cet homme est pauyre, est-ce une raison ponr 
le mdpriser? — C’est de ta faute si je suis assis devant cet oratorio de- 
puis des heures. R.B1. 02. C’est beaucoup s’il vous regarde. Ac. C’est 
k peine si ma töte entre dans ce chapeau. Ac. Unb (mit Slerfchmeigung 
bon c’est) A peine si la jeune fille avait laissd s’allonger ses deux Idvres 
aiguSs. Bn. S3gl. ©. 239®. 

Stnm. 4. Le symptöme n’dtait pas moins inquidtant, si m&me il 
ne I’dtait pas davantage. B.M. 05. 

b. bat Slngenommene ift untoabtfdheinlicb, aber bodj mög* 
lid); g. 33. Si (jamais) il avait de l’argent, il le ddpensera 
(Wenn et (je) @elb bähen follte, § 154 Sinnt. 4). 

c. bat Slngenommene tont untohtlidj (§ 154 Slnm. 1, 5); j. 35. 

S’il avait de l’argent, il le ddpensait (mais il n’en avait pas) 

SBenn er ©elb batte, fo gab er et aut = SBenn er ©elb gehabt 
hätte, fo b^tte er et autgegeben. 

d. bat Slngenommene ift untottHidb (geWeftn) (§ 154); 3. 58. 

(S’il avait de l’argent, il le ddpenserait 1 (mais il n’en a pas). 

IS’il avait de l’argent, il le ddpenserait (mais il n’en aura pas). 

S’il avait eu de l’argent, il l’aurait ddpensd (mais il n’en 

a pas en). 

Slnm. 5. Sin flonbitionalfafc ber Unwirflidjlett ftnbet fl<b mit 3lu8* 
laffung bet §auptfafcet alt Slutruf; g. 33. Ohl si je pouvais! 

2. Äongeffiuet si tnentt andj; g. SB. 

Mes amis, si le crime est sur la terre, la vertu y est anssi 
(boch audj). Si l’issue est doateuse, le devoir ne Test pas. Si 
Bolivar dpronva an grave dchec dans son entreprise contre Caracas, 
la cause espagnole ne s’en porta paS mieux. L-R. 

x ) ©. Änfiang 15. 
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3. Comme. 374. 

1 . 2 )a 8 tnobale comme tote: 

a. comme fo — tote; 3 . 58. Gela s’est pass4 comme je 
•vous le dis. Rien n’anime le soldat comme l’exemple des chefs. 

b. comme — (ainsi, de mfeme) tote — fo; 3 . 58. 

Comme on fait son lit on se couche. 

c. comme tote; 3 . 58. Le caractbre du visage, comme le 
remarque M. Guillaume, märite une tres grande attention. 

d. comme toie = fotoohl tote, 311 t JBerbinbung gleichartiger 
©afcgtieber, als loorbtnietenbe Jtonjunltion; 3.58. Bonaparte ^tait 
fermd (berfdjtoffen) pour les siens comme pour les 6 trangers. 

2 . ®a§ temporale comme bezeichnet 

a. einen Scitraum: alü =to&^tenb (=quand lca) § 145; 

b. feiten einen ein 3 elnen 3tüpunlt: alü (=quand 1 a), § 143. 

3. baS laufale comme ba; 3 . 58. 

Comme ses raisons paraissaient bonnes, on s’y rendit. 

21 nm. $en Setoeggrunb bet gonbelnben ißerfon bezeichnet 
comme als oor präbifatiben Stomen in gällen toie: Loais XIV haissait 
les protestants comme härätiques et comme snspects d’aimer peu 
le pouvoir absolu des rois. Je m’adresse ä vons comme ä la seule 
personne de qui je pois attendre quelque secours. 

4. Qne baff unb feine Jtompofita. 375. 

I. Qae bafj besieht ober besog fi<h auf ce (§ 277b). 

Ce fehlt iefet bor qae, A. toenn es als unmittelbare Setbal- 
beftimmung ftanb (als näheres Objett, präbilatib, als abhängiges «Sub- 
jett), aber nicht als ©ubjeft (äuget nach einigen Formeln), B. nach 5ßrä- 
pofitionen, ausgenommen de ce, ä ce (jusqu’ä ce), en ce, sar ce, parce 
que. C. De ce, ä ce fehlen bor que häufig nach Serben, Sbjettiben 
ober ©ubftantiben ( 3 . 58. Je suis certain qu’il räussira. J’ai intärfit que 
cela soit) unb ftets nach foldjen 2 tbberbien ober Subftantiben, mit benen 
de ober & Sßräpofittonalien bilben (§ 330 B), ausgenommen de manibre 
ober de faqon (ä ce) que (S. 159 *). 

A. Ce fleht ober ftanb ohne Ißt&pofition. 376. 

1. Qae in ©ubjettSffifcen; 3 . 58. «Veux-tu?» Je ne r£pondis 
rien. «Est-ce que tu ne veux pas?» N'est-ce pas que je n’ai rien 
oubli 6 ? (58gl. § 279 3uf. b) — Mourir pour mourir, mieux vaut 
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§ '376. 

qae ce soit en f&is&nt son devoir. D’oü vient qu’il est si joyeux? 
A Diea ne plaise que j’accuse nos maitres universitaires de ne 
pas aimer leurs 41bvesl SSgl. § 156b. Soit qu’ils n’aient pas 
trouv6 le mot k dire, soit qn’ils aient jug6 plus prudent de ne 
pas le prononcer, ils se sont tus. R.M. 05. 

Sinnt. 1. $ierl}er gehört audj peut-fitre que (fann fein, bafj) 
bielleidbt; 3. SB. Peut-6tre qu’il viendra. 

2. Que in ©BieltSf&fcen nodj tranfitiben 58er Ben; 3. 58. 
«Eh bien! qu’est-ce que vous dites de cela?» «Je dis que c’est 
absurde.» L. «Qu’avez vous donc?» «J’ai, me r£pondit-il, que, 
gräce k cet 6cervel6, voil4 mon travail d’un mois renversA» Id. 
La raison veut qu’on prenne ce parti. 

3. Que in Jßtfibilatibfäfcen, nadj (c’)est; 3. 58. Le fait est 
(la v6rit4 est) que je n’en.savais rien. Or, le fait, c’est que vous 
l’avez gät6e. L. L’essentiel, c’est qu’ils soient des Africains. R.M.05. 

4. Que in aBIjfingigen ©uBjeftSffifcen, nadj il est, il faut, 
il vaut mieux (§ 1 65, 2 c), il parait (§ 169 BII), il semble (§ 169 Sinnt. 4) 
u. ö.; 3. 58. Toujours est-il que la chose est discutable. H faut 
que vous veniez. Il lui fut röpondu que Madame 4tait sortie. 
R.M. 05. 

Sinnt. 2. JDBne Sßräpofltion ftanb ce amf) in folgenben gSBen: 

1. in pendant que, durant que 1 tndljrenb (§ 145), suivant que 
je nadjbetn; 3. SB. Je le recompenserai suivant qu’il m’aura servi. 

2. in en attendant que in ber ©rtnartung, bajj; Bis (bgl. 
§ 163 a) unb en supposant que in ber SBorauSfe&ung, bafj (§ 168), 
Beibe mit betn Äonjunfttb. 

3. in exceptö que aujjer bafe, (attendu que, vu que in ©r* 
todgung bafj), bien entendu que (uoBI berfianben bafj) e8 ber* 
fieljt fid), bafj (felBftberfidnblidj!), hormis que auftet bafj (bgf. 
§ 231 Sinnt. 5), fotnie in supposd que, posd que, pourvu que (§ 168); 
3. SB. Ils se ressemblent parfaitement, exceptd que l’un est un peu plus 
grand que l’autre. 

377. B. Ge ift ober toar aBIjängig bon Sßr&pofitionen. 

1. De cb que barauS bafj, barüBer bafj, § 166 Sinnt. 

2. A ce que basu bafj, baxan bajj (§ 163c), baBet bafj 

>) daneben eependant que. R.B1. 1892. 
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(= toenn); 3 . SB. Et l’on ne voit pas ce que le monde eüt perdu 
k ce que cet homme [Cromwell] ne füt pas n 6 . R.M. 

3. En ce que barin bajj; 3 . SB. On a fait une faute en ce 
qu’on n’a pas 6 t 6 assez s 6 vbre dans le commencement. 

4. Sur ce qu$ baraufljin bafe, auf ©tunb beffen, bafj; 
3 . SB. II prit cette räsolution sur ce qu’il apprit que . . . 

5. Farce que (audj parce que) (infolgebejfen, bafj) loeil: 

a. Urfadje: II est tomb 6 , parce que le cbemin est glissant. 

b. SBetoeggrunb; 3 .SB. Pourquoi achetez-vous une maison? 
Parce que je veux l’habiter. Ils sourirent tous, non pour ce 
qu’il avait dit, mais parce qu’ils se sentaient entre eux, chez 
eux, sans t&noin g&nant. Bn. 

Slnm. Par cela möme que eben barum, tu eil, par cela seul 
que fdjon barum, toefl; 3 . 93. Les tömoins oculaires, par cela m6me 
qu’ils regardent les 6v4nements de plus prbs, entrent plus volontiere dans 
le d6tail. Sa. Quand on aime bien une Science, on l’enseigne par cela 
seul qu’on l’aime profonddment. R.BL 05. 

6 . Pour que 1 , mit ßonj., barum bafj, bamit, § 170, 1 . 

7. Sans que, mit Aonj., oljne bafj, § 173, 3. 

8 . Outre que aufjerbem bajj, abgefeljen babonbajj; 3 . SB. 
Outre qu’elle serait fastidieuse, cette t&che serait assez inutile. 

9. Selon que je nadjbent; 3 . SB. Les hommes sont plus 
m4chants et plus malheureux, selon que la Philosophie leur 
manque davantage (um fo tneljr . . je meljr . . .). 

10 . Depuls que (ffeitbem bafj) feitbem, feit, §328, 2 . 

11 . Dis que (bon ba an, baft): 

a. temporal: 

a. einmalige $anblung: fobalb, § 143; 

ß. toieberljolte ftanblung: fobalb = fogleidj toenn, §144; 

b. laufal: ba einmal; 3 . SB. Voici une nuance bien marquie, 
il faut la converser dis qu’elle existe. 

12. Apris que (mit einem SernpuS ber Oollenbeten §anblung): 

') Pour que flott fpour ce que, unb fo bie fotflenben. — Pour ce que 
taudjt ominjtlt tuubet auf (laufal): Leurs sourires sont exquis, et leurs 
tristesses, pour ce que personne ne peut s’aviser de les prendre au tragique, 
sont encore plus dölicates et plus agrdables & considbrer que leurs sourires. 
Fa. (B. BL 1892.) »fit. <3. 241». 

Sütflna, Stamm. f. b. $4u(gtbrau<$. 8. tiufl. 90 
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a. einmalige §anblung: nad>bem, \ R . » 

b. toiebetljolte §anblung: toenn = fooft/ 9 

S78. G. Ce toat ober ift abhängig bon Sßtfipofitionalien. 

1. Loin que, mit ftonj., anftatt bag, § 173, 3. 

2. A cause que toeil; 3. SB. 

Je yous cfede le pas k cause que vous fttes mon ain6. Ac. 

3. Afin que 1 mit Äonj., (in bet ?l6fid§t, bag) bamit 

h dessein queJ (fjinalfö^e, § 170, 1). 

4. A condition que unter bet SBebingung, bag, § 147 31. 2. 

5. Au lieu que (anftatt bag) to&btenb, in ©egenfägen ; 3. SB. 
II ne songe qu’ä ses plaisirs, au lieu qu’il devrait veiller 4 

ses affaires. 

6. En cas que 1 .j ß on f { n j, em gj a n e & ö fj falls, § 172. 

au cas que 1 x u u 1 ' 3 

7. Sous prätexte que unter bem SBottoanbe, bag; 3. SB. 
On lui refusa l’entr6e de la ville; mais il insista, sous pr6- 

texte qu’il ne ferait que la traverser. 

8. De peur que ... (ne) t mit Äonj., (aus grutcgt bag) bamit 
de crainte que . . . (ne) / nid)t (fjinalffige, § 164). 

9. Sauf que äuget bag; 3. SB. 

Tout se passa bien, sauf qu’un moment on s’6gara. 

879. U. Que bag bejie^t filg auf tel (tellement), si, taut 

(Äonfelutibffige, mit 3fnb. ob. Äonj., § 170, 2a u. 173, 1); 3. SB. 
La nouvelle .venait d’une teile personne, qu’on ne pouvait en 
douter. II fendait l’eau avec une rapidit6 teile, que j’avais pres- 
que peine k le suivre. Sa bont6 est teile (ober Telle est sa 
bont6), qu’il se fait aimer de tous. 

Sinnt. 1. Sie Folgerung toirb gelegentlich nid)t burcg que ange- 
fnflpft; 3. SB. Os sont si vieux , s’ils venaient me yoir, ils se casseraient 
en route. (S5en Sßferben toar’S fo fd^toadg im Silagen, Sfaft mugte bet 
SReiter bie SDWIjre tragen. Ublanb.) 

Slnm. 2. SlnbererfeitS I ann fidi in geioiffen Größen ein fonfetntioeS 
que (ohne SSegieljungStoort) an baS SBerbum ober an ein Slbftraltum 
anfdjliegen; 3. SB. On le reg&la que rien n’y manquait. Ac. O pleut, 
que c’est une b6nediction. Ac. — Maman, j’ai & te dire que mes pan- 
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talons sont dans un 4tat que c’est une horreur (Fr) in einem 3 U * 
ftanbe, bafj . . . (SBflI. § 363 8tnm.) ©benfo in de (en) sorte qne, de 
manibre qne, de faqon qne (§ 170, 2a, baneben de (en) teile sorte que uftv., 
8U § 379). 


III. Que ba& btjiefjt fidj auf 1& ba, baljin. 

1 . Dis lä que (feiten) ba (laufal); j. 35. 

Dbs Id que Dieu existe, il est näcessaire que son existence 
remplisse tout l’espace et tous ses ouvrages. 

2 . Jusque-IA que fo toeit ba§ (fonfelutib); j. 35. 

II en vinrent jusque-lä qu’on crut qu’ils s’allaient battre. Ac. 

8 t nm. 1 . SJlidjt feiten bejiebt ftdj qne ,ba&‘ auf baS (beterminaiibe) 
Obieft le eS; 3 . SB. Qui (l')efit dit qn'elle changerait sitöt? Ac. Le 
savait il qn’il mourrait? R.M. 05. 

8 lnm. 2 . Qne ,bafj’ fdjliefjt fidj audj an ein Stbftraftum mit le 
ober audj an ein anbereS ©ubftantib mit ce (§ 273); 3 . 85. J’avais acquis 
la certitude que la Chine 6 tait derribre l’Arc de Triomphe. Fr. Elle 
sonrit dans la certitude que M. de F. resisterait ä l’epreuve. Bn . 1 

Slnm. 3. Sieben ä (an) tel point que ( 3 U § 379) finben fld) an 
point qne, ä ce point qne; 3 . SB. Pour les dindes, elles sont d’une 
raretö extrfimo, an point qn’on n’en offre plus sur le marchA Sa. 

IV. Que beaieljt fidj auf Slbbetbien bet Seit. 

SCßie auf lors, alors (lors donc que, lors meine que, alors 
pourtantque, 6. 301 ‘), bejieljt ftdj que auf encore, d6j&, a peine 
(§ 142), Don benen bie betben erften jebod) nidjt feiten (unb encore 
nadj ne . . . pas getoöljnlid)) betfdjtoiegen toetben; 3 . 35. 

1. (einmalige 2ätigleit) Je lui parlais encore qu’il 6 tait 
d4j a parti. Vous n’aurez pas tournd le dos, qu’il ne se sou- 
viendra plus de vous. Ac. — Les cygnes sauvages dtaient ddjd 
loin qu’on voyait encore voltiger dans l’air quelques fiocons de 
duvet. Ma. Vous croyez avoir remportd la victoire, qu’il faut 
recommencer le combat. 

2. (miebetljolte Sßtigfeit) Je n’ai pas fait cent pas que je 
suis plus brisd que si j’avais fait dix lieues. 

l ) Stber audj: Comme il est vrai ce mot de Talleyrand qnl dlt qu’en 
France tont arme! Sa. Je suis de l’aris de lord PalmerstOu, qnl disalt qne 
la vie serait supportable sans les plaisirs. Fr. (Sßgl. Elle finit en dlsant 
que cette histoire 6tait tr&s ancienne. Fr. § 194 c.) 

20 * 
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©pntag. 


§ 381. 


©old&e nadjgefteUte (unb betonte) üemporalfäjje enthalten ben 
§ au pt gehanten 1 (ogl. § 372 3lnm. 1): Je lui parlais encore qu’il 
4tait d6jä parti bebeutet: SBäljtenb meines ©predfjenS mat et fdjort 
aufgebrodfjen. 2)er umgeleljtte @a| (II 6tait d6jd parti que je 
lui parlais encore) tofirbe bebeuten: 9tocf) nac& feinem 2lufbtudf) fptadj 
idE) ju iljm — toaS lein betnünftiget 3Renfd| bon ftd(j fagen toötbe, 
felbjt toenn eS iljm einmal toibetfa^ten toäte. 

2t tim. ©8 tann jebod& trofc encore, d6jä, k peine ein temporal* 
fap mit lorsque obet audj ein $auptfafc folgen; j. 23. Tons deux 
cansaient encore, lorsqne ... Je ne lui avais pas encore trouvd de 
röponse [lui ft. ä cette question], lorsque je le vis revenir. Ma. Le 
train roulait ddjä, lorsqu’ils reconnurent . . . Une minute s’etait k peine 
6coul6e au milieu de cette vive präoccupation, lorsqu’une töte se montra 
ä la surface de l’eau: c’etait celle du fugitif. — II n'eut pas encore 
de reponse, un domestique entrait dire . . . A peine fus-je parti de Paris, 
cette illusion s’evanouit. 

382. 5Die lonjeffiben Sonjunltionen quoique obgleich unb bien que 
obtoobl/ encore que obfd^on (mit Äonj.) f. § 290 2tnm. 2, § 158 
8totn. 2. 


383. 5. Qne 1. als, 2. toie unb feine Jlompofita. 

(SSergleid&ungSfäfce.) 

I. Que alS. 

(üBergteidjjungSfäffe bet Ungleichheit.) 

1. Que als besieht fidfj auf föomparatibe’ (§ 100 u. 119); 3. SB. 
Les talents menent plus souvent k la räputation qu’ä la fortune. 

21 um. 1. 2tuf einen (formellen ober logifdjen) Somparatib besteht 
ftd) que auch in & moins que . . . (ne) (bei toeniger als [bajj 3 ]) toofern 
nicht, avant que ... (ne) (eher als [bafj]), ehe, bebor, § 174, fotoie in 
puisque ba ja, f fintemal 4 . 

2tnm. 2. Plus de abbiert p einem Quantum, moins de fub« 
tr ahiert bon einem Quantum; j. 8. plus de deux heures (mehr bon 
Sinei ©tunben ab) mehr als }tnei ©tunben = öber jtoei ©tunben, 

>) 3ebo$ ni<$t in Je lui p&rlai qu’il btait encore au lit. Ac. 

8 ) 3tbo<$ ttidpt auf bie fiemben Äomparatibe § 100 Stnm. 

s ) SBgl. Donc rien de plus naturel que le duc de Magenta, un ancien 
saint-cyrien, se soit servi d’une expression qu’il connaissait de longue date. 
R.B1. 01. 

4 ) Puisque, urfprünglidj ‘nacfjbem’, ifl nach lat. postquam gtbübtt. 


Digitized by 


Google 



§ 383. 


Stonjunltionen. 


309 


moins de deux heures (toeniget Hott gtoei Stunben ab) toeniget als 
gtoei ©tunben = unter 3 tuet ©tunben. — II a dtd trompd de plus de 
ia moitid du juste prix. Q est plus de midi, de minuit. Dans 
moins d’une demi-heure je serai k vous. SSgl. § 135 Sinnt. 

A moins de fiel)* auch not einem SIBftraltum unb bot bem 3n* 
finitib, ebenfo avant de Uor bem Snfinltfto; 3 . 33. Je ne lui pardonnerai 
pas k moins d’une rdtractation publique (bet toeniget als einem 
öffentlichen SBibertuf, b. fj- tuof ern er nid^t offentlidj miberruft). A moins 
d’dtre fou, il n’estr pas possible de raisonner ainsi. Grdgoire mourut 
avant d’avoir achevd l’ouvrage qu’il avait commencd. Je les ai vus 
avant de partir (oot meiner SIBteife; aber: bor ihrer Stbreife = avant 
qu’ils partissent). 

2. Que als Besteht ftdh auf autre u. autrement (§ 305 1); 3 . 33. 384. 

C’est autre chose que ce que j’avais en vue. Les consonnes 

finales autres que s et nt. II agit autrement que vous. 

Sinnt. 33eginnt ein auf einen ftomparatib (bgl. § 174) ober auf 
autre, autrement BegftglldjeS que einen bollfi&nbigen (nicht eUiptifdjen) 

©ah, fo lann betfelbe ein bolf ölogif dheS ne (§ 329 II) enthalten; g. 33. 

* L’annee a dtd meilleure qu’on (ne) l’espdrait. *Les rdsultats sont autres 
qu’on (ne) le croyait — La vieillesse de M m ” de Maintenon n’est pas plus 
banale que ne l’avaient dtd ses jeunes anndes. R.B1. 06. II aime sa patrie, 
pas plus que je ne l’aime. Ib. 

3. Que als Besteht jtdj auf eine (formelle ober logifdje) 385. 
Stegation (bgl. § 322); 3 . 33. Rien ne donne l’assurance que la 
vdritd. II ne restait plus gufere que Turin ä prendre <58 BlieB 

faft nur nodfj Xurin 3 U nehmen. — Vous voyez des gens qui 
entrent sans saluer que ldgerement. — A qui puis-je confier ce 
secret qu’ä, vous seul? (33 gl. § 135m). 

SInm. ©tatt eines auf eine (formelle ober logifdje) Negation 
bezüglichen que lann ai ce n’est ober sinon als, aufjer flehen, unb 
tnuf) ftehen bor ©äfcen mit que bah; i- 83* Rien n’est plus beau que 
la gloire, si ce n’est la vertu. Pour dtre heureux, que vous faut-il, 
sinon ne rien ddsirer? Rien n’y fut decidd, sinon que la pux dtait 
impossible. La pauvre fille n’a rien compris ä mes paroles, si ce n’est 
que je ddBapprouvais son mariage avec Rend. 

II. Que toie. 386. 

(SSergletdjungSfähe ber (Bleichheit-) 

1 . Que tote Besieht fidfj auf tel foldh; 3 . 9. 

Cette dtoffe est teile (fo) que vous la voulez. Je reproduis 
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cette conversation exactement teile (fo) qu’elle m’a btb racontbe. 
— C’est un homme tel qu’il vous (le) faut. 

II est tel qu’un lion. Qu’attendre d’un homme tel que 
lui? — Les bbtes fbroces, teil es que le tigre, le lion, etc. 

887. 2. Que tote Bejieljt fid) auf ainsi fo (SBeife) : 

a. Cela s’est passb ainsi que je vous l’ai dit. 

b. Ainsi que le soleil dissipe les nuages, ainsi la vbritb 
dissipe les erreurs. 

c. Ainsi qu’elle l’avait prbvu, sa tante resta froide. 

d. Ainsi que fotooljl toie, gut SBetBinbung gleichartiger 
©afcgliebet, als lootbinietenbe Äonjunftion; g. SB. Je me plains 
de vous ainsi que de lui. SBgl. § 374, Id. 

888. 3. Que tote Begieljt ftdj auf aussi eBenfo, toeldjeS in pofi* 
tioen, unb auf aussi, feltener si fo, toeldje in negativen unb 
buBitatiben 6fifcen bot Slbjeltiben obet äbbetBien ben ©tab 
einet Gigenfdjaft obet SBefdjaffenljeit anbeuten (§ 310,2); j. SB. 

II est aussi habile que son frbre. II a parlb aussi sagement 
que vous. — Les dernibres annbes du rbgne de Louis XIV avaient 
btb aussi tristes que les premibres avaient btb brillantes. 

Bien n’est aussi populaire que la bontb. H n’est pas si 
riche que vous. — La mythologie bgyptienne n’est pas aussi 
obscure qu’on l’a dit souvent. 

2lnm. Aussi üor bern StbbetB bien gut, tooljl: 

a. Tu les connais aussi bien que moi (eBenfo gttt tote). 

b. gut SBetBinbung gleichartiger ©afeglieber, als lootbintetenbe 
ftonjunltion; §. SB. 11 faut bcouter les pauvres aussi bien que les ricbes 
(ebenfotoo^l toie). 

889 . 4. Que toie Begieljt ftdj auf autant («) eBenfobiel, (ß) eben« 
föfeht , toeldheS in pofitiben, unb auf autant, feltenet tant 
(a) fo biel, (ß) fo jeljt, toeldje in negatiben unb buBitattben 
Säfjen nadj SBetBen (a) als OBjelt obet als SKafjBeftitnntung 
obet (ß) als ©tabBefUmtnung flehen (§ 310, 1); g. SB. 

a. a. II (n’)a (pas) autant de soif que vous. Ce diamant 
(ne) vaut (pas) autant que ce rubis. Je ne puis dire tant de 
bien de cette pifece que de la prbcbdente. 

ß. II (ne) m’aime (pas) autant que je l’aime. Bien 
ne l’a tant affligb que cette nouvelle. 
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Sinnt. 1. Autant fteljt audj (als ©rabbeftimmung) nudj Slb- 
jeftiben ober Slbberbien; g. 93. 11 6tait agile et actif autant qne 
eon cousin. 

b. Autant que l’un fut grand, (autant) l’autre fut crnelle. 

c. Voici l’histoire, autant qu’il m’en souvient (fotoeit). 

d. Autant — que, taut — que fotooljl — tote berbtnben 
gleichartige 6afcgliebet, als lootbinietenbe Äonjunltionen ; 3. 93. 
Franqois I er attira par ses dgards autant que par ses faveurs 
les artistes les plus distinguds. On lui a comptd mille fr an cs 
tant en espbces d’or qu’en espbces d’argent. Le commerce tan t 
intärieur qu’extdrieur est des plus considdrables. 

Sinnt. 2. Tant (donc) que folange (alfo), § 146. 

Sinnt. 3. En tant que infofern alS; g. 93. ü ne tenait aux 
hommes qu’en tant qu’ils pouvaient le servir. 

Stnm. 4. Tandii que (1. folange § 146, fetten) 2. mfiljrenb 
temporal § 145, 3. toäfjrenb in (Segenfäfcen § 145 Slnm. 

Slnm. 5. D’autant (plus) que nm fo (mehr), als. Que als 
begießt ftd) inSbefonbere auf ein d’autant, toeldjeS bor Äomparatiben 
baS 3Jlajj beS Unter f Siebes begeid&net (bgl. § 347 Slnm. l); g. 93. 

Je le crois d’autant plus qu’il est homme de bien. 

®8 lann in biefem gaBe im 93ergleic&ungSfafce ein Stom* 
paratib fielen: 

a. D’autant plus — , qne . . . plus um fo nteljr — , }e mehr; 
g. 93. La vertu se fait d’autant plus r6v6rer, qu’elle se montre plus 
modeste. 

b. 93eraltet: d’autant plus que—, d’autant plus Je mehr — , 
befto meljt; Jept nur: plus — , (et) plus; g. 93. 

Plus vous serai gai, plus longtemps vous vivrez. 

Hoins vous en direz, plus il en fera. 

Plus tu auras chaud, mieux cela vaudra. Ma. 

Mieux je la connais et plus je 1’apprScie. Th. 

Hoindre est la part de la rdflexion, plus grande est celle de l’immo- 

bilisme. R.B1. 06. 

Plus on aime Dien, meilleur on est 

Plus qa serait mauvais pour d’autres, plus c’est bon pour moi. ILM. 

Plus on est bon, plus on m£rite d’estime 1 . 

3ufab l. Über baS fafuttatib gebrauste objeltibe ober prä* 390. 

*) 6. Änljang 16. 
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bilatioe üReutnim le in SBergleidjnngSfäfcett f. §249, 3ß u. § 250, über 
en nnb y f. § 253, 3 u. 256, 3. 

3ufa$ 2. 3n äJergleichungSfä&en mit qne als, tote unb 
comme mie (§ 374, la) unb analog nach präfärer . . . qne fleht ein 
Snftaitio mit de 1 als ©ubjeft, als abhängiges ©ubielt ober als 
näheres JDbjeft; 3. 83. 

Prendre k l’AUemagne son Organisation universitaire ne serait pas 
plns Strange qne de lui prendre sa 16gislation militaire on son 
enseignement primaire obligatoire. 11 ne demandait pas mienz qne de 
partager avec enx. La garnison pref 6ra dvacuer la ville qne de pro- 
longer nne ddfense dont l’issue derenait inävitable. Le roi, plutöt qne 
de parier franqais, fit venir nn interpr&te. — Je ne ponvais pas lni parier 
plns fortement, ä moins qne de le qnereller. J’irai le voir avant qne 
de partir. 

Rien n'est si beau que de pardonner. Antant [sc. vaut] faire cela 
sur-le-champ que de differer. Quand il faisait tant qne de se mettre k 
table, il n’en sortait plns. Ac. 

Rien n’enconrage les artistes et les gens de lettres comme de voir 
les talents en honneur. Rien de manvais comme de donner les regles 
comme absolues lorsqn’elles ne le sont pas. 

891. 5. Que toie ft<h auf k mesure, k proportion: k 

mesnre qne in bemfDtafje toie, a proportion qne in bemSSet* 
hältniS toie; 3. 58. 

Il lui fall&it se frayer son chemin lui-mfeme ä mesure qu’il 
avanqait. A proportion que les hommes s’dclaireront, ils seront 
plus heureux. (93gl. § 377, 9.) 

B. fiooröinierenbe fioninnktionen. 

892. 2)ie lootbinierenben fionjunltionen bethtnben gleichartige ©äffe 
(4?auptfä|e) unb größtenteils auch gleichartige ©afcglieber (unb 
mithin gleichartige Ste&enfäfce, § 371) ober gleidjartige JBerljält* 
niffe Oon ©afcgliebern untereinanber. 

893. I. ftopuIatiOe ßonjunftionen. 

1. Et unb; 3. 58. Il aime le dispute, et il y a presque tou- 
jours le dessus. La frontifere n’avait pas 6t6 fixäe et rien n’avait 

l ) 9Ra<§ il vaut mienx . . . que, aimer mieux . . . que, faire mieux 
que, n’espörer rien moins que, pintöt . .. que, faire autre chose 
que, aimer antant que finbet fi$ (ar$aif$) au<$ bet blofce Snfinitin. — 
Hud): Que font-ils que se confesser eux-mömes? Br. 
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4t6 rdgld. R.M. 05. — II est franc et me parut tel du premier 
abord. II nous a retjus avec bontd, et nous a 6coutds avec 
patience. II composa toute sa tragddie de t&te, et ne l’6crivait 
que lorsqu’elle fut achevde. Je laisserai faire, et ne prendrai 
point de part active ä tout cela. La jument a cassd les sangles 
et tont jet6 4 cöt6 d’elle en partant. Un bon citoyen obdit et 
se conforme 4 la loi. La Touraine s’est grandement civilis6e avec 
et depuis la Renaissance. — Get habit est trop large par en 
haut , et trop dtroit par en bas. L’Inde ne nous renseigne 
que sur l’lnde et la Perse que sur la Ferse. R.B1. 05. 

Slum. 1. 3b) ei ©äfee, ©afeglieber ober ©afcgliebberljältniffe, bie 
fid) burdj et ocrbinben laffen, lönnen aud) unoerbunben (afpnbetifdj) 
aufeinanbet folgen; g. 33. 11 fait des propositions bien hardies, il va un 
peu trop avant. — Des bosquets, des jardins, couvraient les cam- 
pagnes voisines de la ville. On avait ddtruit les monlins, enl evd les 
vivres. — Au XVI« sidcle on trouve souvent l’article omis oü nous l'e.r- 
primerions, exprimd ou nous V omettrions. 

Sinnt. 2. 33ei meljr aI8 gtoei gleichartigen Safegliebern 

1. finb getoö&nlidb bie beiben legten burdj et betbunben (Spn* 
beton); g. 33. Hommes, femmes et enfants 1 s’dtaient rdfugids dans la 
grande dglise. II sortit avec la garnison, les surprit et les repoussa dans 
leur camp. 

2. feltener folgen fie unoerbunben aufeinanbet (Slfpnbeton); 

g. 33. Antioche, Ephdse, Nicde, etaient devenues des citös musulmanes. 

Sinnt. 3. Et unter befonberen Iogifdjen 33ebingungen: 

1. et unb bodj, ober (®egenfafc); g. 33. L’dconomie manage la 
richesse et ne la erde pas. Joseph voulait nous mettre d’accord, et il 
ne faisait qu’accroltre la confusion. Alexandre traita humainement les 
Mildsiens et vendit tout ce qu’il y trouva d’dtrangers. 

2. et unb fo, unb baljer (Folgerung); g. 33. 

La prdsence de cet homme me gdnait, et je perdais contenance. 

3. et unb gtoar ((Spejegefe) oerbinbet (mittels einer (Stlipfe) foldje 
ungleichartige ©afcglteber, oon benen ba8 gtoette baS erfle beftimmt; 
g. 33. En Italie, Rome se ddfendait, et [se ddfendait] pdniblement 


l ) ftoorbinürte ©ubflantioe flehen häufig ohne Slrtitel, unb gtoar um fo eher, 
je sahlreidjer fie finb (in Slufgäblungen). Compdtence et ferveur sont in- 
versement proportionnelles au prix des places. R.B1. 05. Comment, dans ces con- 
ditions, ambassades et ldgations ne seraient-elles pas tres recherchdes? Ib. 
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894. 2. Ni unb . . . nidjt Oerbinbet gleichartige ©afcglieber 

a. fo, bö 6 bor bcr Jßerfonalfotm ein bol!3logifd&e8 ne fieljt; 
j. SB. Honneurs ni richesses ne font le bonheur. II ne veut l’un 
ni 1 ’ aut re. II ne boit ni ne mange. 

b. fo, bafc auf eine burd& ne . . . pas u. fi. negierte Sßerfonal* 
form gleid&artige ©afcglieber folgen; 3 . SB. Le latin de ce livre n 5 est 
pas d’un tour tr&s pur ni trfes classique. 

Slnm. 8ludfe in logifdfe negierten ©äfeen ftebt ni (ohne ne); §. 83. 
Getto aventure se passa sans bruit ni 6clat (aber sans bruit et sans 
eclat). II leur dtait interdit de toucher aux vivres des marchäs ni 
d’entrer dans les boucheries, les tavernes et les boulangeries. — Pelletier 
6crit mieux qu’Ablancourt ni Patru. 93gl. § 384 Sinnt. 

895. 3. Aussi audfe, ebenfalls, encore nod& baju, ferner; 3 . SB. 

II y avait aussi un de mes amis. On dit encore que . . . 

Slum. l. Aussi bähet benn auch, encore obenbrein, fiberbieS (am 
Anfänge be£ @afee8) f. § 135 e. 

Sinnt. 2. Et aussi unb audfe, et encore unb ba$u, unb obenbrein, 
mai? aussi 1 aber audfe; 3. SB. Yous le voulez, et moi aussi. De toutea 
les entreprises coloniales, on peat bien dire que celle-lä est assurdment 
la plus grande, mais anssi la plus malaisde. SBgl. § 398 Slum. 

Slnm. 3. ©in formell negativer Safe toirb (nicht mehr bureb 
anssi, fonbern) bureb non plns einem oorbergebenben (negativen ober 
affirmattoen) ©afee logifdfe gletdjgefielli; 3 . 35. 

Yons ne le voulez pas, je ne le venx pas non plns (öud) nicht, 
ebenfalls nicht, ebenfotoenig*. Yons ne l’auriez pas cru, ni moi 
non plus. Le gonvernement v6nitien savait , k n’en pas donter, qne les 
ndgociations engagdes entre la France et l’Autriche etaient snr le point 
d’aboutir, il n'ignorait pas non plns qu’on y devait discuter le partage 
de ses provinces 8 . 

a ) Aussi fotoie cependant u. S. finb Slboerbien, treibe in affenbettfefeen 
Säfeen ben SDÖert t)on Äonjunltionen angenommen haben. 

Statt non plus tann feiet amfe davantage ftefeen; 3. 93. Ce plbon&sme 
n’existait pas en latin ... II n’existait pas davantage dans la langue da 
XVI® si&cle. 

8 ) Ne . . . pas aussi = 1. nidjt ttttdfe, 2. bafeer au(fe ni$t» mais 
aussi . . . ne . . . pas = aber bafür . . . au<fe n\$t, aber freilich . . . audfe 
ni(fet; 3. 93. Ne sais-je pas aussi un voyagenr pr&s de quitter tont ce qu'il 
connait? Le gofit dn beau, qui est nn des plns nobles attribnts de Phomme, 
ne laissera pas aussi de Pdmouvoir. — Au milieu d’nne socidtd oü le droit 
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IL Die biSjunftibe Äonfunftion. 

On ober berbinbet enttoeber SBejeidjnungen berfdfjiebenet S3e= 896. 
griffe (®ad&alternatibe) ober berfd&iebene 2Bejei$nungen eines 
unb beSfelben ^Begriffs (Söorta(ternatibe); 3 . SB. 

II payera, ou il ira en prison. Byzance ou Constantinople. 

Sinnt. 1. 3n beiben 33ebeutungen ftel}t aud& ou bien ober audj; 

3 . 93. 11 payera, ou bien il ira en prison. Byzance, ou bien Con- 
stantinople. 

Sinnt. 2 . Cest un grand seigneur, ou je me trompe fort 3 cf) mfifjte 
ntidj feljr irren, ober . . . (=toenn . . . nidji . • •)• 

Sinnt. 3. Ce travail dpuise, ou & peu prds, toutes les questions 
relatives ä l’origine du podme. 93gl. § 393 Sinnt. 3, 3. 

Sinnt. 4. Slfbnbeton int Sinne einer SKternatibe; 3 . 93. Bon grd 
mal grd; vous viendrez avec moi. Dois-je rester, dois-je partir? ddcidez. 

III. Slbberfatibe Äonjunltionen. 

1. Mais aber, nadj einer Negation 1. fonbern, 2. aber; 3 . 99. 397. 

La Fontaine met en scdne les animaux, mais il veut corriger 

les hommes. Cette locution est familiäre, mais (aber et tfl, ober: 
ifl aber) n’est point incorrecte. Ce n’dtait plus un combat, mais 
(fonbern) un carnage. Elle n’est pas aussi jolie que sa soeur, 
mais (aber) eile est plus spirituelle. 

Sintn. 1. J’ai sonnd Fdlicitd, mais inutilement. 93gl. § 393 Sinnt. 3, 3. 

Sinnt. 2 . Slfbnbeton in (Segenfdfoen; 3 . 93. La justice cherche 
le coupable; l’dquitd cherche l’innocent. Une terre se rachdte, la vertu 
d’une race ne se rachdte pas. ß. M. 05. 

2. Cependant inbeffen, iebodj, ponrtant trofcbeui, unb 398. 
bennod^, ndanmoins nid§t 8 befloloeniget, beffenungead^tei, 
toutefols gleid&tooljl, bei allebem; 3 . 99. 

11 a bon visage, cependant il est malade (pourtant il est 
malade, ndanmoins il est malade, toutefois il est malade). — 

Cette rdgle est sujette cependant & une exception. Nous ne 
sommes pourtant pas absolument sans nouvelle. Le fleuve n’est 
pas oublid ndanmoins. Cette rdgle, toutefois, n’est pas absolue. 

du plus fort dtait toujours le meilleur, les propridtaires d 'allem, libres de 
toutes charges, mais aussi n’ayaot pas de protecteur, se trouvdrent en 
grand pdril. 
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Sinnt. Cependant, pourtant, n 6 anmoins unb toutefois fteljen audj 
nad) et obetmais; j. 83 . II est encore tres jenne, et neanmoins il est 
fort sage. Nous consulterons egalement plusieurs autres ouvrages moins 
importants, mais dignes cependant de fignrer k c 6 t 6 de cenx que nous 
venons de citer. S3gl. § 395 Sinnt. 2. 

899. 3. Seulement allein, jebodj; 3 . 33. 

Tout cela est juste, ndcessaire. Seulement, vous ne vous 
offenserez point si je puffere ma libert 6 d’aujourd’hui. 

IV. S)ie fonfole Äonjunltion. 

400. Car benn betbinbet nur ^muptfftfce; 3 . 33. Vous ne le trouverez 
pas chez lui; car je viens de le voir dans la rue. 

Sinnt. Stfqnbeton; 3 . 33. Ne vous amnsez pas, on vous attend. 

V. S)ie fonflnffoen Äonjunftionen. 

401. 1. C’est pourquoi (§ 277 Sinnt.), voila pourquoi baljet, 
batunt, b. b- aus biefec lltfadje; 3 . 33. 

II a perdu son pbre, c’est pourquoi il est triste. Vous btiez 
absent, voilä pourquoi l’on vous a oubliä. 

402. 2. Ponr cela, c’est ponr cela que 1. batunt, 2. beSljalb, 
beStoegen, b. lj- aus biefetn 33etneggtunbe; 3 . 33. 

G’est pour cela qu’il est absolument inexact de comparer le 
dalai-lama au Pape. R.M. 05. — Il est orgueilleux, c’est pour 
cela que je ne l’aime pas. 

403. 3. Donc, ainsi (donc) alfo; par conslquent folglich; 
partant, et partant mithin; 3 . 33 . 

Je pense, donc j’existe. Vous avez fait une faute, il faut donc 
la rbparer. Ce cons4quent (biefe fjfolgetung) est absurde, ainsi 
l’antdcbdent (bet 33otbetfafc, bte Jßtänttffe) ne peut pas 6 tre vrai. 
Ainsi donc vous refusez. — Le soleil est lev4, par consdquent 
il fait jour. — Il n’avait plus de fortune, partant plus d’amis. 
Vous avez signb au contrat, et partant vous fctes obligA 

Sinnt. 1. Stfqnbeton; 3. 33 . Il aime, il croira. 

Sinnt. 2 . Donc benn in fragen, don6 bodj in Slnffotberungen; 

3. 33 . Qu’avez-vous donc? Dites-nous donc comment la chose s’est passee. 

Sinnt. 3. Or nun, nun aber toirb gebraust: 
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1. im Unietfafc eines €>t)Uogi3mu8; 3 . 33. Tons les bommes sont 
morteis; or Calu? est nn homme; donc Calos est mortel. 

2. pr SBieberaufnaljnte eines ©ebanfenB; 3 . 39. Or (donc), poar 
en revenir k ce qae je disais. 

3. in Sfotfforberungen; 3 . 9. Or dites-nous (= Dites-nous donc). 


Jtomfponfton koordinierender Äonjnnktionen. 

I. Hopnlatibe ßottefponfion. 

1. Et — et fotoofjl — als audj; 3 . 35. Ils eurent tous leur 404. 
part, et les pauvres avouant leur misere, et ceux qui la cachaient. 

2. Ni — ni . . . ne, ne . . . ni — ni ober, bei lootbinietten 405. 
Jßetfonalfotnten ober ©fifcen, ni . . . ne — ni . . . ne toebet 

— nodfj; 3 . SS. Ni les biens ni les honneurs ne valent la santä. 

Ils ne trouvbrent que des terres brül 6 es, oü ne croissaient ni bois 
ni gazon 1 . II ne s’y trouvait ni 6 tat des recettes ni 6 tat des 
däpenses 1 . Ils n’avaient ni chevaux ni armes 1 . On ne pouvait 
faire de filles ni des administrateurs ni des soldats. M. J. n’a 
fait ni un livre de seconde main, ni une Compilation. — Un sot 
ni n’entre, ni ne sort, ni ne s’assied, ni ne se lfcve, ni ne se 
tait, ni n’est snr ses jambes, comme un homme d’esprit. Sans 
son 6 poux ni le bonheur n’ötait possible pour eile, ni la grandeur 
mbme ne lui semblait 14gitime. 

Sinnt. 1 . Sludj in logifd) negierten ©öfeen ftefjt ni— ni (ohne ne, 
bgl. § 394 3lnm.); 3 . 33. Alexandre avale la conpe sans häsiter, et sans 
tämoigner ni le moindre sonpqon ni la moindre inquiätude. II däsespä- 
rait de röduire Babylone ni par force ni par famine (b. ©. ober b. $.). 

2lnm. 2. Ni — ni ftef)t ohne ne in eHiptifdien Säpen unb bei 
appofltioen ©afegKebern; 3 . 33. Comment la troovez-vous? Ni belle ni 
laide. — Son explication ne convient nnlle part, ni dans le langage 
präsent, ni dans le langage passä. 

3. Non seulement nidjt nur — , mais fonbetn; mais 406. 
encore, mais aussi fonbetn and); mais en möme temps fon» 
bern 3ugletdj; mais de plus, mais bien plus fonbetn oben« 

*) Sur# ni— ni oerbunbene ©ubftantioe fielen (als ©nbjefte, als abhängige 
©ubjettt ober als nähere Objefte) getoBljnliib ohne partitioeS de. Slbet präbifatiO: 
nne langne qni n’est ni da frangais, ni de l’italien. 
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bteitt; mais m&me fonbetn fogax; mais avant tont fonbexn 
box allem; mais . . . en gändral fonbetn fibexljaupt; 3 . SB. 

G’est un livre non seulement ä lire, mais ä lire souvent. 
Non seulement je l’ai payä, mais encore je lui ai fait un 
präsent. La langue se corrompit non seulement dans les rangs 
du peuple, mais aussi dans les classes äleväes de la nation. 
Non seulement il est pauvre, mais de plus il est criblä de 
dettes. Non seulement on le blärne, mais meme on l’accuse. 

2t nnt. 1. Statt non sealement fteljt auch non pas seulement. 

2tnm. 2 . Statt non seulement ftebt bei Serben häufig ne — pas 
seulement (feltener ne ... point seulement); 3 . 23. Ges paroles ne ras- 
sur&rent pas seulement le roi, mais lui remplirent l’äme de joie et 
d’espdrance. Il n’y avait pas seulement rivalite politique entre les 
deux peuples, mais encore haine religieuse. Archimäde a trouvä enfin 
un dditeur qui n’est pas seulement un mathömaticien, mais avant 
tont un philologue. 

2t nm. 3. JtadjbrudSbon fann ba 8 gtoeite ©lieb audj afpn* 
betif dh folgen; 3 . 83. Non seulement il soutient que ces lettres sont 
des contrefaqons, il sait encore l’öpoque k peu prts exacte de cette 
fabrication dpistolaire. Pierre Kamu? n’a pas seulement 4t6 philosophe, 
il s'est occupd aussi de theologie. 

II. $i$iuttttibe Äortefponfton. 

407. 1 * Ou — ou enttoebex — , obex, ou — ou bien, ou bien — 
on bien enttoebex — , obex auch; 3- 39- 

De deux choses l’une, ou vous voulez, ou vous ne voulez pas. 
Il est ou honteux ou confus. — Il däclare que tous ses devanciers 
ou bien ont aveugläment suivi un critique renommä, ou bien 
ont traduit vers pour vers. 

21 nm. 2 tbtoeid}enb 00 m SDeutfchen fleht ou — ou aud) in ^fragen; 
3 . 23. Voyez, est-ce, madame, ou ma faute ou la vötre? 

408. 2. Soit — , soit fei e 8 — , fei e 8 , soit — ou fei e 8 — obex; 
3 . 99. Quelques adjectifs doivent näcessairement avoir un complä- 
ment, soit un nom, soit un verbe. Soit rdflexion, soit instinct, 
soit hasard (Sei e 8 aus Überlegung) ... La fortune, soit bonne 
ou mauvaise, soit volage ou constante. ne peut rien sur Hirne 
du sage. 
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UI. $i8tvibtttibe kottefponfion. 

Tantöt — , (et) tantöt balb — , balb, (en) partie — , (en) 409. 
partle teils — , teils, moitlö — , moitiö Ijalb— , Ijalb; §. SB. 

Tantöt il le croyait en fuite sur Genes, tantöt il le voyait 
dörobant sa marche sur le Pö supörieur. Mourad Bey se montrait 
tantöt sur un point, tantöt sur un autre. Ces öcrivains ont 
employö tantöt le singulier et tantöt le pluriel. — Des dö- 
combres, partie ensevelis sous terre, partie ölevös au-dessus du 
sol, annoncent les fondements du temple de Minerve. La garnison 
ötait composöe en partie d’Italiens, en partie d’Esclavons. — 

Le sommet de cette montagne est environnö de murs, moitiö 
antiques, moitiö modernes. 

£efbuberl)eiten koorbinierter 3akglieber ttitb 3äkt. 

A. kootbiniette Subfiatttibe. 

1. kottgruenj bet auf lootbiniette ©ubfiantibe begogenen 

JEßottatten. 

SSegieljen fidj flejible SBottatten, toie 1. bie SPetfonalfotm, 410. 

2. ein SRornen (Slbjeltib, Jßattigip) ober Pronomen (ißetfonal* 
Pronomen, bemonftratibeS, relatibeS Jßronomen), logifd» auf fooxbi* 
niette 6u6ftantibe, fo fongtuieren fie grammatifdj enttoeber mit 
allen (tefp. mit beiben) ober mit einem bon iljnen. 

kongruieren fie mit aHen, fo ftefjen fie im *ßlitval, unb 
bie 9hnttett ttitb Pronomen fielen bann bei berfd)iebettem @enu3 
bet lootbinietten ©ubfiantibe tegeltnfifjig im äRaSfttlittttm. 

Ob kongtueng mit allen ober mit einem ftattljat, Ijängt in 
etflet ßinie bon bet 51 rt bet kootbination ab. 

1. Sei et, et — et ^at in bet Siegel kongtueng mit allen 411. 
ftatt; }. 33. Cette fermetö et cette prövoyance exciterent l’enthou- 
siasme de la nation. Voilä ce que veulent la grammaire et la 
raison. Et le riebe et le pauvre et le fort vont tous ögalement 
4 la'mort. — Le mörite et la vertu sont estimös et recher- 
cbös. Leurs vötements et leurs armes, qu’on n’avait jamais vus, 
excitaient la curiositö et la surprise. Cet acteur joue avec une 
noblesse et un goüt parfaits. A Neäle, bommes, femmqs et 
enfants s’ötaient röfugiös dans la grande öglise: ils y furent 
massacrös. 
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Sinnt. SJtStneilen finbet fldj bei et Songtuen) mit einem (bem 
junä^ftftebenben), namentlich: 

1. bei Slbftiaften; 3. SB. La beaute et la grandenr de ce spectade 
me frappa. Tant est grande la force et la puissance qn'il a snr les 
esprits. * Un conrage et une foi nou veile. 1 

2. bei ©ubftantiöen mit chaque fotoie bei l’nn et l'antre; 3. S3. 
Dans cette fdte, chaque homme et chaque femme avait (ober avaient) 
nn bouquet (Stber nur: Chaque homme et chaque femme avait son 
bouquet.) — L’une et l’autre est bonne (häufiger sont bonnes). 

412. 2. SBeim SUftynbetOtt’ ljat in bei Siegel ßongtuenj mit allen 
ftatt*; j. SB. Diner, souper, marcher, parier, sont des verbes in- 
transitifs. Les hirondelles volent avec nne facilitd, une ldg&retd, 
une rapiditd inconcevables. Queis dtaient l’infinitif et la 
signification de ce verbe? — 11 faut reconnaitre le tact, la mesure, 
l’impartialitd avec lesquels l’auteur juge de la France et de 
l’Allemagne. 

Sinnt. SCßirb jebodj ein ©ubftantio (afbnbetifdh) burcfj ein treffen* 
bereS erfefct ober burdj ein fteigernbeS in ben ©intergrunb ge* 
brängt, fo finbet getoöbnlid) ftongruens mit bem lebten ftatt; 3. 83. 
Son conrage, son intrdpiditd 6 tonne les plus braves. Auguste gou- 
verna Borne avec un tempdrament, une douoenr soutenue. — Le 
fer, le bandeau, la flamme est toute prdte. Bac. Une race, une 
famille, une existence mdme ne sont pas compromises par une taute de 
jeunesse. B.M. 05. 

413. 3. SBei ou finbet ftd} getoöljnlidj ßongruenj mit beiben, feltener 
mit bem lebten, unb bieS nur in folgen fällen, tato ou ben Sinn 
bon ou — ou befifet (fo inöbefonbere in Tun ou l’autre) ; 3 . SB. 

La peur ou la mis&re ont fait commettre bien des fautes. 

*) Stber * ni$t ettom un homme et une femme attendrie, un lion et un» 
lionne furieuse. 

2 ) ©dfce toic : Arts, lettres, Sciences, rien ne le trouve indifferent. 
Tout le monde, noble, bourgeois, artisan, labonrenr, devint Soldat Boire, 
manger, dormir, c’est le partage de la brate, enthalten nur ein ©ubjett (jo: 
tont le monde, chacnn, personne, nul; tout, rien, ce, (tout) cela. 

3 ) 2ludj in fjrütlen tote: C’est Louis XVI, c’est la Revolution qui ont 
ch&sse de nos lois toutes ces horreurs. U etait bon pent-etre de montrer que 
la variete, que l’individu&üte existent dans les recherches math6matiques 
comme en tont antre chose. Elles [les majorations] sont d’une commoditd,. 
elles ont une sednction merveilleuses. R.B1. 05. 
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Les Samolfedes se nourrissent de chair ou de poissons crus. — 

Ou l’amour ou la haine en est cause. La peur ou la misbre 
lui a fait commettre cette faute. Get homme est d'une sim- 
plicit 6 ou d’une dissimulation incroyable. L’un ou l’autre a tort. 

4. Sei ni — ni . . . ne finbet fidj ßongxuenj mit beiben 414. 
ober mit bem lebten; 3 . S. 

*Ni la douceur ni la force n’y peuvent rien, n’y peut rien. 

— Ni l’un ni l’autre ne viendra, ne viendront. 

Slnm. 3n § 411 ff. ift borauSgefefct, bajj bie burdj et, ou, 
ni— ni ... ne oerbunbenen ©ubjefte in berfelben (ber brüten) ißerfon 
fielen. @tnb fie bagegen t» erf c^ieberter Sßerfon, fo finbet ftetSSon« 
gruenj mit allen ftatt, unb bann bat für bie Serfonalform bie 1 . Sßerfon 
toor ber 2. nnb 3., bie 2. Sßerfon oor ber 3. ben Sorrang; 3. 83 . Mon 
avocat et moi sommes de cet avis. Vous ou moi avon s tort. Ni 
tous ni lui n’avez fait cela. 

5. Sei non seulement — , mais b Q t ßongrueni mit bem 415. 
lebten ftatt; 3 . S. Non seulement toutes ses richesses et tous 

ses honneurs, mais toute sa vertu s’ 6 vanouit. 

6. Sei conune tote (§ 374, ld), ainsi que fotoobl toie (§ 387 d), 416. 
aussi bien que ebenfotoobl toie (§ 388 Slttm., b), non (ober pai) 
plus que ebenfotoenig toie finbet fidj Songruenj mit bem erften 

ober autb mit b ei b en; 3. S. La force de 1’äme, corame celle du corps, 
est le fruit de la tempcrance. La sante comme la fortune retirent 
leurs faveurs ä ceux qui en abusent. — Le frangais, ainsi que l’italien, 
dörive du latin. Le frangais ainsi que l’italien d 6 r i v e n t du latin. — 

Ton fröre, aussi bien que toi, est digne de louange. Ton fröre 
aussi bien que toi, ötes dignes de louange. — La monarchie de 
Juillet pas plus que la Restauration n’eut grand souci d’expansion 
coloniale. L-R. Pölopidas non plus qu’Lpaminondas ne me firent 
compagnie. R.M. 05 . 

II. ©leidje beterminatibe Slttribnte bei loorbinierten 
©ubftantiocn. 

©iefelben toerben nur in folgenben gälten nidjt toieberbolt: 417. 

1. bei ©ubftantfoen, bie burdj et öerbunben finb, 
a. tnenn fte (faft nur im fßlural) eng 3 ufammengeljörige, 
cinanbet 3U einem ©ansen ergfinsenbe ©tage beseidjnen; 3. S. 
les us et coutumes, un flux et reflux. 

Südtng, «ramm. f. b. 6$u(gebrau4. 8. null. 21 
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b. getoflljnlidfj toenn fie biefelbe Spetfon (ober biefelben Spetfonen) 
nadfj berfdüiebenen (Sigenfdfjaften ober Xätigleiten, aber nid&t jtoet 
berfd&iebene Spetfonen (ober ©ruppen bon Spetfonen) bejeid^nen; 3 . SB. 

M. N., mon secr 6 taire et ami; les citoyens et sujets. 

2 . getoöljnticfj bei Subftantiben, bie eine SBortalternatibe (unb 
{eine Sad&alternatibe, § 396) auSnta<$en, unb jtoar fogat bann, toenn 
bie SBerfdjiebenljeit beS ©enuS ober be§ 9lumetu8 betriebene SEBort* 
formen etfotbern toötbe; 3 . SB. les voies ferr4es ou chemins de fer; 
les Indiens, si attach4s ä leurs castes ou tribus; un seul chef 
ou magistrat supröme; — la Septimanie ou Languedoc; les Para- 
lipomenes ou r 6 cit des choses omises dans les livres pr4c4dents. 

UI. SEßieberljoIung ber Sßröpofition bei {oorbinierten 
©ubftantiben unb 3 nfinitiben. 

418. Sie SBtebetljolung bet Spröpofition ift Siegel 1 . Slur nad(j et, 
ou, ni unb beim Slfpnbeton (bnnen Spräpofitionen audfj fehlen: 
fie fehlen um fo feltener, je fd&lid(jtet fie finb, am feXtenften de, a, 
en*; 3 . SB. 

La France s’4puisait d’hommes et d’argent en Allemagne, en 
Flandre et en Italie. — II est chez l’un ou chez l’autre. Cette 
rbgle sur la r4p4tition ou la non-r 6 p£tition de l'article. — Ghacun 
y circulait sans bruit, sans tumulte, sans rivalitö, sans haine. 
Je le tenais sans cesse en action, l’4garant expr&s dans les bois, 
les d6frich4s, les champs. 

inra. S3on sprfipofitionalien (§ 330 B) toirb in ber Siegel nur 
bie spräpofition (de, &) toteberljoli, bie fie enthalten; 3. SB. loin du 
monde et du tumulte (feltener loin du monde et loin du tumulte). 

B. ftoorbinierte attributive Äbfeftibe. 

419. I. Sie bejeiäjnen berfd^iebene SRetlmale bebfelbeu SBefeni; 
3 . SB. Le bon et grand roi. Yotre tr&s humble et trbs obäissant 
serviteur. 11 s nous ont montr 6 leurs beaux et brillants 4qui- 
pages. Le dromadaire habite des rägions arides et chaudes, 
le chameau, un pays moins sec et plus temp 6 r 6 . 

>) Entre toirb (toie jtoif^en) ni$t toieber^olt Bor SubjiantiBen, toeI<$e bie 
3 io eibeit au8ma$en, bie fein JBegriff öoraugfefct; j. 89. Le gris est entre le 
blanc et le noir. 

*) Hudj bei Sinteilungen toirb en tabtoei$enb Bom 3)eutpljen) getoöljnlidj 
toieberbolt; 3 . 89. Le pobme dramatiqae se divise en tragbdie et en comfedie. 
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8 lnm. äJeibe Slbjeltioe fabelt in biefent gatte ben Slrtifel, bas 
bemonftratioe ober poffeffioe Sßronomen, 

1. toenn fie Superlatibe finb; 3 . 33. La plus grande et la - 
plus importante chose du monde a pour fondement la faiblesse. 

2. toenn fie afpnbetifdj not bem Subftantiö fielen; 3 . 23. Nous 
voyons autour du tröne de Charles VI la modeste, la savante 
Christine de Pisan. 

3. feltener, toenn fie, ohne Superlative §u fein, burd) et Der* 
bunben oor bem ©ubfiantto fielen; 3 . 33. Isaac, le saint et le trös 
puissant empereur, s’humilia devant ses ennemis victorieux. 

1L Sie bejeid^nen betriebene SWetfmale betriebener 420. 
äßefen. 

a. 35or bem SubftantiD: ftait be§ ungebtäud)lt(f)en le troisifeme 
livre et le quatribme livre faßt man: 

11. le troisibme livre et le quatrieme, 

12 . le troisifeme et le quatribme livre , 1 

3. les troisieme et quatribme livres. 

b. 91 ad) bem ©uhftantib: ftatt la langue latine et la langue 
grecque jagt man fyiuftg: 

1 . la langue latine et la grecque, 

2 . la langue latine et grecque,* 

3. les langues latine et grecque. 

SInm. 1. (Sbenfo: cette rencontre des 27 et 28 mai, les bois de 
Boulogne et de Yincennes, les titres de duc ou comte; ses pbre et möre, 
vos nom et prenoms 2 . 

3 lnm. 2 . SDaä Sßräbifat ftefjt in bieftm gatte im Sßlural; 3 . 33 . 

La premiöre et la troisibme Mition dtaient purement frangaises. 

3 ebod) nadj l’un et l’autre lann e 8 aud| im Singular [leben; 

3 . 39. L’un et l’autre parti se demandait toqjours si, la paix faite, 
le pouvoir serait dans ses mains. SSgl. § 411 Slum., 2. 

C. ffiootbtnietle ßtebenfü^e. 

1 . fRelatibffifce; 3 . 39. Alexandre 6 tait d’un caractbre vif, 421. 
ferme, qui ne c 6 dait jamais k la force, mais qu’on (ben man 
aber) ramenait aisdment au devoir par la raison. 

Slum, ftdufig finben ft<f) ein Slbfeltib (Sßartisip, SuBftantib) unb 
ein tttelatibfafe burdj et, ni, ou, mais, non seulement — mais 

*) Le IV« et le V« siöcles, le XIV« et le XV« siicles, Havet 06. 

J ) 2tui$: Le clergö thibätain a acquis une puissance materielle et politique 
inoules. R.M. 05. 

21 * 
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encore oerbunben, feiten ein ©elatiofafc unb ein Slbjeftio; g. 83. 
(8tttr ibutiü) II & f&it un livre interessant et qni se lit avec nn 
gr&nd plaisir (ein tntereffanteS 83ud), toeldjeS . . .). On eüt dit un 
Soldat ayant besoin de se rdhabiliter et qui marche au feu avec la 
volonte d’un ötre qui veut tont perdre ou tout sauver. Yoici trois choses 
incroyables et quineanmoins sont arrivees. C’est un petit detail, 
mais qui (bie jebodf)) montre reconomie portee loin chez ce chätelain. 
Le parfait anterieur indique une action non s eulement accomplie, mais 
encore qui en a precede une autre. — (Sttppofttib) Aussi [Louis XIY] 
n’avait-il rien epargne pour s’attacher Charles II, fils de Charles I er , dd- 
capite ä Londres en 1649, et qui, aprds la mort de Cromwell, avait 
dte, en 1660, rappele sur le tröne. — (Sßrfibilatiö) Je vis avec 
surprise la porte soigneusement fermee, et qui ne s’ouvrait qu’avec 
precaution aux inities. Sa. ©gl. ©. 248 l . — (Slttributib) La Corse, dit 
Tite-Live, nourrit une population qui lui ressemble, et presque aussi 
intraitable que les bötes fauves. Lanfrey. 

2. Äonfunftionalfäffe. 

422. a. 2 Jtit que baß; 3 . 39. Alexandre voulait que non seule- 

ment on l’appelät, mais qu’on le crüt fils de Jupiter. 

2lnm. 8112 nähere Dbjefte ftnbcn fid) mit et oerbwtben: 

1. ein ©ubftaniit) ober 3nfinittb unb ein ©afe mit que; g. 83. 

Quand on examine bien cette foule d’obstacles qui se prdsenterent 

devant Annibal, et que cet homme extraordinaire les surmonta 
tous, on a le plus beau spectacle que nous ait fourni l’antiquitd. (Je 
vais tächer de lui plaire et qu’elle me plaise.) 

2. ein ©afe mit que unb eine inbirelte a ge; g. 83. 

Les rdeits du sire de Joinville nous apprennent que le feu grdgeois 
dtait fort employd par les Grecs et les musulmans, et quel effroi cette 
matidre aux propridtds Stranges inspirait aux Occidentaux. 

b. 2 Jtit Äompofiten hon que baß. 

©tatt eines ÄompofitumS hon que fieljt na# et, ou an gtoeiter, 
britter ©teile getoöljnli# nur que 1 , feltener im Slfenbeton ; 3 . SB. 

Ils sont tou§ morts, parce qu’ils dtaient attaquds par derriere 
et par devant et qu’ils ne pouvaient fuir ni ä gauche ni k droite. 
A mesure que la concurrence grandit, que les marchds s’en- 
combrent, il faut trouver des ddbouchds nouveaux. R.M. 05. 

©benfo: quoi qu’on dise et qu’on fasse. R B1. 01. — Je fais quelque 
chose, autant que si je mettais mes bperons ou que si j’dtudiais une carte 
de l’dtat-major. Ib. 1892. 
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Puisqu’on 6 tait vaincu, que c’ 6 tait fini, pourquoi se massacrer 
davantage? Z. 

216er and): Puisque je suis riebe et puisqu’elles sont pauvres, 
je veux partager avec elles l’argent que m’a laissö mon p&re. 

c. ÜDtit quand, comme, si (comme si). 

3ludj ftott quand unb comme ftefjt an jtoetter, britter ©teile 
getoöljnlicfj que; ftatt si (inSBefonbete au<$ nadj comme) fteljt ge« 
toöljnlidj bet Äonjunftib bet 2lnnaljtne mit que (§ 159 Sinnt. 1); 

3 . 39. Vous ne sauriez nier qu’un homme n’apprenne bien des 
choses, quand il voyage et qu’il Studie s 6 rieusement les moeur? 
des peuples. Mais quoi faire? quand on n’a plus de mutier, 
qu’on n’a plus ni femme ni bien au soleil, que le coeur vous 
saute dans la gorge de tristesse et de rage? Z. — S’il revenait 
et qu’il fit une reclamation, vous seriez fort embarrass 6 (toenn 
et autücffame, unb et follte (ginfptudj ergeben, fo . . .). Herman, 
s’ 6 cria-t-il, comme s’il ne pouvait se contenir, etqueson secret 
lui 6 chappät. 

216er andj: Si tout art est un jeu et si tout jeu n’est pas de 
l’art, comment distinguerons-nous l’un de l’autre? Si l’atelier chöraait, 
ou si seulement le taux des salaires venait & baisser, . . . R.M. 05. 

2 lnnt. fhtben fidj ein prdpofitionaleS ©afeglieb unb ein 
3tbberBialfa$ foorbiniert; 3 . 89. Pendant notre voyage etlorsque 
nous serons arrives sur le lieu de notre rcsidence definitive, nous ferons 
connaltre aux natifs notre intention de vivre en paix. 

3. ^nbitefte fragen (inSBefonbete audj eine Beftimmte unb 423, 
eine unBeftimmte); 3 . 39. II ne däcide pas si l’accent joue un 
röle dans cette m 6 trique, ou si le nombre des syllabes est 
l’616ment unique. — Nul ne sait pourquoi ils donnent ni pour- 
quoi ils retiennent. RBL 05. Osman me fit demander d’oü je 
venais, oü j’allais, ce que je voulais. — De presque toutes, j’ignore 
oü elles vivent, et si elles vivent B. 

2fnm. @8 finben fidj eine inbtrette grage unb ein @uB* 
ftantiö (mit ober oBne SRelattofafe) (unb umgefeljrt) foorbiniert; 3 - 39 . 

Ils nous montrent tous les jours quel cas ils font de notre alliance et 
le sonci qu’ils ont de notre amitiö. (Gabrielle comprit le bienfait de 
sa prösence et quel calme eile apportait. R.M.) 
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Y. Sie Suterjeftioueu. 

Sie 3nterjeftionen btöcfen eine ©mpfinbung ober eine SBillenS- 
regung aus unb fielen, toie bie Vortiteln bet ^Bejahung unb gum Seil 
ber Verneinung (§ 311, 8tah. 12) unb bie Stnrebe ober ber Slnruf (§ 222 
Sinnt. 5), außerhalb ber ©afcfonftruttion. 

Sie gerfatten ihrer f^orm unb §ertunft nach in eigentliche unb 
uneigeniltdje (interjettional gebrauchte ©ubflantitoe, übjeltibe, Slboerbien, 
Smperattoe), ihrer Vebeutung nach in Snterjeftionen: 

1. ber greube: Ah ei! g. V. Ah! que je suis aise de vous voir! 

2. beS ©djtnergeS: Ale (<*/)! Ahi! 2lu! Ouf! D toeh ! 6 (regret) 

o . . .! — Hdlas! Sich'. — Misdricorde! SBarmhergiger ®ott! 

3. ber Vertounberung: Oh! Df>! Eh! ®i! Ha! §a! — Par 
exemple, Ser Saufenb; g. S5. Par exemple, voilä qui est fort 

4. be8 SlbfcheuS: Fi (de . . .)! Sßfui (über . . .)! — Fi donc! Sßftti! 

5. beS 3*» eifelS: Bah! Sßah! — haste! warum nicht gar! 

6. beS ©potteS: ze§t! Sßoffen! g. V. II se vante de cela: zest! 

7. ber ^Beteuerung: Mafoi! 3MnerSreu! Par bleu! (euphemiftifch 
ftatt pardieu) SBaljrbaftig ! 

8. ber ^Billigung: Eh bien, 9tun (wohl), — Bon, ®ut, hlabonne 
heure, meinetwegen, fdjön. 

9. beS StnrufS: H6! $e! Hem,heip ob. St, §t> Sßft, pft! — Holä! $eba! 

10. ber Aufmunterung: Qä, SBoljlan, Or $ä, 2BoIjIan benn, Su? 
Auf! Allons, SBohlan, Courage! Bftut! Ferme, Stauf lo8! 

11. ber VefdjWidjtigung: Ohut! ©tili! — Paix! ©tili! Silence, 
messieurs. Motus, Steinen ÜDlunb! Tout beau, @adjie, gemach! 

12. ber Sßatnung: Gare (donc), Vorgefehen! (Gare la bombe u. d.) 

13. ber Aufforberuug gur Antwort: Hein, Stun? Ja? g. V. 
Hein, que dites-vous donc 1&? Youlez-vous, hein? 

Annt. 1. üßanche Snterjeltionen bienen mehreren (Smpftnbungen 
ober SBidenSregungen gum AuSbrucf; g. S. Ah! (l) Oh! (3) H4! (9). 

21 nm. 2. Sen 3nterie!tionen bertoanbt finb fchallnachahmenbe 
(onomatopoetifche) Sßörter, wie crac frach! paf paff! u. ä. 
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1. SaS ^iftottfd^e Spetfelt, toeldfjeS im leiteten gaffe früher 
in bet Spradfje bet ©ebilbeten ^ett^te unb noch jefjt in ©fib= 
ftattlteich üblich ift, ift bafjet in bet Umgang8f|)tacbe StorbfrantreidljS 
aus bet Wöbe gelommen, toenn auch nicht gänjlidfj untetgegangen. 
Je visitai Rome l’ann^e derni&re. L-Fl. Hier, j’allai au bal 
du ministre des Affaires dtrangbres. Fr. II partit hier, avant- 
hier. Ac. 1878. — tote Madame de S6vign6: Madame la Duchesse 
de Chaulnes me vint voir hier. 1691. Nous apprimes l’autre 
jour la mort de M. de Seignelai. 1690. — übrigens Oertoicfelt 
fleh bie alte Unter Reibung in ©dfjtoierigteiten: bet gefttige Sag ift 
in je 6 hon 7 gälten ein Sag biefet, bet laufenben, SBodje, bie 
botige SBodje in ie 3 Oon 4 gaffen eine SBodje biefeS, beS laufenben, 
WonatS ufto. Wan tann mithin fagen: ‘©eftern (oorgeftetn), alfo in 
biefer SBoche’, ober: ‘gn biefet SBodfje, nämlich geftetn (oorgeftetn), 
tjabe id(j Siacijticljt erhalten’. 

2 unb 3. Sa baS Ijiftotifdje Jßetfett (tote baS lateinifcbe 
Perfectum als historicum unb bet grie$ifdje Slotift) eine Sätigteit 
nur als eine foldje bejeidjnet, toeldjje einttat, ftattfanb, gefdljafj (ohne 
jjebe nähere SÖeftimmtfjeit), fo erträgt eS faft jebe Slrt oon 
beftimmung (ogl. § 213. 308. 318, 3), gelegentlich felbft eine foldje, 
toeldbe regelmäßig ein gmperfeft begleitet’. [Snsbefonbere lann bie 
benannte Sätigleit als eine einmalig^ ober als eine toieberfjolte 
gebadet fein. 


*) (§ 141,2a) Mais eiles [les Assembl6es] gard&rent encore, comme on 
le verra, une certaine ind6pendance. Aul. 11 u’y eut pas encore de cour 
consulaire (Id.). <£$ mürbe no<$ lein Ü. eingefefet. Weniger feiten: La colonisation 
■de Nouvelle-Galles ne fut plus born£e aux environs de Sydney. L-R. 
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1 . 3 ft bte üättgleit als eine einmalige gebaut, fo fteljt ba$ 
Ijiftorifd&e Spexfeft inSbefonbere 

a. toenn fie als falb (a, ogl. § 142b) ober (ß) ein= 

tretenb bejeic^net toixb ; 3 . SB. (a) Bientöt le rivage (fisparut ä nos 
yeux. Ac. Aussitöt ils devinrent gais tous les deux. R.M. Tout 
de suite il se domina. Ib. Son systöme fut presque immö- 
diatement mis en pratique. L-R. On l’arreta sur-le-champ. Ac. 
II partit ä l’instant (meme). Ac. Dfes (§ 330 A3) lors l’Espagne 
renonqa de fait ä la possession de cette contröe. L-R. Cette 
petite troupe ne tarda pas ä succomber avec son chef. Dur. — 
(ß) Mais sou dain, il retomba dans la tristesse. R.M. 05. 11 
partit si subitement qu’il ne dit adieu a personne. Ac. Il se 
trouva tout ä coup au milieu du salon. Aul. 20000 hommes, 
commandös par Louvois, l’investirent [Strasbourg] a l’im- 
proviste. Dur. 

b. toenn baiS SWaß iljro Gatter (bejtimmt ober unbefttmmt) 
angegeben toixb; 3 . 23. La guerre de Saxe dura trente-trois ans. 
Dur. Charles XII s’obstina, pendant trois ans, ä rester en 
Turquie. Id. — Pendant plusieurs minutes, il cessa de rien 
voir et de rien entendre. R.M. Nous gardämes quelque temps 
le silence tous les deux. L. Toutes ces raillcries durerent peu. 
Sa. Ses ouvrages resterent longtemps inconnus. L-R. Ils 
öpierent longueraent avant de se hasarder. R.M. 05. Du reste, 
Marie fut tonte sa vie malheureuse. Dur. 

c. toenn SlntangS« ttitb (Snbpuuft unb regelmäßig, toenn ber 
(gnbpunft ihrer 2)auer angegeben ift; 3 . SB. De fövrier 1555 
k septembre 1558 quatre Cents röformes pörirent. Dur. Il y 
persista jusqu’ä la fin. Id. (jebod) aucf): Jusqu’en 1783, 

‘ PAngleterre avait ses possessions les plus importantes en Amörique. 
L-R.) — aber regelmäßig baS 3mj)erfeft, toenn ber Anfangs* 
punlt ißrer 2)auer angegeben ift, f. § 141, 2a; (jebodfj aud&: Depuis 
lors, les deux amis se regarderent un peu de travers. R.M. 05. 
Les gönöraux, les milliers d’officiers et de soldats polonais for- 
mbrent dösormais une force redoutable de la rövolution uni- 
verselle. L-R.) 

Sinnt. 1 . Sie burdfj baS Ejiftorifd^e Sßerfelt bejeicfjneie Sötigleit ift 
alfo nid&i immer als eine jeitlicf) begrenste, unb bie burdj bas 3 mper* 
fett bejeid&nete nicht immer als eine seitlich unbegrenzte gebaut. 


Digitized by 


Google 



Slnfjang. 


329 


Sinnt. 2. Sei belbeit, bcm biftorifdjen Sßcrfclt unb bern Smperfeft, 
!ann bcr lätigfcit bcftimmt ober unbcftimmt bcjct^nci 

fein; §. 58. Le duc d’Orl&ins mourut le 2 däcembre 1723. Dur. Un 
jour, ou plutöt un soir, un objet extraordinaire ameuta tout un quartier. 
Sa. Ce lieu fut jadis le thäätre de notre gloire. Ac. — Le 1 er mars 
1562, le duc de Guise passait par Vassy. Dur. Un jour donc, je 
traversais la rue. L. Cela 4tait bon au temps jadis. D.G. SSgl. 
§ 141,2b«. 

2. 3ft bie Xätigfeit eine toieberfiolte, fo ift bog Smperfeft 
bann unumgänglidj nottoenbig, toenn bie SBiebetljolung auf 
feine anbete SBeife Bejeidjnet toitb. Sft Beim 93etBum bie bet 
fjätle Befttmmt Bejeid^net 1 , fo fteljt ba3 Ijiftotifdje Sßerf eit , ift fie 
unBeftimmt Bejeidjnet, fo fonluttiett ba8 Ififiorifdje fßerfelt mit 
bem ^mperfelt, unb jtoat fo, bafj e§ mit souvent, rareraent unb 
tous les jours (dimanches, matins, soirs u. ö.) toeit fettenex, mit 
chaque fois (j° ur * nuit u. fi.) feljt feiten, mit par jour (heure, 
mois u. ä.) faunt 3tntoenbung finbet; 3. 99. Six fois Charles p6n6tra 
dans les terres des Saxons. Dur. — II le fit avertir plusieurs 
fois. Id. — Par fois, le salon se rajeunissait. D. Mais il arriva 
par fois que cette action n’amenait pas le r6sultat attendu. R.M. 
— Je le rencontrais quelquefois. D. Elle passa quelquefois 
plusieurs nuits sans se coucher. L. — Ils s’arretfcrent g6n6rale- 
ment au Chiffre de douze Cents hommes. Sa. Les orateurs 
n’6taient pas g£n£ralement la fleur de la politesse et de 
l’616gance. Id. — Charles VII 6tablit une arm6e permanente qu’il 
put soumettre k une forte discipline parce qu’il la paya r£gu- 
librement . . . Dur. M6hämet-Ali ne payait pas r6gulifcre- 
ment le tribut qu’il devait k la Porte. L-R. — On lui donnait 
souvent de petites expBditions k commander. Sa. Anania revint 
souvent encore pour voir si le grain levait. R.M. 05. — Nous 
les rencontrions rarement, seulement ledimanche. D. ... de Sorte 
que la lutte d’artillerie fut rarement simultan6e. R.M. 06. — 
Tous les matins, les journaux nous apportaient le triste compte 
de nos morts. Sa. Ils revinrent tous les matins sur la n£cessit6 
de nous fabriquer une artillerie nouvelle. Id. — La foule des 

*) $ie« ift nidjt bet Salt, totrtn eine bejlimmte 3“*) 1 »on Hätten ft$ un« 
beftimmt oft toieberljolt; ). 33. Elle poavait voir Joseph quatre fois 
par jour. L. Sgl. § 141, 1. 
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Parisiens se portait chaquejour aux portes de Paris. Id. Anania 
rougissait chaque fois qu’il la voyait. R.M. 05. Ghaque fois 
le Programme demeura aussi charg4 quant au nombre des Com- 
munications seien tifiques. R. M. 1889. — Gombien gagnait par 
mois votre prot 6 g 6 ? D. 

2 Ba§ toujours unb fein Gegenteil ne— jamais betrifft, fo fteljt 
toujours (nad) feiner Slbftammung, ftousjours) regelmäßig mit bent 
3!mperfeft (immer im Sinne bon ,nod) immer', § 141,2a), jebod) 
mit bem ^iftorif^en Ißetfelt, toenn e§ ben ©inn bon tous ses jours, 
toute sa vie Ijat (bgl. lc), fonft feiten; j. 33. On rappelait tou- 
jours le Souvenir de la guerre de sdeession. Sa. Une espdrance 
nons restait: Bazaine tenait toujours ä Metz. Id. — Anania se 
souvint toujours de ces d 6 tails. R.M. 05. Dans ces dififörens 
combats de front, ce fut toujours l'initiative de certains groupes de 
tirailleurs qui amena le succes. R.M. — 9t ad) jamais fteljt in bet Siegel 
ba§ ^iftorifd^e Sßerfett, bor jamais aucfj ba§ Smperfelt, namentlidj 
in on ne manquait jamais de f. qc. (=on le faisait toujours); 3 . 39. 
Jamais on ne fut plus ruin 6 , jamais on ne donna davantage. Sa. 
Hs ne purent jamais r£sister s4rieusement aux Europdens. L-R. 
— Ils ne se plaignaient jamais du manque de nourriture. Sa. 
Ils ne manquaient jamais de r 6 pondre: ... Id. 

31 nm. 3. Sag Ijiftorifdje Sßerfeft ift jtoar aus ber 2)arfteHung ber 
Jüngften SJergangenljeit einerfeitS burd) ba8 Sßerfeft (§ 138 7, 2 lnf). 1), 
anbererfeits burd) bas 3ntperfeft (§241 3lnm. 1,2) toerbiängt unb auch 
bei 3)arfteÜung ber entfernteren SSergangentjett burdj baS Smperfeft 
beeinträchtigt (§ 142,2c), e3 behauptet hier iebod) fefte Sßofittonen : feine 
Statur ift ebenfo ftä^Iern tnie etnfad), fte erfdjeint unüertoüftlid). 

4. 3fn §auptfä|en ber^ölt ftdj feiner Slertoenbung nach ba& 
1 . 3 ßlu 8 quamperfelt jum 2 . Sßlulquamperfelt nid^t toie baS Smperfett 
jum ^iflorifd^en 5J3erfeft. Vielmehr ift ba 8 l. pfoSquamperfeft bie 
Siegel unb ba§ 2 . bie Ausnahme; benn bq£ leitete ift auf bie fjäöe 
fdjneller Slufeinanberfolge befdjränlt unb toirb felbft in biefen nidft 
au 8 fdjlief}Iid& angetoenbet. 

5. 2)er SluSbrucf ©teHbertretung ift nid^t ettoa in ^iflorifc^em 
©inne gemeint. 

6 . 9lu8 1 . L’eüt-il voulu, il ne l’aurait pas pu unb 3. II 
l’eüt voulu, qn’il ne l’aurait pas pn entftanb 4. L’eüt-il vonln, 
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qu’il ne l’aurait pas pn. 2)iefe Untbilbung beS ©afceg 1 nach 3 
hat jut SSoraugfeftung, bafj bet jtoeite Xetlfa^ in 3, ebenfo tote bet 
in 1, (tro| feineg que) all ^auptfajj, alg Slachfafc empfuttben toürbe, 
unb bieg toat (nach § 381) bet ftall. 

7. Sieben bem ^etlbntmlidben ane demi-heure (Ac.) toitb int 
gtlafj Dom 26. fffebtuat 1901 ‘une demi ou demie heure (sans trait 
d’union entre les mots)’ gebulbet. folglich int Sßlutal neben des 
demi-heures des demi heures ober des demies heures. Unb toie 
f priemt ntan des demies heures? SJlit ober ohne SSinbung? Sßenn 
mit SBinbung, fo hat man nicht nur btei gtaphifcije, fonbetn jugleidj 
jtoei phonetifdje Sßtutale. SBenn ohne SBinbung, fo bat man eine 
Slugnaljme ju einer bet bünbigften Siegeln für bie SSinbung. — Slun 
toiltbe ein nid^t gebunbeneg demies heures aUetbingg an les vaisseaux 
que j’ai vus arriver einen ©enoffen haben; benn hier toürbe eine 
Slugfpradje beg s nach Br6al (Revue des Deux Mondes 1889, 
VI, 610 f.) feltfam unb nach Clädat (Grammaire raisonn6e 1894, 
§ 431) fogat barbatifdj fein. Slllein in biefem SfaUe geftattet man 
ja grabe bag ältere vu neben bem neueren vus jugunften ber übet» 
einftimmung atoifdjen ©djrift unb Saut (§ 220 Sinnt. 2, 2). 

8. Sieben C’est lui, l’aml ‘@r (nicht ein anberer) ift ber Qtounb’ 
(§ 222 SInm. 4) finbet fich ein C’est lul l’ami ‘6t ift ber Qrreuub’ 
(nicht ber fjeinb) — olfo mit Anbetung be§ ©egenfafceg unb 83er= 
taufd^ung üon §aupt* unb Siebenton (ügl. §45a‘). — Sieben C’est 
lui qui est en bis bcfteljt ein höflifyS Monsieur, c’est madame la 
princesse qui est lä, in toeldjem ein ©egenfafc nicht auSgebrüdt, 
fonbetn fchlechthin eine Satfache gemelbet toitb. (6g toürbe eine Un* 
gefchliffenheit fein, toollte ein Wiener auf bie Ortage Qu’est-ce que 
c’est? (F) mit einem Madame la princesse est lä ober gar einem 
C’est que madame la princesse est la anttoorten.) 

9. S)aju: Quand est-ce une guerre cesse-t-elle d’fetre une 
guerre? R.B1. 05: quand est-ce = quand. S3gl. D’oü vient faites- 
vous cela? Ac. Si sceptique soit-on. D. (§ 174 Sinnt.) 

10. Slug f C’est une belle chose que garder le secret unb 
C’est une belle chose de garder le secret (§ 268c) ift C’est une 
belle chose que de garder le secret Ijttborgegangen. — 6benfo ift 
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au8 tavaot que unb avant de mit SnfinitiO (§ 383 Sinnt. 2) avant 
que de (§ 390, 2), au3 f4 moins que unb ä moins de mit ^nftnttiö 
4 moins que de entftanben, unb analog au8 faire mieux que, faire 
autre chose que, aimer autant que mit 3nfiniti0u.fi. (§ 390,2') 
faire mieux, faire autre chose, aimer autant que de u. fi. Stacfj 
berfelben Sinologie ift tooljl audj II ne fait que de sortir au3 II ne 
fait que sortir (mit temporalem ne— que) gebilbet(§ 322 Slnm. 1) unb 
bann gut Unterjdjeibung gtoeier nalje aneinanber grengenben S5e=> 
beutungen benufct toorben. — Unb toie für que, fo ift gelegentlich 
für de mit 3nfinitio que de eingetreten: Cette proposition ne 
laisse pas d’etre vraie, que d’etre vraie. Ac. Vous n’avez pas 
assez fait que de les lire. R.B1. 05. L’Espagne avait assez 
4 faire que de se dßfendre contre les Gatalans et les Portugals 
qui venaient de se soulever. Dur. SBoljl audj in Si j’ätais que 
de vous neben Si j’6tais de vous. Ac. 

11 . Lequel tarnt urfprfinglth nur in appofitiOen Slelatio« 
ffifcen gebraust toorben fein; benn ba§ beterminatioe le (ber) lann, 
folange e6 als foldjeS empfunben toutbe, nur Slppofitum getoefen fein. 

12. Oui, nenn! finb iljret 6ntfteljung nah unOoEftfinbige 
€>ä$e: oui, oll, fo il (sc. dist), hoc ilie (ober illi); nenni, fnenil, 
nen il, nön ille (ober illi) — »gl. ßutfjerS ‘S)u fagft e§’ 2Jlattl|. 
26, 64, 2v elnag (ERc. 14, 62 'Eym tlfii,) — unb iljtet SSertoenbung 
nah Snterjeftionen (§ 424), leine Slboetbien (§ 306). Si ift gtoar 
feiner 6ntfteljung nah unb, toie non, feinem alten ©ebraudje nah 
(ber noh in si fait oorliegt) Slboerb, nah feiner feigen SSertoenbung 
jeboh. toie non ‘nein’, ebenfaES 3nterjeltion. 

13. ©teEung ber Stegation bei falloir unb devoir. 1. Ne 
fallait-il pas que la marmite bouillit le jour de Päques? (Bn.) 
EJlufjte niht . . .? Il ne faut pas chercher bien loin la raison 
de son proced6, eile saute aux yeux (Ac.) 68 ift niht nötig = 
ERan brauht niht. — 2. Il ne faut pas qu’ils me voient (Bn.) 
63 ift nottoenbig, bafj fie mih niht feljen = Sie bürfett . . . niht 
Il ne faut point que ces secrets soient connus. Fr. Il ne faut 
toucher aux choses de l’armfie qu’avec une extrbme prudence. Id. 
Il ne faut pas trop en vouloir a l’Allemagne. R.M. 01. (Slber 
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nadjbtudäboll audj: . . . qu’il fallait ne pas faire: R.B1.) — II 
comprenait qu’il ne devait pas la laisser voir [cette irritation]. 
Bn. Dans le mot Mer, il faut toujours faire sonner l’R; mais 
cette lettre, dans l’infinitif Aimer, ne doit sonner que devant une 
voyelle. Ac. — 3. (§ 149, 3) II faut donc qu’il ne soit pas l’etre 
born6 et bouchd qu’il paralt ä l’6tude (L.) @t rnufj alfo boc^ tooljl 
nidfjt fo Befdfjtänlt fein = 6t latm alfo nid)t fo Befdjr&nlt fein. — 
916er : Gu4rissez-le, ce ne doit pas 4tre impossible. Z. Vous ne 
devez pas avoir 4t4 ma dupe, c’est trop clair. Id. 

14. liefet ©eBtaudj Bon & [ad], bet fdjon int ßateinifdjen Bot« 
liegt (villa ad gallinäs), bat fidj batauS enttoidelt, bafj Orte gelegent« 
lidfj nadj d^ataltetiftifd^en ©egenftänben Benannt toutben, Bei benen 
fie lagen (Ad lapides ätrös in Spanien; Bgl. fünfter am Stein, 
9lmfteg), unb bafj fie biefelBen, toenn fie an Umfang junaljmen, in 
fid) einfdjtoffen. 

15 . 3n bet alten Spradje lonnte ein ©aff toie S’il eüt eu 
(ober avait) de l’argent, il le d4penserait Bebeuten: SÖenn et 
©elb gehabt hätte (ober b“U e )< fo (X öS auSjugeben. T. 

16 . Littr4 nennt plus bon (neBft plus bien) einen 33at6ati§tttu8 
(s. v. bon, meilleur), unb mit IRedjt. 6 t meint n&mlidf unge« 
itennteS plus bon, plus bien (s. v. bon, bien) unb fagt bie 8 auS« 
btüdlidf (s. v. plus), ©r Billigt (mit Jullien) un vin est plus ou 
moins bon qu’un autre, une tisane est plus qu’une autre bonne 
contre teile maladie, Bilbet felBft ben ©aff cette phrase sera plus 
ou moins bonne selon que . . ., Billigt Voltaires Plus il y a de 
malheurs particuliers, et plus tout est bien unb ioiitbe alfo auch 
gebilligt Ijofan: Plus 5 a serait mauvais (fdjlimntet) pour d’autres, 
plus c’est bon pour moi (R.M. 1889) unb Plus le chatelain le 
flattait [le chien], plus Müsset lui faisait bon visage, et plus 
Müsset faisait bonne chere au chien, plus le ch&telain s’efforqait 
envers le chien d’etre courtois (Faguet, R.B1. 1892 II 540 f.), unb 
folglich aud; Plus on est bon, plus on m4rite d’estime. 
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($ie 3oW*n be$ei$nen bie ^Paragraphen. — H. = 2lnm., 8. = Sautmert, 
f. = faire, av. f. = avoir fait, n. 35cm. = nebft ©tammöermanbten). 

A. abbaie 8. 18 21. 6. 

Ac. = Academie, Aul. = Aulard. abject 8. 30 a. 


o bo$ ob. tief, lang 3; ftumm 16, 2; 
apojtropbiert 43; k 10 A I 1 a. 

U ü. 3. 330 A 1. 333. 352—366: k 
b. föaume: auf bieSfrage: mo? 352; 
in übertragenem ©inne 353 (ins* 
bef. 3nf. m. k ib. 2lnm. 1, $erfon 
(c’est une id6e k moi ib. 21. 2); auf 
bie Sfrage : moljin? 354 (OrtSn. m. 
k, dans ib. 21. 1 ; aller k lui u. a. ib. 
21.2; in übertrag, ©inne 355 (ins* 
bef. penser k lui u. a. ib. 21.); — k 
o. b. Seit: auf bie Sfrage: mann? 
356, auf mann? 357, bis mann? 
ib. 21. 1, auf mie lange? ib. 21. 2; 
— k faufal: 28er!jeug 358, ÜJlerf* 
mal als ©rfenntniSmittel ib. 21.; ©e* 
mäfjljeit 359; 2lnta6 360 (3nf. m. 
k als 2(uSbrucf b. SBebingung ib. 21.}; 
3m ed 361 (inSbef. Snf. m. k ib. 
21. 1); Sfolge 362 (3nf. als 2lu8brucf 
b. mögli$en SBirfung ib. 21.); f$U et- 
liche Sfolge, an m. b. ©rab einer 
£ätigfeü ob. einer @igenf$aft ermeffen 
mirb ( k = jusqu’ä) 363 (inSbef. 3nf. 
mit k ib. 2L); — k b. b. Söeife u. 
b. S3ef$affenl)eit: Söeifeb. Xdtig* 
feit 364; $arafteriftif $eS 3JI er! - 
mal 365; — k $ur Jsöej. b. ent* 
fernteren ObjeftS 366. 


2lbfolute ^artisipialfonftr. 231. 

absoudre 63, 3. 

2lbftrafte 197, 3; im <piur. 207 21.; 
2lbjtr. inneres Obieft b. fonft intranf. 
Serben 212 21. 2. 

ä cause de 330 B; k c. que 378, 2. 
Accente: iljr 3ü)etf 45 21. 2; 21fut u. 
©rabiS auf e4 n. 21. 1 u. 2; ©rabiS 
auf a u. ou 4 21.3; 3i r iumflep 
10 I la; in b. 1. u. 2. $. $1. b.fjift 
$erf. 53, 3 a (aber n. halmes, v. 
haites 60 11, 1); in b. 3. $. Sing, 
b. Smperf. b. ÄonJ. 53, 3 b. 
abhorrer que m. Jfonj. 166, 1 a. 
accepter que m. Jfonj. 163 a. 
accorder que m. Jfonj. 167, m. 3nb. 

167 21. ; a. k q. de f. qc. 8. 293 l . 
ä ce que 377, 2. 163 c. 
acheter qc. de ob. k q. 335. 
achever de f. qc. 367 21u8n. b. 
ä condition que 378, 4, mit Sfut. ob. 
Sfonj. 147 21.2. 148 21.2; k (la) c. 
de f. qc. 370, 1. 
acquerir 64, 2 b. 

Adam 8. 14, Iba. 
a dessein de f. qc. 370, 1. 
a dessein que 378, 3, m. ftonj. 170, 1. 
2lbjeltib 91—101: ©enuS 92—94: 
auf ftummeS e 92; anbere: Sfeminin* 
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enbung e 93, ©igentümlid&leiten b. 
©tammeS im gfern. 94; 3fem. b. gu* 
fammcngef. 2lbj. 99; — SftumeruS 
95—98: $lux. auf s 96, auf x 97, 
ohne (gnbung 98; $Iux. b. aufammen* 
gef. 2lbj. 99; — ©rabe 100-101: 
Sfompaxatib: fjexrföenb 100 a, ard&aifdg 
100 b, lat ßrxembtoöxtex 100 21.; ©U* 
pexlatib: 101, lat. Srembtt). 101 21. 1; 
fleigexungSun fähige 5übj. 101 21. 2; 
fufcjtant. Sfteuira 101 21. 3. 

— Äongruen* 226, bei foorb. ©ubft. 
410—416; 2lbj. pxäbifatib: ©ufcs 
jeftS* ober ObjeftSpxabifatib 
229 a u. b, als fcegleitenbeS ÜJiexfmal 
229 21. 6; 2tbj. u. 2lbb. lonfuxxiexenb 
ib. 1 ; in ©cs. auf ein boxangelj. abfo* 
lut. ©ubft. 230, 1; in S3ea- auf ein 
© u b ft. m. «Pxäp. 232, 1; — 2lbJ. 
appofitib: im ©inne eine« appof. 
Iftelatibf. 234, 1, eines ßonjunltionalf. 
234, 2 a— e, auf ein anbereS ©afcgl. 
als b. ©ubj. bejügli^ 234 21. 5; — 
2lbj. attxibutib 235, inSbef. foox* 
biniert 419. 420; — abfo lut ft. px ft* 
bifatio ©. 200 1 ; — in inbixeftex 
S3ejief)ung 236; beaieljungloS ob. 
fubfiantibiext 226 C. 237; 2lbi. b. 
IRaumbimenftonen fubft. 341 21. 1. 

adjurer q. de f. qc. 367 21. 1. 
admettre que m. ßonj. 167, m. 3nb. 

167 21.; (adm. q. h f. qc. 367, 1). 
admirer que m. Sonj. 166, 1 a ; adm. 

de voir 367, 2 a. 
abnominal 215. 227. 332 G II. 
adorer f. qc. 214 21. 5. 

2lboexbien 117— 120: 9tominalabb.: 
b. betxf<$enben auf ment: b. ßom» 
munia auf e 117, 1, b. b. Sfem. b. 
übrigen 117, 2, b. 2lbj. auf ant u. ent 
117, 3; b. ax<$ aif$ en 118; $xono* 
minalabb. 120. 

— ©ebxaudj b. 2lbb. 306, 1; ©teltung 
306, 2; 21bo. pxftbi!., appof., attxib. 
ib. 21. ; 2tbb. b. OrteS 307, b. ÜRafeeS 
b. Raumes 307 21. 2, bex 3<»bt b- Orten 


ib.; b. 3eiipun!tS 308, b. attafjeS bex 
3eit 308 21., bex 3<*bl b. gfälle ib.; 
bex SDßeife 309, in gfoxm b. 2tbj. ib. 
21. l r mobale 21bo. ib. 21.2; 2lbb. 
b. ©xabeS 310; oox ©ubft. u. ä. 810 
21. 1; b. 2lffixmation 311. 312, b. 
Negation 313—329. 
ce, AE = e ober € 8; aö 8 21. 
offerier de f. qc. ©. 293 l . 
afin de f. qc. 370, 1. 
qfin que 378, 3, nt. ßonj. 170, 1. 
ä force de 330 B, m. 3nf. 369, 9. 
dgi de 347 2L 
Agen ß. 14, 2 a ß. 
agrter que m. ßonj. 163 a. 
ai = t 7, = 6 7, = e ob. t (j’ai, ai-je 
u. ä.) 74, 1, = £ ©. 59 2 ; ai 8 21. 
aide ß. ©. 6 4 . 

aider q. ob. k q. 125, 1 21. 1, a; aid. 

q. h f. qc. 353 21. 1. 
aieul $lux. 68 21. 2. 
aigle ©en. 89, 4. 
aile ß. ©. 6. 
aime ß. ©. 6 1 . 

aimer (ft) f. qc. 214, 1 21. 6 (357 2tuSn. C) r 
aim. antant (ft) f. qc. 214, 1 21. 6 ; 
aim. mieux f. qc. ib., aim. f. qc. 
que (de) f. qc. 390, 2 ; aim. (mieux) 
que m. ßonj. 163 a. 
ainsi 2lbb. 120, 1. 309; ainsi — que 
(bexglei^enb) 387. 416. 
ainsi) ainsi donc &onj. 403. 

Aix ß. 36 a. 

„2ltlufatib m. b. 3nfinitib" 220b. 
2tlut 4. 

Alger ß. 35, 4 21. 2. 
aller 60 I, 2; m. fttre 129 II, 2; all., 
s’en all. f. qc. 214, 3 (21. 1); all. f. 
qc. = gut. 128, 3. 151, 2; ils se 
sont en alles ©. 112 1 . 
alors (mime) que f. lorsque. 
am = a 13, 2 a; =* am 14, Iba; amm 
= amm 14, 1 a y; amn=amn 14, 1 bß* 
amazone ß. ©. 6 1 . 
ambitionner de f. qc. ©. 293 l . 
amener q. f. qc. 220 b 1. 
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ö mesure de 330 B; k m. que 391. 
amour ©en. 80, 5. 

2lnapljer 222 91. 1. 
anecdote 8. 22 21. 4. 

antechriat 8. 36 &. 
anterieur ä 100 21- # 1. 

Antioche, Antiochus 8. 26 21. 
aoüt n. Slertb. 8. 15, 2. 
a peine ( — yu«)>m. b. 2. $lu3qu. 142 b, 
m. b. 1. $Iu8qu. 142 21.; k p. b. 
abfolut. ^örtigipiallonftr. 231 21. 1, 
bor appof. ^art. b. $erf. 234 81. 2. 
aperceuoir ©. 66 2 ; ap. q. m. präbtl. 2lbj. 

229b«; s’ap. de qc. 127, 1. 
2lpoftroplj ft* e ob. a 43. 
apparaitre nt. avoir ob. fttre 129 III 1. 
appeler q. nt. prftbü. ©ubft 216 b«, 
2lbj. 229 b «; app. qc. in. prftbil. 3nf- 
220 b 5; s’app. 127 21.3, m. prftbil. 
©ubft. 21G ß, 3nf. 220 a/S; app. q. 
k q. 355 21., 1 b. 
appert (il) 67 C. 

applaudir q. (de qc.) ob. k q. ©. 170 1 . 
2lpoftropb 43. 

2lppofitunt 215. 

appriliender que . . (ne) m. Honj. 164, 
de f. qc. ©. 293 1 . 

apprendre k f. qc. (k q.) 367 8lu8n. d. 
(s')approcher de 336. 
approuver que nt. ftonj. 165, 1. 
apres 330 A 3, nt. 3nf. 369, 4. 
apres-midi ©en. 80, 1; ^1. ©. 89 2 . 
apres que 377, 12; EempuS 144 21. 
ft proportion de 330 B; a pr. que 391. 
arc-boutant , arc-doubleau 8. 39. 39 1 . 
archiepiscopaly archiepiscopat 8. 26 21. 
arr&ter que nt. Sfut. 147, 1 b. 148, 1 ß\ 
arr. de f. qc. 6. 293 >; arrftte 8. 10 
A I la. 

arriver m. etre 129 II 2; arr. f. qc. 
214, 3; il n'arr. pas que nt. Sfonj. 
©. 155 1 B I. 

2lrtifel: ©enuSformen b. bcft. u. b. 
unbeft. 21rt. 78; 2lbftautnuittg berf. 
78*; $lur. b. beft. 8lrt. 84; Jöer» 
ftf&ntelä. b. bcft. 9trt. nt. de u. k 90. 


Hrtitcl: f. 2tmocnbunß 196 — 207: 
b. ©attungSn. 198; b. ©igenn. 199 
— 202: ^Perfonenn. obnc 2(rt. 199, 
nt. 2lrt. 200 (les la Fontaine, un la F. 
u. ft. 200, 1 21.; le Corrfcge u. ä. 
200, 3 21. 1 ; le Sage u. ä. 2L 2; 
©igenn. b. *Perf. als ©igenn. b. ©adjen 
21. 3; ©igenn. b. ^Perf. als ©attungS» 
ober als ©toffn. 21.4); CrtSn. ohne 
2(rt. 199, nt. 2lrt. 201 (le Havre u. 
ft. 201 21. 1; OrtSn. als ©attungSn. 
201 21.2); Sftnbern. nt. 2lrt. 199, 
ohne 2lrt 202 (3nfeln. 202 21.); ©igenn. 
b. $8 ölfern, Srlüf f eit, 9Jleer en, Ser- 
gen u. ©ebirgen nt. 2lrt. 199; kanten 
ber §imtnel8gegenben 203, b. 
SCßodjen« u. Sfefttage 204, b. üfto« 
nate 205; — 21rt. b. ©toffn. 206; 
b. 2lbftralten 207; nftlj. ßbj. ohne 
2lrt. 212 21.8; prftbil. ob. appofit. 
nadjfolg. ©ubft. ohne 2Irt. 216 21. 5. 
217, 1 21.; borangelj. 2lppofit. ohne 
21rt. 217, 2; 2luSruf nt. 2lrt. 224, 1 a, 
ohne 2lrt 224, 1 b; Eiter ob. Über» 
fdjriften m. 2lrt. 224, 2a, o^ne 8lrt. 
224, 2 b. — 2lrt. na<$ jamais 318 
21. 5, nadj en 368, 1, nadj de nt. San« 
bern. 334. 345. — 2lrt. b. foorbin. 
©ub ft. 417, b. toorb. attrib. 2lbj. 
419. 420. 

- asion 8. ©. 8 1 . 
aspect 8. 36 a. 
assaillir 64, 1 a. 
asseoir 65, 2 b. 
asservir indjoatib ©. 62 1 . 
assez de 135 b. 341 A I 4; c’est ass. que 
nt. ftonj. 165, 2 d. 
assortir indfjoötib ©. 68 2 . 
asthme 8 23 21. 2. 
astreindre ©. 58 a . 

2lfpn beton: fopulatib 393 21. 1 (412); 
biSjunlt.39621.3; abberfat.39721. 1.406 
21. 3; laufal 400 21.; fonflufib 403 21. 1. 

- ation 8. ©. 8 1 . 
atome u. ft. 8. ©. 6 1 . 
ä travers 330 b. 
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atteindre ©. 58 a . 

attendre que m. ßonj. 163 a; a. de f. 
qc. ©. 293 1 . 

attendu 231 51. 7 ; a. que 376 21. 2, 3. 
2lttraftion: beS 2tppofitum$ bur$ 
b. 3nterrog. 294 21.; beS töelatioS 
bur<b b. $rdbifat$nomen na<$ c’est, 
ce sont 279. 133 21., 1. (161 21. 4), 
bur$ b. ©ubjeft 133 2t, 2; bcr $er* 
fonalform bur<$ ein ©ubft. m. partit. 
de na<$ duantiidtSbegriffen 135, bur<$ 
ein prdbifat. ©ubft. ober $ron. 134, 
eines partit. de bur$ ponr un an 
u. d., suffisamment u. d. ©. 283 3 , burd) 
bien 341 21. 3. 

«ttribut 215. 

au= 5, o , n. 2tu8n. 6; 10 A I lb; aü 
8 21 . 

au cos oü 149 21. 4; au c. de 330 B; 

au c. que 378, 6, m. ßonj. 172. 

Auch 8. 6. 25, 1. 

aucun 115 B 2; als ©apglieb 318, 2; 

inbeftnit 320; negatiü otjne ne 321. 
au-devant de 330 B. 
au-dessous de 330 B. 
au-dessus de 330 B. 

augmenter qc., augm., s’augm. 127 21. 1. 
au lieu de 330 B, m. 3nf. 369, 10; au 
1. que 378, 5. 

au point de f. qc. 370, 1, que 380 21. 3. 
auprhs de 330 B. 368, 5. 
aussi 2lbö. 120, 1; bot 2tbj. u. 2ibb. 
310, 3 n. 21.; aussi — que (berglei#.) 
388, m. $onj. 174 21.; aussi bien que 
388 2t. 416. 

aussi Koni. 395 ; et, mais aussi ib. 21. 2 ; 

aussi am 2tnf. b. ©apeg 428. 
aussitöt b. abfol. . SPartisipiattonjtr. 231 
2t. 1, not appofit. $art. b. $erf. ob. 
2tbj. 234 2t. 2; aussitöt que 143. 144. 
autant 120, 1 ; b. 21erb. 310, 1, na$ 2tbj. 
u. 2tb0. 389 2t. 1 ; aut. de 134 b. 341 
A4; aut. — que (betglei($enb) 389; 
d’aut. plus que 389 2t. 5 ; d’aut. plus 
— que . . . plus ib. a; + d’aut. plus 
que — , d’aut. plus ib. b. 
ß fielt ns, •ramm. f. 3 . @<bulflt&rau$. i 


automne ©en. 80, 1, automnal 8. 14, 1 b ß. 
au travers de 330 B. 
autre 116, 2. 305, 1; autre chose 305 
21. 1; autre(ment) — que 384. 
autrui 116, 2 21. 305 II. 
avant 330 A 3. 368, 2; av. de f. qc. 
383 2t* 2, av. que de f. qc. 390; 
av. que . . (ne) 383 2t. 1, m. Stonj. 174, 2. 
avantage: c’est un a. que m. Aon). 165 d. 
avec 330 A 3; ©ubj. m. av. 135 2t. 
avertir q. que m. 3nb. ob. 8onj. 163 2t. 2. 
aveugUment U. d. 117 2t. 2. 
avis: dtre d’avis que m. 3nb. ob. Äonj. 
163 2t. 2. 

aviser & f. qc. 356 2t. 1, la; s’av. de 
qc. 124, 1 2t. 349 e; av. q. de f. qc. 
349 2t. 4. 

avoir 65, 1 ; als tempor. §ülfSb. 68. 
128, 1. 129 I u. III; av. qc. m. cinf. 
$art. b. !Prdf. b. $aff. 229 2t. 2; av. 
& umfäreibt b. fetjtenben ftonj. b. 3fut. 
175 2t. 1 ; av. & f. qc. ob. av. qc. & f. 
367 2t. 5; av. nt. beau u. 3nf. 214 
2t. 7; av. peine u. d. ä f. qc. 354, 
2t. 1, 1 d; il y a 368, 2. 
ay = ai 7 21., = tj 18 Ca, = aj 18 C b. 

B. 

B = Bourget, Bn = Bazin, 

Br = Bruneti&re, Bs = Barr&s. 
b 20; = p 21 a; {lumm am (Snbe 35, 2, 
in le Doubs 37. 

baptiser 8. 37; b. q. qc. 216 b ce (5). 
bas , basse 8. 6. 7 1 ; baisse u. d. 8. 7 1 . 
battre 63, 1 a. 

Beam 8. 36 a. 

beau, bei , belle 94, 3; $t. 97 2t. 
beaucoup in b. Sttnbung 41, 2; b. fetjr 
310, 1; b. de 134 b. 341 A4. 
JBegleittnbeS SOlerfmat 216 2t. 6. 
229 2t. 6. 

äötgriffSberben 128. 

Beifort = Bdfort 39. 
btnir 60 II, 3. 
b&tail, bestiaux 86 2t. 1. 

Berlioz 8. 36 a. 

Stuft 22 
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Betonung: Söcfen 44; in ruhiger ftebe 
45: 9Qßort 45, 1, 9Qöortgrüppe 45, 2, 
€>afc 45, 3; in lebhafter Siebe 45 a: 
Sßort 1, 9Bortgruppe 2; in ©egenf. 
45 a 21. 1. 

beugte ß. ©. 6 8 . 

Bex ß. 35, 1. 

bien 118. 310, 3; b. de nt. 8rt. 134 b. 
341 A 8. 3. 

bien-ttre U. ö. ß. 40 3uf. II, 2. 
bien que m. üonj. 158 8. 2. 171 (382); 
b. appoftt. ©ubfi. 217, 2 21., 8bj. ob. 
?art. b. 234 8. 4. 
99inbeftri$: fein 3toetf 45 8. 6. 
99inbung 40 — 42: 99. b. ©nbfonf. 40 
u. 41: ber lauten 40, 1, ber fhnmnen 
40, 2, in$bef. be8 ftuntmen n 40 3uf • ; 
99ebingungen ber 99. 41 ; 99. ber 9ß. 
auf ftumme« e 42, auf es 42 8.; unter* 
bleibt bor 3<*bfo. 104 b. 

bleuet, bluet, bluette , bleuette ©. 8 1 . 
boer ß. 93 8. 3, ßfern. ib. 
bceufs ß. 36 ; bceuf gras ß. 39. 
boire 63, 3 ; b. dans qc. 331 8. 2. 
bonneterie U. ä. ß. €>. 13 1 (1 2 8. 6 8u$n. 8). 
bouger: ne (pas) b. 325, 1. 
bouilhr 64, 1 a. 

Bourg ß. <S. 38 l . 

bourgmestre ß. €>. 34 a . 

braire 66. 

bras ß. €5. 5*. 

breveter u. ö. ß. €>. 13 1 . 

briguer qc. 125, 18. 1, b; br. de f. qc. 

©. 293 1 . 
bruire 66. 

99u$ftaben u. ßaute 1; fiumtne 99. 1; 

berfälungene 99. 8. 
but ß. 36 a. 

C. 

Ch = Chassang, CI *= C16dat. 
c [=*] 20; c = * 28; $ 23. 57 8. 1; 
c = ? 23 8. 3; c fhumn: am ©nbt 
35, 3, bor 8, t am ©nbe 36 a. 37; cc 
bor e, i=fc*46 8. 3. 
fb 4 8. 3. 120, 1. 


Caen, Caennais ß. 15, 2. 

car 400. 

cepns 120, 1. 

ceci 111, 2 b; 112, 2 b. 

<£ebiUe 23. 57 8. 1. 
ceindre €>. 58 a . 

eela ß. 12 8. 2; 111, 2 b; 112, 2 b. 
celui (ß. 12 8. 2); 12 B II, 2 8u8n. 2 ß ; 
112, 1 b. 

celui-ci 111, 1 b; e.4h 111, 1 b. 112, 1 b. 
eens ß. 36 a. 

censer: 6tre cens6 m. präb. ©ubft. 216 a ß, 
«Pari b. «Perf. 229 8. 3, 3nf. 220 a/5. 
cent 103, 1; deux cent(s) 104, 2 b. 
cependant ß. 12 8. 2; 398; et c., mais 
c. ib. 8.; c. que ®. 304 *. 
ce qui, ce que ß. 12 8. 2; 8.6 8u£n. 1 d; 

... de 341 A I 3. 
cep ß. 36 a. 
cerf, cerfs ß. 36. 36 a. 
certain ( un ) 115 A 2. 299. 
cesser m. avoir ob. 5tre 129 III, 1 ; ne 
(pas) c. 324, 2. 
cet ß. 11; 111, la; 112, la. 
ch 20. 21; = k 26; = g in drachme 
26, 2, 2; ftumm in l’almanach 36 a. 
chacun , chaque 115 A 3. 300, 2; tout U. 
ebaque 300, 2 8. 1 ; ch. son, lenr 
ib. 8.2; ebaque deux mois €>. 257 l . 
changer m. avoir ob. fttre 129 III 1; 
cb. de qc. 347, 2. 

chaut (it) 67 c; il ne m’en cb. 325, 2. 
chef-d*ceuvre ß. 39; ?piur. ©• 89 '. 
cheptel ß. 37. 

chercher & (de) f. qc. 367 8u£n. c('). 
chex 330 A 2. 868, 5. 
choir 67 a; m. btre €>. 114 3 . 
choisir q. pour ob. comme qc. 216 b 
8. 3; ch. de f. qc. ©. 293 l . 
Chrestomathie ß. 23 8. 2. 

Christ , Je, ß. 36 a. 

ci 120, 1; -ci 111; -ci u. -li 265, 2. 

cieJ !piur. 86 8. 2. 

ci-inclus, ci-joint 229 8. 8. 

cinq ß. 31. 104, 1 a. 

circonspect ß. 30 a. 
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classe ß. 7 l . 
ciore 66 . 

combienf 120, 3. 297, 5; c. de 135 b. 
341 $1. 3. 

commander que m. ftonj. 163 a; c. k q. 
de f. qc. 367, 2 b. 

comme (120, 2) 374; Bet prdb. ©ubft 
6. 189 1 . 216 9. 3. 4, bei appo f. 
©ubft. 217, 2 K.; chargb c. il est 
234 21. 3; c. ... et que 422 c. 
comme! 120, 8. 297, 4; c. in Inbir. 

fragen 297 9. 2. 
comme si 154 9. 2. 172 9. 422 c. 
commencer de ob. k f. qc. 367 9u8n. b, 
p&r qc., p&r f. qc. 367 9. 4, en faisant 
qc. 1 94, c. 

commentf 120, 3. 117 9. 3. 297, 3; com- 
ment! 297 9. 1; Äonj. na<$ c. 8. 147 K 
communtment 117 9. 4. 
compris , y c., non C. 231 9. 7. 
compter q. comme ob. pour nt. ©ubft 
216 9. 3; c. f. qc. 214 9. 2. 
conceder que nt. ßonj. 163 a. 
concernant 186. 

concevoir ß. 12 B II, 2 9u8n. 1 ; ©. 66 a . 
conclure 63, 3. 

condamner ß. ©. 6 1 ; 14, 1 b ß. 
conduire ©. 59 l . 
cor\fire 63, 2 a. 
confustment 117 9. 3. 
conjurer q. que nt. ßonj. 163b; c. q. 
de f. qc. 367 9. 1. 

connaitre 63, 3; C. q. nt. präbil. ©ubft 
216 b a (comme ib 1 ), 9bj. 229; connu 
de ob. k q. 346 9. 1. 

conquerir 64, 2 b. 

conseiller q. 125, 1 9. 1, a; que nt. 
Jtonj. 163 a; c. k q. de f. qc. 
6. 293 1 

comentir {k ce) que nt. ftonf. 163 c. 
construire ©. 59 1 . 

conteeter que, ne pas c. que . . . (ne) 
nt. üonj. 169 9. 6. 
contmuer de ob. k f. qc. 367 9u8n. b. 
contraindre ©. 58* ; c. q. k qc., 4, de 
f. qc. 367 9. 3. 


contre 330 A 1. 368, 4. 
contresene ß. 36 a. 

contrevenir k qc. nt. avoir ©. 114 1 . 
convenir de qc. $afft0 126, 4 9., nt. 
6tre, c. k q. nt. avoir ©. 114 1 ; c. que 
nt. Sfut. 147, 1 b. 148, 1 ß\ il c. que 
nt. Sfconi. 165, 2 c. 

convier q. k qc., ä, de f. qc. 367 9. 2. 

coq (finde ß. 39. 

coudre 63, 1 a. 

couenne ß. 14 9. 

courir 64, 3a; c. f. qc. 214, 3. 

couronner q. (comme) qc. 216 ha 1 . 

courre ©. 64*. 

coüter nt. aHafebeftimnt. 212 b y, ftg. 

190, 2 b. 
couvrir 64, 1 b. 

craindre ©. 58*, er. que . . (ne) tn. 

Äonj. 164; er. de f. qc. 367, 2 a. 
crime ß. ©. 6 l . 

Crespy = CrSpy ©. 2*. 

crier que nt. 3nb. ob. Äonj. 163 9. 1 ; 

er. k q. de f. qc. 214, 2 9. 3. 
croire 63, 3; er. q. 125, 19. 1, a; er. 
q. nt. präb. ©ubft 216 b a 1 , 9bj. 229 ; 
er. f. qc. 214, 2; btre cru f. qc. 
220 a ß. 

croitre 63, 3; nt. avoir ob. £tre 129 III 1. 
cueillir 64, 1 a. 
cuiller ß. 35, 4 C. 
cuire 63, 1 b. 

cutter = cotre ©. 5 8 ; 35, 4 9. 3, 2. 
eymrique — kymrique 23. 
czar = tsar 22 9. 4. 


D. 

D = Daudet, D. G. = Dictionnaire 
gbnbral. 

d 20; d am ©nbt ftumm 35, 1, laut ib. 
9. 2; d ftumm oor s am ©nbc 37; 
d = t in ber SBinbung 40, 2. 
daigner f. qc. 214 9. 4. 
damner ß. @. 6 l ; 14, 1 b ß. 
dans 330 A3; b. ßänbern. 368, 1; b. 
OrtSn. 354 9. 1. 

22 * 
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dans le cos oit 154 21. 4. 
d'aprka 330 A 3. 

$)auerlaute (Äonf.) 20. 
davantage ft. non plus ©. 314 2 . 

(Tavec 330 A 3. 337. 
de 330 A 1. 333. 334-351: de t>. 
9taume: ßdnbernatnen tn. de 334; in 
übertragenem ©inne: $erfon 335; 
2lbjtanb (loin, proche de u. ä.) 336; 
de ob. d’avec n. SB. b. ©onbernS u. 
b. UnterföeibenS 337; ©tanbort, öon 
mo aus j. etto. tut 338; ©eite, too 
j. etto. tut (de la part, du cötd) 339 ; 
in übertrag. @inne boiter d’un pied 
u. ä. 340; parti tiöeS de 341: A. 
Sleilmafc ob. Xeiljabl bezeichnet: b. 
Sftehrljeit ob. Sttaffe ijt unbegrenzt ob 
begrenzt 341 I, b. 2ttehrh. ob. 5Dlaffe 
ift begrenzt 341 II; B. Xeilmaf} ob. 
Xeiljahl unbezei(bnet ; — de o. b. 
3 ei t 342; — de faufal: ©toff 
343, 1, %tilt 343, 2; in übertrag, 
©inne: GefonbereS ob. ©inzelneS, 
aus to. ein SlttgemeinereS befte^t (l’art 
de parier u. d.) 344; Ort b. #er« 
funft 345 (ßänbern. nach Genennungen 
o. ^robuüen u. ^erfonen ib. 21.); 
Urfache; inSbef. de beim $affiD 346 
(conuu, inconnu de ob. k q. 346 2t. 1 ; 
fubjettiöeS de ib. 21. 2); Glittet: 
©toff, ©ache, £ätigfeit, mit to. man 
jem. üerfiebt 348, 1, mittels beren 
man eine Xätigfeit öofljieht 348, 2 
(Gtafj als GeränberungS« ob. Unter« 
fcheibungSmittel, nach ßomparatioen 
u. ä. ib. 21. 1; Gtafeangabe nach ügd, 
haut u. d. ib. 21. 2); 2t n laß u. ©toff, 
n. juger u. d. 348; ©etoeggrunb: 
©a$e, Gegebenheit, §anblung ( berent« 
toegen jem. etto. tut 349, 1: vous 
fetes bien bon de le croire u. d. ib. 
21. 2; ©ad&e, Gegebenheit, §anblung, 
um berent toillen jem. etto. tut 349, 2; 
— de o. b. SÖeifeu. b. Gefchaffen« 
heit: SB ei f e 350 (Gefch. mittels ge- 
zählter ÜJlafeeinheiten angegeben ib. 2t.); 


— poffeffibeS de 351 (poffeff. de 
fehlt ib. 21.). 

decider m. dtre 129 II 2. 
de ce que 377, 1. 166 2t. 
decevoir ß. 4 21. 2; @. 66 2 . 
dichoir 65, 1; tn. ftvoir ob. dtre 8. 114 3 . 
decheveler ß. 12 2t. 6 2tuSn. 2 &. 
decider que m. SrUt. 147, 1 b. 148, 1 ß ; 
d. de qc., qc. 349, de f. qc. 367 21. 6; 
d. q., se d. k f. qc. ib. 
ddclarer q. m. prdbil. ©ubft. 216 b« 1 , 
2tbj. 229 ; d. f. qc. 214, 2; d. que m. 
de 8fut. 147, 1 b. 148, 1 ß. 
ddconaeiller que m. $onj. 163a; d. k q. 
de f. qc. ©. 293 1 . 

ddcouvrir 64, 1 b. 

de crainte de 330 B, Ul. 3 n f- 369, 14; 
de er. que . . . (ne) m. Stonj. 164. 
378, 8. 

decreter que m. QrUt. 147, 1 b. 148, 1 ß. 
dedaigner de f. qc. 214 21. 4. 
diduire ©. 59 1 . 

de fagon que 379 21. 2, m. 3nb. ob. 
ßonj. 170, 2 a; de f. k ce que m. 
Jtonj. ©. 159 1 ; de f. k f. qc. 370, 2. 
difendre ©. 58 1 ; d. que m. Stonj. 163 
21. 3; d. k q. de f. qc. ©. 293 >. 
dtfier q. de f. qc. 367 2t. 1. 

Dehnung öon Golaten 45a 2t. 3. 
dtja 4 2t. 3. 
ddice ©en. 80, 5. 

demander que m. Jtonj. 163a; d. k q. 

de, k £ qc. 367 2t. 9. 
de manihre que 379 21. 2, tn. 3nb. ob. 
Stonj. 170, 2>a; de m. k ce que tn. 
flonj. ©. 159 1 ; de m. k f. qc. 370, 2 # 
demeurer tn. avoir, Ul. 6tre 129 III 2\ 
m. prdbil. ©ubft. 214 a«, 2tbj. 229. 
demi 105 21. 2; unfteft. ob. fielt. 238, U 
3)emonftratibe8 Pronomen 111. 263 

— 272: Gebeutung 265, 1; Unterfch. 
0. -ci u. -]k 265, 2; baS tontofe: 
ce, cet 111, la nebft ce . . . -ci, 
ce . . . -lä ib., attribut. 266; ba& 
betonte: celui-ci, celui-lh 111, 
1 b, in inbir. Ge§ieh- u. fubftant. 267 ; 
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b. tontofe Sfteutrum ce 111, 2a: 
herrföenb als ©ubjett ju £tre m. präbit. 
Bornen 268, arthaifd) als 6ubj. ju 
anbcrn Serben 269, 1, als näh. Obi. 

269, 2, na<$ ?räpof. 269, 3*, b. be* 
tonten Neutra ceci, cela, $a 111, 
2 b: emphatifd) ft. b. ljerrfd&enben ce 

270, ^errfd^enb ft. beS arthaifdfcen ce 
271; bemonftr. $ron. b. Dualität: 
tel 272. 

Demonftratibe 2lbberbien 120, 1. 
de ne ß. 12 21. 6 2luSn. 2 b. 

dtpartir 0. 62 a . 

dipeindre q. m. $art. b. $räf. 229 2t. 1. 
de peur de 330 B, m. gnf. 369, 14. 
de petir que . . . (ne) m. ftonj. 164. 
378, 8. 

dephrer que m. $onj. 166, 1 a. 

(sc) depourvoir 67 a. 
depuis 330 A 3; d. que 377, 10. 
dernier : ce d. 265, 1 C. 
derriere 330 A 3. 

dte 330 A 3.'; d. que 377, 11; d. lä que 
380, 1. 

desapprendre h f. qc. 367 2tuSn. d, 1 . 
d&approuver que Ul. $onj. 165, 1. 
descendre 0. 58 l ; Ul. ßtre 129 II 2; d. 

f. qc. 214, 3; d. laufat. 125, 2 21. 2, b. 
disesp&er de qc., de f. qc. 349, 2; d. 
que, ne pas d. que . . . (ne) m. ßonj. 
169 2t. 6. 

dtsirer que m. Shmj. 163a; d. (de) f. 
qc. 214 21. 5. 

desobeir : perfönt. ^Pafftö 126, 4 21. 
de (ob. en) sorte que 379 21. 2, Ul. gnb. 

ob. ftonj. 170, 2 a. 
dessous ß. 11, Orthographie 25 2t. 1* 
dessus ß. 1 1, Orthographie 25 2t. 1. 
DeterminatibeS Pronomen 112. 273 
— 279: b. tonlofe: ce, cet, cette 
112. 1 a, attribut. 273; b. betonte: 
celui 112, lb, 274, fubfiant. 275; 
celui-U 112, 1 b, ft. celui 276; 
b. Steutrum ce 112, 2 a. 277; präbi!. 
ce fehlt bor de quoi u. ä. 277 21.; 
ce fehlt bor que 375; cela 112, 2b, 


ft. ce 278. 279 21. 2; c’est . .7 qui, 
c’est . . . que 279, c’est . . . que de 
m. 3nf. ib. 21. 1. 

dtterminer que Ul. gut. 147, 1 b. 148, 
1 ß\ d. de f. qc. 367 21. 6; d. q., se 
d. & f. qc. ib. 

detester (de) f. qc. 214 2t. 5. 
diiruire 0. 59 l . 
devant 330 A 3. 368, 2. 
devenir ß. 12 2t. 6 2tuSn. 2 a; d. qc. 
124, 1 21.; m. präbit. ©ubft. 216 aa, 
2tbj. 229. 

devoir 65, 1; ui. gnf. 214, 1; umfäreibt 
b. gut. 128, 3. 151, 1—3. 183 2t., 
ben fehlenben $onj. beS gut. 175, 2; 
dev. ä qc. u. ä q. de £. qc. 214 2t. 
1; j’ai dü 189 21. 1, 4. 
difffrents 104 2t. 240, 1 21. 2. 
diffirer de f. qc. 0. 293 \ 
difficile: il est d. que m. $onj. 169 21. 4. 
digne que Ul. Äonj. 165, 2 b. 
Diphthonge f. Jgmlbfonfonanten ; ge* 
tegentli<he D. 0. 18*. 
dire 63, 2 a; d. que m. gnb. ob. Stonj. 
163 21. 1; d. q. m. präbit. 0ubft. 
216 b« 1 , 2tbj. 229; d. f. qc. f (ä q) 
de f. qc. 214, 2 2t. 3; q. qu’on dit 
&tre qc. 220b 4, dont on ditqu’il 
est qc. ib. 1 . 

Direlte Seaiehung 226 A. 227. 
disconvenir de qc. ui. ötre, d. k q. nt. 
avoir 0. 1 14 ! ; ne pas d. que . . . (ne) 
m. Stonj. (que m. gnb.) 169 21. 6. 
disparaitre Ul. avoir ob. ötre 129 III 1. 
disposer que ui. gut 147, lb. 148, 1/S. 
ne pas disputer que . . . (ne) Ul. ßonj. 169 
21 . 6 . 

dissimuler que ui. Stonj., ne pas (se) d. 
que . . . (ne) ui. Stonj. (que m. gnb ) 
169 21. 6. 

dissoudre 63, 3. 
distinct ß. 36 a. 

distinguer qc. de ob. d’avec qc. 337. 

district ß. 36 a. 

divers 104 2t. 240, 1 21. 2. 

dix ß. 35, 1 2t. 4, a. 40, 1. 104, 1 a. 
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donc 8. 35, 3; Sttnbung 41, 6; 120, 1. 
403 n. «. 2. 

donner qc. k f. k q. 367 a. 5. 
dont SBinb. 41, 6; 120, 2. 286. (282 a/S). 
3)oppeltonf onantseidjen 46 a. 1 
u. 2 ; j’appelle, j’appellerai u. d. 58, 3. 
dormir 64, 1 a ; d. d’on sommeil 347 a. 3. 
dot 2. 36 a. 

douter que m. Aon). 169 a. 4 ; ne pas 
d. que u. d. m. 3nb. ob. que . . . 
(ne) m. Aon). ib.; sans doute que m. 
3nb. ib*. 
drachme 8. 25, 2. 

durant 330 A4; d. que 376 a. 2. 


E. 

E-Ch = Ernest-Charles. 
e gef<$loffen (unterlang) 3. 10, 2a 
u. b; betonte» geföl. e nur unter- 
lang 3 a. 2; gefäl. e in offener Enb« 
filbe 3 a. 3; offen (lang ob. unter- 
lang) 3; 6 = « 4 a. 2; toann e am 
Enbe einer 6$reibfilbe ^alb offen 
4 a. 2; 6 10 A I la; tonlofe» e 2: 
Sötte f. SBorfommen» 11; laut ober 
ftumm 12, fiumme» e bor an, on 15, 1, 
bot bofal. antaut 42, apoftropbiert 43. 

eau = o 6. 

echapper m. avoir ob. 6tre 129 111 2. 
echtes 8. 36 a. 

echeveler 8. 12 a. 6 au»n. 2 a. 
tchoir 65, 1 ; m. 6tre 129 II 2. 
iclore 66; m. 6tre 129 II 2. 
ecovter q. in. 3nf. 220 b 3. 
icrirt 63, lb; 6er. que m. 3nb. ob. 
Aon). 163 a. 1 ; 6er. av. f. qc., k q. de 
f. qc. 214, 2 a. 3. 
et = #, i 7. 

Eigennamen 197, 1 b; Eigemt. 0. $erf. 

als ©attungS» ob. Stoffn. 200 a. 4. 
•elier 8. 12 B II, 2 au»n. 2 ß. 
ilire q. qc. 216 ba 1 , pour ob. comme 
qc. ib. 

em = n 13, 2a, = m 14, 1 b, »c 14, 2a. 
£meute 8. @. 7 *. 


em-m = trm 14, la y, = a m m ib. a., 
= tm m 14, 1 b /. 46 a. 1. 
emmener u. d. Aompof. 8. 14, la/; e. 

q. f. qc. 220 b 1. 

-emment 8. 14 a. 

empicher que . . . (ne) m. Aon). 1-63 a. 
3; emp. q. de f. qc. 367 a. 1. 

empreindre ©. 58 a . 
emprunter qc. de ob. & q. 335. 

-en = a 13, 2 a, = tn 14, 1 b er, = t 
14, 2 a«; in b. SBinbung 40, 2 3uf. 
en $erfonalobb. 120 (74, 4); na<$ b. 
SBerb betont 45 a. 5; Stellung 244 
bi» 247; ft. eine» Sita»!, ob. gern, 
m. de: inSbef. partitib 252; ft eine» 
Üfteutr. m. de: ft. eine» pronomin. 
9teutr. 253, 1, ft. eine» 3nf. 253, 2, 
ft. eine» Sape» 253, 3, inSbef. in 
$8erglei<bung»f. ib. (barum, befto ib. 

a. 1), ft. eine» Unau»gefpro$enen 
253, 4; föeinbar pleonaftifä 254; 
nimmt auf: ein abfolut. SubfL 222, 
m. prdbif. $arti». 231 a. 3; — en 
fehlt 253 a. 2 . 

en $Tdpof. 330 A 1 ; b. Sdnbern. 368, 1 ; 

b. foorbin. Subft. 418; b. Einteil. 
418*; b. prdbif. ©ubft. 216 a. 6, 
b. appof. Subfi. 217, 2 a. 

en attendant que Ul. Aon). 376 a. 2, 2. 
en cos de 330 B; en c. que 378, 6, uu 
Äon). 172. 
en ce que 377, 3. 
encoignure = encognure 18 a. 2. 
encore 395, et enc. 395 a. 2 ; enc. que 
tn. Aon). 158 a. 2. 171 (382). 
enduire @. 59 *. 
endurer que m. Aon). 163 a. 
enfreindre @.58*. 

Enge totale 3. 6. 2 1 . 

Engenlaute (Aonf.) 20. 

Bnghien 8. 15, 4. 

Englifd&e Söörter 8. 16; $1.87, 3. 
enhardir u. d. 8. 29 a. 3. 
enivrer 8. 40 3uf., II, 1. 
enjoindre que m. Aon). 1 63 a, k q. de 1 
qc. ©. 293 *. 
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(EnlüfiS 45 8t. 5. 74, 2. 

€ 7 *-n s fn ob. «*n 14, l a y, = a*n ib. 81. 
ennoblir u. d. ßompof. 8. 14, 1 a y. 
ennuyer 8. 40 3uf., H, 1. 
enorgueillir 8. 40 3uf., II, 1. 
s'enquervr 64, 2 b. 

enseigner k f. qc. k q. 367 8lu8n. d, 2. 
ensemble 127 81. 4 b. 
ensevelir 8. 12 81. 6 8tu8n. 2 a. 
en supposant que 376 81.2, 2, nt. ßonj. 168. 
en tont que 389 81. 3. 217, 2 2t. 
entendre que nt. 3nb. ob. ftonj. 163 
8t. 1; ent. f. qc. 214, 1 ; ent. q. venir 
220 b 3, q. f. qc. ob. f. qc. k q. 
220 b 8t. 2, 3 u. 4; ent. parier 220 b 
81. 4. 

entendu 231 8t. 7; bien ent. que 376 
81.2, 3. 

s'entr'aider U. d. 127 8t. 4 d. 
enlre (tfentre) 330 A 1. 368, 8; nidjt 
toteberljoU 418; entre eux 127 8t 4, c. 
entreprendre de f. qc. ©. 293 l , 
entrer nt. dtre 129 I 2. 
envers 330 A 1. 368, 4. 
envie: avoir e. que m. S8onj. 163 b; 

faire e. k q. 6. 195 a . 
envoyer 60 I, 1 ; env. q. f. qc. 220 b 1 ; 
env. q. tn. tntranf. fl. eine« refte^. 
3nf. ©. 159 l . 

en vue de 330 B, nt. 3uf« 369, 11. 
epais de 347 8t. 2. 
ipandre @. 58 l . 
ipreindre €>. 58 a . 
h 8. 36 a. 

etpirer (de) f. qc. 214, 2 8t. 1. 
essayer de t qc. €>. 293 f . 
et ntd&t gebunben 41, 6; 393; et unb 
bo$, unb baber, unb atomr 393 8t. 3; 
et — et 404. 

etablir q. qc. 216 ha 1 ; dt. que m. Qfut. 

147, 1 b. 148, 1 ß. 
etbtf^er $atit> 6. 216*. 

®t$if($e8 3ntperfc!t 141, 2c. 
eteindre ©. 58 a . 

ites 8. 10 A I 1 a; est-ce 8. 6. 7 1 . 
itre 68, 5. 71; al8 $ülf8ö. be8 8t!t. 68. 


128, 1. 129 II. UI, be8 Sßaff. 69. 
128, 2; nt. prdb. ©ubfi. 216 aa, 8tbj. 
229, 3nf. 220 aa; je fus f. qc. 214, 3 
8t. 2; il n’est p&s que tn. Stonj. 
€>. 155 1 BI; ce n’est pas que tn. 
$tonj. 169 8t. 2; soit, soit, soient in 
SBunfd&f. 156 a. 
fireindre €>. 58 a . 

eu gefötoffen (lang ob. untcrlang) 3; 
10a.b. d; offen (lang ob. unter!.) 3; 
10 a u. b; eü gefd&Ioff. 10 A I 1 a. 
Eudes 8 . € 5 . 6 *. 
eu igard k qc. 231 8t. 7. 
eviter que . . . (ne) 'nt. Stonj. 163 81. 3; 

ev. de f. qc. 6. 293 *. 
exact 8. 36 a. 
examen 8. 14, Iba. 
excepte 231 8t. 7; e. que 376 8t. 2, 3. 
exdure 63, 3. 
exemption 8. 37. 
exhausser 8. 29 81. 3. 
exiger que nt. ftonj. ob. Sfut. 147 8t. 2. 
148 8t. 2. 

expressdment u. d. 117 8t. 3. 
ey = ei 7 8t., = q 18 C a. 

F. 

F = Feuillet, Fa = Faguet, 

Fl = Flaubert, Fr = A. France, 

PF = P. Flat 

/ 20; fhtutnt 35, 2; 36. 36 a. 
faiüir 64, 1 a; f. tn. 3nf. 214, 1 8t. 3. 
faire 63, 2 a; f. q. m. prdb. ©ubft. 216 b 
a 1, ftbj. 229; f. (ntad&en) gut Um* 
föreib. lauf. Serben 125, 2 8t. 2, b. 
220 81. 3; f. (tun) nt. 3nf. 128 8t. 
322 8t. 1 ; ne pas faire que nt. ftonj. 
6. 155 1 AI; il fait bon, eher, beau 
u. 3«f- 211 8t. 2; f. entrer q. u. d. 
220 8t. 3; je les ai fait entrer (190 
8t. 2) 220 81. 3, 2; f. f. qc. k q. ib. 
ft. 3, 3; f. f. qc. 220 8t. 4. 
fait 8. 36 a. 

falloir 65, 1. 124, 2a0; il faut que nt. 

Stonj. 165, 2 c; il (me) faut nt. 3nf. 211. 
faon 8. 15, 3. 
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fat ß. 36 a. 

faute de 330 B, m. Qnf. 369, 8. 
faux: il est f. que nt. ßonj. 169 3. 6. 
feindre ©. 58 a ; f. de f. qc. ©. 293 l . 
femme ß. 14 & 

gfarbennamcn, *piur. 87 3. 1. 
fendre ©. 58 1 . 
f&rir 67 d. 

feu $lur. 97, 1 ; infle£. 230 3. 2. 
flls ß. 36 a. 

tinir de f. qc. 367, 2 3u3n. 2, par f. 

qc. ib. f en faisant qc. ib. 3. 4. 194 c. 
flamme ß. ©. 6 1 . 
fleurir 60 II 2. 

Heuve: le fl. Indus u. ft. 218 3.; ie fl. 

de m. ob. ohne 3rt 344. 
dux ß. 35, 1 3. 4, b. 
fondre ©. 58 *. 

■force ohne de 341 3. 2. 135 b. 
forcer q. h qc., ft, de f. qc. 367 3. 3. 
fort de 347 3. 2. 
fou y fol, folle 94, 3; $1. 97 3. 
foudre ©en. 80, 4. 

Srragefftfee: birefte u. inbir. 292; inbir. 
Sfrage bur<$ IRelatiof. erfefet 296 3. 1 ; 
nur Don tranf. Serben abhängig, nidjt 
bor bent #auptf. ©. 251 *; beftimmte 
u. unbeft. fragen 135h; poftt. rljetor. 
gfrage = negat. ^Behauptung , negat. 
rljetor. 3fr. = poftt. ^Behauptung 135 m. 
162 3. 169. 

frais, fraiche 94 III 1. 
franc , franche 94 I II 1, fr. de port 
229 3. 8. 

frire 66. 

fuir 64, 1 a; f. de f. qc. ©. 293 ^ 

6 . 

G = Gyp. 

g 20; = $ 23; ge «= i 23; ge in 
gageant u. ft. 57 3. 1 ; gu ft. g 23 
3. 1; gua = gwa , gui = gwi 15, 4; 
gg bor e = g £ 46 3.3; gfhunm: atn 
©nbe 35, 3, bor s, t aut ©nbe 37; 
g = fc in b. Sttnbung 40, 2. 
gager de f. qc. ©. 293 l . 


gagne ß. ©. 6 1 . 

gai ß. 7; gaiement, gaiment 117 3. 1. 
gardez-vous que ... ne Ul. $onj. 156 3. 
gars ß. 36 a. 

©attungSnamen 197, 1 a. 

geai ß. 7. 

geindre ©. 58 a . 

gens ©enuS 80, 6 ; ß. 36 a. 

gentil artig ß. 35, 5; Sfent. 94 II 2. 

gentilhomme ß. 41, 1; Silur. ©. 88 1 . 

gentiment 117 3. 5. 

©enuS 75—82. 91—94. 

©erunbiunt 191—195: ein berbaleS 
©ubfi 191 ; als ©afcglieb 192; ©tettung 
193; hat b. ©inn eine« ftonjunftionalj. 
194; nt. tout de suite, tout ib. 3*; 
logtfdjeS ©ubj. b. ©er. 195; gftnerale- 
ment parlant u. ft. ib. 

©efdjloffene Slolale 3. ©. 2 1 . 

gfsir 66. 

geyser ß. 23. 

fite ß. 10 AI la. 

gn ber palatale 9iafal 20. 21 ; gn = » 
27, 1 ; = g'n 27, 2. 

Goth ß. ©. 29 1 . 
grandfmlre U. ft. 93 3. 2, 1. 
granit ß. 36 a. 

gras , grosse ß. ©. 7 1 ; graisse ß. 7 1 . 

©raoiS 4. 

grec , grecque 94 I. 

gros , grosse ß. ©. 7 1 . 

gukre 316. 319, ohne ne 321. 

H. 

Ha = Havet. 

A20. 29; fhtntnteS h 29, 1; lonfonantif<$e$ 
h 29, 2; fdjtoanfenb 29 3. 2. 
hatr 60 II 1. 

§albfonfonanten 17, bor reinen Slot, 
bor nafalen Slot, na$ reinen Slot 18. 
hansfatique = ans. 29 3. 2, 2. 
hasarder de f. qc. ©. 293 l . 
haut de 347 3. 2. 

hibreu, $1. x 97, 1, Sfem. 94 IV 3. 
helas ß. ©.7i; 35 3.3a. 
hennir ß. 14 3. 
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Henry 0. 3 1 . 
heureusement que 0. 239 9 . 

^>iPorif<$er 3nfinitib 367, 5. 
§iPorif<beS ißerfeft 139. 140; in 
%mp oralf. 143. 145 8. 146. 8nb- 1. 2.3. 
$omont)me 80 8. 
hormis 0. 206*; h. que 376 8. 2, 3. 
hors (de) 330 B. 334 8., nt. 3nf. 369, 7. 
huit ß. 35, 1 8. 1, a. 104, 1 a. 
4?ülf3üerben 128. 
hymne ©en. 0. 82 1 . 

I. 

t lang ob. unterfang 3 ; i nicht fölaff 3 21. 1. 

iambe — iambe 18 8. 4. 
ici 120, 1; 265. 

SbentitätSpronomen 116, 1. 304. 
ien =js, jct 18 B 1. 
ignorant de qc. 186 8. 1, 1. 
ignorer que m. Äonj. 169 8. 3 (nt. 3nb. 

ib. 8. 5); ne pas i. que nt. 3nb. ib. 
Ul- ß. 18 A, 2; C, c 8u8n.; 46 8. 1. 
im =5 i 13, 2 b, = im 14, 1 b a. 
imaginer f. qc. 214, 2. 
irom- ß. 46 8. 1. 

3ntperatiü 54; donnes-en u. ö. 74, 5; 
f. Sebeut. 180; int Sinne eines Äon* 
bitionalf. ob. Äonjefpof. ib. 8. 
3mperfe!t b. 3nb. 139. 141; in £ent* 
poralf. 144. 145. 146; in Äonbitionalf. 
b. Untoirlli^l. 154; ft. beS 1. $IuSqu. 
ob. beS ^luSqu. b. Sfut. 154 8. 1 ; in 
Äonbitionalf. b. Stöglidp. 154 8.4; ft. 
b. *piu$qu. b. Sfut. int §auptf. eines 
lonjefpoen Safcgef. b. Untoirllicbf. 155 
8. 1 ; 3ntperf. p. b. 3mperf. b. Sfut. 
151b 1, p. b. $raf. 153. 

Sntperfelt b. SfuturS 148; int §auptf. 
fonbitionaler 0apgeffige bet Untoirl* 
tidftf. 154, ber 9Jlögli<b!. 154 8. 4; 
bei öerftecfter Sebingung, tnSbef. in 
oorpchtigen Referaten unb in be* 
föeibenen ^Behauptungen 154 8. 5; im 
§aupt* unb Sftebeitf. fonjefpber Safcgef. 
b. Untoirtl. 155; in Äon^efpöf. b. 
Möglich!. 155 8. 2. 


ü m'importe que nt. Äonj. 163b; il ne 
m’imp. 325, 2, il imp. peu, qu’imp. 
nt. Äonj. in inbir. fragen 6. 147 l . 
impossible : il est i. que m. Äonj. 169 8. 6. 
improviser q. nt. präbil. 0ubp. 216 b« 1 - 
impunement 117 8. 3. 
imputer ä q. d’av. f. qc. 0. 293 l . 
in = t 13, 2b; in b. Söinb. 0. 36*. 
inconnu k ob. de q. 346 8. 1. 
3nbefinite Pronomen: nur inbepnit 
115 A. 298—302; inbepnit u. negatiö 
115 B. (303) 318-321. 
indemne , indemnite , indemniser ß. 14, 1 b ß. 
indifferent: il est i. que m. Äonj. 0. 147 *. 
3nbire!te Schiebung 226 B. 227. 
induire 0. 59 ! . 

intvitable: il est i. que m. SFut. ob. 

Äonj. 147 8. 2. 148 8. 2. 
inexact : il est i. que m. Äonj. 169 8. 6. 
infirieur k 100 8., 1. 
infiniment (de) 0. 283*. 

3nfinitiü: ©nbungen 53, 1; 3nf. ein 
üerbal. 0ubft. 182; fubftantioiert ib. 
8.; einteil. b. 3nf. 183. 

— 3«f- oljtte ^röpof. als 0afcgl.: 
0ubj. 209; abbäng. 0ubj. 211; 
nftb- £>bj. (367 8uSn. a): nach mo* 
bahn Serben 214, 1, nach S. b. SÖßiffenS 
u. SebauptenS 214, 2, nach S. b. Se* 
toegung 214, 3, nach etre ib. 8.2; 
3nf. präbifatiö (219): SubjeltSpräb. 
220 a, ObjeltSpräb. („8ü. nt. b. 3«f.») 
220 b; appofitiö 221 ; alSabfolut. 
Safcglieb oorangeftellt, aufgenommen 
burch ce (cela, 5a), tel, le ufto. 223; 
elliptifch: in 8ufforberungen 225, 1, 
in 8u8rufen 225, 2, in unbep. fragen 
225, 3, in PtelatiOf. 225, 4. 

— 3nf. mit ?räpof.: m. de u. k 367; 
in SergleichungSf. (influpoe k moins 
que de, avant que de) 390 3uf- 2; 
k moins de, avant de 383 8. 2; m. 
anberen $räpof. 369. 370. 

inn- ß. 46 8. 1. 
innocuite ß. 46 8. 1. 
innombrable ß. 46 8. 1. 
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instituer q. qc. 216b« 1 , comme qc. ib. 
instruire ©. 59 *. 

interit: avoir i. (ä ce) que tn. ftonj. 163 c. 
3nterjeftionen (121) 424. 
interpeller q. de f. qc. 367 21. 1. 
3nterrogatibe Pronomen: ©tellung 
292, 1; als ©afcglieb eines na<$folg. 
CbjeftS* ob. ab^ngig. ©ubjeftSf. 292, 
2; quel? 114, 1 a. 293; lequel? 
114, 1 b. 294: lequel . . ., ou de — 
ou de 294 21; baS ftomm. qui? 114, 
2. 295; qui mit partit. de 295 21.; 
bas Neutrum qui? 114, 2. 296; que 
de! 296 H. 2; que toie fepr, toie! 296 
2L3; que toaS? toarum? 296 21.4; 
quoi de? in etlipt. Sftaßen 296 21. 5; 
quoi ? als Ob]., ©ubj. 296 21. 5 ; quoi 
toaS! toie! 296 21. 6. 

3nterrogatibe 21boerbien 120, 3; 

ihre 2lntoenbung 297. 

3ntranfitibe Serben 125, 2; intr. 
3nf. fl. reflej. 3nf. nad^ faire, envoyer 
©.195’; intranf. fl. reflej. ?)art. beS 
$räf. b. 2tft. abjeftibifä 186 2L 1, 2; 
intranf. ^axt. b. ?Jerf. o. reflej. 58. 188b. 
introduire ©. 59 

3nberfion 135 a, 1, ni$t mögli# ib. 2. 

-iortSy - iez 8. 12 B II, 2 2luSn. 2 «. 

irr- 8. 46 21. 1. 

issu 67 b. 

isthme 8. 23 21. 2. 

J. 

j 20 . 21 . 
jadis 8. 36 a. 

jamais inbef. 320; b. unbefl. Urt. 

u. b. parüt. des na<$ j. 318 21. 5; j. 
negat. o^ne ne 321. 

Jean , Jeanne 8. 15, 1; ©. 6 \ 
je me 8. 12 21. 6 21uSn. 1 b. 
je ne 8. 12 21. 6 21uSn. 2 b. 

Jisus 8. 35 21. 3 a ; Jesus-Christ 8. 36 a. 
joindre ©. 58 a . 

juger q. m. präbif. ©ubft. 216 b a \ 2lbj. 

229; 6tre jug6 f. qc. 220 a/S. 
jurer av. f. qc., de f. qc. 214, 2 21. 2 


jusqu*a 366; jusqu’ä ce que 377, 2 81., 
m. ftonj. (ob. 3«b.) 170, 2 b n. 21. 
jusquedh que 380, 2. 


K. 

k 32. 

ftaufatibe Serben 125, 2 21. 2, b. 
ftiefertoinfel ©. 2 1 . 
ftnalllaute (ftonf.) 20. 
ftolleftioe ob. ©ammein. 197 21. 1. 
ftommunia: ©ubft. 81 II; 2lbj. 92; 

?ron. 113 A 2. 113 B. 114, 2. 
ftomparatib: bet 2lbj. 100; ber 2lbo. 

119 ; ftomp. fubfiant. 237 21. 
ftonbitionalfäfce ber Untoirflidj« 
feit 154, nadj comme toie, que toie, 
als 154 21. 2; m. si . . . m&me, si . . . 
seulement 154 21. 3 ; berftecfte 5Be* 
bingung 149 21.5; als 2luSruf 373 
21.5; Vertretung beS ftonbitionalf. b. 
Untoirfl. 155 a. 

ftongruena: beS 2lbjefHbS in birefter 
Veaielj. 226 A, bei foorbin. ©ubft. 
410—416; in inbirefter Vegielj. 226 
B; beS b. $erf. 187—190; 

ber Verfonalform m. b. ©ubj. 132: 
b. ©ubj. ifl ein Selat 133, ein attra- 
Viertes 3telat. ib. 21., ce 134, ein 
OuantitätSbegriff m. partit. de 135. 
ft onjunftionen (121): fuborbinie« 
renbe ft. (120) 371-391 : quand 372, 
si 373, comme 374, que bafj u. f. 
ftompoftta 375—381, que als, toie 
u. f. ftompof. 383—391; foorbinie« 
renbe 5t 392-409; Sfunftion 392 
fopulatibe ft. 393—395, b. biSjunftibe 
ft. 396, abberfatibe ft. 397—399, b. 
faufale ft. 400, fonflufibe ft. 401—403; 
ftorrefponfion foorbin. ft.: fopulat 
ftorr. 404—406, bisjunftibe ftorr. 407 
u. 408, biStributibe ftorr. 409. 
ftonjunftib 156—174: in Qanpt* 
fafcen 156—159: beaeid&net SQßunfc& 
156, Vitte, 2luffforberung, »e« 
fel)l 157, 3ugeflänbniS 158, Sn« 


Digitized by 


Google 



3nfc>es. 


347 


na^mc 159; flonj. ber 2lufforberung 
fl. eine« flonbUionalf. 157 8t; flonj. 
b. 2lnnahme ft. eine« flonbitionalf. 159 
8t 1, in abfotut borangefteflten ©äfcen 
nt. que 159 81. 2; flonj. b. 3ugeftftnb* 
niffe« ft. eine« flonsefftbf. 158 21. 1, 
m. bien ob. encore bor qae 158 81. 2; 
flonj. b. $Iu8qu. in tonbit. u. fonjeff. 
©afcgefügen 154 21. 1. 155 81. 1; flonj. 
b. Brüter. in flon§effibf. 155 a. — fl. 
in Webettfäfcen 160—174: in attri- 
but. fflelattbf. 160-162: fl. b. 
SBunftbeS ob. b. Sforberung 160, 
fl. b. 3ugeftänbniffe8 nad& qui 
que n. quelque . . . qui, pour . . . 
que, tout . . . que, nad& ©upert, 
CrbnungSs-, ledernier, le seul, l’unique 
161, n. ne — que 161 91. 7; fl. ber 
Unnahme nad& negat. u. bubitat. 
©dfeen 162; fl. in ftottittttftiottalf. 
163—174: in ©ubftantibf. m. que 
bafe 163—169: fl. b. SDBunfd&ea ob. 
b. 3forberung na<$ 99. b. SöoIlenS 
u. ©trebenS 163, b. Sfürd^tenS 

164, b. ^Billigend u. 3JI ifebilligertö 

165, b. ÄffeltS 166 (nadb de ce que 
3nbil. ob. flonj. 166 81.) ; fl. b. 3u« 
geftänbniffe$, nad) admettre, ac- 
corder 167; fl. ber 81 n nannte na<$ 
vouloir (bien) u. ö. 168, na($ 99. b. 
©efdjeljenS, b. 93etoir!en8 u. b. 
©etoifeheit, toenn ©efth., 93etb. u. 
©etotfch. in 81brebe gefteflt ob. in 3»eifel 
gezogen toerben 169, nadb ce n’est pas 
ib. 21. 2; nadb ignorer ib. 81. 3., douter, 
il est douteux, il semble, il se peut, 
il est possible, rare, difficile ib. 81. 4; 
99. b. ©etoifcheit nt. 3nb., trofcbem 
bie ©etoiffteit in 81brebe gefteflt ob. in 
3&)eifet gezogen toirb ib. 81. 5; flonj. 
nadb nier, dissimilier, contester, dbses- 
pbrer, il est faux, incxact, il ne se 
peut pas, il n’est pas possible, il est 
impossible ib. 81.6; flonj. in 81 b* 
berbialf. nt. que ba& 170—173: 
fl. b. Sforberung nadb afin que, k 


dessein que, pour que 170, 1, de (en) 
Sorte que, de roanibre que, de fa$on 
que, tel (tellement) — que, si — que, 
tant — que 170, 2 a, jusqu’ä ce que 
170, 2b; fl. b. 3ngeftdnbniffcS 
171; fl. b. 21nnaf)tne, nadb au cas 
que, en cas que 172, burdb eine 97e- 
gation ob. 3)ubüation bebingt 173: 
in flonfefutibf. nt. tel, tellement, si, 
tant — , que 173, 1, m. que ... ne 
173, 2, nadb sans que . . .(ne), (bien) loin 
que 173,3; flonj. nadb que als, toie 
174: nach k moins que . . . (ne) 174, 1, 
avant que . . . (ne) 174, 2, aussi . . . 
que, si . . . que 174 81. 
flontrete ©ubft. 197 8t 2. 
flonfonanten 19-41: flonf., Aon- 
fonantseid&en u. kanten b. flonfonants. 
19; ©hftem ber flonf. 20; b. flonf. 
u. ihre nottoenbigen 3^en 20; 
flonf., to. im 5)eutf<hen anbere 3**4^ 
haben ober fehlen 21; ülebenlaute 
u. ©tummheit b. nottoenb. flonfo« 
nants- 22—27; übersdhüg* flonfo» 
nants- 28—33. 99efonberh. b. flonf. 
am ©nbe b/SDßörter: ©nbt bor Raufen 
35. 36, f<htoanfenbe 21u8fpr. 36 a, bor 
Sauten 38—41: bor fonf. Slnlaut 39, 
bor bot Slnlaut 40. 41. — ©tumme 
Aonfonants.: im 3nnern b. 9Qßörter 
37. 46 8. 1, am ©nbe b. 9Qöörter 

35. 13, lb, bor b. ^luralenbung 

36, bor fiummen ©nbtonf. 37. 
flongeffibfäfce ber Untoirflid&f eit 

155; 99ertretung b. flonseffibf. burdb 
einen Örragefafc 155 a, 1 b. 
floorbinierte ©ubftantibe: Aon* 
gruensb. ^erfonalform, b.StomenS 
u. b. Pronomen« 410: b. et, et — et 
411, b. 2(fhnbeton 412, b. ou, ou — ou 
413, b. ni — ni . . . ne 414: in$bef. 
b. 99erfd&iebenh b. grautm. ^erfon 
414 81.; b. non seulement — mais 
415, b. comme, ainsi que, aussi bien 
que 416. ©leiere betermina tibe 
8(ttribute nidbt toieberholt: b. et 
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417, 1, b. ou 417, 2. SOßiebcr^oIung 
ber Sßrdpof ition 418. 
ßoorbinierte attributive 21bjet* 
tiöc beaeid)nen verfcbiebeae SDterfmale 
beäfetben SöefenS 419, verf(b- Stterfnt. 
öerf<$iebener Söefeit 420. 
Äoorbinierte 9iebenfäfce: IRelatiVf. 
421 (2tbj. ob. ©ubft. u. SRelatiöf. ib. 
21.); Äonjunttionalf.: nt. que 422 a 
(©ubft. ob. inbir. große u. ©afc nt. 
que ib. 21.), in. ßontpof. 0. que 422 b, 
nt. quand, comme, si (comme si) 422 c 
(pröpof. ©afcßlieb u. 2lböerbtalf. foorbin. 
ib. 21.); inbir. großen 423 (©ubft. u. 
inbir. große ib. 21.). 

L. 

L »= Legou?6, Li = Litträ, Lo = Loti, 
L-R = Lavisse et Rambaud, 

L*F1 = Lam6 et Fleury. 

I 20; fiintntloä 20, 1; 1 ftumm: am 
@nbe 35, 5, nad) au, ou 37, in fils 
37 ; 11, 1 18 C, c, 11 nad) i = / ib., 

— U 46 2t. 1. 

ä 4 21. 3; 120, 1; Ak 111. 112. 222. 
223. 231 21. 4. 

la Saint- Jean u. &. 351 21., 3 a. 
lady ß. 9. 

laisscr ß. 7 1 , 1. q. nt- präbil ©ubft. 
216 b« 1 (pour ib.), 2Uq. 229, 3nf. 
220 b 2; 1. q. f. qc. ob. 1. f. qc. k q. 
220 21. 2, 3 u. 4; 1. f. qc. 220 21. 4; 
ne pas 1. (que) de f. qc. 2lnl). 10 ; 
1. k f. qc. k q., 1. qc. k f. k q. 367 
21.5. 

landau , $1. landaus ©. 86 1 . 

ß&nbernanten nt. 2lrt. 199, oljne 2lrt. 
202; nt. de: nad) 58. b. IBetoegung 
334, na$ originaire u. ft. 346, nad) 
5Benenn. 0. Sßrobuften u. ^erfonen 
346 21., na<$ le royaume u. a. 344; 
nt. en, dans, k u. pour 368, 1. 

Laon ß. 15, 3. 
large de 347 21. 2. 
las , lasse ß. @. 7 \ 
laure u. &. ß. 6. 


le (©. 108 1 ): in 58erßlei<$unß3f. 249, 3ß. 

250 (390). 

Leopold ß. 36 a. 
lequel 9tel. 113 A 1 282. 
lequelf 114, 1 b. 294. 
leudes ß. ©. 6 4 . 
lire 63, 3. 

loin de 336; $röp. 330 B, nt. gnf. 369, 
5; loin que 378, 1, nt. $onj. 173, 3. 
long in b. 5Binb. 41, 1; 1. de 347 21. 2. 
lors de 330 B. 

lorsque ß. ©. 34 2 ; = quand 372 2t. 2: 
XempuS 143. 144. 145 n. 2t. 146; 
m&me lorsque, lors m6me que m. 
^rüterit. b. gut. 155. 

Lot , le , ß. 36 a. 
luire 63, 1 b. 

M. 

M = P. et V. Margueritte, Ma = Malot, 
Mp = Maupassant. 

m 20; fitntntloä 20, 1; m ftumnt 13, 1 b. 
14, la y. 

madame attrib. 218, 1 21.; m. la comtesse 
u. ä. ib.; mad. u. dame ©. 230 L 
mademoiselle attrib. 218, 1 21.; raad. u. 

demoiselle ©. 230 l , 

Madrid ß. 36,a. 

maint 104 21. 240, 1 21. 2. 

mais 397; 5Binbunß ©. 37 \ 

mal 11S. 

malgri 330 A 2. 
mameluk = mamelouk 3 21. 3. 
mandchou , *ßt. x 97, 1. 
mander que nt. Stonj. 163 a, k q. de f. 
qc. ©. 293 1 . 

manquer de qc. 124, 1 2t. 
maudire 39 3 . 

ne pas mtconnaltre que . . . (ne) nt. jfrmj. 
169 21.5. 

mediter de f. qc. ©. 293 l . 

meilleur 100 b; le m. 101; m., le m. 

fubft. Sfteutr. 101 2t. 3. 
mlm«$ron. 116, 1. 304; lui(-)meme 304 
8. 1 u. 2; m. 2lbö. 304 2t. 3. 
menacer q. de qc., de f. qc. 367, 1. 
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mener q. f. qc. 220 b 1. 
mentir ©. 62 2 . 
mercredi ß. 36 &. 

mtriter que tn. ftonj. 165, 2 a, de f. qc, 
367, 2 a. 

mettre 63, 2b; m. sicher qc. 220 b 1 ; 

m. ordre ft ce que tn. St onj. 163 c. 
Metz ß. 35, 1 8. 5. 
meugle ß. ©. 6 8 . 
meule ß. ©. 6 *. 
meute ß. ©. 7 1 . 

mieux , le m. fubft. Hieutr. 101 8. 3. 

237 8.; 8bö. 119 II. 
mil (©ubft.) ß. 18 8. 7. 
mil 104, 2 c; mille ib.; ß. 18 C 8u8n. 1. 

modle ß. 18 8. 1. 
meeurs ß. 35, 1 8. 3, C. 
moindre 100 b, le m. 101. 
moins, le m, fubft. 101 8. 3, 8bt). 119 II; 
moins de 135. 341 A4; m. de unter 
383 8. 2; ft m. de tn. 8bfk. ob. 3nf. 
383 8. 2; ft m. que . . . (ne) 383 8. 1, 
tn. Äonj. 174, 1. 

HJlomentlaute (ßonf.) 20. 
mon ft. ma 110 a. 

monseigneur attrib. oljne 8rt. 218, 1 8.; 

mons. u. seigneur ©. 230 l . 
moruieur ß. 14, 1 a ß. 35, 4 a; attrib. oljne 
8rt. 218, 1 8.; m. le comte u. ft. ib.; 
un m. u. ft. ©. 230 

le mont Sinai u. ft., la montagne de 
218, la. 

Montaigne ß. 21. 

monter m. fttre 129 II 2; tn. prftb. ©ubft. 

216 an; m. f. qc. 214, 3. 
montrer & f. qc. ft q. 367 8u8n. d, 2. 
se moquer: fttre moquft 127 8. 2. 
mordre €>. 58 '. 
le mot (de) 344. 

mouj mol , motte 94, 3; $1. 97 8. 
moudre 63, 3. 

mourir 64, 3b; nt. fttre 129 II, 2; m. 

d'une mort naturelle 347 8. 3. 
mouvoir 65, 1. 
mogennant 330 A 4. 
mutuettement 127 8. 4, b. 


N. 

N-P = Nyrop et Philipot. 

n 20; n fiumm 13, I b. 14, 1 a; tn b. 
©inbung 40 3uf. 

naitre 63, 4; tn. fttre 129 II 2. 

Hlafale $onf. m, n, n t y 20, n 20, g 
19, 4. 20 8. 

Htafale totale: 13. 14: naf. u. reine 
»of. ©. 15 ©ebingungen be8 ©or* 
fotnmenS b. naf. ©of. 13, 1; bie hier 
naf. 5ßof. u. ihre ©eseidjnungen 13,2; 
i^re Duant ität 13 8.; 8u8n. 14. Htaf. 

• ©ot na<$ §albfonf., f. #albfonf.; in 
b. ©inbung 40 3uf. 

Hlaturlange ©ofale 10 A I d. 

ne ß. 313: Stellung 315; ne b. d’au- 
jourd’hui u. ft. 323; b. avoir garde, 
eure 324, 1 ; b. savoir u. ft. 324, 2 ; 
b. bouger 325, 1; b. unperfönl. ©. 
325, 2; in SOßunfdjf. 156 8. (326); in 
fragen tn. qui toer? 295 8. u. que 
toarum? 296 8.4 (327); in Hieben» 
fftfcen: in tu. b. ßonj. burdj Hteg. ob. 
SJubit. bebingt ift 162. 169. 173 
(328, 1), in ©elatibf. tn. il y a . . . 
que, depuis . . . que unb nach depuis 
que 328, 2, na<$ si 328, 3; — ne 
bol!8logifd) u. unüberfefcbar 329, 
inSbef. in ©ergleidjungSf. b. Ungleich* 
384 8. : nach ft moins que 174, 1 . 383 8. 
1, nadj avant que 174, 2. 383 8. 1 ; 
ne fehlt bot b. »erb 0. 272 «. 

— ne — aucun 115 B 2. 318, 2; ne — 
aucunement, en aucune manifcre, en 
aucune fagon 318, 3. 

— ne — gufcre 316. 316 3 . 

— ne — jamais 318, 3. 

— ne — nul 115 B 2. 318, 2; ne — 
nullement, nulle part 318, 3. 

— ne — pas 316: tn rljet. ßfragen 
135 m, ne — p. seulement . . ., mais 
encore, m. aussi 406 8. 2. 

— ne — pas un 115 B 2. 318, 2. 

— ne — personne 115 B 1. 318, 1. 

— ne — plus 317; ne — pl. guftre, 
ne — pl. personne u. ft. 819. 
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— ne — point 316, in toirft. gfrag. 
135 m. 

— ne — que 322; ne f. que ra. 3nf. 
128 8t 322 SÄ. 1 ; il n’y a que . . . 
qui ib. 8t 2 ; ce n’est que . . que 
8t 3; ne p&s que 8t 5. 

— ne — quelconque 318 8t 4. 

— ne — qui que ce soit 318 81. 3. 

— ne — quoi que ce soit 318 81. 3. 

— ne — rien 115 Bl. 318, 1. 
nianmoin* 398; et n., mais n. ib. 81. 
Siebenton 45 8t 1; 45 a 1 . 
nicessaire : il est n. que m. ßonj. 165 r 2 c. 
Stegation: non 313. 3l4;*nenni 314, 

1; ne 313. 315-329; — togifd&e 
Stegation u. ®ubitation: nega*. 
tioen ©inn haben 1. »ehauptungen 
mit sans u. ft. 162 a«. 164, 2 a«. 
169 a«. 173, la«. 173, 3. 320. 394 
81. 405 81. 1; 2. afftrm. rhet. ^fragen 
135 m. 162 a/9. 164, 2a/9. 169 a/9. 
173, la/9, 320; 3. affirm. ßonbi* 
tionalf. b. Unttrirflidjf. (149) 162 ay. 
164, 2ay. 169 ay. 173, lay. 320 
— einen Stoeifel brücfen au«: 1. »e« 
hauptungen m. k peine u. ft. 162 b a. 
164, 2 b. 169 b«. 169 81. 4. 320; 

2. toirfliihe Sfragen 162 b/9. 169 b/9; 

3. ffonbitionalf. b. fütögtichf. 162 b y. 
169 by. 173, 1 b. — Stegat. bur<$ 
Slegat. aufgehoben 162 8t., ß u. y. 
164, 1 ß u. y. 169 8t. 1, ß u. y. 341 
8t. 5, 1. 135 m. 

ndgliger de f. qc. €>. 293 *. 
nennt 8. 14 8t. ; 314, 1. 
ner/s 8. 36 a. 

neuf Satyrn. 8.40, 1; 104, 1 a. 
Neufch&td u. ft. 8. 39. 
neutre u. ft. 8. 3. ©5*. 

Uteutrum: b.»ron.l08, l,b. 3lbj.237, 2. 
m 394, ohne ne 394 8t; ni — ni 405, 
ohne ne 405 8t. 1 u. 2. 
mer que m. ßonj. (ob. 3nb.), ne pas 
n. que . . . (ne) m. ßonj. (que m. 3nb.) 
169 8t 6; n. (d>v. f. qc. 214, 
2 8t. 1. 


Stomen ber hanbetnben $erfon(8l 

1, 2 c) 82; m. objeft. de 348 81. 
Stominalformen b. »erb« 130. 181. 
nommer (ernennen) q. qc. 216 b« *, comme 

qc. ib.; n. (nennen) q. qc. 216b« 1 ; 
se n. 127 8t. 3, m. prftb. ©ubft. 
216 a/9. 

non 313: nein 314, 1, ni$t 314, 2; 

n. pas u. ft. 321 3t; n. plus 395 8t. 3. 
nonobstant 8. ©. 35 e ; 330 A 4. 
nonsens 8. 36 a. 

non (pas) seulement — , mais u. ft. 406. 

non-usage U. ft. 8. ©. 35 6 . 

nord-est, nord-ouest 8. 40 4 . 

nouveau , nouvel, nouvelle 94, 3. 

m<-) inftej. ob. ftej. 230 8t. 1. 

nouveauni 99, 2. 

nuire 63, 1 b. 

nul 115 B 2; inbeftnit 320; ne — n. 

318, 2; n. negatib ohne ne 321. 
Stumeru« 50 81.; 75. 83—87. 91. 
95-99. 

O. 

O =0 hnet. 

o gefdjloffen (Tang ob. unterlang) 3 ; 10, 
2 b u. d; offen (lang ob. unterlang) 
3; 10, la u. b; 6 gesoffen 10 AI 
1 a, 2tu«n. ib.; o ftumm in le faon 
u. ä. 15, 3. 

obiir: perfönt, »afftb 126, 4 8t. 
Objeft: nähere« Obj. 212a, $ron. 108, 

2, bor b. »erb 189 8t. 1. ©. 170*. 
1 19 1 ; entfernt. Obi. 108, 3. 367, f. 
©tettung ib. 8t. 1 u. 2. 

obliger q. k qc., ä, de f. qc. 367 3t 3. 
obtenir qne m. ftonj. ob. gut. 147 8t 2. 

148 8t. 2; obt. de f. qc. ©. 293 l . 
obus 8. 35, 1 8t. 3, a; au<$ o'bU R-L. 
occire 67 b. 

ce, (E = e ob. t 8; ce ft. eu 5 b; oft 8 8t. 

odl »tur. 68 8t. 2. 

ctu ft. eu 5 a. 

ceufs 8. 36. 36 a. 

ceuvre ©en. 80, 4. 

Offene »ofate 3. ©.2«. 
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offrir 64, 1 b ; 0. de f. qc., b’o. k f. qc. 
367 8. 7; o. k q. de, k l qc. 367 
8. 8. 

oignon = ognon 18 8. 2. 
oindre ©. 58 a . 

om=o 13, 2 c; 8u3n. 14, 1 b ß. 
omettre de f. qc. ©. 293 *. 
on = o 13, 2 c; in b. 2Hnb. 40, 2 3uf. 
©», Von 115 A 1. 298. 298 8.; 126, 4. 
©nomatopoetif<$ c SBörter 424 8. 2. 
onze, omieme: feine ©inbung 104 b. 
opiat 8. 36 a. 

fopposer k ce que tn. Konj. 163 8. 3. 
or Koni. 403 8. 3. 

ordonner q. qc. 216 ba 1 ; o. que m. 
Konj. ob. 3rut. 147 8. 2. 148 8. 2; 
o. k q. de f. qc. 367, 2 b. 
orgue ©en. 80, 5. 

Ortsnamen ofjne 8rt. 199, m. 8rt. 
201; m. k ob. dans 354 8.1; m. 
pour 368, 1. 
os ß. 36 a. 
osciller ß. 46 8. 1. 

oser mobal. ©erb 128, 4, m. 3nf* 
214, 1, ne (p&s) o. 324, 2. 
ou lang ob. unterlang 3; furaeS ou nidjt 
fd&Iaff 3 8. 1; oü 8 8. 
ou Konj. 396; ou bien 396 8. 1; ou k 
pen prbs 396 8. 2; ou — ou (bien), 
ou bien — ou bien 407; ou — ou 
in ^fragen 407 8. 

oii 4 8. 3; 120, 2. 287; d’oü 287 8. 2. 
oüf 120, 3. 297, 1. 

oü, (foü que 290 8. 3, m. &onj. 161 & a. 
oublier de f. qc. ©. 293 l . 

OKI 311. 

outr 67 a; oulr q. m. 3nf. 220 b 3. 
outre 330 A 1 ; outre que 377, 8. 
ouorir 64, 1 b. 

©Sptona 45, 1. 
oy ß. 18 G, ft. 

P. 

P=*P. PftSSJ, 

P 20 ; p ftumm: am ©nbe 35, 2, bor 8, 
t am ©nbe 37, bor t ib. 


pattre 63, 3. 

Pdques ©en. 80, 5. 

par 330 Al; p. m. 3nf. 369, 1. 367 
8. 4. 

paraitre 63, 3; m. präbif. ©ubft. 216 a a, 
8bj. 229, 3nf. 220 a«; il p. m. un* 
perfönl. 3nf. 211 8. 1; il p. que m. 
3nb. 6. 155 1 B II. 
parce que ß. 36 a; 377, 5. 
par consequent 403. 

pardonner: perfönt. Sßafftb 126, 4 8.; 

p. & q. d'av. f. qc. ©. 293 K 
parier de f. qc. ©. 293 l . 
parmi 330 A 3. 368, 3. 

^arojptona 45, 1. 

partant , et p. 403. 
partie: (en) p. — (en) p. 409. 
partir ©. 62 a ; m. ötre 129 II, 2. 
©artiaipien 184—190: ©art. berbate 
8bj. 184; ©inteil. 185. 

— SltfUm b. ©artia.: ©art. b. $raf* 
b. 8 ft. inflexibel 186; abjeftibiert 
flexibel ib. 8. 1 ; 0. fpart. abtoei^enbe 
8bi. ib. 8. 2; b. (einfa<$e) ©art. b. 
fpcrf. 187: ohne fcfilfSb. b. $emp. 
188, abjeftibiert ib. 8.; mitfcütfSb. 
b. $emp. 189—190: 0. baff. u. b. in* 
tranf. ©. m. ötre 189 a, b. tranf. u. 
reftej. ©. 189b; inftej. na<$ en 189 
8. 2, 2, o. unperfönt. ©. 189 8. 2, 1; 
in Seaiel). auf DuantitätSbegriffe mit 
partitib. de 190, 1; bei nacbfotg. 3nf. 
ob. 'Jtebenf. 189 8. 1, 4, j’ai dü, pu, 
voulu, permis ib.; valu, coütb, pes§ 
190, 2; j’ai )aiss£, vu, entendu u. a. 
190, 3. 220 8. 2, 2 u. 3. 8. 4, 2 u. 3; 
je les ai fait entrer 220 8. 3, 2. 

— ©artia- als ©afcgtieber 226 ff., 
bgl. 8b j. — 3n8befonbere: 

— *Peripl)raftif<$e ©artia- (?art 
fPerf. 8ft, $art. $räf. $aff., $ art . 
©crf. $aff.) 185, als ©ajglieber: prft» 
bifatib: ©ubjeftS* ob. ObjeftS* 
präb. mit coinme 229 8. 4, in ©eg. 
auf ein bortjergeljenbes abfoluteS 
©ubft. 231; abnominal: appo* 
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fitio im ©inne eines appof. SRelatiöf. 
234, l (*Part.?erf.2ltt. m.ayantib.2l.l), 
eine« Äonjunf tionalf. 234, 2, a 1 1 x i b u t. 
235 ($art. ?)erf. 2lft. m. ayant ib. 2t.). 

- $artig. b. *Präfen8 b. 2tft (185) 
als ©afcglieb: präbitatib: ©ub* 
jeftS* ob. Objef tSprdb. 229 21. 1, 
als begleitenbeS ©krfmal 229 2t. 6; 
in ©es- auf ein ©ubfi. m. ^rdpof. 
233; abnominat: appofitib 234, 
attributib 235. 

— ©infames ^artig. b. ^rdfens b. 
$affibS (185) als ©apglieb: prä* 
bifatib: ObjeftS- ob. ©ubjeftS* 
prdb.229 21. 2, in©ej. aufein abfolut. 
©ubfl. 231; abnominal: appo* 
f itib 234, attributib 235. 

pas un 115 B 2; inbef. 320; ue — p. 
un 318, 2; p. un negat. ohne ne 321. 

passe 231 21. 7. 

passer m. avoir ob. dtre 129 in 1; m. 
präb. ©ubfl. 216a«; p. pour qc. ib*. 

SPaffibe ©erben 126. 

Paul ß. 6. 

pays ß. 18 21. 6. 

peindre ©. 58 2 ; p. q. m. ptäb. $att. b. 
<Prdf. 229 2t. 1 u. 2. 

peloton ß. ©. 10*. 

pelouse ß. ©. 10 *. 

pendant 330 A4; p. que 376 21. 2, 1. 
tocUjrenb, m. b. Smperf. ob. b. 1. 
PuSqu. 145; fetten im ©egenf. ib. 21.; 
fotange 146. 

pendre ©. 58 *. 

penser q. qc. 216 b «* ; p. f. qc. gebenfen, 
benlen 214, 1 2t. 2, nabe baran fein 
ib. 2t. 3; p. k q. 355 2t-, 1 a. 

Pensum ß. 14, 2a/3. 

percevoir ©. 66 2 . 

perdre ©. 58 *. 

*Perfeft 68. 138, fl. beS $Iu8qu. 150, 2; 
fl. beS $erf. b. gut. 151 & 2; ft beS 
biftor. <Pröf. 152, 1. 

«Perfeft b. gut. 68. 147; fl. b. $IuSqu. 
b. gut. 150, 4; fl. b. $rdf. b. gut. 
152, 3. 


ptril ß. 18 21. 7. 

piriode ©en. 80, 4. 

pfrir m. avoir ob. dtre 129 III 1 ; 
pdrisse, pdrissent 156 a. 

permettre que m. Äonj. 163 a; p. ä q. 
de f. qc. 367, 2 b ; permis 189 21. 1, 4. 

$erfon u. ©umeruS b. ©erbs, f. Hon* 
gruenj. 

SPerfonalformen b. ©erbs (= verbum 
finitum) 57 al. 130; ihre ©igent. bor 
je, ce; il, eile, on; en, y 74; ihre 2In« 
toenbung 131—180. 

Sperfonalpronomen: ©ebeul. ber 1., 
2. u. 3. <Perf. 242, 1 ; 1. $erf. $Iur. ft. 
b. 1. ©ing. 242, 2 a; 2. $. !ptur. 
fl. b. 2. *p. ©ing. 242, 2 b; vous ats 
£>bj. ju on 242 2t. 1 ; nous fl. tu 
242 21. 2. 

— ©ubftantioifdbeS ^erfonalpron. 
109. 243-261: baS tonlofe 109a: 
©teltung b. ObjettSformen (n. y, en) 
244. 245. 246. 247; le f la, les als 
näb. Obj. 249 a, präbil. 250 a, als 
abbdng. ©ubj. 251 a; b. ©eutr. le als 
näb- Obj. 249 b (fehlt 6. 220 ! ), präb. 
250 b, als abbang. ©ubi. 25 1 b ; b. ©eutr. 
il fehlt 124, 2 21. 2; — baS betonte 
109b: ohne *Präpof.: als näb- ob. 
enlf. €bj. na<b b. affirmat. 3mper. 
258, 1, prdbif. 258, 2, abfolut 258, 3; 
mit $räpof. 259: fl. ©a<$namen ib. 
21. 1, m. & ib. 21. 2; ohne ob. mit 
^rdpof.: in eltipt. ©dpen 260, 1, in 
©egenf. 260, 2, einem ©ubft. foorbiniert 
260, 8, appofitib 260, 4; lui aussi, 
lui seul u. ä. 260, 4 n. 2t. 1 u. 2; 
lui, eux, eile, eiles reflejib, baneben 
soi 261. 

— 2tbje!tioif(beS iperfonalpron., 
f. poffeffibeS Pronomen. 

*Perfonatabberbien, f. en, y. 

SPerfonennamen 197, 1. 

fperfönti<be ©erben 124, 1. 

personne 115 Bl; ©enuS 318 2t. 1; 
inbefinit 320; ne — p. 318, 1; p. 
negatib ohne ne 321. 
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persuader k q. de f. qc. 0. 293 1 ; se p. 
av. £. qc. 214, 2. 

peu de 135. 310, 1. 341 A 4, c’est p. 

que m. flonj. 165 d; cf. 162 b a. 
peur : avoir p. que . . (ne) m. flonj. 164; 

faire p. k q. 6. 195 a . 
peut-itre que 376 21. 1. 
ph = / 29 8. 5. 

pire 100b; le pire 101; p., le p. fubfl. 
fReutr. 101 0. 3. 

pis, le p. fubfl. fReutr. 101 a. 3, abb. 
119 II u. anm. 

plaindre 63, 1 b. 
plaire 63, 3. 
plein inflej. 230 %. 1. 
pleuvoir 65, 1 ; 124, 2a a. 
plumail , *piur. 8 86, 3. 
plupart : Ja p. de m. tlrt. 135 b. 341 
A n 1. 

plus 8. 35, 1 «. 3, a. 39. 40, 1*; pl., le 
pl. fubft Sleutr. 101 «. 3, abb. 119 II; 
pl. 3. Umfäreib. b. flomp. 100 a. 119 1; 
pl. . . . (et) pl. 389 a. 5, b; (le) pl. de 
341 AI 4; ne — plus 317; pl. de 
negat. oljne ne 321. 341 AI 5; pL de 
»über 4 383 a. 2; pl. d’un 135 a. 
plusieurs 104 a. 240, 1 a. 2. 
^luSquampetfeft (1. u. 2.) 68. 142: 
in £emporalf.: 1. ipiuSqu. 143 l . 144. 
145. 146, 2. $1. 143; 1. $lu8qu. in 
flonbitionalf. b. ttmoirHi<$f. 154, 1; 
$lu8qu. fl. b. $lu8qu. b. Sfut. 151 b 2, 
ft b. $crf. 153; 2. fßtuSqu. fl. b. $ift 
$erf. 152, 2. 

SpiuSquamperfeft b. flonj. in flonbi* 
tional* u. in flongeffibf. b. Umnirflicbt 

154 a. 1 u. 2. 155 a. 1 u. 2. 
$lu8quamperfe!t b. 8rutur8 68. 148; 

inSbef. in fcauptf. fonbitionaler Sap» 
gef. b. UntoirfU($f. 154 ; m. berflecfter 
SBebingung u. inSbef. in borstigen 
Referaten unb in beföeibenen fßf 
Ijauptungen 154 a. 5; im $aupt> u. 
SRebenf. longeffiber @ajgef. b. Unioirf« 
li<$f. 155; in flongeffibf. b. 2Rögli$l 

155 a. 3 ; ft b. 3mperf. b. gfut. 152, 4. 
8 ft ding, «ramm. f. b. «(bulgebrau«. l 


plutöt que de m. 3fnf. 390 3 u f* 2. 
poile 8. 18 a. 1. 

point (de) o^ne ne 321. (341 AI 5.) 
pondre €>. 58 1 . 
porc 2. 36 a. 

porter que m. 8fut. 147, 1 b. 148, 1 ß. 
poser (le cos) que m. flonj. 168; posd 
que 376 a. 2. 

^ofitionSlange Sfrofale 10 A I 2. 
^offeffibeS Pronomen 110: fteljt ft. 
eines attribut $erfonale tn. de 262, 1, 
reflejib ob. ni$t reff. 262, 2; — b. 
tonlofe $off. 110 a. 263: too im 
$eutfäen fein $ton. gebraust toirb: 
in b. anrebe 263, 1 a, m. propre u. 
tout na« de u. par 263, 1 b; fco im 
$. ein fperfonale gebraust toirb 263, 
2; b. betonte $off. 110b. 264. 
possible k q. 367, 2 a; il est p. que m. 
flonj. 169 a. 4; il n’est pas p. que 
m. flonj. ib. a. 6; p. inflej. 229 a. 5. 

posterieur ä 100 a., 1. 

Potsdam 8. 24, 3. 

pour 330 Al; bor Sftnber» u. OrtSn. 
368, 1; m. 3nf. 369, 2; p. cela 402; 
c’est p. cela que 402. 
pour un an de vivres tt. ft. €>. 283 3 . 
pour ( peu) que m. flonj. 161 b unb a. 
pour que 377, 6, m. flonj. 170, 1. 
pourquoi relat. 120, 2; c’est, voilft p. 401. 
pourquoi ? 120, 3. 297, 6. 
pour si que m. flotlj. 0. 162 l . 
pourtant 398; et p., mais p. ib. a. 
pourvoir 65,2a; p. k C6 que m. flonj. 
163 c. 

pourvu que 376 a. 2, 3, m. flonj. 168. 
pouvoir 65, 1; ntobal. fBerb 128, 4, m. 
3nf. 214, 1; ne (pas) p. 324, 2; il se 
peut que m. flonj. 169 a. 4; il ne se 
peut pas que m. flonj. ib. a. 6; pu 
189 a. 1, 4. 

^rftpofitionen (121) 330—370: $rft* 
pof. im engeren 0inne 330 A, $rft> 
pofttionalien 330 B; JBebeutung 331; 
als ©afcglieber 332; de u. k 333; de 
334—351; k 352—366; de u. k m. 

. ttufi. 23 
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3nf. 367-, anbere Präp. 368, m. 3nf. 
369. 370. 

prüfen« 137; ft. b. Perf. ob. b. 
3ml)erf. (f)ift. Präf.) 150, 1; fl. b. 
Prüf. b. Sfut. 151 a 1 ; fl. jebeS SempuS 
in c’est . . . qui, c’est . . . que €>. 238 # . 
Pr&fenS b. SfuturS 147; fl. b. 3nt» 
perf. b. 3fut. 150, 3; im 2lnf«lu& an 
Präterita 150 

Präteritum b. Konj. 53, 3 b, in Äon* 
jeffiof. 155 a, in 2Bunf«f. 156 b. 
prtfirer q. pour ob. comme qc. 216 b 
2L 2; pr. que m. Konj. 163 a; pr. (de) 
f. qc. 214, 1 1 5; pr. f. qc. que de 
f. qc. 390 $uf. 2. 
premdditer de f. qc. €>. 293 1 . 
premier : le pr. k f. qc. 353 21. 1. 
prendre 63, 2 b ; pr. sur 331 21. 2 ; pr. 
que m. ftonj. 168. 

prte {de) 330 B. 368, 5; pr. de £. qc. 
369, 6. 

prescrire que m. Kon). 163 a, & q. de f. 

qc. 6. 293 1 . 
presque ß. @. 34*. 

presseniir ß. 25 2t 1 ; pr. qc. m. 3uf. 
220 b 3. 

presse, la, ß. 3. ©. 7 1 . 
presser q. de f. qc. 867 2t. 1. 
prtsumer q. nt. präb. 8lbj. 229 a ß. 
prkendre f. qc. 214, 1 81.2; pr. quem. 3nb. 

ob. Konj. 163 2t. 1 ; pretendu 239 21. 2. 
priter: se pr. k ce que m. Konj. 163 c. 
prevaloir 65, 1. 

prtvenir q. 125, 1 21. 1, ft; pr. q. que 
m. 3nb. ob. Konj. 163 21. 2. 
prtvoir 65, 2 a; €>. 155 1 A II 1. 
prier q. que m. Konj. 163 b; pr. q. de 
f. qc. 367 2t. 1. 
proche (de) 330 B. 336. 
prodamer q. qc. 216 b a 1 , comme qc. ib. 
produire €>. 59 l . 
prqfeter de £. qc. €>. 293 1 . 

ProtlifiS 45 2t. 4. 
promettre de f. qc. €>. 293 l . 
Pronomen 108—116 u. 242 — 305, f. 
Perfonalpron., |>offeff., bemonftr., beter» 


min., rclat-, interrog., inbefinit. Pron., 
3bentüät8pron.; Gngentüml. b. Pr. 108. 
Pronominalaboerbien 120. 
prononcer que m. ffut. 147, 1 b. 148, lß . 
proposer que m. Konj. 163a; k q. de, 
k f. qc. 367 2t. 8. 

proteeter av. f. qc., de f. qc. 214, 2 2t. 2. 
publier que m. 3nb. ob. Konj. 163 21. 1 ; 

p. ftv. f. qc. 214, 2. 
puisque ß. €>. 34*; 383 2t. 1 ; p. . . . que 
@. 301 1. 

puisse )ur Umf«reib. b. Konj. b. 2öunf«e8 
128, 4. 156 a. 

<&• 

q 31; qu 31; qua = qwa, qui z=qwi* 
que = qwt 15, 4; qu ft. c 23 2t. 1. 
quaker — qu&cre 35, 4 2t. 3, 2. 
qual\fier q. qc. 216b« 1 , de qc. ib. 
quand Pinb. 41, 6; 120, 2: als 372, 
1 a «, m. b. biftor. Perf. ob. b. 
2. piuSqu. 143; im 2tnf«lu& an 2tb« 
ftrafte 371 2t. 2; na« b. #auptf. 
372 8t. 1; toann 372, 1 & ^9; toenn, 
fooft 372, lb, m. b. 3«4>«tf. ob. b. 

l. piuSqu. 144; toäljrenb 372, 1 c «, 

m. b. Smpcrf. ob. b. 1. piuSqu. 145; 
in ©egenf. 145 2t.; fo lange 872, 
1 c ß, XempuS 146 ; to e n n fonbtt. 
372, 2; toenn auch 372, 3; qu., qu. 
(bien) möme, mäme qu. m. b. Präterit. 
b. fjrut. 155; mit piuSqu. b. Konj. 155 
21. 1. 174 2t. ; toäljrenb . .. bo«, 
infofern, ba 372, 4; qu. . . . et 
que 422 c. 

quandl 120, 3. 297, 2. 
quant ä 120, 2. 330 B, m. 3nf. 369, 15. 
^Quantität: ber reinen Pot 3. 10, ber 
naf. Pot 13 21., ber Pot na« fcatbfonf. 
15 21. 4. 

quasiment 117 2t. 3. 
qvatre-vingt(s) 105, 2 b. 
que al* näfj. Ob)., als abhängiges ©ubj., 
präbitatio, f. relat. Pron. 
que ft. duquel ic. 285, 1. 279, 6. 291. 
que (120, 2) bafj u. f. Kompofita 
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375—381: que begießt ob. begog 
ficb auf ce 376—378: ce ohne ©rd« 
pof.: in ©ubjeftsf. 376, 1, in ObjeftSf. 
376, 2, in ©räbifatibf. 376, 3, in ab« 
bdng. ©ubjeftsf. 376, 4; ce abb. 0. 
©rdpof. 377, o. ©rdpofitionalien 378; 
que b cjicbt fi<| auf tel (tellement), 
si, tant 379. 170, 2. 173, 1; que 
begiebt fi<b auf \k 380, auf le ib. 
51.; auf 5lbt). ber 3eit 381; que be» 
giebungSloS: in ftonfetutibf. 379 
51. 2; fehlt 379 51. 1. 381 51. 
que als, um u. f. ftompofita (120, 2) 
383—391: que alS: nadj ftompara* 
tiben 383, na<b autre, autrement 384, 
nadj einer formellen ob. logifd^en ÜRe« 
gatton 385; que toie na<$ tel 386, 
ainsi 387, aussi, si 388, autant, tant 
389, k mesure, k proportion 391. 
que de ft. que ob. de 5lnb. 10. 
que de! arep. als ©ubj. 296 51. 2. 135 b. 
que toaS? toarum? 296 51. 4. 
que toie febr, toie ! 296 51. 3. 
que je ß. 12 51. 6 5tuSn. 2 c. 
quell 114, 1 a. 293. 

quelconque 289 51.; ne — q. 318 51. 4. 
quel que 290, Ul. ßonj. 161a er. 
quelque , quelqu*un 115 A 3. 300, 1; in 
negat. ©dpen 320 51.; qu. chose 
SReutr. 115 A 3. 300, 1, m. de 341 
A3; qu. 51boetb 300, 1 51. 2. 

quelque(s ) . . . qui, quelquefs) . . . que 291, 
quelque . . . que ib. 51. 1 , m. Jtonj. 
161 a/J. 

que — que inbef. ©. 256 l . 

qu&rir 67 d. 

que si toenn bemnaip 373 51. 2. 
gue si toie toenn, als toenn 154 51. 2. 
qui, que ftet. 113 A 2. 283. 284. 
qui als abfolut. ©apglieb ©. 242 3 . 
qui naip ©rdpof. altfr., lat. cui ©. 103 9 . 
qui, qui gier. 113 Bl. 288, inSbef. 

in prdbit. fftelatibf. 288, 1 b. 
quil 114, 2. 295. ©eutr. 296. 
quiconque 113 B 2. 289, inbef. 289 
qui que 290, ui. ftonf. 161 & ff. 


qui — qui inbef. ©. 256 l . 
qui vivel ©. 144 2 . 
quoi relat. 113 A 2. 284. 
quoif 114, 2. 296 51. 5; quoi! 296 51.6. 
quoi que 290, m. Äonj. 161 ft ff. 
quoique 290 51. 2 (382), m. ftonj. 161 a er. 
171; b. appof. ©ubft. 217, 2 51., Stbj. 
ob. ©art. 234 51. 4. 

R. 

R. Bl. = Revue Bleue, R. M. = Revue 
des Deux Mondes, Ra = Rameau, 
R-L = Rousselot et Laclotte. 
r 20, ftimmloS 20, 1 ; burtb / erfept 
19, 3; am 6nbe fturnrn 35, 4. 
radoub 8. 36 a. 
rang ©inbung 41, 7, 2. 
se rappeier (d’)av. f. qc. 214, 2 51. 1. 
rare: il est r. que m. ^onj. 169 51. 4. 
recevoir ß. 12 51. 6 5tuSn. 1 a; 65, 1. 
©eine ©of. 2—12, $onf. 20. 
©egtprofe ©erben 127 51. 4. 
rteiproquement 127 51. 4 b. 
recommander que Ul. Äonj. 163a; r. k 

q. de f. qc. ©. 293 1 . 
reconnaissant de qc. 186 51. 1, 1. 
reconnaitre q. m. prdb. ©ubft. 216b er 1 

(pour, comme qc. ib.), 5lbj. 229; 

r. que 167 51.; r. av. f. qc. 214, 2. 
redemander ß. 12 51. 6. 5luSn. 1 a. 
redoubler de qc. 347, 2. 

redevoir ß. 12 51. 6 51u8n. 1 a. 
reduire ©. 59 1 . 

redevenir ß. 12 51. 6 2lu8n. 1 a. 
redouter que . . (ne) m. $onj. 164. 
üteflegibeS Pronomen 109. 261. 
©eflejibe ©erben 73. 127, mit paff, 
©ebeutung ib. 51. 3; ©., bie tranf., 
intranf. u. reflej. gebraust to. ib. 51. 1. 
rqfuser de f. qc., se r. k f. qc. 367 51. 7 ; 

r. k manger k q. 367 51uSn. d, 2. 
regarder q. comme ui. ©ubft. 216 51. 3; 

r. q. m. 3nf. 220 b 3. 
regier que m. 8rUt. 147, 1 b. 148, 1 ß. 
regretter que m. fionj! 166, 1 a; r. d’av. 
f. qc. ©. 293 *. 

23* 
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Reibelaute (Konf.) 20. 
reine-claude 8. 22 8. 3. 
reldche ©eit. 80, 4. 

Relatives Pronomen 1 13 ; »ebeutung 
280; b. bezogene ob. abjeftttoiföe 
Relatibf a| 113 A: attrib., appof. 
Relatibf. 281, 1 ; ©tetlung b. abjeft. 
Relatibf. 281, 2; Relat. ©ajpgUeb eines 
ObjeftSf. m. que ob. einem 3nterrog. 
281, 3; lequel na<$ »rftpof. 282a, 
als 6ubJ. (f als nftb- Obj.) 282 b; 
baS Kommune qui 283; baS Reutrum 
qui in attrib. Relatibf. 284 &, in appof. 
Relatibf. 284b; b. bejiehungSlof e 
Ob. fubftant. Relatibfa| 113 B: 

qui 288, Reutr. qui 8. 2, quiconque 
289; inbefinite Rel. 290. 291. 
Relatibe 8bberbien 120,2. 285-287. 

reluire 63, 1 b. 

Rembrandt 8. 14, 2&ß. 

remarquer q. m. prdbif. »art. b. Rtäf. 

229 8. 1 u. 2. 

remener 9. 12 8. 6 8uSn. 1 &. 
rencontrer q. m. »art b. ?ßräf. 

229 8. 1 u. 2. 

rendre ©. 58 1 ; r. q. m. präbil. ©ubft 
216 b «», 8bj. 229. 
renoncer q. pour qc. 216 b 8. 1. 
repattre 63, 3. 
rtpandre ©. 58 *. 
repartir ©. 62*. 
rfyartir in<$oatib €>. 62*. 
se repentir ©. 62*. 

ripondre 6 . 58 *; que m. 3nb. ob. Konj. 
163 8. 1. 

reporter (le) 8. 35, 4 8. 3, 1. 
reprocher k q. d’av. f. qc. ©. 293 l . 
reputer q. m. präbil. ©ubft 216 b« 1 
(u. pour ib.), 8bj. 229; ätre räputb 
f. qc. 220 a/9. 

requirir 64, 2 b; r. que m. Koni. 163 a; 

r. q. de f. qc. 367 8. 1. 
resoudre 63, 3; r. que m. fjut. 147, 1 b. 
148, 1 ß\ r. de f. qc. 367 8. 6; r. q., 
8e r. k f. qc. ib. 

respect 8. 36 a; »inbung 41 8. 3. 


ressembler u. d. 8. 11, 2, Orthogr. 25 8. 1. 

reuemeier 8. 12 8. 6 8uSn. 1 &. 

reuemer 8. 12 8. 6 8uSn. 1 a. 

reuortir ©. 62*. 

ressortir in$oat. ©. 62*. 

ressusciter 8. 11, 2, Orthographie 25 8. 1. 

rester m. ätre 129 II 2; m. präbtf. 

©ubft 216 a«, 8 bi. 229. 
restreindre ©. 58*. 
retenir 8. ©. 13*. 
retoumer nt. ätre 129 I 2. 

RiU 8. 35, 18.5; = r« R-L. 
rbusir 124, 1 8 «; r. k f. qc. 353 8. 1. 
Regiprole »erben 127 8. 4. 

rh = r 29 8. 5. 

riche de 347 8. 2. 

rien 115 Bl; ©enuS 318 8. 1; Stel- 
lung ib. 8. 2; inbefinit 320; ne — r. 
318, 1 ; r. negatib ohne ne 321. 

rien (d’)autre, r. autre chose ©. 281 l . 

rien (<fe) moins ©. 281 l . 

rire 63, 2b; se r. (de qc.) 127, 2b. 

risquer de f. qc. ©. 298 l . 

rompre 63, 1 a; intranf. 125, 2 8. 2, a. 

rouennais 8. 14 8. 

royaux (lettres) 93 8. 2, 2. 

S = Sudre, 8a = Sarcey. 

* 20. 21 ; 8 = z 24, in b. »inbung 40, 1 ; 

8 fiumm: bor ben 3if<hl- c, ch 24 8. 2, 
am ©nbe 35, 1 (laut ib. 8. 3), bor t 
am (Enbe 37, bor anberen Konf. ib. 
©ad&alternatibe 396. 417, 2. 
©a($namen 197, 1. 
eaillir 64, 1 a; s. in$oatib ib. 9 . 
Saint-Laon 8. 15, 2. 

Sainte-Menehould 8. 15, 1. 
saint Roch 8. 25, 1. 

Saint-SaBns 8. 15, 2. 

scUuer q. qc. 216 b« 1 , comme qc. ib. 

©ammelnamen 197 8. 1. 

sang »inbung 41, 7, 2. 

Sans 330 A 1, m. 3nf. 369, 3; s. que 
. . . (ne) 377, 7, m. Konj. 173, 3. 
saoul = soul 8. 35, 5. 
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Safcmelobie 45a 3uf. 

sauf 230 Ä. 1 ; s. k f. qc. 370, 2 ; 8. que 

378, 9. 

^awoir 65, 1 ; s. q. m. prftbi!. Subft. 216 b 
a 1 , &bj. 229; s. als mobal. SSerb 
128, 4, m. 3nf. 214, i ; de 8. S. 251 *; 
ne (p&s) s. 324, 2. 

sch 25 21. 2. 
scintiller ß. 46 81. 1. 
stduire @. 59 1 . 
second ß. 22 21. 3. 

Seitenengenlaute (ßonf.) 120. 

Won 330 A 3; s. que 377, 9. 
sembler: il s. que m. 8onj. ob. 3nb. 
169 21. 4; il me s. que m. 3nb. ib.; 
il me s. m. 3nf. 211; il s. m. un« 
perfönl. 3nf. 211 21. 1; s. mit prftbi!. 
Subft. 216 a «, 2lbj. 229, 3nf. 220 a «. 
sens ß. 36 &. 39. 

sentir 64, 1 a; 8. q. m. prftbi!. Subft. 
216 b«», 2tbj. 229, 3nf. 220 b 3. 

seoir 66 . 

separer qc. de ob. d’avec qc. 337. 
sept ß. 35, 1 21. 1, a. 37. 104, 1 a. 
serf, 8erfs ß. 36. 

seruir 64, la; 8. q. 125, 1 21. 1, a. 
seul: le s. qui m. ftonj. 161 d. 
seulement 2lbb. 322 21. 4 ; ftonj. 399. 

8i fo (bemonftr. 2lbb.) 120, 1 ; bor 2lbj. 
u. 8lbb. 310, 2 n. 21. 1; si — que fo 
— toie 388; si — que fo — aud& m. 
Jtonj. 174 21.; si — que fo — ba& 

379, m. ftonj. 170, 2 a. 173, 1. 

« (fo) bo<$ 312. 

si 120, 2; toenn, fooft 373, 1, m. b. 
3mperf. ob. b. 1. $lu8qu. 144; toenn, 
toftbrenb (in ©egenf.) 373 21. 1, 
Tempus 145 21.; toenn: in Slonbi* 
tionalf. ber !0löglid^t. 373, 2&, ber 
Untoabrfä. 373, 2 b. 155 21. 4; ber 
Untoirtli^f. 373, 2 c. d. 155 n. 21. 1 
u. 2. 172 21.; si . . . mftme, si . . . 
seulement 155 21.3; toenn in fdjein* 
baren Äonbitionalf. 373 21. 3; to$nn 
au $ 373, 3; (comme) si ... et que 
m. ftonj. 422 c; si ce n’est (que) 


385 21. ; si . . . n’fttait burdj) n’etait . . . 
bertreten 155 a 1 a. 
si ob 120, 3. 430 I. 433 I. 
signifier que m. 3nb. ob. &onj. 163 21. 1. 
8% 8'ils 43, 5 a . 

Silbengrenge (pbonetifcb) 46. 
Silbentrennung (gropbifö) 47. 

sinon (que) 385 21. 

sitöt b. abfol. ^artigipialtonftr. 231 21. 1. 
sitöt que: fobalb m. b. bM* or * 
ob. b. 2. $luSqu. 143; fog!ei<b 
toenn m. b. 3mperf. ob. b. 1. $luSqu. 
144. 

six ß. 35, 1 8. 4, a. 39. 40, 1; 104, 1 a. 
soi 109; fein ®ebtau<$ 261. 
soirdisant S. 167 *. 
soit ß. 36 a. 

80it — soit, soit — OM 408. 
solennel ß. 14 21. 

solliciter q. k qc., k, de f. qc. 367 21. 2. 
sortir auSgeben S. 62 # ; m. fttre 129 II, 2. 
sortir fortieren (in<boatib) S. 62 a . 
sortir erbalten (indjoatib) S. 62 a . 
sottfrir 64, 1 b; 8. que m. ftonj. 163 a, 
s. d’fttre qc. 367, 2 a. 
souhaiter que m. ßonj. 163 a; s. (de) f. 
qc. 214 21. 5. 

soupirer u. ft. que Ul. Slonj. 166, 1 b. 
sourd-muet u. ft. 99, 1. 
sourdre 67 C. 

8ous la condition que 147 21. 2. 148 21. 2. 
sous peine de 369, 12. 
sous 330 Al; s. pretexte de 330 B; 8. 
(le) pr. de ui. 3nf. 369, 13; s. pr. 
que 378, 7. 

Spaltlaute (ftonf.) 20. 

Stael, M*» de, ß. 8 21. 

Starte u. f$toa$e ftonf. 20. 
steamer ß. 35, 4 21. 3, 1. 

Steigerung b. 2U>j. 100. 101, b. Äbb. 
119. 

Stimmbafte u. ftimmlofe Stonf. 20. 
stipuler que ui. ßfut. 147, 1 b. 148, 1 ß. 
Stoffnamen 197, 2; im $lur. 206 21. 
Subftantib 75—90: ©enuS 76-82: 
erlennbar am 21rti!el 78, am SOßort* 
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auägang 79; gtoeif ad)e8 ©efcfjledjt 80; 
Sdegei^nung b. natürl. @ef<$l. 81 : 
Atomen ber ljanbelnben $erfon auf eur 
u. teur, seur 82; — 91unteru3 83 
bis 89: *ßlur. auf s 85, auf x 86, oljne 
©nbung 87; befeft. ©ubft.: nur finguL 
88 I, nur plural. 88 II, nur plural. 
in. beft. Söcbeutung 88 III; $lur. b. 
jufantmengef. ©ubft. 89; — ©rfafe 
b. ftafuBfornten 90. 

— ©ubftantib: f. arten 197; ©ubft. u. 

Strtitel 196-207, f. Strtifcl. 

— r ©ubftantib ohne 3ßrdp. als ©ap. 
glieb: ©ubj. 208; abljdng. ©ubj. 210; 
n äfj. Dbj. 212, 1 a; SBeft. b. attafeeS 
(b. Raumes, b. ©djtocre, b. ©elbeB) 
212, lb; «Beft. b. 3eit 213; ©ubjelts* 
prdbifatib 215. 216 a. 216 21. 5; Ob« 
jeftSprdbifatib 216 b, m. pour 216 
21. 1, m. pour ob. comme ib. 21. 2, 
m. comme ib. 21. 3; abnominal 215: 
appojttib 217 (nadjfolgenb 217, 1, bor* 
angeljenb 217, 2), attributib 218; ab* 
fol. ©apglieb: borangeficllt, aufgc* 
nommcn burd) il, le, ce, (cela, $a), 
tel, y, en, Id (voild) 222, burdp b. 
©ubft. fclbfi 222 21. 1.; nadjgejtettt 
222 21. 2; 2lnrebe ob. 2lnruf 222 21. 3; 
auSruf 224, 1 ; Xitel, Überfärift 224, 
2; berfdjtoiegen 225 a. 
subvenir k q. ob. h qc. m. avoir ©. 114*. 
succinct ß. 36 a. 

suffire 63, 2 a; il suffit que m. ftonj. 
165, 2 c. 

sufßsamment (de) ©. 283 Ä . 
sugg&er a q. de f. qc. ©. 293 l . 
snivant 330 A 4; 8. que 376 21. 2, 1. 
suivre 63, 1 a; s. q. 125, 1 21. 1, a; suivi 
de (ob. par) q. 346 b. 

Sully ß. 46 21. 1. 

eup&ieur & 100 21., 1. 

©uperlatib b. 2lbj. 101, b. 2lbb. 119; 
©up. fubftantio. 237 21.; le, la plus 
aimbe 310 21. 2. 

supplier q. que m. äonj. 163b; s. q. 
de f. qc. 367 21. 1. 


eupposer q. nt. prdb. ©ubft. 216b« 1 , 
2lbj. 229; dtre suppose f. qc. 220 a£; 
s., en supposant, suppose que nt. 
Shmj. 168 (376 2t. 2); supposd 231 
7. 

sur 330 Al; ar. ce que 377, 4; s. le 
point de f. qc. 370. 1; sur le ß. 36 a. 
surprendre q. m. prdb. abj. 229 b «, 
$art. b. $rdf. 229 a. 1 u. 2. 

surseoir 65, 2 b. 
sus ß. 36 a. 
suspeci ß. 36 a. 

©pnbeton 893 a. 2, 1. 

T. 

T = Tobler, Th = Theuriet. 
t 19; t bor i -h Söotal = t, = s 23; 
t am ©nbe ftumm 35, 1, laut ib. a. 1 ; 
t ftumm bov s am ©nbe 37. 
laire 63, 3. 

Talleyrand ß. 7 a. 

tandis que ß. ©. 34 1 ; 389 a. 4: fo* 
lange, XentpuS 146; todljrenb, mit 
bem 3mperf. ober bem 1. SßluSqu. 145; 
toö^renb in ©egenf., XempuS 145 2L 
tant bemonftr. abb. 120, 1 ; b. 93erb. 
310, 1; t. de 135b. 341 AI 4; tant 

— que (bergleidp.) 389; tant — que 
folange 389 a. 2, XempuS 146; tant 

— que (fonfelutib) 379, m. 3nb. ob. 
ffonj. 170, 2 a. 173, 1. 

tantot — (et) tantöt 409. 
taon ß. 15, 3. 

Tarn ß. 36 a. 
tasse ß. ©. 7*. 
teindre ©. 58 a . 

tel bemonftr. $ron. b. Dualität: attrib. 
272, 1, prdbif.: inSbef. neutral ft. le 
272, 2; nimmt auf: ein abfoluteB 
©ubft. 222, m. prdbif. ?Jart. b. SPerf. 
231 a. 4. einen abfol. 3nf. 223; tel 
que (fonfefut.) 379, m. 3nb. ob. Stonj. 
170, 2 a. 173, 1; tel que fo toie 386. 
tel inbef. 115 A 2. 299. 
teldment — , que 379, m. 3nb. ober 
ftonj. 170, 2 a. 173, 1. 
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Sentpo ber Iftcbc 45 8. 7. 

Tempora b. 3nbil. 136—155: ©in* 
teil. 136. S. b. realen #anbl. 137 
Bi3 146: «Prftfentia: $rftf. 137, $erf. 
138; Präterita: 3mperf. u. Ijiftor. 
SPerf. 139; Ijipo*« ?crf. 140; 3^*1- 
141; bie Beiben SßluSqu. 142; $rftt. 
ber realen §anbl. in Semporalf. 143 
Bis 146. Zit S. b. ibealen #anbl.: 
^ßr&fentia: $rftf. unb ^perf. b. &ut. 
147; Präterita: 3mperf. u. jpiuS* 
quantperf. b. ßrut. 148. UmföreiB. b. 
Sfut. 149. ©telluertr. b. Setup. 150 
Bis 153. J8gl. b. einzelnen Tempora. 
SempuSfolge 175—179: ©inteil. b. 
Semp. b. Stonj. 175; ©rfa& be8 8onj. 
b. Sfut. 175 91.; ©inteil. b. Semp. b. 
3nb. u. b. Stonj. nt. 8üdpdjt auf b. 
SempuSf. 176; ©efefc b. SeutpuSf. 177; 
€><Btoanfen b. Semp. b. Äonj. 178; 
Unabhängig!. b. Semp. b. Äonj. 179. 
tendre ©. 58 1 ; t. k ce que nt. &onj. 
163 c. 

tenir 64, 2 a; t. q. nt. prftbif. @uBji. 
216 b« 1 (u. pour ib.), 8bj. (u. pour) 
229; t. k ce que mit $onj. 163 c. 
Unter qc., de f. qc. €>. 293 l . 
terminer par qc., par f. qc. 367 81. 4, 
en faisant qc. 194 c. 
th = t 29 8. 5; th = « 23 8. 2; th 
Puntm ib. unb @. 29 l . 

Thiers ß. 35, 4 8. 1 . 
tissu 67 b. 
titiüer ß. 46 8. 1. 
tolerer que ui. Äonj. 163 a. 
tomher m. fttre 129 II 2. 
tondre €>. 58 *. 

Sonbölje u. SonPärte 44. 
SonlofeS e 2. 11. 12. 
Sonnerlegung 45a. 
tordre €>. 58 
touchant 330 A 4. 
tous ß. 35, 1 8. 3, a. 39. 40, 1. 
tout als ©uBj. geBunbcn 41 91. 4; 115 A: 
n. b. 3<t$l 301, nont 2fla&e 302; 
tout(e) Rome 302 8 5; tout . . . que 


nt. $onj. 161 c, nt. 3nb. 161 91. 2. 
toutefois 398; et t., mais t. ib. 91. 
traduire ®. 59 l . 
traire 66. 
transit ß. 36 a. 

Sranfitine Serben 125, 1. 

Srema: 8 91.; 8uSn. 18 8. 5; la ciguö, 
1’ambigultB u. ft. 23 91. 2. 93 91. 1 ; 
j’arguft 57 91.3; n. haimes, ▼. halt es 
60 II 1. 

trembler que . . (ne) nt. &onj. 164. 
trte 310, 3 n. 91. 1 (ohne 39inbepri<b). 
tressaillir 64, 1 a. 

trop ß. 35, 2; in b. Bttnbung 41, 2; 

310, 1; t. de 135 b. 341 A I 4. 
trouuer q. nt. prftbif. ©uBp. 216 bot 1 
(comme ib.), 8bj. 229, $art. b. $rftf. 
229 9t. 1 u. 2; se tr. 127 8. 3, nt. 
prftbif. ©uBp. 216 a/J, 8bj. 229, 3nf. 
200 Aß; tr. bon, mauvais u. ft. que 
nt. ftonj. 165, 1 ; tr. fttrange u. ft. que 
nt. ßonj. 166, 1 a, de voir qc. 367, 
2 a; il ne se tr. pas que nt. ftonj. 
€>. 155 1 BI; tr. du plaisir k f. qc. 
353 8. 1 ; tr. qc. k f. ob. tr. h f. qc. 
367 8. 5. 

tz am ©nbe = ts, = * 35, l 8. 5. 

U. 

u lang ob. unterlang 3; furgeä u nidjt 
bumpf 3 8. 1. 
ue ft. eu 5 c. 
uhlan 8nlaut 29 8. 1. 

ukeue, oukase 3 9L 3. 
um = 0 13, 2 d, = a 14, 2d, = cm 
14, 1 b « u. ß. 

Untfd&reiBungen 48. 68. 69. 
tm — £ 13, 2d, = 3 14, 2d; in b. 
Sinbung 40, 2 3«f- 

«n, Vun (de) 341 A II 2; le un 104b; 
Tun . . ., l’autre, l’un et l’autre, 
l’un l’&utre 305 8. 2. 127 8. 4, a. 
une fois B. aBfol. 5$artijipiaIfonPr. 231 
8. 1, nor appof. $art. b. $erf. ob. 
8bj. 234 8. 2. 

unique: l’u. qui m. 8onj. 161 d. 
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uniquement 322 8. 4 U. 5. 

Unmittelbare 99erbalbeftimmung 
108, 2; ©. 183 1 . 

Unperfönli<$e Serben 124, 2; m. 
3nb. 6. 155 1 B. 157». 

uy 8 . 18 Ca. 

V. 

V = Vogüb. 

t> 20. 21. 

vaciller ß. 46 2t. 1. 

vaincre 63, 1 &. 

valoir 65, 1; v. m. 2Jtaßbejiimmung 
212 b<f, m. näß. £bj. 190, 2 a; v. 
que m. $onj. 165, 2 a; il v&ut mieux 
que m. Honj. 165, 2 c; il ▼. mieux f. 
qc. 211 ; il v. mieux f. qc. que (de) 
f. qc. 390 3uf* 2; mieux v., au tan t 
V. m. 3nf. 209, m. que 376, 1. 

Vaugelas ß. 35, 1. 

veiller k ce que m. ßonj. 163 C. 

vendre 63, 1 a. 

venir 64, 2 a; m. dtre 129 II, 2; vienne, 
viennent 156 a; v., s’en v. f. qc. 
214, 3 (8. 1); v. de f. qc. 322 8. 1. 

99erbum (grormenl.) 48— 74. (Einteilung 
ber 99erbaIformen: einfache u. au* 
fammengefefcte Sr. 48. (Einfache 
formen: ©tamm u. (Enbung 49; 
unöeränberlidjer unb oerdnberlicher 
©tamm 50; fonßante unb bifferente 
(Enbungen 51—53; 3mberatib 54. 
3ufammengefeßte gformen 55. 
Umfehreibungen 48: beS 8ttios 
68: m. avoir 129 I, m. btre 

129 II, m. avoir ob. dtre 129 III; 
Überfieht b. Xempora eines tranfit. 
99erbS 70. — (Einteilung ber Serben 
56. §errfdjenbe ftonj.: 99. auf er 
57; ortßograpb- 93efonberheiten ib.; 
Unterfchiebe beS ©tammeS 58; in* 
(boatioe 99. auf ir 59; 99. auf er 
u. indjoat. 99. auf ir m. arehaifehen 
Srormen ob. Utebenf. 60. 8rchaifche 
Äonjug.: unoerdnberücher ©tamm, oer* 
änberlicber ©tamm: gformen m. gleicher 


©eflalt b. ©tammeS 61; 8u8n. o. b. 
fonftanten (Enbungen 62; 99. auf re 
63; reine 99* auf ir 64; 99. auf oir 
65. $efeftioe 99. 66. 99ereinjelte 
Überrefte ü. 99. 67. — 99oflftdnbige 
Honjug. 0. dtre 71; $arabigma b. 
reflej. 99. 72; 99. in b. gfrage 73. 
(Eigentümlich?, b. $erfonatf. oor je, 
ce, Oor il, eile, on u. Oor en, y 74. 
89erbum (©pntaj) 123—195. 99egriff b. 
99. 123. 8rten ber Serben 124 — 
129 : perfönl. 99. 124, 1; unperfönl. 
99. 124, 2, perfönl. gebr. 124 8. 1, ar$. 
oßne il 124 8. 2; tranfit. 99. 125, 1; 
abmeidjenb o. 3)eutf<hen ib. 8. 1 ; in» 
tranfit. 99. 125, 2; faufatioe 99. 125 
8. 2, b; altioe u. paffiüe 99. 126; re* 
flej. 99. 127; rejiprofe 99. 127 8.4; 
93egriffSO. unb #ülf$0. 128. — 8rten 
ber 99erbalformen 130-195: 
fonalf. unb üftominalf. 130. 99egriff 
unb 9Jlertmale b. ^erfonalf. 131: 
SPerfon u. 9huneruS 132-135; ©tel* 
lung b. ^erfonalf. g. ©ubj. 135 a— 
1351; £empu8 u. üttobuS 136—180: 
b. Tempora b. 3nbif. 136 — 155 a; b. 
ftonj. u. f. Tempora 156—174; Xem- 
pusfolge im ßonjunftiof. 175 — 179; 
3mj>. 180; ^tominalf. 181: 3nfiniti0 
182 u. 183; ^artiaip 184. 185; gflejion 
b. $artis- 186 — 190; ©erunbium 191 
bi8 195. 

99erben b. 9Bahrnehmen8 m. prd* 
büat. 3nf. 220 b 3, m. prdb. ^9art. b. 
*Präf. 229 8. 1 (220 b 8. 1), mit prdb. 
ftelatiOf. 288, Ib (220b 8. I). 
99ergtei<bung3fdbe 383—391: ber 

Ungleich* 383—385, ber ©leichh- 386 
bis 389; le, en, y in99erglei<hung8f.390. 
249, 3 ß. 250 b. 253, 3. 256, 3; 3nf. 
m. de in 99. 390 3uf. 2. 
vers in b. 99inbung 41 8. 2; 330 A 1. 
368, 4. 

99erf(blußlaute (ftonf.) 20. 
vitir 64, 1 a; v. q. de qc. 348, 1. 
veule ß. ©. 6 1 . 
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vieux, vieil , viril le 94, 2. 
vingt-deux uftiv ß. 0. 17 -. 104, 1 c. 
vite (vilement) 309 91. 1. 
vivre 63, 4; tranf. 0. 169 -; vive, vivent 
156 a. * 

voiciy voila: lc v. ©. 216 2 , tu. präbif. 
0ubft. 216 b u x , 3nf. 220 b 3, 
latibf. 283, 1 b, v. qui 288 21 2. 
voila 4 21. 3. 368, 2; v. qui 288 91. 2. 
voir 65, 2 a; v. q. nt. Stabil. ©ubft. j 
216 ba 1 , 21bj. 229, Wart. b. $räf. ! 
229 91. 1 u. 2, 3nf. 220 b 3. v. q. | 
f. qc. ob. v. f. qc. k q. 220 21. 2, 3 

u. 4; v. f. qc. 2 20 21. 4; j’ai vu 
(190 21. 2) 220 21. 2, 3 u. 21.4, 2. 

voisin de 336. 

23 of ale 2 ff.: reine 2—12, 2lrten b. 

reinen 93o!. 2, nafale 13. 14. 
S3olloofale 2. 3—10; ©pftem b. 25. 3. 
voter que m. 3fut. 147, 1 b. 148, 1 ß. 
vouloir 65, 1; mobaleS $erb 128, 4, m. 
3nf. 214, 1; v. que m. ßonj. 163 a; 

v. (bien) que (anneljtnen) m. Jlonj. 
168; vmtlu 189 21. 1, 4; veuille 156 a. 

voüte ß. 10 AI 1 a. 
vraisemblable U. ä. ß. 24, 1. 

231 % 7; vu que 376 21. 2, 3. 

W. 

w = v, = io 33; aw, ow, ew 33 21. 
SOßeite 93o!aIe 3. 0. 2 1 . 

Westphalie = vts/adi P. 
Söortalternatibe 396. 417, 2. 
Söortgruppen 45, 2; 45a, 2. 
Söortftellung. Stell, b. Söerbö : in 
^Behauptungen 135b; 2luSn. 135c — f; 
nad) ainsi 0. 207*; in 2öunfd)f (135g) 
156. 157; in gragef. : in bireften ftra* 
gen 135h: beftimmten I, uubeftimmten 
II, in inbir. trogen 135 1; in IRelatibf. 
135 d 21, 1; in ftonjunftionalf. 135 d 
21 ., 2 . 

— ©teil. b. näheren ObjeftS 212a: 
tout 302 C, rien 318 21. 2; Steh. b. 
Seftimmung beö 9fta&eS 212b, beS 
OrteS 212c, ber 3 eit 213; ©t. 


priipof itionaler ©afcglieber 332 
(inSbef. b. entfernt. ObjettS 366 21. 1 
u. 2). 

— ©t. b. attribut. 2lbjeftibS 238. 
239, nt. aboerb. 23eftimmung 239 21. 1. 

— ©t. b. 3nl)ltt>örter 240. 241. 

— 0t. b. ObjettS formen b. tonlof. 
$erf onalpron. n. y, en: ifjre 0t. 
3um &crb 244 I ; 2luSn. 245. 246. 247 ; 
i^re ©t. jueinanber 244 II. 

Wurtemberg ß. 14, 2a/?; = tu P. 

X. 

x = s, r, ks, gz 30; x Dor ben 3if^l« 
c, s = k 30; x am 6nbe ftumm 35, 

1 , = s, = ks 35, 1 21. 4 ; =2 in b. 
SBinbung 40, 2. 

x ft. s am SBortcnbe 1. nad) au: im 
$lur 0. 0ubft. 86 , o. 21bj 97, 1, in 
b. I. u. 2. *p. 0ing. ^röf. 3nb. 64 
A 2, 1. 65 A 2, 1; — 2. nad) eu 
(oeu): im $lur. b. 0ubft. 86 , 1, im 
?fur. hebreux 97, 1, im IDiaSf. bon 
2tbj. 94 III 4, in b. 1. u. 2. 0htg. 
$räf. 3nb. 64 A 2, 1; -3. nad&ou: 
im $Iur. b. ©ubft. 0.86 2 , im SftaSf. 
b 21 bj. 94 III 4, im fpi. mandchoux 
97, 1. 

Y. 

y = * 9; y na(b a, o 7 21.; y im 2ln* 
laut 18 21. 4. 

y ^erfonalabberb 120; Stellung 244— 
247; ft. eines ÜDtaSt. ob. gern. m. k 
255, inSbef. ft. eines ^erfonenn. ib. 
91. 2; ft. eines DleutrumS m. k: ft. 
eines pronomin. 9teutr. 256, \ f ft. eines 
3nf. 256, 2, ft. eines ©afceS 256, 3, 
inSbef. in 23erglei($ungSf. ib. (390, 1); 
ft. eines UnauSgefpro^enen 256, 4 ; 
fdjeinbar pleonaftif# 257; nimmt auf: 
ein abfoluteS 0ubft. 222, m. präb. 
$art. 231 21. 3, einen abfol. 3nf. 
223; y fefjlt 255 21. 1. 

yacht 21nlaut 18 21. 4; ß. 36 a. 
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Snbej. 


Z. 

Z = Zola. 

* 20. 21; z am Gnbe ftumrn 35, 1, = 
*, = * 35, 1 X. 5; in b. IBinbung 
40, 2; t z = e«, —■ 8 35, 1 X. 5. 

3a^t»örtcr 102-107 u. 240. 241: 
abjef tiv. 102—106: ©ruitb* 

jaulen 103, 1; f&tm. ju b. ©runba* 
104; ©runbg. als ©afcglieber 240, 1, 
inSbef. attributiv na<h b. ©ubft.: nach 
Pan 241, 1, in 3üat*n ib. 2, b. 9te» 


gentennamen ib. 3, b. üttonatSbatum ib. 
4; Orbnungdjablen 103, 2; iBflnerf. 

SU ben Orbnung«a- 105; £)rbnung4a* 
al« ©affglicber 240, 2; SJtuItipli- 
fativaahlen 106, al« ©afcgliebet 240, 
3; fubftantiv. 3öl)to- 107. SBrudh* 
aafjlen 105 X. 2. 3Qblabvcrbien 
105 X. 3. ttnbejtimmte 3ahlt»örter 
104 X. 106 X. 107 X. 240, 1 X. 2. 
3irfumfles 10 AI la; 61, 4 X. 
3üterlaut (r) 20. 


3ufäfeeunb Seticfjtigungen. 

©. 6 a l. («). — ©. 20 X. 4: le pont d’Iäna, fonft de I6na. 

©.30 X. 3 c fehlt les moeurs. — ©. 46 3- 0 l. con-atruction. 

©. 64 3. 8 I. b ft. a. — ©. 66: Xu$ je ne pnis pas. 

©. 67 § 66: ein hiftor. $erfeft il bruit, ils bruirent bei Rameau. 

©.83 §80, 5: 3n einem Xrtifel ,Propos de P&ques* Vertuen bet Jacques 
Lux (R. Bl. 06) ftatt beS 3tta8l. ©ing. Päques ein fjfem. ©ing. Päque. 

©. 93 § 97, 2: ces hommes fatals Lo 06, ces millions fat&ls M 06.? 

©. 93 § 94 IV, X.: la cheyelure chktaine, la couleur chätaine. fid. Rod 06. 
©. 105 3* 3 1. quoi? 9 ft. b. ©trid&ö. 

@. 116 3- 20 ftr. Xnm. — ©. 121 3. 23 ftr. a. 

©. 124 a 1. § 296*. — ©. 144 3. 7 1. en ft. n’en. 

@. 161 § 173, 3 I. sans que . . . (ne), § 174, 1 u. 2 1. (ne)*. 

©. 177 § 200 X. 1 I. (le) Poussin. 

©. 197 § 223: au$ bur$ en, 5. P&rtir sans l’aroir tu, non, non, non, 
eile n’en avait pas la force. R. M. 06. 

©. 239 8 : Vgl. § 373 Xnm. 3. 

©. 241 a : bo$ finbet ft<h bie ftonftruftion au<$ no<$ bei Branetiftre. 

©. 247 § 288, 1 a: Ou bien encore, qui entrait en tremblant, c’6tait la 
panyre M«u« Tardieu. Lo 06. 

@, 302 3. 6 V. u. 1. 3 ft. 2. — ©. 305 3* 2/3 fehlt: Xnm. Jusqu’ä oe 
qne bi«, mit 3nb. ober 8onj. § 170, 2b. 


$rud ton ©. $ormetter in Qerltn. 
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